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PRÉCIS  CHRONOLOGIQUE, 

GÉN£ALOGIQU£  £T  AJ!f£CDOTIQUE 
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grands  événemens  politiques,  sur  les  institutions  reliffieuses  ^ 
avÛes  9  militaires  et  Uttâraires;  sur  les  décourertes  les  plna 
importantes  ,  sur  les  progrès  de  la  langue  française  ,  prouvés 
par  des  monumens  de  chaque  règne  ,  et  sur  les  iaits  les  plus 
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PRÉFACE. 

Plus  on  parcourt  les  annales  des 
peuples  modernes  j  plus  on  se  pénètre 
de  cette  vérité  qu'il  n'existe  en  Europe 
aucun  état,  aucun  empire  qui  soit  aussi 
ancien  et  qui  ait  eu  une  existence  plus 
glorieuse  que  la  monarchie  française  j 
qu'il  n'est  aucune  nation  qui  ait  joué 
un  rôle  plus  distingué  et  plus  soutenu 
depuis  la  chute  de  l'empire  Romain. 
C'est  ce  qu^îl  est  facile  de  prouver  par 
la  généalogie  des  Souverains  de  France, 
depuis  l'origine  de  la  monarchie ,  par 
l'exposé  succinct  des  grands  événemens 
politiques  ,  des  institutions  religieuses,  ' 
civiles  ,  militaires  et  littéraires  qui  ont 
eu  lieu  sous  chaque  règne ,  enfin  par 
un  précis  clirunologique  des  faits  de  la 
révolution  française  ,  classés  jour  paf 
jour^  depuis  le  22  février  1787 ,  jusqu^aii 
moment  actuel.  Nous  avons  pensé  que 
cette  réunion  d'une  infinité  de  détails' 
historiques  et  généalogiques  commen- 
çant au  berceau  de  la  monarcliie  ,  amenés 
jusqu'à  ce  jour,  et  présentés  avec  la 
plus  grande  exactitude  pour  les  dates , 


pourroit  fonner  un  mémorial  d'autant 
plus  utile  qu'il  embrasse  plus  de  faits 
intéressans  qu'aucun  abrégé  deFIiistoire 
de  France  surtout  pour  les  temps  mo« 
dernes. 

(*)  On  prie  lé  lecteur  4e  ne  pas  faire  atténtîoB  à- qoeU 

Îues  interruptions  dans  U  pagination  des  cbifires  romains. 
,*ëditeur  a  cru  devoir,  après  <|uelques  feuilles  tirées  ^  retrani 
cher  une  table  fautive  et  le  détail  inutile  des  nombreuses  notices 
snr  chaque  règne  qui  sont  annoncées  dans  le  titre  de  Fonnagei 
On  ft  reporté  Ja  table  générale  des  rois  de  Fnnce  à  le  pa^e  a. 


INDICATIQN 

S>S8  PRINCIPAUX  OUVRAGES  RELATIFS  X 

i.'histoirb  GiiriRALB  33E  Fraitcr* 

Comme  nous  avons  indiqué  à  la  fin  de 
chaque  règne  les  histoires  particulières  des 
Rois  de  France  ,  et  ensuite  les  histoires  de  la 
révolution^  nous  croyons  devoir  rendre  cette 
partie  .bibUdgraphique  de  notre  travail  un 
peu  plus  complette  en  y  ajoutant  la  liste  des- 
principaux  ouvrages  qui  èxistent  sur  l'his* 
toire  générale  de  France,  et  dont  la  plupart 
nous  ont  été  très  utiles.  Nous  aurions  dé- 
siré donner  également  la  liste  de  tous  les 
livres  que  nous  avons  consultés  et  qui  nous 
ont  fourni  des  renseignemens  sur  les  scien- 
ces ^  les  arts 9  la  littérature,  les  sociétés 
Savantes ,  les  ordres  religieux  et  de  chevai^ 
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Icrie  ,  les  institutions  ,  les  découvertes ,  les 
monnoies,  les  mœurs,  les  usages,  etc.  etc.  etc.  $ 
mais  le  nombre  de  ces  livres  est  si  considé- 
rable ,  que  leur  seule  nomenclature  auroit 
exigé  plusieurs  feuilles  d'impression.  Bor- 
nons'-nous  donc  à  ce  qui  a  un  rapport  plus 
direct  à  notre  trayail ,  c'est»à-dire ,  aux  his- 
toirts  générales  de  France.  Quelques-unes 
sont  surannées  ,  mais  elles  entrent  ordinai- 
rement dans  la  collection. 

Prbi:.zmznaxu8«  . 

Histoire  critique  de  rétablissement  de  la  nu}nàrcKie 
fançaifie  dans  les  Gaules.  Par  J.-B.  Dubos.  Paris  ^ 
ji^^  .  3  in-^.^  ,  OU  1743  )  4  171-1%,  Tiiouret 

a  (loijjit^  lin  peut  précis  de  cet  ouvrage  en  tête  de  bon 
Abrégé  des  révolutions  de  l'ancien  gouvernement frait" 
fais,  Paris  ,  Didot  ,  1800  ,  </i-i8. 

Histoire  de  l'établissement  des  Français  par  le  pré- 
sident Hénault.  Paris ,  1801  ,  a  ^'o/.  /i»-8,  . 

Histoire  des  Gaulois ,  x^ajr  J.  Pioot.  Q^ném  p  i8o4  » 

3  voL  i»-8.* 
Histoire  de  la  milice  française ,  par  DaaieL  P^ris  , 

:  AM^ë  da  cette  histoire..  Pars!»  1780  >  %  Vfilf 
i!«-ja. ,  Jtg, 

fiSstoire  de  la  Tie  privée  des  Français  |  par  Lng/Fênà 
d^Aussi.  Parts,  1782  ,  5  voL  «»-8.** 

Dictionnaiiè.  historique  des  mceurs  ,  usages  etcour 
tûmes  des  Français,  par  Alexandre  Iiachesnaye  de» 
Bois.  Paris,  1767  ,  3  W.  //1-12. 

Musée  des  monumens  français  ,  par  Alexandre  te- 
noir.  Parié  g  a8oo  et  miv,  9  6  vol.  gr.  inS.^Jîgf 

^ISTOZRBd  GÉMiRAUS. 

S.  Gregorii  Turonensi?  opéra  (  itl  est  historia  Fran- 
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xi^  tmtCATtùnt  i>B8  ùjrrnkMSf  etc.' 

Ruinart.  Pansiis,  1699,  in-foL  Cette  éditi  m  est  la 
plus  recherchée.  L'abbé  de  Maroiles  avoit  précédem- 
ment traduit  cet  ouvrage  sous  le  titre  à"* Histoire  des 
français,  Paris,  1668 ,  a  voL  in-^,^  L'Jiist  oire  de 
Fredegaire  est  jointe  à  cette  traduction ,  cpj  est  main- 
teiiaiA  rare.  M*  de  Sauvîgny  a  donné  une  traduction 
abrégée  de  Pliistoiife  de  urégoira  de  Tours,  EUe  fait 
partie  de  ses  Essais  sur  les  mœurs  des  Français  p 
Paris  y  1785  ,10  voi»  grm  ûs-B^. 

Les  chroniques  de  France ,  (  dites  de  Saint  Denis  )  ^ 
première  édition.  Parts,  i47^  »  ^  't^ol,  in-foU  Seconde 
édition,  Paris,  149^9  ^         in-fol.  Troisième  édi»' 
tion  (avec  la  chronique  de  Robert  Gaguin)*  Paris  ^ 
i5i4  9  3  voL  in- fol. 

Les  annales  et  chroniques  de  France ,  de  Nicole 
Gilles,  première  édition.  Paris  y  1492,  /«-4.°  Meil- 
leure édition  ,  Paris  ,  \5iOi  in-fol.  Dernière  édition  ^ 
Paris  9   1617,  3  vol,  in-fol. 

Les  chroniques  de  France  par  Robert  Gaguin ,  pre- 
mière (édition  latine.  Pansiis,  1497?  //z*4«**  >  trad.  et 
contiiiiiées  parDesrey.  Paris  ^  i5j6,  in-fol. ,  et  i538j 
i/2-4'°  La  meilleure  édition  du  Compendium  super  Frati* 
corum  gestis  de  Gaguin  est  de  }5oo  9  in-fol, 

LHiîaecMre  de  France  ,  tmduite  du  latin  de  Paul* 
Émile  9  {Parisiis^  i559 ,  in-foL  )  par  I^e  Perron.  Paris, 
1643  9  in-foU 

Histoire  générale  des  rois  de  France ,  par  Duhaillan  ^ 
première  émtîon.  Paris,  xS'jfï ^  ioffoL  Dernière  édi* 
tion.  Paris,  1627  y  in-foL 

Les  grandes  annales  de  France  ,  par  Fr.  de  Belle*  ■ 
forest ,  première  édition.  Paris,  1^79  ,  2  vol,  £n»/bi* 
Dernière  édition.  Paris,  1621  ,^  a  vou  in^foL 

Sommaire  de  Phistoire  de  France  ^  par  Nie»  Vignieri 
Paris ,  1 579  ,  in-fol. 

Inventaire  r^f^néral  do  l'histnire  de  France  ,  par  Jean 
de  Serres  ,  première  édition.  Paris  y  1^97,  2  -voL  //x-16. 
Dernières  éditions.  Paris  ,  i658  ^  in-foL  ,  et  Rouen p 
1660  9  2  vol,  in-fol. 

Histoire  générale  de  France  ,  par  Dupleix ,  première 
édition.  Paris  j,  1621,  5  vol.  in-fol.  Dernière  édition  , 
Parisp  i6jo-63  I  6  w>L  in  fol.  Ses  mémoires  des 
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an  les  iorment  la  seule  partie  de  cet  ouvrage  qui 

ôCHt  estimée. 

L'histoire  de  France  ,  par  Eudes  tle  Meaeray.  Paris ^ 
Guillemot ,  i643-5i  ,  2>  voi»  irh-foL  Deuxième  eiii- 
tion,  Paris,  i685y  S  vo/.  iU'foL  Abrégé  de  cette  his* 
toire.  "PùriSy  i668  ^  3  «ro/.  ijB«>4**.  Amsterdam  p  1673  ^ 
6  vo/.  />e/*  iài*8.^  ,  et  PAnti-CloTÎs  ^  Anuu  ,  i6d8  , 
pernièro  édition.  Paris  ^  17^^  j  4  ^oim 

H.  Valesii  pesta  Francoruiii.  Purisiit  ^  164^*^  9  3 
«;<>/•  in-fol.  Histoire  de  Torloine  et  des  progrès  de  lu 
«Bonarchie  française  y  par  Marcel.  PiirU ,  i6d3-S6  ^  4 

Histoire  de  France  ,  par  (Geraud)  de  Cotdenuïyw 

Paris,  1685-89,  ^  ^^-fi*^' 

Histoire  de  France,  par  Giibrîël  DanîeL  Paris ^ 
1713  y  3  voL  iti-fol.  Deuxième  édition.  Paris,  1722  , 
10  'voL  in-^,^  Troisième  édition  augmentée  par  Henri 
Grifiet.  Paris  ,  ^jSS  j  17  vol.  in-^.^  La  mèm<è,  Paris  p 
xj55  ,  24  '^<^^-  lri-\^.  Abrégé  de  cette  histoire |  par  lo 
père  Duiival.  Paris  ,  l'jSi  ,       vol.  in-xi. 

.Nouvelle  histoire  de  France  ,  par  Louis  Legendre. 
Paris  ,  1718  ,  3  I/o/.  in-foU  Les  nuBurs  et  coutumes 
des  Français  sont  en  téte  du  troisième  Tolume ,  et 
ont  été  réimprimées*  Paris ,  \j5^  |  in^tx*  \  ile  aYoient 
déjà  para  en  1712, 

Annales  tle  in  monarchie  française  y  avec  les  médaîl^ 
les  de  cLaqne  règne  y  pùr  de  Limiers*  Paris ,  1 725  | 
èrois  parties  en  1  voL  in^fol* 

Histoire  généalogique  et  clfronologique  de  la  maison 
royale  de  France  ,  des  pairs  |  grands  ofHciers  de  In 
Couronne  et  de  la  maison  du  Koi  ,  et  des  anciens 
barons  du  royaume  ,  par  (  Pierre  de  Guibours,  dit  )  le 
père  Anselme  ,  continuée  par  M.  Dufourny,  augmentée 
par  (François  Raffiird  ,  dit  )  le  père  Ange  de  Sainte 
Rosalie  ,  et  par  (Pierre  Lucas  ,  dit  )  le  père  Simpli- 
cien,  Paris,  1726-1733,  9  vol,  in-JoL  La  première 
édition  est  de  1674  ,  2  voL  in-/^,^  ,  et  la  seconde  do 
Paris  ^  1712  ;  Amsterdam  ,  i7i3  ,  2  vol,  in- fol.  Cet 
ouvrage  n'est  point  tenniué  ,  les  haroiis  n'ont  point 
paru.  Le  premier  volume  contient  la  mai^n  royale  de 


'  îtVÎÎj     INDICATîOK  BCS^  t)ÛVRACES  ,  CtC. 

•France.  Les  autres  sont  pour  les  pairs  ,    les  t^rands 
officiers  elles  chevaliers  de  l'ordre  du  SaiTit-I sprit. 

Abrégé  chronologique  de  l'histoire  do  France^  par 
Boulaitivilliers.  La  Haye  ^  lySo,  3  vol,  in-io.. 

Nouvel  abrégé  chit'uol  )gn[U(  de  Phistoirc  de  France^ 
par  le  président  iiéauuit.  I^an's  ,  1744  ^/^-i2,  5  1768  , 
S  voL  //J-4*°  i  ^77^  >  ^  i^*^'^'  ^'ï-S."  Continuation 
par  Fantiu»Desodoarts.  Paris ,  1788  ,  2  vol.  pet*  in-B^, 
(  Il  finit  à  1783.  ) 

Abrégé  de  l^Utoîre  de  France  par  Boesuet  ;  (  d^abord  * 
dans  les  tomes  1 1  et  19  de  rédîtion  de  sea  oauTres  f 
Fa/iê,  1743»  fto  voL  i»-4*^  )  7  séparément  î  Paris  , 
j  747  )  4  ^0^*  1^ •  (  fi>ût  à  Charles  ÏA  )•  Ce  livre  n'est 
paa  précisément  de  Bossoet;  c'est  une  suite  des  ou- 
vrages sur  rhistoire  de  France  que  âusoit  sons  ses  jeilJt 
«on  auguste  élève  Mg*^*  le  Dauphin. 

Histoire  de  France ,  par  Velly  |  Villaret  et  Garnier. 
paris p  1755  et  suiv*^  oo  vol.  in- m,  ha.  même*  Paris^ 
3770,  i5  ifol.  in-4^,  L'A Yint-Cîovis  ,  par  Laureau. 
Paris,  1789  ,  m -4***  5  ou  2  vol.  i/i-12.  Tables  de  cette 
histoire,  par  Rondonneau.  Paris,  1798  ,  zVz-4.°  ,  ou  3 
To/.  in-\i.  Continuation  depuis  Charles  IX,  par  Fan- 
tin-Desodoarts.  Paris  ^  \2tO^  et  suiv.  26   vol.  //z-ia» 
Observations  sur  l'histoire  de  France  de  MM.  Velly  , 
"Villaret  et  Garnier  ,  par  M.  Gaillard.  Paris  ,  1807  5 
4  vol.  in-\i.  La  collection  conij)lète  in-\%  de  tout  ce 
<^ui  tient  à  l'histoire  de  France  de  Velly  ,  telle  t^^ue 
nous  venons  de  la  détailler  ^  seroit  donc  de  65  voU 
On  peut  ajouter  à  là  grande  édition  in-4*°  »  une  col- 
lection de  portraits  des  hommes  illustres  ^  et  quelques 
plans  de  batailles  ^  relarîfs  à  la  même  histoire ,  (  par 
Cochin  f  Prévost  y  Moreau  jeune  y  Odieuvre  9  Basan  et 
-David.  )  Par/»  ^  1778-86,  8  vol.  irt-if*  ^  puis  un 
'Atlas  destiné  à  la  même  histoire*  Pûris,  1787^  a  ^oi» 
'in-foL 

'  '  JÊiémens  de  Thistoire  de  France  y  par  Millot  Paris, 
J770,  3  vol,  in-xT.,  ,  souvent  réimprimés.  Nouvelle 
édition  et  continuation  jusqu'à  la  mort  de  Louis  XVI^ 
par  Ch.  Milieu.  Paris,  1800,  3  vol.  in-\'>. 

Histoire  de  France  ^  par  AnquetU.  P4wis  y  i8oâ  ^ 
]4«  voUin^ivLt 
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Histoire  de  France,  abrégée  et  clironoiu^ique pac 
Ckantreau.  Paris  ,  iY)o'c>  ,  2.  vol.  //ï-8.°  (1;, 

Ouvrages  a  g&a.tii&£s. 

Figurefs  derhistoire  de  France,  gravées  par  Lebas, 
avec  les  explicationa  de  Garnien  Puris ,  '  t  'y^S  ^  gr^ 

Histoire  de  France  en  figureè,  gravéea  par  Davi 
avec  un  précis  ,  par  Tabbé  Guyot»  Farts ^  ^l^J'^^t 

Tableaux  historiques  de  la  révolution  française  en 
222  gravures  ,  (  avec  les  disc<jurs  rédigés  par  Champ- 
ioi  t,  Fauchf.'t  et  Ginguené,  puis  par  Pagès.  )  Faris ^ 
J79*"^So^  ,  3  t'o/.  gr.  in-fol. ,  pap.  véL 

Tableaux  historiques  des  campagnes  d'Italie  ,  vingt- 
Buit  planches  gravées  par  Duplessis-Bertaux ,  sur  iea 
dessins  de  Carie  YerneU  Paris,   1806,  in-fol,^ 

rortraits  des  pertonnages  célèbrea  de  la  févolutioii  ^ 
avec  des  notices  ,  par  Qusnard.  Paris,  ij(^6 ,  3  tfoh^ 


Description  générale  et  particnlière  de  la  France  , 
(par  Laborde  ,  Guettard ,  etc.  )  Paris  ,  1781-96  ,  78 
livraisons  ,  formant  1 2  vol,  in-foL  Cet  ouvrage  tient 
plus  à  la  topographie  de  la  France  qu'à  i'histoire. 
Nous  ne  prolongerons  pas  dayantage  cette  Uste*  Ceux 


(1)  Pour  Vindiration  de»  ouvrages  sur  la  révolution, 
vojez  page  260.  Quant  à  celle  des  histoires  particulières  des 
rois  de  la  3.*  race  «  Toy.  pour 

PhiH{»pr  Auguste  Ct'  Henri  II  et 

Saint  L.oni<î  pag.  90  François  II  pag.  lyS 

Philippe  lie  Valois,  ^a^.    96  Charles  IX  1^5 

Charles  V..  113  Henri  III  io4 

Charles  VI  laH  Henri  IV  aS 

Charles  VII  iV)  Louis  XIII  ai5 

Louis  XI  143  I^oiiis  XIV  ,  ,  ,  a37 

Charles  VIII  149  Louis  XV  ,  ,  »38 

Louis  XII  •  .  167  Louis  XVL  .  .  •  aSa 

Franrois  I  l68 


A  Tarticle  de  I^uîs  XVI ,  j'ai  oîibh'é  de  mentionner  l'excellent 
oayrage  de  M.  Hue  ,  intitulé  :  Dernières  année.^  du  règne  et 
de /a  vie  de  Louis  XVI.  Paris ,  imprim.  royale,  1814  ,  gr.  fff>8.s 
Il  doit  être  placé  aTsnt  le  jwmai  de  AL  Clëry  1  qui  en  &it  la 


suite. 


qui  voudront  connoître  les  ouvrages  qui  ont  rapport  à 
Phistoirc  j  soit  générale  ,  soit  particulière  de  France  ^ 
peuvent  conî>uiLer  la  bibliothèque  historique  de  la 
France  ,  de  Le  Long  ,  édition  de  Fontette.  Paris  ^ 
176Ô-78 }  5  voL  in-fiL  \  Id  Mmmelda  libraire  da 
M,  Bninet  ^  deuxième  édition.  Paris ,  18149  4 
iiRi*8«^i  et  toutes  les  bibliographies  hiitoriques*. 
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DISCOURS  PllÉLIMINAIRE, 

OC  . 

ÏMÉcis  sur  l'ancienneté  de  la  monarchie 
française  et  sur  les  progrès  de  autorité 
royale  ; 

%MVH1        X.A  ciNiAXCOIB  VS$  &OI8  DBS  DBUX 

ÏBBMli&BS  RACB8» 

C^uOTQtJE  le  berceau  de  la  monarchie  fran- 
çaise soit,  comme  celui  de  presque  tous  les 
peuples ,  enveloppé  de  nuages  épais ,  cepen- 
dant les  historiens ,  même  les  plus  éruaits  ^ 
8'accordent  sur  ce  point ,  que  Ton  doit  placer 
▼ers  Tah  4i8  de  J.rC.  ^  le  commencement  de 
l'empire  des  Francs  dans  les  Gaules  (i).  Si 
l'on  en  croit  les  savans  Bénédictins,  {^Art  de 


(i)  Tiro  Prosper  d'Amiitaine  le  fixe  à  Pan  4^7; 
De  Valois  ^  Ducnéne  et  Vertot  y  à  Pan  420  \  Meaem 
▼arie  entre  409  et  410  ;  d^autres  auteurs  le  font  des- 
cendre jusqu^en  4^4  4^^*  Foncemagne  zegârdant 
l'expédition  qui  y  sous  Clodiouf  assura  la  possession  do 
Cambray  et  du  pays  voisin  ^  comme  Pépoque  de  la  £>n* 
dation  de  la  monardiie  y  dit  que  le  pdre  Le  Cotntey  sur 
la  £>i  de  Sigebert  ^  rapporte  cette  expédition  à  Pân 
44 1 9  le  pére  Sirmond  ,  à  44^  9  «t  M.  de  Valois  ainsi 
^ue  lui  (  Foncemagne  )  ,  à  4^8  %  mais  cet  événement 
est  postérieur  à  Piiaramond ,  nous  avons  donc  pensé 
i^Tie  ,  prenant  im  terme  moyen  pour  fixer  Porigîne  en 

qnrsiion  dans  le  temps  où  l'on,  fait  Tivre  Pharamond  I 
#ft  pouYoit  0'ariéter  à  Tan  4^^« 


XXV]  DXSC0UA8  PaiXilMlNAïaB* 

vérifier  les  dates  ) ,  ces  Francs  (i) ,  divisés 
jusqu'alors  en  difterens  peuples  gouvernés 

par  des  rois  particuliers ,  se  re  uiiirciit  en  corps 
de  nation  sous  un  même  chef,  et  élurent 
pour  roi  Théod£M£&  ,  fils  de  fiicimer ,  qui 


(2)  On  a  beaucoup  disserté  sur  l'origine  des  Francs  , 
nous  citerons  seultmeut  les  systèmes  des  auteurs  (jui 
nous  ont  paru  les  plus  érudits. 

Leibnilz  prélend  que  les  premiers  Francs  sont  sortis 
des  bords  de  la  mer  Baltique  et  qu'ils  avoient  habité 
d'abord  an  nord  de  PAlbis  (  l'Elbe  qui  prend  sa  source 
en  Bohênio  )  dans  le  ])ays  de  Meckelbourg  ,  et  dans  la 
Poméranie  j  que  leur  second  gîte  a  été  euUe  la  riTiére 
du  Mein  et  les  mQntagncs  de  Hartz  j  le  troisième  entre 
le  Weser  et  le  Rhin  ;  et  le  quatrième  dans  les  Gaules* 
(  V«  la  dissertation  sur  Toriglne  des  peuples  dans  les 
Mhcellanea  Beroiinensia  de  1710  ;  et  la  dissertation 
8U1:  rorigîne  des  Francs  |  imprimée  en  1720  dans  le  re- 
cueil de  Uesmaiseauz  }. 

Selon  Freret)  les  Franca  sont  originaires  de  la  Ger» 
manie  ^  et  ils  n^y  sont  pas  ▼eniis  de  ta  Paniionie  comme 
Ton^  prétendu  quelques  auteurs  anciens.  C'étoit  une 
*  nation  ou  plutôt  une  ligue  de  dilTérens  péuples  de  la 
Germanie ,  (  tels  que  les  Atuariensy  les  Bructères^  lea 
Chamave?  |.  ies  Satiens,  les  Frisons  9  lesCauques^  les 
AmbivareS)  les  Sicambres,  tous  peuples  compris  par 
les  historiens  latins  sous  le  nom  de  Francs  ).  Mais 
.  ceux  dont  parle  Freret  particulièrement  ,  étoient  éta- 
blis sur  le  Riiin  ,  en  remontant  depuis  son  embouchure 
jusqu'à  Cologne ,  et  se  composoient  à  peu  près  des 
mêmes  peuples  qui  ,  du  temps  de  César  ,  formoient  la 
ligue  des  Sicambres.  Ces  Francs,  après  avoir  souvent 
passé  le  Rhin  et  fait  plusieurs  excursions,  parvinrent 
à  se  former  un  établissement  IIau  ilans  la  Gaule,  long- 
temps avant  358,  époque  à  lacjuelle  les  Saliens  étoient 
mai  Lies  des  pays  siiués  depuis  ie  Rhin  et  la  Meuse  jus- 
qu'aux environ^  de  Tongres.  Quelques  annéés  ajprès^ 
les  ChamaTes  s'établirei^t  entre  la  Meuse  et  le  Min  aiir 
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^toit  consal  en  384*  U  nous  paroît  snrpre* 
nànt  que  Ton  n'ait  point  compté  ce  jpnnce 

{>armi  nos  rois ,  puisque  Grégoire  de  Tours  , 
epère  de  notie  Jiistoire,  tcmt  en  conveiiaiit 
que  la  plupart  iguoreut  quel  a  été  le  premier 


dessous  de  Cologne  ,  dans  le  pays  nommé  Ripuaria  ^ 
par  la  raison  qu'il  étoit  voisin  des  rives  de  ces  deux 
lleuves.  Ces  deux  nations  sont  devenues  si  considé- 
rables qu'elles  ont  compris  par  la  suite  le  corps  entier 
des  Francs  ,  comme  on  le  voit  par  leurs  anciennes  lois  | 
dont  les  deux  codes  portent  le  nom,  l'un  He  Lois  sa- 
diques, et  l'autre  de  Lois  ripuaires,  La  Notice  de  /^em- 
pire f  rédigée  vers  4oo ,  et  où  est  exactement  marquée 
la  position  des  g.inusons  ,  prouve  que  les  frontières  des 
Homains  étoient  très  éloignées  du  Rhin;  en  sorte  que 
la  Hollande,  le  Brabant,  une  partie  de  la  Flandre  et 
dù  HatnauU  y  ainsi  que  là  Gneldre  y  le  pays  de  Jnliers  y 
et  peut-être  Cologne ,  avoientétë  abandonnés  aux  Francs 
qui  sW  étoient  emparés.  Ces  Francs  seryoient  dans  les 
troupes  romaines  \  leurs  traités  n^étoient  pas  conclus 
avec  l'empiré ,  mais  atec  Pempereur  qui  |  outre  les 
subsides  payés  aux  troupés ,  faisoit  des  présena  aux 
rois  des  Francs  qui  étoient  en  assez  grand  nombre.  Le 
corps  de  la  nation  ne  fut  tout-à-fait  réuni  sous  un  seul 
chéf  qu'au  temps  de  Clovis ,  après  la  mort  duquel  il  se 

Sartagea  de  nouveau  entre  ses  quatre  fils.  Les  Francs 
emeurèrent  long-temps  fidelles  à  l'empire,  et  soutin- 
rent plusieurs  guerres  contre  cl ifférens peuples bn  r ha res, 
les  Vandales  ,  les  Alains  ,  les  Suèves  ,  les  Bourgui- 
p,nons  ,  qui  inondèrent  la  Gaule.  Ce  ne  fut  (fue  sous 
Childeric  qu'ils  attaquèrent  ouvertement  les  Roiiiain» 
soumis  à  AEgidius  ,  et  se  rendirent  maîtres  de  toute  la 
Oaule.  (  V.  de  l'origine  des  Français  et  de  leur  établis- 
sement dans  la  Gaule  5  par  Freret  ). 

Malgré  les  raisons  alléguées  par  Freret ,  tous  les  sa- 
Tans  ne  sont  pas  d'accord  que  la  nation  des  Francs  tire 
êo^  origine  des  Germains ,  et  encore  bien  moins  ^  comme 
Toni  avancé  quelques  autsurs  |         sont  dss  colonies 


r 
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roi  des  Français  ,  parle  de  Théodemer  commd 
d*un  chef,  tandis  que  ni  lui  ni  Fredegaire 
ne  disent  rien  de  Pharamond  que  nous  met» 
tons  à  la  tête  de  nos  souverains.  Grégoire 
nous  apprend  que  Théodemer  l'ut  tué  avec 
fia  mère  Ascjhila  ;  mais  il  ne  cite  pas  Tannée. 


de  Scythes  et  de  Vandales  qui  vinrent  s'établir  dans  la 
Gatile.  D'autres  écrivains  jugeajit  de  la  conformité  de 
la  religion  ci  des  mœurs  des  Francs  avec  celles  des  an- 
ciens Gaulois  ,  si  diflérentes  de  celles  des  Germains 
décrites  par  Tacite  y  établissent  le  système  sui\  ant  : 
les  Francs  sont  orij^inaires  de  la  Gaule  qu'ils  ont  c[iiit- 
tée  dans  les  temps  les  plus  reculés  ,  et  où  ensuite  ils 
sont  revenus  dans  les  premiers  siècles  de  l'ère  vulgaire. 
MÛB  quand  roiit*iU  quittée  ?  Voici  des  conjectures  s 
3rars  l*asi  i5o  de  Homei  du  temps  du  itieux  Tarquin  f 
ietoi  capitaines  gaulois  ,  Bellovèse  et  Sigovèse  ,  sor* 
tirent  du  pays  des  Bituriees  (le  Berri  et  &.  Guyenne  ) 
^nt  Ambigat  étoit  roi.  Ûbacun  d'eux  «  à  la  téte  d^ua 
parti  considérable  ,  prit  en.  partant  une  route  diamé* 
.tralement  opposée.  Bellovèse  se  dirigea  vers  Tltalie  f 
.€t  $jgovèse ,  vers  la  forétHercinie  (  laForét  Noire ,  etc* )| 
où  il  s'enfonça  de  manière  quW  n'en  eut  plus  de  nou- 
velles. Ne  peut-on  pas  présumer  que  ces  uaulois,  ainsi 
germanisés ,  sont  les  ancêtres  de  ces  Fxancs  qui  .sont 
jevenus  dans  les  Gaules  ? 

Telles  sont  les  principales  opinions  sur  l'origine  des 
Francs  y  on  est  libre  de  choisir  celle  c|ui  paroitra  la  plus 
probable  f  mais  il  seroit  difficile  d-aiilrmer  quelle  est  la 

Ïdus  fondée.  Nous  avons  cru  devoir  passer  sous  silence 
e  ridicule  système  ,  tout  ancien  qu'il  est  y  qui  aou^ 
fait  descendre  de  Priam  ,  d'An  ténor  et  de  Francus  arn* 
Tant  de  Phrygie  sur  les  bords  du  Danube  et  de  là  sur 
te  Rhin*  Nous  ne  perlons  nas  non  plus  de  l'opinion  de 
.L*abbé  Dubos  |  qui  prétena  que  les  peuples  des  Gaules 
ont  appelé  les  Francs  pour  les  gouverner*  Il  traite  de 
rétsblissement  de  la  monarchie  française  plutôt  que  de, 
roriginedesFfancs.  ^  ^  / 
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11  faut  convenir  ([^ue  ce  Théodemer,  ainsi  que 
Pharamond,  Clodion,  Mérovée  et  Childëric 
•ont  très  peu  connu  s,  quoique  la  première  race 
ait  pris  de  Mérovée  le  nom  de  Merovingiemie* 
C'est  ce  qui  a  eng^^ë  beaucoup  d'auteurs  à 
ne  commencer  la  séne  de  nos  rois  qu'àCxiOTis. 
Sans  douté  que  Pharamond»  gâieral  habile  » 
aura  été  ,  après  plusieurs  victoires  et  son  éta-^ 
blisseiiient  à  Trêves ,  élu  chef  de  la  nation  p 
comme  le  disent  rjuelijues  chroniqueurs.  Mais 
Thëodeineravoitjouiprécédemmentdumême 
titre  par  droit  d'élection.  Il  est  présiunable 
que  plusieurs  autres  ont  eu  le  même  hon- 
neur, caries  différentes  peuplades  des  Francs 
aToient  leurs  chefs  parttcukers  ;  et  ceux  qui 
Mé  distinguoient  par  de  grandes  actions  ou 

f>ar  des  conquêtes,  réunissoient  sans  doute 
es  suffrages  de  la  totalité  ou  de  la  grande 
majorité  de  la  nation.  Quoi  qu'il  en  soit, 
pour  ne  rien  innover  dans  cette  partieobscure 
des  annales  françaises,  nous  sniirronsla  route 
tracée  par  la  plupart  des  historiens ,  et  com* 
mençant  à  Pnaramond ,  nous  continuerons 
la  série  généalo£^ique  des  rois ,  des'  reines  et 
des  enfans  de  France,  telle  qu'ils  nous  l'ont 
transmise.  Avant  de  commencer  cette  série  ^ 
nous  allons  jeter  un  coup-d'œil  rapide  sur  la 
monarchie  française  ou  plutôt  sur  les  pro»? 
gr^s  de  l'autorité  royale  en  France. 

~  La  monarchie  irsmçaise  qui ,  jusqu*à  ca 
moment  (  i8i4  )  >  compte  mille  trois  cent 
quatre-vingt-seize  ans  d*exîstence,  a  la  gloire, 
malgré  les  cliaiii^emens  de  dynastie  et  les  ré- 
volutions inséparables  d'un  grand  Etat ,  de 
posséder  le  troue  ie  pias  ancien  de  T^uro^e  ^ 
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et  d'avoir  toujours  tenu  son  rang  parmi  les 
puissances  modernes  les  plus  distinguées. 
Ëlle  doit  cette  longue  illustration  à  la  strict^ 
exécution  de  la  loi  salique  ,  loi  salutaire  qui 
8e  perd  dans  la  nuit  des  temps  et  oui  a  tou* 
jours  été  le  pivot  constitutionnel  de  l'Etat  ; 
elle  la  doit  cette  illustration  »  à  la  sagesse  , 
à  Thabileté  et  à  ki  lermeté  avec  lesquelles  la 
plupart  de  nos  rois  ont  tenu  le  sceptre;  enfin 
elle  la  doit  à  VaTriour  ,  au  respect  et  au  dé- 
Youement  dont  les  vrais  Français  ont  toujours 
environné  le  trône.  Il  faut  cependant  avouer 
que  Pautorité  royale  a  été ,  comme  toutes  les 
choses  de  ce  bas  mon4e ,  sujette  aux  caprices 
de  la  fortune,  surtout  sousles deux  premières 
races ,  sous  la  brandie  des  Valois ,  et  sous 
Tinfortuné  Louis  XVI  ;  mais  la  Providence 
qui  ne  cesse  de  veiller  sur  la  France  ,  a  tou- 
jours permis  que  ces  cruelles  épreuves  ne 
portassent  aucune  atteinte  à  la  force  de  la 
nation  et  à  Tintégrité  de  là  monarchie.  Nous 
allons  voir  y  dans  un  petit  exposé  rapide  des 
progrès  de  T autorité  royale  ,  qu'à  la  nullité 
des  derniers  rois  de  la  première  race  ,  a  suc- 
'  cédë  la  o ire  lIc  Charlemagne  ;  que  Hugues 
Oapet  et  ses  successeurs  ont  resserré  le  fais- 
ceau de  l'autorité  que  s'étoîent  partagé  les 

Ki|ids  vassaux  ;  que  Charles  VII ,  Louifii  XI  ^ 
uis  XII,  Henri  IV  ont  réparé  des  maux  in^ 
calculables  ;  enfin ,  que  Louis  XVIII  nous 
présage  le  même  bonheur.  Indiquons  suc- 
cinctement la  marche  de  ces  événemens  dans 
les  trois  périodes  de  notre  monarchie,  distin- 
guées par  les  trois  familles  ou  races  des  rois 
qui  l'ont  gouvernée }  savoir  ;  la  riftce  ooiéro- 
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vlngienne^  la  race  carlovingienna  |  et  la  race 
capétienne, 

Ragb  M^ROTtKGiBNNB*  Cette  race  commence 

à  Pharamond  ,  en  418  5  finit  à  Childéric  III  , 
en  75*2  ;  et  donne  vingt-deux  rois  dans  l'es- 
pace de  trois  cent  trente-quatre  ans.  Clovis 
en  est  le  héros.  Jusqu'à  lui ,  les  événemens 
sont  si  obscurs  9  qu'on  ne  connoît  guères  que 
les  noms  des  quatre  rois  qui  Tout  précédé* 
Son  règne  éclatant  afi*ermit  les  bases  du  trAne 
de  France  j  et  eût  sans  doute  assuré  pour  des 
siècles  la  tranquillité  du  royaume  et  la  puis- 
sance royale ,  si  la  couronne  n'eût  été  par- 
tagée entre  les  quatre  fils  de  ce  grand  roi. 
Mais  ce  partage  et  les  subséquens ,  qui  jet- 
tent beaucoup  de  confusion  dans  l'histoire 
de  ces  temps  désastreux ,  ont  af'foibii  l*au« 
torité  royale  et  perdu  la  dynastie*  Les  plus 
rématquables  de  ces  partages  sous  la  pre* 
mière  race  ,  sont  1.*^  celui  des  enfans  de  Clo- 
vis ,  (Thierri ,  Clodomir  ,  Childebert  et  Clo- 
taire)  ,  qui  donne  lieu  à  des  troubles,  à  des 
guerres  et  à  des  crimes  dont  le  résultat  est  la 
réunion  de  toute  la  monarchie  sous  la  do- 
mination de  Clotaire  I ,  survivant  à  ses  trois 
frères,  a.^  Celui  des  quatre  fils  de  ce  Clo- 
taire ,  (  Charîbert ,  Contran  ,  Chîlperîc  et 
Sigebert)  ,  qui  est  pins  lécoiul  encore  q'^e  le 
premier  ,  en  atrocités  de  tons  genres  aux- 
quelles ont  eu  beaucoup  de  part  deux  renies 
trop  célèbres ,  Brunehaud  et  Frédégonde, 
Iniîn  ,  3.^  celui  des  deux  fils  de  Dagobert  I , 
(  Sigebert  Il'et  Clovis  II  ) ^  qui  opère  la  di* 
•yision  de  la'France  en  Austrasie  ou  France 


orientale,  et  en  Neustrie  ou  France  occident 
taie.  T.e  trône  d*Austrasie  fiit  vacant  à  lâ, 
mort  de  Dagobert  II  en  715.  Les  maires  du  * 
palais  étoient  alors  très  puissans  ^  bientôt  ils 
usurpèrent  toute  l'autonté»  t^epin  d'Heristel. 
maire  du  palais  en  Austraste ,  non^seulement 
fut  ïe  maître  de  ce  royaume  sous  Dagobert  II, 
et  eiupecha  ceux  de  Neustrie  de  succéder  à 
ce  roi,  mais  il  se  fit  encore  nommer  maire 
du  palais  en  Neustrie.  A  dater  de  cetteépoque 
malheureuse  9  Tautorité  royale  passe  toute 
entière  aux  maires  du  palais,  tous  hommes 
à  caractère  ;  et  le  seul  titre  de  roi  reste  à 
des  princes  foibles  et  que  Von  cherchoit  sana 
doute  à  rendre  incapables  de  tenir  les  rênes 
du  gouvernement.  Aussi  l'IiLstoire  leur  a-t- 
elle  donné  le  nom  de  rois  fainéans.  Ces  rois 
sont  Tliicrri  III ,  Clovis  III ,  Cliildebert  III  ^ 
Dagobert  III,  Chilperic  II,  Ciotaire  IV', 
Thierri  IV  et  Childeric  III«  Les  maires  duc 
palais  qui  gouvernèrent  le  royaume  sous  ces 
.  ombres  de  rois^  sont  Pépin  d'Heristel^  Charles 
Martel  son  fils  naturel ,  et  ensuite  Pépin  et 
Carloiuan  fils  de  (Charles  Martel  j  Pépin  gou- 
vernant la  Neustrie  après  la  retraite  de  son 
frère  Carloman  qui  avoit  TAustrasie,  et  se 
trouvant  maître  de  toute  Tautorité ,  se  déf 
cide  enfin  à  ajouter  le  titre  de  roi  aux  fonc* 
tions  qu'il  en  remplissoit  ;  en  conséquence 
il  expulse  Childeric  III  qu'il  ayoit  mis  sur  le 
trâne ,  s'empare  de  la  couronne  sans  aucune 
révolution ,  et  devient  cliei  de  la  race  sui- 
vante. 

n.*^  Racb  cABxoviKGiBNNs*  Cette  race  qui 
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a  pô'ùT  chef  PepixL  le  Bref ,  continence  en 

yô  j. ,  finit  à  Lonis  V  en  987 ,  et  compte  quinze 
irois  clans  PeSpace  de  deux  cent  treiîte-cinq 
ans.  Charlemagne  ,  fils  de  Pépin,  et  le  plus 
grand  homme  de  cette  race,  liiî  donne  son 
nom  ^  à  la  suite  de  conquêtes  considérables^ 
ce  prince  fonde  le  second  empire  d^Occident  > 
c{ui comprend  1&  France>  rAUemagne  et l'Ita*- 
lie  presque  entière.  Cet  empire  qui  brille 
comme  nrt  météore  au  milieu  des  ténèbres 
de  la  barbarie  ,  seiribloit  affermi  sur  des 
bases  solidésj  mais  la  ioi!>lcsse  de  Louis  le 
I3él)onnaire  et  le  partac^e  de  son  vaste  hëri*- 
tage  entre  ses  trois  iiis  (  Lothaire ,  Louis  le 
Germanique  et  Charles  le  Chaure  )  ,  rettôir> 
y  ellèrent  Dientôt  les  trotibles  qui  aTôieut  beiv 
du  la  première  dynastie.  Ces  troubles  s  ac^ 
crurent  à  mesure  que  la  succession  de  Clmrw 
lemagnc  se  subdivisa  entre  ses  arrière -petits- 
fils.  Enfin  Charles  le  Gros  réunit  tous  les 
états  de  son  aïeul ,  soît  par  héritage ,  soit 
par  usurpation  ;  mais  trop  f'oible  pour  sou^ 
tenir  un  tel  poids,  îl  le  laisse  échapper^  et 
son  incapacité  le  fait  déposer  en  888.  AloiB 
le  vasté  empire  e&t  démembré  ;  plusieurs 
états  séparéâ  et  indépendans  se  forment. 
Eudes  est  élu  roi  de  France  5  Rodolphe  oc- 
cupe bi  Bour^^ogne  transjurane  (Savoie,  Va- 
lais, Suisse)  ;  Boson  a  la  fiour^ogne  cîsjnrane 
(Dauphiné»  Provence);  Arnoul  possède 
rAUemagne  ;  Gui  de  Spolette  et  Beren^er  de 
Frioulsûntrois  d'Italie.  Adaterdecetteiuneste 
époque ,  lésCarlovingiens  se  trouvent  à  peu 
près  dan«  le  même  état  que  les  MéroYÎngiens 
dépouillés  de  l'aulorilé  sûus  it^s  aialres  du 

C 
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palais.  Il  y  a  cependant  cette  diiférence  qtiû 
aous  les  Méroyinsiensil  restoit  une  unité  de 
pouvoir  f  sinon  oans  les  mains  du  roi  ,  au 

moins  dans  celles  du  mâire  du  palais  ,  au  lieu 

aue  sous  les  Carlovîngiens ,  le  pouvoir  fut 
isséminé  entre  plusieurs  fî;r;incls  vassaux  qui 
devinrent  iudépendans  et  qui  donnèrent  lieu 
au  fameux  système  féodal.  A  peine  étoit-ce 
«rie  confédération  qui  ,  souvent  tumul-* 
tueuse ,  quelquefois  anarçliique  ,  n'uvoit 

fiières  conservé  que  le  titre  de  monarchie, 
t  si  l*on  reconnoissoit  encore  un  roi  de 


Prance  ,  c'étoit  seulement  de  nom  ,  car  ces 


«oient  la  guerre.  I^ur  dépendance  du  roi 
^toit  donc  purement  nominale ,  et  ils  ne  la 

reconnoissoient  que  par  le  besoin  de  résister 
aux  Barbares  du  jN  ord  ou  Normands  qui  ra- 
Ta^eoient  le  pays.  Il  étoît  difficile  que  dans 
état  de  choses  l'autorité  royale  se  fit  beau- 
coup respecter,  d'autant  plus  que  les  princes 

3 ni  en  étoient  revêtus  n^ivoient  ni  la  force 
e  caractère  ni  des  moyens  de  puissance  assez 
.grands  pour  exiger  obéissance  et  faire  désirer 
leur  protecliou.  Certains  grands  vassaux  ri- 
-valisoient  en  propriétés  territoriales  avec  le 
roi;  on  de  voit  donc  s'attendre  quel 'un  des  plus 
puissans  et  des  plus  habiles  d'entre  eux  sai- 
•siroit  le  premier  moment  favorable  pour  sup- 
planter un  roi  f  bible  et  lui  ravir  la  couronne  | 
c'est  ce  qu'a  fait  Hugues  Capet  à  Tégard  de 
Charles  cTuc  de  Lorraine  ,  héritier  naturel  de 
liOuis  Y.  Aiusi  s  est  terminée  la  seconde  race. 
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^Qus  verrons  par  la  suite  que  si  Tun  de  cea 
grands  vassaux  étoit  par  sa  saissairpe  ,  par 
9on  génie  et  par  ses  richesses^  dignç  <^  porter 
Ja  couronne  étoit  sans  contredit  celui  qui 
s'en  est  ena^paré. 

m.^  Race  des  Capétiens.  Cette  race  qui 
a  pour  chef  Hugues  Capet y  en  98^,  compte 
jusqu'à  ce  moment  trente^cînq  rois  dans  Tes- 

pace  de  huit  cent  vingt-sept  ans.  Nous  voyons 
ious  cette  race  Pautorité  royale  éprouver  im 
fiort  bien  diliérent  de  celui  qu  elle  a  eu  sous 
les  Mérovingiens  et  les  Carlo v in giensj  deux 
fois  elle  s'étoit  aifoiblie  par  suite  des  partages 
de  la  succession  royale  entre  les  fils  aes  rois  ; 
deux  fois  elle  avoit  fini  pair  être  entièrement 
anéantie  ;  c^est  Tépoque  de  la  disparution  des 
deux  premières  dynasties.  Mais  sous  la  troi- 
isième  race ,  nous  allons  la  voir  foible  dans 
ses  cominenceïiipns ,  se  fortifier  insensible- 
ment par  un  système  héréditaire  soutenu  ; 
s'agrandir,  soit  par  des  conquêtes ,  soit  par 
des  alliances '1  soit  par  des  réunions ,  et  enfin 
reprendre  successivement  tout  ce  dont  la  féo* 
dalité  l'avoit  dépouillée.  Mais  pour  en  venir 
là,  il  fallut  beaucoup  d'adresse ,  de  persévé- 
rance, et  surtout  être  souvent  secondé  par 
la  fortune.  C'est  à  plusieurs  princes  de  la  pre- 
mière branche  des  Capétiens  que  l'on  doit  cet 
admirable  ouvrage.  Hugues  Capet  en  jeta  les 
bases  par  sa  politique  adroite  et  par  sa  pru«» 
dence.  Il  supprima  la  place  de  maire  du  pa- 
lais si  fatale  a  la  royauté  sous  ses  prédéces- 
seurs (i) ,  convoqua  tous  les  giaiids  du  royau- 


(ft)  n  y  ftToit  encore  uii  abus^ai  abaorboltrautorité  royale  | 
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me  9  leur  fit  renouveler  hommage ,  etoraoïtntt 
le  règlement  des  douze  pairs.  liOuis  le  Gros 
porta  un  des  premiers  coups  à  la  puissance 

des  i^rands  vassaux ,  en  établissant  les  com- 
munes ,  en  affranchissant  les  serfs  dans  ses 
dx>inaines  et  en  ordonnant  qu'il  y  eût  appel 
aux  juges  royaux  .  Les  croisades ,  quoiqu'elles  * 
fussent  une  calamité  pour  TEurope ,  puisque 
elles  coûtèrent  deux  millions  d  bommes  et 
plus  de  deux  cents  millions  d'argent  5  les  croi- 
sadeSy  dis-je ,  contribuèrent  à  l'agrandisse- 
ment  de  l'autorité  royale  en  ce  qu'elles  appau- 
vrirent les  seigneurs.  Philippe -Auguste  con- 
tinua heureusement  ce  qu'avoit  commencé 
Xtouis  le  Gros  5  il  prit  des  troupes  à  sa  solde  , 
remporta  des  victoires  importantes ,  et  con- 
fisqua les  domaines  de  Jean  sans  Terre  si<- 
tues  en  France  et  relevant  du  duché  de  Nor- 
mandie. Saint  Louis  affermit  son  autorité  par 
la  sagesse  de  ses  ordonnances  ;  elles  affoi- 
blirent  rini])orLancedesîusticesseigneuriales. 
Mais  à  mesure  que  la  puissance  du  roi  aug- 
ynentoit ,  il  en  étoit  de  même  de  ses  besoins  j 
il  fallolt  des  impôts  et  des  taxes  ^  si  la  nation 
,  ne  les  con^entoit  pas ,  cela  pouvoit  devenir 
très  dangereux  y  car  les  impôts  ont  toujours 
été  la  cause  première  des  révolutions  ;  nos 
rois  n*avoient  plus  autant  à  redouter  la  riva- 


-c'étoit  celui  des  régences. Les  rois  n'ëtoîent  majeurs  qu'à  vingt- 
deux  ans  ;  ils  n'exerçoient  la  royauté  qu'aprA«?  leur  sacre.  Aussi 
les  régens  difTéroient  cette  cércinonîo  autant  qu'ils  le  pou* 
fOienf.  Philippe  le  Htrdi  a  commencé  à  porter  atteinte  à  cet 
abus  y  en  déclarant  que  la  minorité  des  rois  finiroit  à  quatorze 
ans  ;  mais  ce  n'est  que  sous  Charles  V  et  depuis  Charles  VT  » 
que  cet  abus  a  etc  vraiment  déraciné.  Les  doclurations  de  cea 
MÛ  formèrent  la  rj^gle  de  notre  droit  public  à  cet  é^ard. 
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lilé  des  grands  vassaux  ,  mais  ils  avoient  à 
craindre  les  murmures  et  le  soulèvement  du 
peuple.  Philippe  le  Bel  ,  prince  d'un  grand 
caractère  et  d'une  politique  hardie  ^  o6a , 
dans  ces  circonstances  critiques  f  employer 
une  mesure  qui  auroit  £ait  trembler  tout 
autre  que  lui  ;  il  convoqua  la  nation,  «c  Et  cette 
assemblée ,  dit  un  auteur  moderne ,  qui  yers 
le  même  temps  ,  en  Aiia^Ietcn  e  ,  sous  le  nom 
de  parlement ,  faisoît  la  guerre  à  ses  rois  ,  et 
en  Allemagne,  sous  le  nom  de  diète  ,  dic- 
toit  des  lois  aux  empereurs ,  ne  fut  aloi'S  eu 
France  »  sous  le  nom  états- généraux  que 
le  soutien  du  trône  et  raffermissement  de 
l'autorité  royale,  m  Enfin  Charles  le  Bel  porta 
le  dernier  coup  au  isystème  féodal  ,  en  ache* 
tant  des  seigneurs  le  droit  qu'ils  avoient  de 
battre  monnoie  et  les  atteliers  dont  ils  se  ser- 
voient  pour  les  fabriquer.  C'est  à  cette  épo- 
que, vers  i3a5  ,  qu'il  ne  reste  plus  que  q^uatre 
grands  vassaux,  donjt  les  domaines  ne  lurent 
réunisà  la  couronne  que  dans  le  i5.^  siècle. 

Quant  à  la  seconde  branche  des  Capéjtien^y 
dite  de  Valois ,  elle  nous  offre  des  événe<* 
snens  singuliers  dont  les  suites  sont  surpre- 
nantes :  on  y  voit  des  guerres  désastreuses 
suivies  d'au  G,  uientations  de  territoire,  et  des 
troubles  civils  qui,  loin  d'atténuer  l'autorité 
royale ,  l'aifermissent  davantage.  Ces  guerres 
sont  au  nombre  d^  sept ,  trois  étrangères  ,  et 

2uatre  intérieures  oii  civiles.  Les  trois  guerres 
trangères  sont,  i.**  celle  d'Angleteire ,  qxd 
mit  la  France  en  grand  danger  ;  2.*^  la  guerre 
d'Italie ,  qui  engendra  des  maux  infinis  5  et  en- 
fin^ 3.^  la  guerre  d'Autriche  >  qui  commença 


6ons  des  ansj>ices  si  malheureux.  Les  quatre 

fuerres  civiles  sout ,  i.*^  celle  de  Cliarles  le 
lauvais ,  sous  Jean  II  et  Charles  V  5  2.** 
celle  des  Armagnacs  et  des  Bourguignons  ^ 
8OU8  Charles  VI  ;  3.^  celle  des  protestans  p 
60US  François  II  et  Charles  IX }  et  4*^  celle 
de  la  ligue ,  sous  Henri  III  et  sous  Henri  IV.^ 
Voici  en  deux  mots  l'exposé  et  les  suites  dé 
ces  dîlïerens  événemeus  qui  présentent  des 
contrastes  irappans.  Philippe  de  Valois,  mal- 
gré !n  malheureuse  bataille  de  Crécy  ,  ac- 
quiert le  Daupliiné  à  la  Couronne  $  Jean  II  , 
onoique  défait  à  Poitiers  et  prisonnier  en 
Angleterre  ,  recueille  la  Bourgogne.  Les  at- 
tentats du  factieux  Marcel ,  prévôt  des  mar- 
chands sous  Jean  II ,  rendent  Charles  V  plus 

Suissant.  J'douard  III  et  Henri  V  obtiennent 
e  grands  snccès  sur  les  Français  ;  et  ces 
succès  inutiles  ne  servent  (ju'à  mieux  établir 
la  loi  sali(jue  et  à  la  graver  plus  profondé- 
ment dans  le  cœur  de  nos  aïeux.  L'atrocité 
des  Bourguignons  et  la  conduite  infâme  d'Isa- 
belle de  Bavière ,  préparent  la  puissance  en- 
tière dont  jouit  Cnarles  VII  après  ses  maU 
heurs ,  et  l  autorité  absolue  dont  usa  par 
la  suite  Louis  XI.  Charles  VII,  proscrit, 
déshérité  ,  chassé  du  trône  qu'occupe  Henri 
VI  son  rival ,  est  celui  qui  recouvre  toutes 
les  provinces  que  l'Angleterre  possédoit  en 
France.  Charles  VIII  et  Louis  XII  ont  des 
fiuccès  brillans  en  Italie ,  et  ces  victoires  ne 
sont  suivies  que  dé  désastres.  François  I»^^ 
est  fait  prisonnier  à  Pavîe  ,  et  son  mal  heur 
est  accompagné  de  la  réunion  de  la  Bretagne 
e(  de  tout  le  patrimoine  du  co;métabie  de 
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Sotirbon.  Plenri  II  est  défait  à  Saint -Quen* 
tin^  et  cela  ne  rempêche  pas  de  réunir  à  la 
France  Met2^  Tool  et  Verdun*  Enfin  ^  la 
fimeste  ligue  qui  a  mis  TEtat  à  deux  doigts  de 
Ba  perte^  est  suivie  de  PacquisitioEL  dtt  riche 
patrimoine  de  Henri  IV  et  du  bonheur  de 
voir  sur  le  trône ,  ce  grand  prince  dont  la 
France  s'enorgueillit  a  tant  de  titres. 

Henri  IV  ,  chef  de  la  branche  de  Bour- 
bon p  ayant  conquis  son  royaume ,  ne  s'oc- 
cupa plus  qu'à  cicatriser  les  plaies  qu'a- 
voient  faites  à  l'Etat  les  troubles  civils  ^  aoué 
d'un  jugement  exquis ,  d'une  grande  fran- 
chise ^d^ne  simplicité  de  mœurs  charmante, 
<le  sentimens  élevés  et  géiiéreux,d*une  adroite 
politique  et  d'nn  courage  invincible ,  il  ne 
s'occupa  que  du  bonheur  de  ses  sujets  dont 
il  ëtoit  adoré.  L'£tat,con£é  à  des  mains  aussi 
habiles^  ne  tarda  pas  à  sortir  de  l'affreux  dé- 
nuement où  l'avoient  réduit  les  fureurs  de 
la  ligue»  H  alloit  acquérir  un  haut  degré  de 
splendénr  qui  tenoit  à  l'exécution  d'un  vaste 
dessein,  lorsqu'un  infâme  régicide  plongea 
la  France  dans  un  deuil  inexprimable.  Louis 
Xm  succède  à  Henri  IV  :  son  règne  est  re- 
marquable par  le  ministère  du  cardinal  de 
Richelieu ,  dont  les  opérations  ont  encore 
consolidé  l'autorité  royale  au  dedans  et  Pont 
£iit  resj^ecter  plus  que  |àmàis  au  dehors» 
Mais  Sans  ce  grand  ministre,  Louis  XIII^ 

auoique  juste ,  pieux  ,  ayant  de  la  valeur, 
u  discernement  et  des  intentions  droites  , 
n'eû  t  pas  eu  un  règne  remarquable,  parce  que 
son  goût  pour  la  retraite  rendoit  à  pçu  préi 
ZLuUes  ses  bonnes  qualités.  Colbert  tait  pour 

■  #  .  " 


lé  commerce  et  tes  beaux  arts  ^  sous  Louitf 

XIV  ,  ce  c[ue  lliclielicu  avoit  fait  pour  la 
poUti(|ue  sous  Louis  XIII  :  jamais  l'autorité 
royale  n'offrit  plus  de  force  et  plus  de  ma- 
jesté j  aussi  le  règne  de  Louis-le-Grand  est 
mis  au  rang  des  siècles  célèbres.  Il  eût  bien 
été  à  désirer  que  le  bonheur  du  peuple  fût 
en  propordon  de  l'éclat  de  ce  règne.  Celui 
qui  le  suivit,  sans  être  aussi  brillant ,  ne  fut 
pas  moins  fécond;  il  est  peut-être  plus  va- 
rié en  événemens  de  tous  genres.  Louis  XV 
protégea  les  sciences  et  les  arts  ;  aussi  leur 
vit*oii  prendre  un  nouvel  essor ,  qui  peut- 
être  nuisit  à  la  littérature  ,  car  on  ne  peut 
disconvenir  qu'elle  fiit  inférieure  à  celle,  du 
rè^e  précédent  :  mais  les  progrès  dans  les 
sciences  dédommagèrent  d'un  commence- 
ment de  décadence  dans  les  lettres.  Sur 
la  fin  du  règne  de  Louis  XV ,  la  lutte  qui 
s'éleva  entre  le  trône  et  les  parlemens  ne  fut 
pas  favorable  à  l'autorité  royale  ;  il  en  ré- 
sulta une  commotion  dans  les  esprits  ;  la 
conduite  particulière  duroi  dans  ses  dernières 
années  et  rétat  des  finances  ne  contribuèrent 
pas  à  appaiser  la  fermentation.  Louis  XVI , 
malgré  ses  vertus,  son  amour  pour  la  vérité, 
son  vif  désir  de  voir  les  Français  heureux  , 
'  ne  put  dîkourner  l'orage  qui  çommençoit  à 
obscurcir  Thorison  5  et  se  trompant ,  par  ex- 
cès de  bonté  ,  sur  la  nature  du  remèae  qu'il 
falloit  apporter  au  inal,  il  ne  tarda  pas  à  voir 
son  trône  s'écrouler  ^  et  lui-même  et  sa  fa- 
mille, engloutis  dans  le  précipice  qu'on  avbit 

.creusé  sous  ses  pas. 

Ce  n'est  pas  ici  le  cas  d'entrer  dans  aucun 
détail  sur  la  révolution  française.  Le  Précis 


Digitized  by 


I 


I 


I 


I 


I 


I 


Digitized  by  Google 


ï  ^^^^ 

'6^^^^^e\  65B- 

18  ^°Ao 

DISCOURS  FRELIMINAXHS.  xU 

chronologique  qui  commence  à  la  page  267^ 
instruira  le  lecteur  des  ëvénemens  les  plus  re« 
niar<|uable6  de  cette  partie  de  notre  histoire  : 

la  qenéalogic  des  rois  de  France  que  nous 
avons  classés  chronologiquement ,  race  par 
race  et  branche  par  branche  ,  nous  y  con- 
duira naturellement.  Nous  allons  commen* 
cer  par  Ph  aramonb  ,  ainsi  que  nous  l'avons 
annoncé  précédemment.  Nous  ne  donnons, 
à  la  suite  de  ce  Discours  préliminaire ,  que 
la  simple  liste  généalogique  des  rois,  des 
reines  et  des  princes  des  deux  premières  races  ; 
mais  arrivés  à  la  troisième  ,  nous  entrerons 
dans  le  détail  des  institutionâ  qui  ont  eu  lieu 
80US  chaque  règne. 


PnEMli^RE  B.AGE 

dite  BBS  MÉROVINGIENS.  (1) 

I.*'  Moi.  PHARAMOND  ,  dit  fils  de  Mar- 
comir,  chef  des  Francs  vers  4^&p  meurt 
Ters  427. 

Rien  de  certain  ni  sur  les  femmes  (YMBERGIDE 
puis  AEGOTTli  )  9  ni  sur  les  eaiàus  ^ue  des  iiistoricns 


(1)  M.  Gibert ,  dans  un  aiënioire  la  en  1746  à  TAcadémie  im 

Inscriptions  y  cherche  à  prouver  <\ue  le  nom  tle  Mérovingien  ne 
▼ient  j|aa  de  Mérovée;  mais  il  tait  remonter  Torit^ine  et  le  nom 
de  la  famille  mAroviiigieiiue  à  un  prince  qui  régiioit  dans  )m 
Germanie  dès  le  temps  d* Auguste  ,  et  qui  est  connu  dans  l'his- 
toire :  ce  roî  des  Sueves  est  nommé  par  les  historiens  grecs 
i^aroboudos  ,  et  par  les  Latins ,  Maroboduiu.  M.  Gibert  traduit 
ce  noiu  })ar  MeT'Voui,  oviMér-  Wtté  M.  Freret a  réfuté  M.  Gi> 
uert;  ses  observations  sont  à  la  suite  du  mémoire  préciré.  Il 

E rétend  que  le  nom  de  Mérovingien  ne  jiaroît  que  sur  la  fin  de 
i  btçoude  race  ou  au  comiuencement  de  la  troisième.  11  ne  cou- 


Xlij  Pllici«  OBNÉAI.OCIQUE 

romanciers  lui  donnent.  Ces  enfans  rpie  l'on  fait  naîtr§ 
d'ARGOTTE  ,  seroient  Clodiok  Lt.  Chevelu  y  Fn  an- 
cioN  9  Claudius,  Mab.com ir  ,  Kich£M£:b.  ,  ])ago- 
BERT  ,  Walter,  Ybônla  ^  femme  de  Vosquens ,  Gan- 

DAULi'Ht  ,    ilEBdJIALIS    et  lIïUiGU.SNER.    A    Cil  CfOlre 

ces  auteurs  fabuleux ,  YMBERGIDJt ,  première  iemnie 
à»  Pharamond  ,  étoit  fille  de  Bosogast ,  Tun  des  quatre 
SMEea.  auxquels  ils  attlibuent  la  loi  ealique  \  et  AR* 
ÇOTTB  étoit  fille  d'un  roi  des  Cimbres. 

Roi,  CLODION  LE  CHEVELU,  que 
Ton  croit  fils  de  Pharamond ,  fut  roi  en  4^7  » 
et  mourut  en  448* 

Même  incertitude  sur  sa  femme  BAZINE  ,  fille  de 

Guelphe  ou  Wicîclphe,  roi  de  Thuringe  (  Lorraine), 
et  sur  ses  enfans  ,  Ranchaire  ^  Alberon  ,  Frisoït  ' 
et  Rëgnault.  Selon  les  uns,  Mkrovée  étoit  au6&i  soji 
£la }  selon  d'autres  |  il  n'étoit  que  son  gendre* 

m.' Roi.  MÊROVÉE ,  regardé  comme  chef 

de  la  première  race,  règne  en  448,  et  meuit 
en  4^8. 

Aucun  détail  sur  son  règne  ;  le  nom  de  sa  femme 
est  inconnu  «  mais  on  regarde  CHiLO^aïc  comme  son 

'   IV.«  iîoz.  CHILDÉRIC  I  ,  règne  en  4^8,  ex- 
pulsé en  4% ,  rétabli  en  4^^»  meurt  en  481* 

Rsinç  f  BAZINE ,  qui  d'abord  avoit  été  femme  de 


igoit  pas  sur  quel  fondement  on  peut  imaginer  un  autre  Mérovée 
qui  soit  le  même  que  Maraèodtu  ,  roi  des  Sûéves«]Marconians  y 
nation  qni  n'a  iamaîs  rien  eu  de  commun  avec  les  Francs ,  et 
Ini-uiéme  ,  prince,  cha'i'^r  c^f^  ^♦'s  Ecats  soumis  à  une  doininâ- 
tion  étrangère  ,  et  qui  mourut  en  exil.  M.  Gibert  a  répliqué. 
Il  assure  que  le  nom  de  Mérovingien  est  d*un  usage  bien  anfé- 
lieur  à  Tepoque  fixée  par  M.  Frcret.  II  examine  grammaticale- 
ment !e  nom  en  quc^ifion  ,  et  ensuite  traite  de  l'origine  des 
Francs ,  etc.  (  V.  le  tome  60  des  Mémoires  de  l'Académie  des 
Inscriptions  ,  p.  557  ).  Malgré  l'érudition  de  M.  Gibert,  Méni* 
vée  sera  toujours  considm  comme  le  type  du  nom  de  là  pre- 
mière race. 
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Bazin  )  roi  de  Thuringe  ,  dont  eile  avait  eu  trois  en- 
ikiis ,  Baderic  f  Hernienfrov  et  Bertaire.  Elle  eut  dtf 
Cliildéric  9  son  second  mari ,  les  eiilans  siUTans.: 

1.  °  Clovis  ,  qui  succède  à  son  père. 

2.  °  Alboflede  ou  Blancue  Fjl£vA|  morte  en  496* 

3.  **  Lantilde. 

4.  °  AuDEFLEDE  OU  Anaflede  ,  mariée  ,  vers  497"! 
à  Théodoric  ,  roi  des  Ostrogoths  lu  Ilaiie,  i^^ui  donna 
le  jour  à  Amalasuutlie  ,  mère  d'Athaiaric  ,  et  mise  à 
mort  par  son  cousin  Tkéodat  en  534*  Quelques  au* 
leurs  font  Lantilde  |  femme  de  Théodoric  )  mais  Jor* 
aandea  et  Procope  citent  Âudeflede.  Feut*étre  ce  prince 
ëpousa  les  deux  sœurs,  mariage  monstmeiiXi  mais  qui 
paroit  autorisé  dans  ce  temps 

V.^  RoL  CLOVIS  I,  né  en  465,  commence 
à  régner  en  4^1  ^  il  est  baptisé  en  49^  s 
meurt  le  27  novembre  5ii. 

Concubine»  N  ,  mère  de  TÂ terri  ou  Théodoric  ^ 

roi  de  Metz  en  novembre  5i  1  ,  et  mort  en  534*  H  laissa 
le  royaume  d^Austrasie  à  son  £ls  Théodebert ,  qui  y 
mort  en  548  ,  eut  pour  successeur  Tliéodebalde  ou  Tlii<^ 
baud  9  son  fils  9  décédé  en  555  sans  enfans. 

Reine  ,  CLOTILDl.  1  iiUc  du  roi  CLilpéiic  y  roi  de 


(1)  On  n'a  aucune  certitude  sur  la  manière  dont  se  rrgloient 
les  mariages  sotis  îa  première  et  lu  seconde  race.  M.  Dreux  An 
Radier  a  publie  un  Mémoire  sur  l'état  des Jemmes  «i  des  enjans 
des  rois  de  Fnmce  de  la  première  et  de  ta  seconde  race  ,  dans 
lequel  il  dit  qu'il  n'existoit  y  sous  la  première  race  ,  aucune  dis* 
tincrion  entre  la  femme  de  condition  élevée  ou  inférieure  ^ 
libre  ou  serre  ;  que  tout  ce  qu^on  enaevoit,  c'est  que  le  rang 
de  reine  et  le  nom  d*épouse  appartenoient  sans  doute  aux  pre* 
mières  ,  le  nom  de  concubine  aux  secondes  et  le  titre  d'o/nAi 
aux  troisièmes.  Au  commencement  de  la  seconde  race  la  dis- 
tiuction  fut  un  peu  plus  marquée  -,  il  y  eut  mariage  solennel  ^ 
concubinage  et  simple  liaison  où  la  femme  avoit  le  titre  d^amSe 
ou  de  maîtresse  :  de  sorte  que  les  trois  sortes  (renl'ans  <iiii  ré- 
sultoient  de  ces  trois  éînt*;  di^ïV-ronf;  ,  (•toi<"TîT  ,  ou  entnns  légi* 
Urnes ,  ou  eulans  naturels  ,  ott  eutaas  bâiurds  ,  illégitimes. 
Il  est  difficile  de  distinguer  parmi  les  femmes  des  rois  de  la 
premîrre  race,  quel  rang  elles  oK  upoient  vis-à-vis  leurs  niarîs, 
«l'aiitant  plus  nue  roii<:leurs  f^tij^ng  lAéritqjeBt é^lfiWCHt |  (S 
qui  n'eut  nius  lieu  j^ai'  la.  âuitc.  .  , 


Bourgogne  )  et  nièce  de  Gondebaud  ,  successeur  de 
Chilpéric ,  née  en  |  mariée  en  49^ }  meurt  en  545. 
Ses  enfans  sont  : 

1.°  Igomir  ou  Ingomer  ,  mort  au  berceau. 

Clodouir  ,  roi  d'Orléans ,  mort  en  5a4*  Il  avoit 
épousé  Gondiuque  dont  II  eut  trois  fils  Thibaut,  Gon^ 
$aire  al  dodaalde*  Les  deux  premiers  sont  massacrés 
en  1ms  âge  par  Ciotaire  ;  le  troisième  échappé  à  la  mort 
est  rasé.  On  Flionore  soiis  le  nom  de  Saint-Cloud.  Gon- 
diuque ,  devenue  veure ,  se  remarie  à  Ciotaire  I.^' 

3.^  Childebxkt  I  roi  de  Paris  |  mort  le  a3  décem- 
bre 558. 

4*^  Clotaxbx  1 9  né  en  497)  ^  Soissons  en 
5ii* 

5.®  Clotilde  ,  femme  d'Amalaric  ^  roi  des  Visi- 
goths  I  morte  en  53i. 

YI/  RoL  ClilLDEBERT  I,  fils  de  Clovis , 
né  en  4  9^  >  3-  trois  coniiuenceinens  de 
règne  ,  lu  premier  à  Paris ,  en  5ii  ;  le  second 
à  Orléans ,  en  62.6  5  et  le  troisième  eu  Bour- 
gogne ,  en  534*  U  meurt  en  556* 

Heine  ,  ULTROGOTE,  belle-sœur  de  GonJiuque  , 
qui  eut  Jeux  filles,  moites  sans  postérité,  i.**  Chrot- 
SERGE,  et  2..^  Chrotesind£.  Elies  furent  envoyées  en 
exil  ainsi  que  leur  mère  j  par  Ciotaire  ^  en  558 1  après 
la  mort  de  Chiidebert. 

^  Chiidebert  et  Ciotaire  sont  les  premiers  rois  de  France 
qm  aient  fiiit  battre  de  la  monnote  d'or.  L'empereur  Jnstinien 
'  consentit  qu'elle  fût  reçue  par  tout  l'empire, 

YIT.^  RoL  CLOTAIRE  I,  fils  de  Clovis, 
règne  à  Paris  de  558  à  56i  ;  dès  5ii  ,  il  ëtoit 
roi  de  Soissons  j  il  le  fut  d'Orléans,  en  532  ; 
de  Bourgogne  y  en  534  9  Paris  ^  en  558* 
Il  mçurt  le  lo.noyembreSôi. 

I/'  reine.  INGONDE,  mariée  vers  Siy  ^  ses  en* 
ians  sont  : 

1.°  GoPTTiER ,  mort  à  i5  ou  i6  ans* 
CaiLD£fi£&Xj  mort  jeune* 
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'  8.^  CHAAtBBmT  OU  CBBasBEET  y  né  en  S%t  ;  il  suc* 

^de  à  son  père. 

4.  **  GoNTRAN  )  toi  d'Orléans  et  -de  Bourgogne  ea 
•56i  )  meurt  le  28  mars  693.  Il  a  eil  pour  femmes  Vé^ 
iriBANDB  y  (  on  la  croit  seulement  concubin^  )  ,  Mak^ 
bATVDE  et  AusTniotLDB»  Celle-ci  est,  dit-on,  morte 
de  la  petite-vërole*  C^est  la  première  fois  qu^on  entend 
parler  de  cette  maladie  en  France.  Les  deux  médecins 
de.  ^tte  reine  furent  mis  à  mort  sur  la  demande  qu^elle 
en  fit  à  son  mari  en  expirant. 

5.  **  SiGEBERT  ,  né  en  535  ,  roi  d'Austrasie  (  à  Metz) 
en  56i  ,  mort  en  575  ;  il  fut  marié  à  la  fameuse  BRU- 
INEHAUT,  dont  il  eut  Childebert  ,  Ingonde  et  Clo-' 
DEsiNDE.  (^liildebert,  né  en  5yo  ,  succéda  à  son  père 
dans  le  royaume  de  Metz  en  5j5.  Il  meurt  emptjisonné 
en  5y6j  laissant  deux  fils  Théodeberi  cI  Thierri  II, 
qui  lui  succédèrent ,  et  qui  moururent ,  le  premier  en 
01  i  ou  61a  9  et  le  second  en  6td  ou  61 3.  oiosbebt  ^ 
fib  naturel  de  Thierri ,  est  tué  en  61 3 ,  après  avoir  été 
mis  sur  le  trdne  de  son  père  par  quelque  faction. 

6.  ^  Clodosvxhtbe  ,  mariée  à  Albotn  |  roi  des  Loai« 
bards ,  prince  féroce ,  qui,  après  avoir  tué  un  roi  des  Ge- 
pides ,  père  de  sa  seconde  femme  ,  poussa  la  barbarie 
fusqn'à  faire  une  tasse  du  crâne  de  ce  malheureux  ^  et 
a  forcer  son  épouse  d'y  boire.  Aussi  le  fit-elle  poignar^ 
ôer.  Ce  trait  n'est  point  arrivé  à  Clodosvintbe  ^  mais 
à  la  seconde  femme  d'Alboin. 

11.^  reine,  AREGONDE,  sœur  d'Ingonde  ,  et  ma- 
riée ,  même  du  vivant  de  sa  sœur  |  à  Clotaire  en  522. 
Elle  eut  deux  en£ins  qui  sont  : 

XV**  Chilf£xic  j  né  en  5^3 ,  roi  de  Soissons  en  56i  ^ 
et  roi  de  France  en  567. 

a.**  Chusisbkb,  morte  avant  son  père. 

JII/  reine,  GONDIUQUE  ,  Tcuve  de  Clodomir,  roi 
d'Orléans  :  mariée  à  CI 

IV.^  rei/ir,  RADEGOiS  DE  ,  fille  de  Berraire  ,  roi 
de  Thuringe  ,  mariée  à  Clotaire  en  53o  ,  se  retire  à 
Poitiers  en  536 ,  y  fonde  Pabbaye  de  la  Croix ,  où  elle 
meurt  le  i3  août  58y. 


V.«  reine.  UNSCWE  ou  GOJD^SINDE ,  mère 
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Ghramiie ,  qui  fiit  f  «n  56o  »  brûlé  TÎf  dana  ime  elm* 

ntère  en  Bretagne  ^  aTec  sa  femme  et  ses  dem  filles ,  pat  . 
ordre  de  Clotaire  ,  son  père.  Gonabide  eut  encore  deux 
filles  j  BUckUdetA  Clotesinde* 

VI/  réine.  WALDRADE  ôu  WALOETRUDE , 
inariée  en  555  à  Clotaire ,  qui  sVn  étant  bientôt  dë* 
jgoûté  I  la  remaria  à  Garibald  |  duc  de  Bavière. 

Clotaire  eut  encore  pluiieurs  enfana^  outre  ceux,  que 
nous  avons  nommés  ci-dessus  ^  mats  il  n^a  pas  Touii  les 
reconnoltre*  On  compte  parmi  ceux-ci  Gondebaut  dit 
IBallomeff  qui  fut  proclamé  roi  à  Brive-ia-Gaillar<]e  en 
584  9  assassiné  en  586»  (  M*  Bonamy  le  nomme  Goji- 
devaid,  et  le  fait  mourir  au  comméncement  de  mai 
585.  (V.  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Inscripiionsp 
lome  33  ^  iin^i  2  ^  F.  3a6  )• 

'  'VllU  Roi.  CHARIBERT,  fils  de  Clotaire  I, 
yié  en  02. 1  ,  roi  de  France  depuis  décembre 
56i  I  meurt  en  ^67. 

1,^^  reine*  INGOBERGE,  née  en  5i9  ,  morte  en 
tîdç  \  elle  n^ent  aucune  fille  nommée  Berthe ,  qui  fut 
marine  en  566  à  Ethelbert ,  roi  de  K.ent  en  Angleterre* 
In^berge  lut  répudiée  par  Charibert ,  et  passa  le  reste 
de  ses  jours  dans  la  retraite* 

ÎI.*  reine*  MIROf  LEDE  ,  fille  d'un  ouvrier  m  laine; 
le  temps  d&sa.  mort  est  inconnu.  £Ue  a^eutpas  d^eniaxis* 

.  reine.  TEUDEGILDE  ,  fille ,  dit-on ,  d'im 

berger.  Elle  survécut  à  Cbaribert,  et  fut  indignement 
trompée  par  Contran  à  qui^  étant  Teuve^  eue  aToit 
oITert  sa  main. 

Elle  n'eut  de  Charibert  qn'un  fila  mort  au  berceau. 

IV.«  reine,  MARCOUEFVE  ,  sœur  ainée  de  Mire 
flede  ,  et  religieuse  ;  cela  n'empèdi  i  |»as  Charibert  de 
Tf^poiiser,  quoiqu'il  fût  déjà  marié  avec  Tendci^ilde, 
Elle  mouiul  vers  S'jo  peu  avant  ie  roi.  Saint  Geruiain 
excommunia  les  deux  époux  à  cause  des  vœux  de  Teu- 
degilde*  C'est  la  première  excommunication  dont  parle 
rbistoire  de  France. 


.  j  i^  .d  by  Google 


DES  MÉROVINGIENS.  'XlVq 

Charibert eut  encore  deux  filles,  Bertoflede  ,  reli- 
gieuse à  T(>ur<5,  et  Crodif.llh  ,  religieuse  à  Poitiers* 
On  ignore  le  nom  de  leur  mère. 

IX.'^  Roi.  CHILPÉRIC  I ,  troisième  fils  de 
Clotaire  I ,  né  en  5^3  ;  roi  de  Soissons  ea 
56i  ;  règne  par  indivis  k  Paris,  en  56y  ,et 
meurt  assassiné  à  Chelles ,  en  octobre  584* 

L"  reine.  AUDOUERE  j  elle  fut  répudiée  par  Cliil- 
péricy  sous  prétexte  quTelle  aToit  été  marraioe  desà. 
ille  )  et  ensuite  reléguée  dans  un  courent  ^  puis  étran- 
glée selon  1^  uns  |  ou.  noyée  selon  les  autres  |  en  58o. 
ses  enfans  sonts 
1.^  THKODBBEB.T  f  tué  flans  une  Bataille  y  en  5f5, 
9',^  MÉRovis  f  marié  secrètement ,  en  576  ^  à  sa 
tinte  Brunehaut ,  et  se  faisant  donner  la  mor|  par  iui 
de  ses  amis  en  577. 

3.  °*  Cx.OTTs  ,  tué  d^un  coup  de  couteau  à  Noisi-snr* 
Marne ,  puis  ieté  dans  la  rivière. 

4.  "  Basine  ,  religieuse  à  Poitiers. 

5.  ^  Childesindb  y  morte  avant  sa  mère  ^  qui  aToil 
i\è  sa  marraine. 

IL«  reine.  GALSONTE ,  fille  aînée  d' Atbanagîlde  » 
roi  des  Visigoths  ea  564  \  elle  fut  étranglée  ^  en  568  y 
loit  par  son  époux  ^  soît  par  ses  ordres* 

reine.  FREDÉGONDE  ,  pavsane  de  Pirirflie  ; 
elle  a  voit  été  long-temps  concubine  du  roi  ,  avant  de 
Bonter  sur  le  trône.  Elle  a  laissé  un  nom  trop  célèbre 
<lans  Pliistoire.  Sa  mort  date  de  596  ou  697.  Ses  eufans 
mt  : 

1     Clodebert  ,  mort  en  58o  ,  âgé  de  1 5  ans^ 

2.  °  Samson  ,  mort  en  57Q  ,  à^é  tic  4  ^^^i^- 

3.  **  Dagobert  ,  mort  très  jeune  en  5uo. 
.  4*^  THienai ,  décédé  à  10  mois  en  584* 

'  5.^  Clotaire  ,  qui  succéda  à  Chilpérîc  son  père* 
6.^  RiooHTB  ,  accordée  à  Récarède  ,  roi  des  Vîsî- 
goths  en  Espagne  ;  ce  mariage  n*eiit  pas  lien  ;  elle  Té* 
•kxkt  dans  ie  désordre  et  toujours  en  querelle  ayec  Fré* 
^gonde  sa  mère  f  qvi  fiûilit  nn  jour  rétrangUr. 


ilylîj        ^IfKitxs  oéjuiAtOGiqvM 
X.^RoL  CLOTAIRE II,  fils  de  ChUp^fî  r 

iet  Je  Frédégonde,  né  en  juin  584,  roi  de 
Soissons  la  même  année ,  à  l*âge  de  quatre 
faiois ,  et  ensuite  de  toute  la  monarciîie  eu 
6i3 ,  meurt  le  28  septembre  6;&S* 

reùte.  tiALDEfRUDS  ,  dont  il  6ut^ 

1 .°  Minov^Ë ,  tué  à  Pâge  de  quatre  ans,  par  ordre  âe 
-Brunehaut,  en  604 1  ^  bataille  d'Etampes  où  an. 
l^avoit  fait  apporter  pour  auimer  les  troupes  par  sa  pré^ 
sence. 

a.^  ÙAùoÈEtit }  c^ui  succéda  à  son  père« 

It.*  reifte.  BERETRUDE  ,  morte  en  618.  Elle  Aie 
toère  de  Cbauxbb&t  II  |  në  en  606 1  mort  à  Biayee 

TII.^  refne,  SlCHlLD^  }  on  ignore  si  elle  eut  dee 

eiifans. 

(  Legefî^re ,  dans  son  Histoire  de  France  ,  în-fol, 
tome  III ,  p.  85,  fait  Beretrude,  mère  de  Daoobert|  et 
Sicliilde  j  mère  de  Ckaribert  \  mais  il  se  trompe  ). 

XI/iioi.DAGOBERT  I^filadeClotairelI, 
né  vers  602 ,  roi  d^Anstrasie  en  622 ,  roi  de 

France  en  628  5  vers  633  il  divise  la  France 
en  deux  nouveaux  royaumes  :  celui  d*Aus- 
trasie  et  celui  de  Neustrie  ou  de  France  et 
de  Bourgogne  ;  l'Aquitaine  n'y  fut  pas  dans 
cé  temps  comprise ,  ce  pays  ayant  été  retenu 
par  des  ducs  qui  en  furent  les  seuls  suzerains 
jusqu'en  778.  Dagobert  I  meurt  le  19  jan- 
vier 638. 

L'f  reifie.  GOMATRtfDE  ,  marîéo  en  626 ,  repu- 
,^iée  pour  cause  de  stérilité.  Elle.étoit  aœitr  de  Sichtido 
,  troisième  femme  de  Ciotaire  IL 

II.*  reine.  NANTILDE  ,  mariée  en  629 ,  morte  en 
64^.  Elle  eut  pour  fja  Ciovii»  il,  c^ui  fut  roi  de  Neus-» 
trie  el  de  Bourgogne. 
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IIl.*^  reijie  o\i  concubine.  RAGNETRUDE  ,  mariée 
en  63o.  Dagobert  eneut  SiGEBERT  II,  roi  frAustrasie  ^ 
qui  occupa  ce  trône  dejmis  632  ,  et  qui  mourut  en 
o56.  SiGEBERT  av(Mt  ép  »u.sé  Hiranechlide  ,  dont  il  eut 
Un  fils  nommé  DAGOBi^^Kx  ,  né  en  65%^  et  une  filift 
«lommée  BliCHtLDE  ,  qui  épousa  Childeric  II. 

XV/  reine.  Wxloohdb  ou  Wui.pfioaiiD£« 
.  Y.*  teiûe*  BekIbiIde. 
Outre  CM  tix  épouies  |  Dagobflrk  eulun  grand  nomtm 

Xn.'  Roi.  CLOVIS  II ,  fils  du  Drécëdent, 
t\é  etk  634  >  s^^^    tutelle  de  Kan^ 

tilde  sa  mère  ^  meurt  après  le  5  septembre 
656» 

Aeine ,  BATHÎLDË ,  }eunë  esclave  fendue  par  des 

^Corsaires  ,  mariée  à  Clovi5;  vers  65i  ,  morte  à  Tabbaye 
de  Chelles  qu'elle  avôit  fondée  ,  le  3o  janvier  680.  Ses 
trois  EU  sont,  1.®  Clotaire  111 ,  2.®  Childéiiic  II, 
«t  3.^  TttiB&iLi  I  Us  ont  tous  les  trois  occupé  le  trône* 

XIII»*  RoL  CLOTAIRÊ  in,  né  en  65ii , 

commence  à  régner  vers  la  fin  de  656  enNeus- 
trie  et  en  Bourgoi^ne  ;  peu  après  il  succède 
à  Sigebert  son  oncle  ,  dans  le  royaume  d'Aus- 
trasie  ,  sans  coup  férir  ;  parce  que  Dagobert^ 
(  fils  de  Sigebert  ) ,  transporté  en  £costo  p 

!>assoit  pour  mort  ;  Clotaire  règne  seul  sou$ 
a  tutelle  de  sa  mère  Bathilde  )u^u!en  66ù, 
Il  meurt  en  670  ,  sans  laisser  d'eni'ans  -, 
ignore  le  aooi  de  sou  épouse* 

XIV-*  RoL  CHXLDÉRIC  H  ,  né  en  «53, 

est  reconnu  roi  d'Austrasîe  par  les  soins  de  sa 
mère  Bathilde  en  661  ;  et  après  avoir  détrAnë 
Tliierri  ea  670 ,  U  est  proclamé  roi  de  toute 
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la  France  en  671.  Il  est  assassine  en  sep- 
tembre 673  par  le  scélérat  EodlUon*  t 

Reine  p  BLICHIU3E  ^  est  assassinée  en  même  temps 

2ue  son  mari  \  elle  ëtoit  enceinte  et  âgée  de  ^3  ans* 
111e  avoit  déjà  un  fils  nommé  CHii.piazc-DASisL ,  qui 
fntioien7i5* 

XV.«  Roi.  THIERRIUI,  troisième  fils  de 
Clovis  II  et  de  Bathilde ,  në  en  654  »  roi 
de  Nenstrie  et  de  Bourgogne  en  670.  Peu 
après  il^st  détrôné  par  son  frère  Childéric, 

et  enfermé  au  monastère  de  Saint-Denis.  On 
l'en  tire  en  673.  Il  meurt  au  printemps  de 
691 ,  n'ayant  pour  ainsi  dire  été  roi  que  de 
nom. 

I/*  reine,  CLOTILDE  ;  sur  laquelle  on  n'a  d'autre» 
détails  que  celui  de  son  inhamatton  dans  Pabba^e  de 
Saint-Waaat  d'Arms  |  ent  pour  fils  | 

1*^  CïovxsIII* 

Ghxldesbet  II }  Pun  et  Fantre  ont  régnë. 

11.^  reine.  DODEi  aussi  peu  connue  que  la  précé^' 
dente  avec  laquelle  quelques  écrîTains  la  confondent. 

'  XVI.«  Roi.  CLOVIS  III ,  fils  aîné  de 
ThienilIIy  succède  à  son  père  en  691 ,  sans 
avoir  plus  d^autorité ,  le  gouvernement  étant 
tenu  par  Pépin  ^  maire  du  palais  y  il  meurt  en 
mars  095  y  sans  postérité* 

XVn.^i?oi.  CHILDEBERT III,  sumommë 
le  Juste,  £ls  de  ThierrilU^né  vers682,saor 
cède  à  son  père  ayant  le     mars  695.  II  meurt 

le  14  avril  711  ,  et  est  enterre  à  Choîsy-au- 
Bac  sur  l'Oise  à  une  lieue  de  Compiègne. 
Reine,  N  qui  est  inconnue.  £Ue  a  pour  fiù 

pAGOB£RT  m.  • 

X^m-"  iLoi.  DAGOBERT  iu,  fUs  du  pré- 
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téden  ,  né  en  699 ,  succède  à  son  père  en  7 1 1  » 
li  meurt  le  2.4  juin  ji5  y  n'ayant  eu  ,  comme 
son  père ,  que  le  titre  de  roi  sous  l'autorité 
des  maires  du  palais. 

Reinti ,   inconnue,  laissant  un  fils,  nomma 

'T'hieeri  de  Chelles  ,  iiu([iiel  les  Français  préférèrent 
le  fils  de  Childéric  II ,  roi  d'Austrasie. 

XIX. «  MoL  CHILPÉRIC-DANIEL ,  fils  de 
Chîldério  II  et  de  Blichilde ,  né  vers  672  ;  il 

avoit  été  confiné  dans  un  couvent.  Il  en  est 
tiré  et  élevé  sur  le  trône  au  njois  de  juillet 
71.5.  Î1  avoit  du  courage  et  soutînt  ses  droits 
par  les  armes  ^  mais  la  fortune  ne  seconda 
pas  ses  eflbrts.  11  meurt  à  Attiguy  eu  ChaiU'^ 
pagne  le  m  décembre  7^0. 

Reine ^  N  ,  inconnue,  elle  eut  un  Bis  nommé 

CLildéiic  III.  Quelques  auteurs  donnent  ce  £b  à 
Xliierri  IV  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

XX.  ^  Roi.  CLOTAIRE IV,  dont  on  ignore 
Torigine,  mais  que  Ton  croît  de  la  race  mé- 
rovingienne, ou  troisième  fils  de  Thierri  III^ 
est  un  fantôme  de  roi*,  placé  sur  le  trAne 
par  Charles  Martel  fils  de  Pépin  le  Gros.  Il 
y  paruît  pendant  dix-sept  mois,  de  718  à 

XXI.  *^  RoL  THIERRI  IV,  dît be Chelles  ; 
fils  de  Dagobert  III  y  né  vers  712  ,  est  substi- 
tué à  Cliilpéric,  en  720.  U  meurt  vers  avril 
^37 ,  ayant  porté  le  nom  dç  roi  pendant  dix-» 
aept  ans* 

Charles  Martel  ne  se  mît  point  peine  de  remplacer  cd 
fantôme  de  roi  par  un  autre  ;  il  y  eut  interrègne  depuis  yif 
à  743  )  pendant  lequel  temps  il  tint  les  rène.s  du  gouverne- 
ment, son  fiUi  allie  OarlomiiD  ,  qu'il  fit  duc  des  Français  en 
Attstmie,  verB  septembre  741  ,  poiséd«  leiil  cette  ptxàê 


ius4^u*ei|  74?  )  qu'il  ae  fit  mxÂnm*  Qnftat  à  ton  lécaiid  £U , 
^epin  le  Bref|  noua, le  retrourmua  cbef  de  la  teconde 
nce» 

XXII.«  Roi.  CHILDÉRIC  III .  que  nous 
croyons  fils  deCliily)éric  Daniel,  est  proclamé, 
en  ,  roi  de  la  partie  de  la  France  que  e,ou- 
vernoit  Pépin ,  c'est-à-dire  ,  de  la  Neustrie  , 
de  la  Bourgogne  et  de  la  Provence.  Après 
avoir  porté  le  titre  dé  roi  pendant  dix  ans  , 
il  est  déposé  en  mars  75a ,  rasé  et  enfermé 
dans  le  monastère  de  oithiu ,  (  Saint-Bertin 
à  Saiiit-Omer)  J  il  y  mourut  en  y55. 

* 

Reine  >  N  ••••  ^  mconnue  j  eat  un  fils  nommé 

THiEHiii  y  qui  eut  le  sort  de  sou  père  ,  et  qui,  comme 
lui ,  teniiiîiia  sès  jours  à  Tabbaye  de  Fontenelle  |  iiom> 
mée  depuis  Saint^Vandrille  ^  eu  Normandié. 

Ainsi  sVst  termÏTiv-c  In  première  race  dite  des  MéSûTÎDgieilSy 
%ui  a  tenu  le  sceptre  pendaat  334  ans.  ' 


S  E  C  G  ]Sr  D  E    R  A  C  E 

dite  des  CARLOVINGIENS. 

JULIII.^ Roi.  FEFUT^  dit  Ls I^ref, second 
rfils  de  Charles  Martel ,  né  en  714  >  maire  du 

palais  depuis  74 1  pour  la  Neustrie  et  la  Bour- 
gogne ,  et  depuis  747  pour  toute  la  monar- 
chie ,  est  élu  roi  des  Français  à  Soissons  ,  en 
mars  762,  sacré  par  S.^  Bonif'ace  peu  de 
jours  après  et  sacré  ime  seconde  ibis  par  le 
pape  Etienne  II,  le  28  juillet  754,  avec  Berthe 
sa  femme  et  avec  ses  dfeux  fils  Charles  et  Car- 
'  loman.  II  meurt  le  24  septembre  768» 

■    Reine  ,  BERTHE  ou  BERTSADE ,  fille  de  Carî- 
•  bert ,  comte  de  IiAou*  £lie  eut  de  Pépin  les  en£uis 
ftuivans  « 
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1*^  GHA1LI.B8 1  nommé  depuis  Ckaalsuaoks. 

2.  ^  Cahloican  I  né  Ter»  ySo  ^  roi  d^Austrasie  6m 
768.)  mort  le  4  décembre  771 ,  laissant  de  sa  femme 
-Oerbehoe  deux  enfans  qui  n'ont  pas  jégné. 

3.  °  Pepih  9  mort  .à  3  ans. 

.   4*°  Gis£LLE|  abl>e8se  de  Chelles ,  morla  rers  810» 

5."  HoTHAïs,  morte  dans  le  célibat. 
.  6."^  Adélaïde  ,  morte  comme  sa  sœur. 

lin'estpas  question  dans  les  nnciens  nionumenSf  d'un 
nommé  Gilles  que  Legendre  et  le  président  Henaiilt 
donnent  à  Pépin  ;  lequel  aiiroit  élé  moine  au  mont  So- 
ra(  te  près  de  Rome.  L'histoire  se  tait  «^c^  ilement  sur 
line  prétendue  fille  de  Pépin  ,  nommée  BtRiiiE,  femme 
de  Milou  et  mère  de  Roland  le  Furieux,  tué  à  la  ba« 
taille  de  Roncevaux  en  778 ,  et  sur  une  autre  fille 
xiommée  Childetrude  ,  mariée  à  René  comte  de  Gè- 
nes I  mèite  d'^Ogier  le  Danois.  Ces  prétendues  flUes  de 
Pépin  appartiennent  aux  romans. 

-  XXIV,^.  Roi.  CHARLEM AGNE ,  né  le  atf 
février  742,  roi  de-Neustrie,  de  Bourgogneet 
de  Provence,  en  768  •  et  de  toute  la  monar^ 
chie  en  772  ;  couronne  empereur  d'Occident , 

à  Rome  ,  le  25  décembre  800  ,  mort  à  Aii- 
ia-Ciiapelle  le  28  janvier  814. 

Concubine  y  HIMILTRUDE  ,  dont  on  ne  cite  que 
Pépin  le  Bossu^  relégué  dans  un  couvent  pour  canse 

de  conspiration  ,  mort  en  8  1 1 , 

I/^  reine.  DÉSIDÉRATE  ou  HERMANGARDE  , 
£Ue  de  Didier  ^  roi  des  Lombards ,  mariée  à  Charle- 
magne  en  770 9  répudiée  Tannée  suivante  {.elle  n'eut 
pas  d'enfans. 

H.*  reine.  HÎLDEGARDE  ,  née  en  756 ,  fille  du  ^ 
duc  de  Suabe ,  mariée  en  77a  ^  morte  le  3o  avril  78»  \ 
elle  eut  neuf  enfans  ,  savoir  : 

•  1.®  Cba&xeS)  né  eh  773  ,  roi  de  la  France  oriett* 
taie  ,  mort  sans  postérité  le  4  décembre  81 1 . 
^   2.°  Peptn  ,  né  en  776  ,  roi  dUtalie  ,  mort  à  33  ans 
le  8  juillet  810.  Bernard  ,  son  fils  naturel  y  IttiauG* 
cède  au  trune  d'Italie  ,  et  inptirten  8i8* 
^  3**  Louis  (  le  Débonnaire  )• 
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4»*^  LoTBAi.asi  né  en  778,  jumeaadaprécécleiitiiiiôrl 

èu  berceau. 

5.^  AdélaioB)  née  eii  764  9  morte  en  bas  âge. 

é**'  RoTRUDE,  née  en  776,  fiancée  en  787  à  Pem» 
pereur  Constantin  Porpliirogenète  ^  iils  dUrène,  mariée 
ensuite  à  Roricon y  comte  du  Maine,  dont  elle  eut  un 

£ls  nommé  Louis  ,  qui  fut  J^bbé  de  St. -Denis  et  cKan- 
celior  de  France^  mort  en  Ô67  :  elle-même  mpurutie 
10  juin  Ôio. 

7.  °  Bkrthe  5  Tîée  en  779,  femme  de  Saint-Angil* 
bert,  mère  de  ISithard  l'historien  et  de  Harnid* 

8.  **  GiSELLE  ,  née  en  781  ,  religieuse. 

0.  ^  Hi  LDJ.G  ARDE)  née  en  783  ^  morte  an  berceau» 

^*  III. ^  reine,  FASTR  ADE  ,  fille  He  Rn^lolphe,  comte 
de  Franconiei  mariée  en  7Ô3 1  morte  eu  794* 
deux  iiiies. 

1.  **  Théodrade  ,  abbesse  d'Argenteuii. 
3.**  HiLTRUOE  ,  abbesse  de  Farmoutier. 

IV.«  reine  ,  LUITGARDE  ,  morte  le  8  juin  800. 

On  ne  lui  connoît  pas  d'enfans. 

Cliarleraagne  eut  plusieurs  enfans  naturels  ^  entre  au- 
tres :  Pepin-le-Bossu  ,  né  d'Himiltrude  ,  rélégué  dans 
tin  couvent  en  j^^^Y^our  cause  de  révolte  et  de  conspi- 
ration ,  mort  en  81 1  ;  Hugues,  né  de  Régine,  abbé  deSt.- 
\  aast  tl'Arras,  tué  le  i3  juin  8445  Dreux  ou  Drogo, 
fils  de  Régine,  évêque  de  Metz  en  823,  mort  ie  8  no- 
vembre 8j5;  Thxerhi  y  fils  à^Adalinde,  né  en  8iOy 
clerc  ;  Eufrasie  ,  première  abbesse  de  Saint-Lanrent 
de  Bourges  ^  X%wttjsn  |  Ekmb  f  Rozilds  |  Ads* 
iiNDB,  etc.,  etc. 

XXV/  Roi.  louis-le-d£bonnaire, 

troisième  fils  de  Charlemagne  ,  vé  en  778  ^ 
roi  d'Aquitaine  à  sa  naissance  ^  couronné  à 
Kome  le  i5  avril  781  ,  associé  à  l'empire  aui 

înuîs  d'aoïit  81 3,  succède  à  son  père  en  8i4f 
est  déposé  et  enfermé  dans  un  couvent  à 
Soissoris  en  833  ,  remis  en  liberté  en  834  » 
et  meurt  ie  20  juin  840. 

I/«  reiae,  HERMENGARDB  ,  £Ue  d'£nguei8»ay 
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eotnte  d^Hesbai  y  mariée  en  796  ,  morte  à  Angers  I9 
3  octobre  818;  See  «nfaas  sont  t 

1.^  LoTHAiM  I  roi  d^Italie  et  empereur  y  mort  em 
856. 

a.^  PsrxK ,  roi  d'Aquitaine  en  814  >  privé  dn  tr^ne 
en  832 1  rétabli  en  834  >  ™ort  en  janvier  838*  Son  £U 
unique  Pépin  lui,  succède  et  règne  par  intervalle  :  il 
meurt  en  865. 

3.°  Louis  ,  roi  de  Germanie  ou  Bavière  }  mort  le 
ft8  août  876. 

4^>  Alpaïdb  j  mariée  à  Begon  ,  comte  de  Paris. 

5.  ^  GisELLB ,  femme  d'£vrard  |  duc  de  Frioul  |  el 
mère  de  Berenger ,  empereur. 

6.  **  HiLDEOARDF  ,  qui  épousa  le  comte  Tbierri* 

7.  **  Adélaïdc  ,  mariée  au  comte  Conrad* 

8.  °  HoTiiux>£  9  morte  sans  alliance. 

n.«  reine.  JUDITH,  fiUe  de  Welpbe ,  comte  d* 
Bavière  y  ^morte  le  19  avril  848.  Bile  eut  un  filt^ 
Caanxi£8*LE-CaAVvs  |  qui  succéda  en  France  à  son 

père.  ,  ,  , 

-  Lotiie-le  -Débonnaire  eut  un  fib  naturel  9  nommé 
Aunoul  9  comte  de  Sens. 

XXVI.«  Roi.  CHARLES  II,  dîti.BCHAirvB, 

né  à  Francfort  le  i5  mai  H 2 3  ,  nommé  roi 
tie  Neustrie  en  83/,  roi  d'Aquitaine  en  838, 
roi  de  France  en  840  ,  de  Lorraine  en  870  , 
couronné  empereur  à  Rome  le  2.5  décembre 
875  >  meurt  le  ,6  octobre  877  d'un  breuvage 
empoisonné^  préparé  par  Sédécias^  médecm 
jidx  ,  son  favori. 

reine.  HERMENTRUDE  ,  fille  d'Eudes,  comte 
d'Orléans,  mariée  le  14  décembre  842.  y  morte  le  6  oc- 
tobre 869.  Elle  fut  mère  des  enfans  suivans  t 

1.**  LoUI8-L£-BiGUE. 

3v^  Cbaklxs,  rot  d'Aquitaine  le  t5  octobre  855  ^ 
'mort  le  «9  septembre  865. 

3.*  LoTBAzn£-LB -Boiteux  ,  abbé,  de  Moutier-en* 
Per  y  mort  en  866. 

4*^  CAni.oMAN  f  diacre')  qui  eut  les  yeux  crevés  êa 
873  pour  cause  de  lévolto  |  mort  en  886. 


.       Jirôlite,  femme,  i.^-d^fifhelwolphe  ^  roi  d*Aji^. 
gleterre^  2.^  d'Èthelred,  fiU  de  ce  jpremier  marl|  3»^  do 
Baudouin  ,  comte  de  Flandre ,  qui  Tenlera* 
6.^  RoTRVDE,  abbesae. 

"  7.^  Kmsmtiivdb  y  abbesse* 

II.*  reine.  RICHILDE  ,  sœur  de  Boson  I ,  roi  de 
Provence ,  et  de  Richard  ,  duc  de  Bourgogne  ,  mariée 
le  23  janvier  870.  Elle  eut  quatre  fils;  savoir  :  i.**  Pé- 
pin ,  2.°  Dreux  ,  3.**  Louis ^  4»°  Charles  j  q^ui  tous 
moururent  jeunes. 

Nbfff.  Quoique  f  aie  eu  rintention  de  n'a^oater  aucaiie  netice 

à  la  nomenclature  des  rois  des  deux  premièros  rarp'?  ,  je  croîs 
cependant  devoir, dire  ici  un  mot  au  fameux  traité  conclu  à 
Strasbourg  le  16  des  calendes  de  mars  (  14  février  )  84.3  ,  en- 
tre Charles  ' le  Cliauve  et  Louis  le  Gênnanique  qui  avoient  à  se 
plaindre  de  leur  fr^re  Lothaire  cmj>ere«r.  Ce  n'est  point  sous 
le  rapport  historique  que  )'envi.sage  ici  ce  traité  y  mais  comme 
un  précieux^  monnnwnt  glossographîque.  Cette  pièce  noua  a 
été  cooaerviée  dans  Jes  expressions  et  le  style  dn  temps  ;  ejle 
est  en  largue  tudesque ,  ou  théotisque,  ou  allemano- gothique^ 
qui  se  parloit  alors  en  Allemagne ,  puis^  en  langue  romance  ^ 
qui  étoit  en*  usage  en  France  au  neuTième  siècle.  Ijouis  le  Ger  - 
maniqiie  se  servit. de  la  première  qui  n'ëtoit  pas  sa  langue  na- 
turelle ,  atin  qu'il  fût  entendu  des  Fran(;ais  qtti  atcompa- 
gnoient  Cbarles-le-Cbauve  :  et  Charles  euipioya  la  seconde 
tffin  que  son  sûnnent  fôt  entendu  des  Germains  qui  accompa> 
gnoicnt  Louis.  deux  morceaux  prt'rirux  mniç   ont  (  té 

conservés  par  Nithard  ,  petit- fils  de  Cliarlemagne  ,  auteur  d'une 
Jbistoire  des  guerres  entre  les  trois  fils  de  Louis-lc-Débonnaire. 
JS.  Sehœpflin  en  a  parlé  dans  sotf  Âkafia  iUustnUa,  tomt^  . 
pag.  811,  et  M,  Bonamy  leur  a  consacré  deux  dissertation». 
Voy.  les  tom.  xxiv  et  xxvi  de  l'Académie  des  inscriptions.  in>4*^ 
Windceimann  a  copié  ces  sermens  sur  le  manuscrit  de  Nithard 
qui  étoit  à  la 'bibliothèque  du  Vatican.  Je  vais  les  présenter 
dans  un  tableau  pnrricTj!ier  nvrr  les  traductions  latine  cî  fran- 
çaise. Ce  qui,  toute  réflexion  faite  (1),  me  détermine  a  les 
placer  ici.  c'est  que  j'ai  parlé  dans  le  corps  de  mon  ouvrage 
des  progrès  de  la  langue  française  sous  duque  r^ne  ,  et  que 
le  morceau  en  langue  romane  >  écrit  au  ix.*  et  au  xi.*  siècle  , 
servira  naturellement  d'introduction  à  cette  partie  de  mon 
traraiU  (  J'ai  tiré  ce  tableau  de  mon  Dwiiomufirê  historique 
langueâ  andêmus  af  modênus ,  encore  maBuscrit.  ) 


(0  J*ti  amioncé,  pag.  xS  de  ee  Tolame  ,  que  je  n«  rapporterois  pat 
cas  scrtnen!!  ,  parce  qa'îTs  sont  très  COU  nus  et  souvent  réimprioiés;  mais 
a^ani  réfléchi  qu'ils  n'ont  point  encore  été  publiés  d'une  manièrie  aussi 
«onpleu»  qut.-  j'ai  tAiohé  de  les  exposer  dans  le  tableau  ci-joinl,  je  a^o 
'décida  à  lsf4ofui«r. 
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Iviif  nàciS  GIBNlâAI.OGlQTrB 

XXVII Moî.  LOUIS  II ,  dit  LE  Bègue  ,  né 
le  i.**"  novembre  846,  roi  d*Ac|iiitaiiie  ea 
867  ,  roi  de  France  en  877,  ];aort  le  xo  avril 
(vendredi  saint)  879. 

I/*^  reine,  ANSGARDE  ,  sœur  d'Odon  ou  Eudes  9 
comte  en  Bourgogne  ^  et  père  de  Bei  non  ,  pieinier,  abbé 
de  Cliini  ^  mariée  clandestinement  en  802  ,  répudiée 
dans  la  «itite  par  ordre  de  Cliarle8*leXhaUTe  |  elle  fut 
mère  de  quatre  en&ns  :    *  - 

a.^  Carxomah*' 

3.^  G1SBLX.S  y  femme  de  Robert  |  comte  de  Troyes. 
4-**  ADiLAÏDE  ,  femme  de  Ranulphe  |  comte  de 
Poitiers  ^  duc  de  Guyenne. 

reine.  ADELAÏDE  ou  Ali^k,  ou  Judith^  dont 

on  ignore  la  nrussance. 

CHARL£i>-LE-SiMFi.K  lut  le  ifuit  de  Ce  second  ma» 
riage  y  et  vit  Le  jour  après  la  mort  de  son  père. 

XXVIII  et  XXIX.*  Rois.  LOUIS  UI  et 
CARLOMÂN.  Louis  ^  né  en  863  ^  avoit  été 
désigné  par  son  père  pour  son  successeur; 

mais  par  suite  d'arrangement  il  partagea  la 
couronne  avec  son  irère  Carloman  :  il  mourut 
le  4  ^^^^  ii<^^- 

Carloman  ,  né  en  856  ,  survécut  à  son 
frère,  et  mourut  le  6  déceuibre  884.  Il  avoit 
été  liancé  en  878  avec  Ingeltrude ,  fille  de 
Boson  5  ce  mariage  n'eut  pas  lieu.  Cette 
princesse  épousa  Guillaume  le  Pieux ^  comte 
d'Auvergne.  Louis  et  Carloman  sont  morts 
sans  postérité.- 

XXX.^  BoL  CHARLES  lU ,  dit  i,b^  Gros  , 
troisième  liîs  de  Louis  -  le  *  Germanique  et 
petit «>fils  de  Louis'le-Débonnaîréy  né  en  83a, 
roi  de  Suabe  eu  876 ,  dltalie  en  879 ,  empe» 


Digitized  by  Google 


renr  en  881 ,  est  reconnu  roi  de  France  en 
885  :  mais  n'ayant  presque  pas  résidé  en 

France ,  on  ne  le  regarde  guère  que  comme 
un  roi  précaire  ou  un  admiiiistiateur  de 
la  France.  Couvert  de  honte  par  le  traité 
honteux  qu'il  lit  avec  les  Normands  le  3o 
novembre  886  ,  il  est  déposé  en  887  par  les 
grands  5  et  après  avoir  essuyé  les  horreurs 
delà  misère  y  il  est,  dit*  on ,  étranglé  par 
ses  domestiques  à  Tabbaye  de  Richenaw, 
dans  une  île  du  lac  de  Con^tauce. 

I/^  reine*  N  t  fille  du  comte  Brkanger  ^  mariée 

en  862  5  morte  en  874. 

11.^  reine,  RICHÀliDfi^  princesse  d'Ecosse,  mariée 
▼ers  875,  répudiée  pour  soupçon  d'infidélité.  Il  n'est 

résulté  aucun  enfant  de  ces  deux  mariaî^es  •  mais  on 
donne  à  Charles  un  fils  nommé  B^rnailo  ^  né  d'une 
loére  anonyme  ^  et  mort  en  ôôô* 

XXXI.»  Boî.  EUDES  on  ODON  ,  fils  d« 

fameux  Robert-le-Fort ,  né  eu  u58,  élu  roi 
de  France  du  vivant  de  Charles -le -Gros,  cou- 
ronné par  Wauthier,  archevêque  de  Sens, 
sur  la  tin  de  887  5  mort  à  la  Féro  le  1  jan- 
vier 898. 

Reine,  N......  qui  fut  mère  d'AnNOUL  ,  lequel  prit 

le  titre  de  roi  J'Atjuitaine  après  la  mort  de  son  père, 
au(juel  il  survécut  peu  de  jours. 

j£u(}es  eut  encore  une  fille  nommée  Oda  ,  mariée  , 
^it-on  ,  à  Zuentibold  ,  roi  de  Lorraine  ,  fils  naturel 
d^Amoul.  . 

CVet  à  tori  que  Pon  e  donné  à  Eudes  poar  fils, 
Hueoee  le  grand^père  de  Hugues  Capet  \  il  e$t  fils  de 
EoCert,  frère  d'Ëndes. 

XXX1I>  Roi.  CHABLES  IV,   dît  LE 
SIMPUB,  lils  postlxTune     Louis-le^liègue  ^  ' 
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le  17  septembre  879  ,  exclu  jdu  trAxie  juS' 

âu'en  893  à  cause  de  son  extrême  jeunesse  :et 
erëqniroque  de  sa  naissance;  reconnu  :et 
couronné  roi  de  France  le  28  janvier  893,  mais 

obligé  de  se  retirer  près  d"  Arnoui  cii  Germanie, 
parce  qu'Eudes  occupoit  le  trône  j  après  la 
mort  de  ce  dernier  en  898  ,  reconnu  seul  et 
unic|ue  souverain  de  toute  la  monarchie ,  dé» 

Ïose  en  9^0 ,  et  enfermé  par  Herbert ,  comte 
e  Vermandois  p  à  Château-Thierri  ,  puis  à 
Peronne  ^  en  928.  U  meurt  dans  sa  prisoa 
le  7  , octobre  929. 

I.  '^  reine  ou  coneuhiiie*  N  ^  qui  fut  mère  da 

Gîselle  ,  mariée  en  91a  à.  RoUonI|  duc  de  Nor- 
mandie. 

II.  ^  i-eiWe.  FKÉbÉRUNE  ,  mariée  le  i5  avril  907» 
morte  le  10  février  917.  Elle  eut  auatre  filles  :  i*^  £&- 

MEKTILUDB  y  ft.^  F néoÉaVNB  ,  3.^  HlL£D£GA&D£  et 

4^4  RoxauDE  dont  on  ignore  le  sort. 

HT.*  reine,  ODGIVE  ou  OGIVE  ,  fille  d'Edouard 
le  vieux ,  roi  d'Angleterre  \  petite-fille  du  grand  Al- 
fred ^  et  soMir  cl\\ldestan ,  successeur  d'Edouard.  Son 
fils  fut  Louis  IV  ^  dit  d'OuiRiiMfiR  ,  né  en  c)20.  Elle 
se  remaria,  après  la  mort  de  Charles,  à  Herbert,  comte 
de  Vermandois  ,  fils  de  celui  qui  avoit  enfermé  aoiL 
mari^  Elle  en  eut ,  1.®  Etienne  de  Vermaiidoiai  comte 
^e  TroyeS)  mort  en  1029 ,  et  a.^  Agnès ,  seconde  femme 
de  Charles  de  France.  ^  duc  de  Lorraine  ,  qui  devoit 
«ntcéder  à  Louis      au  lieu  de  Hugues  Gapet. 

XXXIII.^  Roi.  ROBERT,  duc  de  France , 
frère  cadet  du  roi  £udes>  est  élu  roi  de  France 
le  juin  922  ;  il  est  tué  dans  une  .bataille 
près  de  Soissons ,  le  x&  juin  923. 

Reine.  BJ'^ ATRIX ,  fille  d'Herbert,  comte  de  Ver- 
^aandois  j  fut  mcre  des  df>ux  enfana  suivaus  « 

1,^  JiuGU£S-L£-G&AKD. 
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a.^  £mbcb  I  femine  de  Raoul  ou  Rodûlplie  |  dont 
nous  allons  parler.  ^ 

XXXIV/  Roi  .RAOUL  ou  RODOLPHE  , 
duc  de  Bourgogne  ,  fils  de  Richard- le- Justi- 
cier, élu  roi  de  f  rance  et  couroiinéle  i3  juillet 
903  y  du  yiyant  dç  Charles-le- Simple  qu'on 
avoit  fait  sortir  de  sa  prison  en  937,  et  qu'on 
y  fit  rentrer  en  92B  5  mais  ayant  cette  réin- 
carcération ^  Raoul  ayoit  fait  un  traitë  ayec 
lui.   Cet  usurpateur  luourut  le  14  jauvier 

936. 

iteine.  EMM£  ou  EMINB  |  fifle  de  Robert  \  ells 
n^eut  qu'aune  fille  morte  )eune  Yers  ^54  9  ®t  eUe-méme 
snoiimt  en  955* 

.   (  lî  y  eut  alors  \u\  petit  interrègne  depuis  le  i4  jan- 
TÎer  jusqu'au  19  juux  çSÔ  ,  é|>0(^ue  du  rcLuur  de  Louis- 
^^Outremer  ^  qui  étoit  en  Angleterre  depuis  treize 
ans). 

XXXV.*  RoL  LOUIS  IV,  dit  D'OUTRE- 
IuLËR,  à  cause  de  son  séjour  en  Angleterre  ;  né 
en  921  y  fi]s  de  CharlesJe^imple,  couronné  à 

Laoh  le  19  juin  986.  Il  meurt  d'une  chute 
de  cheval  le  10  septembre  954.  . 

Keine,  GfiRBEROË  ,  fiile  de  l'empereur  Henri  I , 
diit  POieeleur  ^  et  Teuye  de  Gilbert-,  duc  de  Lorraine  f 
cette  veuve  épousa  Louis  en  040  ;  elle  étoit  sœur  d'A* 
délaîdei  femme' de  Hugues-Ie-Grand.  Cette  alliance 
cetarda  un  peu  la  chute  de  la  maison  régnante.  6er* 
berge  mourut  après  9669  eUe  laissa,  les  enfans  sui- 
yans  : 

1.**  LoTHAiRE,  qui  succède  à  son  père. 

îx.®  Carloman  ,  donné  en  ôtage  pour  la  liberté  de 
•on  père,  pris  (ar  leS;^  Normands  |  vers  94^  :  il  ueurf 
à  Rouen. 

3.®  Louis  ,  né  en  947  et  mort  en  954. 

4*°  C&A1U.BS }  né  eu  ^53  ^  mvoiiù  du  ducbé  de  la 
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basse  Lorraine  ^  et  dont  nous  parlerone  aprèi  Louis  V« 
Jl  mourut  eu  99a  à  Orléans* 

5.  ^  HsnlLii  frère  jumeau  de  Ckarles  9  Aon  au  ber* 
ceau*  '    "    '  . 

6.  ^  MATttxtM,  femme  de  Conrad ,  toi  d^ Arles.  \ 

7.  ^  OsaBAUGB  I  femme  d'Albert  •  comte  de  Ver<« 
mandois. 

S.°  Ax.BsiLAt>E ,  femme  de  Renaud,  comte  de  B.ouci« 
Quelques-uns  lui  donnent  encore  H ildeqanie f  femm» 

de  Tbierri  II  ^  comte  de  Hollande  ,  et  Hermentrude^ 

femme  d'Othon  y  palatin  de  WiteUpac* 

XXXVI.  ^  Roi.  LOTHAIRE,  né  en  941, 
fils  de  Louis  d'Outremer  ,  associé  à  son  père 
en  952 ,  coTironné le  12 novembre  054,  meurt 
le  2  mars  986. 

Keîne.  £MM£  ,  fille  de  Lothaire  II ,  roi  d^Italie  9 
mariée  à  Lothaire  en  966  ,  est  morte  après  987  :  son 
fils  Louis  V  succéda  &  son  père. 

Cùncuhineé  N  ^  mère ,  1  *^  d^ Aairou£  ,  arcbe- 

Tèque  de  Reims  en  981^  }  a.^  d'Otbon  ^  mort  jeune. 

XXXVII.  *  RoL  LOUIS  V,  dît  LE 
FAINÉANT,  né  vers  ,  associé  à  1^ 
royanté  le  8  juin  978  «  roi  de  France  en  â8<S^ 
mort  le  ai  mai  987. 

BLANCHE,  BLANBmE on  CONSTANCE, 
fille  de  Rothbaud  ,  1.*'  comte  d'Arles.  Elle  n'eut  pas 
d'eniaiis  ,  fut  accusée  d'avoir  empoisonné  son  mari|  et 
mourut  en.  989  sans  postérité. 

(  La  seconde  race  des  rois  de  France  finit  à  Louis  V. 
Celui  qui  par  les  droits  du  sang  deroit  lui  succéder^ 
était  son  frère  CiiAKLts  ,  devenu  ,  en  977  ,  duc  de  la 
basse  Lorraine  et  d^une  partie  de  la  haute ,  par  inves* 
tissement  de  Pempereur  OtHon  II 9  son  cousin.  Cette 
concession  et  Pbommage  qu'il  fit  de  aes  états  à  ^em- 
pereur, révoltèrent  lea  Francis ,  qui  Feacpulsèrent  dm 
trAne  pour  y  placer  Hugues  Capet.  Celui-ci  fit  enfer* 
mer  Cnarles  a  Orléana  dans  une  prison  où  ^  comme 
iipua  raTons  dit  |  il  mourut  en  .99a*  Il  eut  pour  lucr 
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cessetir  att  duché  de  Lothier  ou  basse  Lorraine  ,  son 
fils  Otton  )  moirt  en  1006  sans  postérité  :  c'est  le  der« 
nier  de  la  race  de  Ckarlemagne.  Il  eut  encore  deux 
filles  :  i**'  Gerberge  qui  fut  mariée  à  Lambert*le* 
Barbu,  comte  de  Louvainj  2.°  H£RMaaoAaD£  ^  ma* 
riëe  à  Albert  1 1  comte  de  Kamur  )• 

C'est  ici  que  se  termine  la  Notice  préliminaire  destinée  à 
servir  d'introduction  an  Pjréds  généalof^iqiie  de  la  Maison 
de  Bourbon  qui  embrasse  toute  Ta  troisième  r.ico-  de  sorte 
qu'on  a  dans  notre  ouvrage  la  série  géaéalu|^ique  de  tous 
les  rois,  reines  et  enfans  de  France  ,  depuis  le  commence- 
ment àe  k  monarchie  juRqu'à  ce  moment»  L'esacdtnde  que 
nous  avons  apportée  à  vérifier  les  dates  ,  dans  un  grand  nomTire 
d'auteurs,  et  à  les  corriger^ lorsque  nous  les  avons  trouvées 
fautives  (  ce  qui  nous  est  arrivé  assez  souvent  )  ;  cette  exacti* 
tude  «  disoM-nons  ,  parottra  pent>étre  de  auelqne  prix  à  cens 

aui  savent  combien  cette  partie  a  été  négligée  par  la  plupart 
es  historiens ,  sur- tout  des  abréviateurs.  JNous  allons  mainte- 
nant «border  le  principal  obiet  de  notre  travail ,  qui  regarda 
lés  rois  Capétiens ,  et  nous  le  traiteron.i  avec  plus  de  détails 
^ne  la  notice  précédente  ,  soit  sous  le  rapport  généalogique  , 
•oit  sons  le  rapport  anecdotique.  Pour  completter  tout  ce  qui 
fe^gpude  l'histoire  de  France  ,  nous  finissons  par  un  Pxécis 
cluonologîq^iie  de  la  réTolûtîon  fran^ie. 


SURAÎA  SX  ADpITIOKâ« 


Pages»   lÀgnês*  Pautes  à  corriger*  CctrecticM» 

7S>  siS— .28  iÎT.— —  38  lir*  , 

70—  a4.-~>54  sois  44  aols 

li3«^-*>  1^— J^ean  ;  duc  Jeati  ,  duc 

a6— Charles  V.   Charles  VI. 

149  ao  il— — •   ;  ce  ïMfince 

i6i~^  38 1  ^adttaaoctotoe  i685*-du  22  octobre  168^  ,  qui% 

lui-même  ,  a  été  annuUé 
par  décret  du  lù  înilleC 
1796. 

198  '  ■  '   y  ""  i6i9  ^  morte        1619  ,  à  Victor- Amédéei 

duc  de  Sayoie ,  morte 

fl*4"~~*         Après  cette  ligne  fl« 

jontea  ^  Bn  166^  est  établie  à  ï^arîs  la 

'  manufacture  des  âobetinsi 

où  se  t'abriauent  encore 
tfuioarà*hui  les  plus  heU 
les  tapisseries  de  l'Eu' 
fope. 

'  *  "^En  i6$7  ,  Louis  XÏV  or- 

doBiie   la  constrnctîoil 
d'un  observatoire  à  Paris 
pour  le  periectioanemeuC 
de  Gastronomie. 
10 — ^-œeurt  le"'  "  '^''loeiirt  le  8 juin  1799. 
li^^OPriesie  en  1799—^  Trieste  le  97  féfrier  i8oo« 
25— mort  morte 
05— -^nê  en  1793  '~  né  en  1725. 
 àPariSyfb^laseile-^  Paris,  d'abord  dans  la 

Frande  salle  du  palais  de 
archevêché  9  puis  dane 
la  salle 

272  37  Le  18  jamner»"^  Le  11  j^ner* 

274—  10  Lezi  février  Le  19  fevntr* 

275  T(ui77cl  Tourreh         ,  ,  ^ 

9— esLcouiiamné  le  ad-^a  été  condamné  le  24^ 
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PRÉCIS  GÉNÉALOGIQUE 

£T  AN£CDOXXQU£ 

DE  LA  TROISIÈME  RACE, 

SSrotS  HITGUBS  CAPBT> 

■ 

Avec  des  notices  chronologiques  et  histor 
riques  sur  chaqtte  règne* 


Pour  rendre  cette  généalogie  aussi  corn- 
plette  qu'il  est  possible ,  et  pour  rétablir 
d'une  mamère  exacte  ,  claire  et  fadle  à  sai« 
eir^  et  en  même  temps  iiedre  voir  que  les 
derniers  Rois  de  cette  race  descendent  ^  sans 
interrupdan ,  de  mâle  en  mâle ,  de  Hngnes 
Capet ,  nous  avons  donné ,  dans  une  colonne 
collatérale ,  à  partir  de  Louis  IX ,  la  série 
o^îiëalo^i(|ue  aes  princes  de  la  maison  de 
Bourbon  ,  aïeux  de  Henri  IV.  Cela  ne  nous 
a  point  empêché  de  suivre  Tordie  chroniv 
logique  des  Rois  de  France  ;  on  verra  donc 

Îue  Saint  Louis  descend  en  li|me  droite  de 
lu gu es  Capet ,  par  une  suite  de  sept  Rois, 
ciui  rèanent  de  père  en  fils  j  que  Henri  IV 
oesceiicl  en  lij^ne  droite  de  Saint  1  oiûs  par 
une  suite  de  neui  Princes  du  sang  royal  qui 
se  succèdent  également  de  père  en  fils  »  et 


« 


Ïuî  forment  la  branche  collatérale  de  Bour-' 
on }  et  que  Louis  XVIII  descend  directe- 
ment de  Henri  IV ,  par  une  suite  de  trois 
Rois  et  de  trois  Friaces  dauphins  de  France. 
C'est  ce  que  démontrera  encore  mieux  la 
série  des  Rois  et  des  Princes  dont  noua 
venons  de  parler  ;  série  qui  forme  la  troi- 
sième partie  de  la  table  générale  des  Rois 
de  France  que  nous  plaçons  ici^  afin  de 
faciliter  les  recherches  sur  chaque  rè^e» 

PREBAIÈRE  RAGE 
dke  des  MÉROVINGIENS. 

Pkakamond  ^  qui  a  régné  de  4^8  &  4^7* 

C1.OD10N  ^  de  4^7  à   *  3:lij 

Méroyée  y  de  44^  ^  4^^  •  ' .  •  •  xlij 

Chilberic  I ,  de         ^  4^9 1  puis  de  4^3 
.    à  48 1 .  •..•.-..••••••«••  xlij 

Cloyxs  I9  de  4^^  àSii.  .  •  •  •  «  •  •  xliij 
.Chii.i)£bert  ^  de  5x1  à  558.  «  '  •  •  •  •  xliv 

.Clotairel^  de  558  à  56i.  xlir 

CBARiBJBfaT  f  de  S61  à  S6j  xlvî 

Crilperic  I ,  de  S6^  à*  584.  •  •  •  *•  .  xlviî 
Clotair£  II,  de  5o^  ou  plutôt  de  6i3  à 

628  .  •  .  xlyiij 

Dagobert  I,  de  628  à  638.  •  «  •  •  •  xlyiij 
ClovisII,  de  638  à  656.  •  •  •  •  r  •  •  xluc 
Clotaire  m,  de  656  à  670  .  •  •  »  *  «  xlix 

Chxi.]Ibilic  U  y  de  670  à  678  xlix 

Tbibrri  I  (in) ,  de  6^3  à  691.  1 

Cloyis  lll ,  de  691  à  095.  .   1 

Childebert  III,  de  695  à  711  1 

DAGOfifiiix  II  y  de  jix  à  715*  i 
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Chixpéric-Dantel,  de  716  à  720,  .  . 
Clotaire  IV,  de  71B  à  719.  .... 
Thi£rri  II  (IV),  de  720  à  737.  •  . 
CfiULDSExc  lU ,  de  74^  à  '^5%  

SECONDE  RAC£ 

■ 

dUe  des  CARLOVINGIENS. 

Pépin  le  Bref  ,  de  752  à  7<î8.  Hf 

CUARLEMAGIS  E ,  de  768  à  8l4  

Louis I  le  Débonnaire»  de  814  à  840.  •  •  hv 
Charles  II  le  Chauve ,  de.  840  à  877*  •  .  Iv 
jLoiTzsII  le  Bègue,  de  877  à  879.  •  •  . 
XiOuis  m  et  Carloman  ,  de  879  à  88a  •  Ivi^ 

Charles  III  le  Gros ,  de  885  à  087,  .  .  Iviij 

Eudes  ,  de  887  à  898  lix 

Charles  IV  le  Simple,  de  898  à  922.  .  llX 

KoBJË&T  p  de  922  à  923  »  •  •  Ix 

Raovi.  f  de  923  à  ^i6,  Ixi 

L0UX8  IV  d'Oiitremer  y  dé  936  à  954*  •  l^j 
LoTHAiRE ,  de  o54  à  986.  b3| 
Louis  V,  de  986  à  987.  .  ......  •  Udj 

TROISIÈME  ^CE 

dite  des  CAPÉTIENS. 

Bruttche  des  Capétiens  proprewmnt  diui 

Hitgvbs-Cavbt  ,  de  987  à  99jS«  •  •  10 
RoBBRTy  de  996  à  io3i.  16 
Hram  I  y  de  io3i'  à  îo6o«  m 

Philippe  I,  de  1060  à  1108  aa 

Louxs  VI  le  Gros^  de  1108  à  1137.  •  •  29 


Branche  coh.At4* 
B.AZ.E  DE  Bourbon» 

Robert(  «bdème  fils  de 
St.   Louis  )  né  vers 

ia56  •  •  •  •  pag.  60 


mort  An  1  3i8  .  .  6% 
L0VI6  1  à»  Bonrbcm  ^ 
né  en         *  •  • 


4  tBàcZB  ùàjstàAt^OùUttTÉ 

Louis  VU ,  de  ii3y  à  1180.  ,  •  .  .  .  .  .  3z 
Philippe  II  Auguste ,  de  1180  à  i223.  .  38 
Louis  VIII  Cœur  de  Lion ,  de  1220  à  1226.  4^ 
Louis  IX,  (Saint)  de  1226  k  izjo.  .  .  49 
Phi  lippb  III  le  Hardi, 

de  1270  à  1^85  •  •  60, 
Pbii-ippb  IV  le  Bel ,  de 

12.85  à  i3i4  .  .  •  68 
ïiouis  X  le  Hutin ,  de 

i3i4  à  i3i6  •  •  .  76 
Jban  I ,  en  i3i6  .  •  79 
Philippe  V  le  Long  , 

de  i3i6  à  1822  •  •  81 
Chaillb8  IV  le  Bel,  de 

13^2  à  i3a8  •  •  •  85 


IL^. 

Première  branche  dite 
^  '   des  Valois* 

Philippe  VI  de  Valois  , 
\  de  i3a&  à.  i3âo 91 
Jean  II  le  Bon ,  de  i35o 

à  ii64  96 

Chables  V  le  Sage,  ae 

i364  à  i38o  .  .  .  io5 
Ch  4  RLES  VI  le  Bien-aimë . 

de  i38o  à  1422  .  112 
CKAarBs  VII  le  Victo- 
xieuz,de  142a  i  1461. 1^3 
Louis  XI*,  de  1461  à 

1483  .  *  i36 

Charles  VIII  ,  de  14^3 

à  1498..'.  ....  143 


mort  en  î54i  .  •  ^5 
Jac.  B£  Bou&BOJf  »  né 
vers  i3i4  ....  67 
mort  en  i36i  .  .  68 

j£Alf  I  D£   Boii£.£ON  y 

né  vers  i?>?>j  ...  65 
mort  en.  iSqS  .  .  69 
Louis  II  DE  Bourbon, 
né  vers  1376  .  .  71 

mort  en  i44^  «  «  7SI 
Jean  II      Bov&BOif  , 
né  en  14^9  •  •  •  74 

mort  en  1478  •  • 
François  dboovkson, 

né  en  1470.  .  .  .  76 
mort  eu  .  76 
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Charles  DEBovmaox^ 
né  eu  .  •  .  7d 

mort  en  .  •  8a 

Antoine  de  Bûukbon 
(  père  de  Henri  IV  ) 


ne  «n  1 


•  •  « 


mort  en 


85 


Seconde  branche  ^  dite 
'    d*  Orléans^  Valois. 

XiOuis  XU  y  de  Ji49S  à 
\&\S  i5o 

Frai^çois  I,  de  xSxS  à 
1547-  •  •   .  •  .  .  157 

PliisRi  II  ,  de  1547  ^ 

1559  168 

FaANçois  II ,  de  1569  à 

i56o  X76 
Charles  IX  ^  de  lâ6o 

à  1574  179 

Henri  III' ,  de  15/4  à 

1589.  186 


IV.^ 

Branche  diie  de  Bourbon. 

Henri  IV  le  Grand ,  de  1689  ^  1610.  ipS 
Louis  XIII  le  Juste,  de  1610  à  1643.  .  2o5 
louis  XIV  le  Grand ,  de  1643  à  171S.  ai6 

Louis  XV,  de  1715  à  1774  238 

Louis  XVI  y  de  1774  à  1793.  ^53 

Louis  XVII  .  -6a 

Napoléon  I.",  Empereur  de  1804  à  1814  261 
Louis  XVIII,  de  1814  à  i8i5.  .  .  .  •  .  :i6a 
NAPOLÉoisr       de  i8i5  

Dans  Tespace  de  huit  cent  vingt-sept  ans 
qu'adurë  la  troisième  race  ,  il  n  y  a  donc  eu 

en  France  que  trente-cinq  rois  qui  presque 
tous  ont  été  mariés.  Les  reines  de  France 

sont  plus  jaombreuses  que  les  rgis  ^  à  raison 


de  quelques  seconds  ou  troisièmes  mariages 
occasionnés  par  des  veuvages  ou  des  sépara- 
tions autorisées  par  l'église  et  paries  lois.  La 
troisième  race  a  ru  cinquante  reines.  Les 
enians  de  France  résultant  de  ces  mariages 
sont  f  par  un  singulier  hasard ,  en  nombre 
ëgal  pour  chaque  sexe  :  on -compte  9^  princes 
et  99  princesses  ,  qui  font  en  totalité  198.  Si 
Ton  y  ajoute  38  enfans  naturels,  il  résultera 
que  les  35  rois  de  la  troisième  raoe  ont  eu  en 

totalité  a36  enfans.   

Nous  ne  nous  contenterons  pas  d'enoser 
la  généalogie  des  rois  dé  France  i  nous  ferons 
suivre  Tarncle  généalogique  de  chaque  roi  » 
du  résultat  de  nos  recherches  sur  les  objets 
les  plus  importans  qui  regardent  chaque 
règne. 
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RACE  DES  CAPÉTIENS. 

De^  l^origine  4^  ff^gues-^ÇapeU 

Ayant  d'entrer  dans  le  détail  généalogi- 
que de  la  race  des  Capétiens ,  il  est  à  propos 

de  dire  un  luotsur  les  aucetres  de  son  chef. 
Personne  n'ignore  (|ue  Ijugues-C^pet  n*a- 
voit  pas  Je  litres  snfïisans  pour  parvenir  au 
trône  par  les  liens  du  sang^  puisque  Louis 
dernier  roi  de  la  race  des  Cariovingiens ,  . 
étant  mort  sans  enfans^  la  couronne  apparte* 
noit  de  droit  à  Charles ,  duc  de  la  basse  Lor* 
raine ,  fils  de  Louis  d'Outremer  et  oncle  de 
Louis  V.  Mais  comme  Charles  s'çtoit  rendu 
odieux  aux  Français  pîu^  sa  conduite,  et  parti- 
culièrement par  son  traité  avec  Otton  11,  roi 
de  Germanie  ^  auquel  il  prêta  hommage ,  les 
seigneurs  le  regardèrent  comme  un  transfuge 
et  comme  un  déserteur  de  l'état ,  Texclurent 
de  la  succession  ,  et  déférèrent  la  couronne 
à  Hugues-Capet ,  duc  de  France  ,  et  prince 
le  plus  puissant  du  royaume.  Ce  n'étoit  pas 
la  première  fois  fjue  le  sceptre  avoit  été  dans 
la  maison  des  comtes  de  Paris  \  Eudes  et 
Robert ,  Tun  et  l'autre  fils  de  Robert  le  Fort , 
comte  d'Anjou  ,  ou  l'Angevin  »  Tavoîent 
porté  f  sans  pouvoir  alors  le  conserver  àleurs 
descendans.  Husues-Capet  fut  plus  heureuse 
et  plus  adroit,  voyons  si  ce  prince  etoit 
digne  par  sa  naissance  du  haut  rang  où  il 


est  pairenu;  Sa  généalogie  a  toujours  été  uir 
grand  point  de  discnssion  entre  les  savans  ; 

mais  parmi  les  diiiérentes  opinions  émises 
à  ce  sujet,  nous  avons  cru  devoir  nous  arrê- 
ter à  celle  des  savans  Bénédictins  ,  qui  ,  dans 
VArt  de  périjier  les  dates,  établissent  cette 

Irénéalo^e  de  la  manière  qui  nous  a  ]5ara 
a  plus  satisfaisante.  Nous  ajoutons  deux 
mots  à  ce  qu^ils*  ont  dit  de  Saint  Amou]  ^ 
premier  ancêtre  connu  de  Hugues-Cap  et  ^ 
€t  nous  supprimons  les  preuves  qui  nous 
en  train  eroient  beaucoup  trop  loin.  Voici 
donc  la  liste  des  aïenx  de  Hugues-Capet  ^ 
remontant  non  pas  jusqu'à  Clovis ,  comme 
Vont  prétendu  quelques  auteurs ,  ou  à  Ans*- 
prandy  roi  des  liOmbards  ^  selon  d'autres  ^ 
mais  aussi  haut  que'  des  recherches  appro- 
fondies et  appuyées  de  preuves ,  ont  paru  le 
démontrer.  (Jette  liste  commence  à  la  fin  du 
.VI.®  siècle ,  ancienneté  déjà  assez  respectable» 

1  .^^  S.  Arnoul  ,  de  race  noble  parmi  les  Trancs. 
(  Il  exefi^a  plusieurs  emplois  à  la  cour  de  Théodebert 
II ,  roi  d^Austrasie  ^  à  Metz  ,  en  596.  Après  la  mort 
de  8oa  épouse  ^  il  entra  dans  Pétat  ecclésiastique ,  fîit 
évéque  lie  Metc  en  614 }  et  finit  par  se  retirer  dans  lea 
déserts  des  Vosges  ,  où  il  mourut  en  peux  solitaiie*  ) 

2'.^  Ansigîse  ,  fils  de  S.  AmouL 

3,  ^  Pkpin  le  Gros  y  ou  de  HerisCel  9  fils  d^Ansig^se. 
n  fut  inaire  du  palais  ^  et  gouverna  pendant  yîngt'-sept. 
ans  sous  différens  rois  ^  moins  en  ministre.  <|u*èn  60U« 
Terain.  Il  mourut  en  714* 

4,  ''  CBiLDBB&ikVD  I ,  fils  de  Pépin  le  Gros ,  et 
frère  germain  de  Charles  Martel ,  qui  étoit  également 
fils  de  Pépin  ,  mais  né  d'une  autre  mère  nommée  Ai*- 
païde  ou  Alpliéïde. 

5,  °  NivELON  ou  NaBSLONG  1 9  fils  de  Cliildebrand  I^ 
et  comte  de  Madrie. 


M  t. A  UAISOir  BS  BOTOBOH.  ^ 

6.*  TaéoTBERT  I  Âls'de  ^ivelon  I.  Il  eut  pour  bète 
Cliiidebrand  IL 

7;**  Robert  le  Fort  on  l'Angevin  ,  fils  de  Tkéot- 
bert ,  comme  Pont  démontré  les  Bénédictins  cités  plus 
liant.  Robert  le  Fort  et  Robert  PAngevin ,  c^est  le  même 
liomme ,  quoique  des  antenr^  en  aient  hit  deux  indi* 
Tidus  \  il  etoit  de  race  royale  ,  frère  dè  ,1a  reine  Itigel* 
trudef  et  beau-fiént  de  Pépin  I  y  roi  d'Aquitaine  $  il 
a  pris  la  défense  de  Pépin  II  9  son  neTeû  |  contre  le  roi 

Ch  arles-Ie-ChaUTe. 

Robert  y  élu  roi  de  France  en  922  ^  fils  de 
Robert,  le  Fort ,  et  frère  d'Eudes  |  qui  fut  roi  4a 
France  avant  lui. 

9.  **  Hugues  u  GnABD  ou  le  Blanc  |  fils  de  Robert 
le  précédent. 

10.  °  Enfin  ,  HUGUES-CAPBT  ,  fils  de  Hugues  lo 
Grand  ,  et  père  de  Robert ,  l'un  et  l'autte  rois  de  France^ 
et  dont  nous  parlerons  bieutùt  plus  en  détail. 

Oîi  voit  par  cette  iz^énëalogie,  queslHngnes- 
Capet  n'avoit  pas  de  droits  à  la  couroime 
comme  le  plus  près  parent  de  Louis  V,  mort 
sans  enfans,  il  n'étoit  pas  indigne  d*y  être 
appelé  par  son  illustre  naissance ,  puisc]ull 
ëtoît  de  race  royale  ;  par  ses  hantes  dignités  9 
puisqu'il  étolr,  duc  do  France  ,  comte  de 
Paris  et  d  Orléans;  enfin  par  ses  grandes 
qualités  et  ses  taîens  distingués  ,  puisqu'îl 
sut  gouverner  avec  gloire  et  transmeure  le 
trône  à  son  fils ,  ce  que  n'avoient  pu  faire- 
les  deux  comtes  de  Paris ,  rois  de  France ,  sea^ 
prédécesseurs  y  à  l'égard  de  leurs  enfans.. 

Abordons  maintenant  la  généalogie  des 
rois  de  la  race  capétienne  »  divisée  comme 
nous  1  avons  dit  en  trois  branches» 


r 


i."  brancke  des  capétiens 

proprement  dits.  -, . 
987  i3a8. 


HUGUES-ÇAPET.  987 — 996. 

SStf**  Roi     Fnmoey  1.^'  de  la      raee ,  i.^'de  Is  Inrancba 

capétienne. 

HUGUES  -  CAPET ,  fils  de  Hugues  -  le  - 
Grande  duc  de  France ,  comte  de  Paris ,  puis 
duc  de  Bourgogne,  et  de  Ilatwîge,  fille.de 
Henri  l'Oiseleur  ,  roi  de  Germanie ,  né 
▼ers  • .  >.  •  94*  V 

Duc  de  France  et  comte  de  Paris,  en  960. 

Elu  roi  de  France  à  Noyon  ,  par  ses  vas- 
saux et  quelques  seigneurs  de  sçs  ainis  ,  le 
x5  mai   987. 

Couronné  et  sacré  à  Reims  par  Tarche^ 
yêqve  Adalberon  le,  3  juillet  de  la  même 

Marié  à  Abblaidb  ^  que  Von  croit  fille  de 

Guillaume  III,  dil  Tete  d'étoupcs  ,  duc  de 
(Juyenne  et  comte  de  Poitou  ,  vers  965. 
^  Idçurt  le  24  octobre*  •  «  ,  •  ^  #  •  99^* 

Les  enfans  qu'il  a  eus  d'Ai>ELAÏDE  sont  : 

'1.**  Robert,  son  successeur. 
2.^  Hatwîge  ,  'mariée  à  Rainîer ,  comte 

de  Hainaiit ,  puis  à  Hugues  III ,  comte  do 
Dagsbour^, 

J.^  Gisèle  ,  femme  de  Hugues  ,  avoué  de 
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Saint'Riqnier ,  danâ  le  Pouthieu et  Sei» 
giieur  d'Abbeville. 

Fils  naturel  :  Gauzlin ,  abbé  de  Saint- 
Benoit  -  sur  -  Loire  ^  puis  archevêque  de 

Euurges. 

—  Le  tombeau  de  Hugue^-Capet  se  Toyoît  à  Saint* 
Denis  \  il  ëtoit  sculpté  en  pierre  ,  de  grandeur  natU"» 
relie  |  et  portoit  pour  inscription  Hvoo  capbt  Abx. 

—  Hugues-Capet  réunit  à  la  couronne  le  duché  dë 
France  ,  le  comté  de  Paris  et  le  comté  d^Orléans. 

Mènerai  dit  que  sur  la  fin  de  la  seconde  race  ce  le 
royaume  était  tenu  selon  la  loi  des  fiels  et  se  gourer* 
noit  comme  un  grand  fief  plutôt  ^ue  comme  une  mo- 
narchie. 3»  Cest  le  cas  de  dire  ici  un  mot  de  Portgine 
du  gouvernement  féodal  et  de  la  création  des  fie&  ^ 
parce  qu'il  en  est  souvent  question  dans  rhistoire  dé 
rrance. 

Charles  Martel  avoît  institué  ,  pour  récompenser  iee 
services  qu^on  lui  rendoit,  des  bénéfices  dont  les  pos- 
sesseurs étoient  tenus  de  lui  garder  fidélité  \  ces  béné-* 
fices  n'étoient  qu'à  vie.  Charles-le-Chauve  î^^s  rendit 
héroflitaires  ,  et  ils  prirent  alors  le  nom  de  fiefs.  Tons 
ceux  tenoicnt  ainsi  rle=i  finfs  du  roi  ,  furent  ses  vas- 
saux directs  j  ils  le  rcconnoissoient  pour  leur  seipneur 
ou  suzerain  ,  car  la  supériorité  de  celui  qui  donnoit 
des  terres  en  fief,  s'appeioit  suzeraineté.  Ces  vassaux 
directs  du  roi  étoient  tenus  de  lui  faire  hommage  de 
leurs  fiefs  ,  de  lui  rester  fidellcs  ,  et  de  le  suivre  à  la 
guerre  ;  autrement  ils  étoient  cités  au  tribunal  du  roi 
leur  suzerain  et  condamnés  à  perdre  leurs  fiefs.  Ces 
▼assaiiz  cédèrent  à  leur  tour  en  nef  ^  à  des  nobles  moins 
riches  qu'eux ,  soit  des  terres  de  leur  patrimoine  ^  soit 
une  partie  de  celles  quHls  avoient  reçues  du  roi»  l^à 
furent  dond  suzerains  et  eurent  des  vassaux.  Les  sei- 
gneurs les  plus  puissans  prirent  le  titre  de  duc  qui 
étoit  fort  ancien  )  et  donnèrent  aux  provinces  dont  ils 
s^emparèrent  à  titre  de  fief  9  la  qualité  de  duché.  C'est 
ainsi  que  se  formèrent  les  grands  fiefs  appelés  (hichéa 

de  Normandie  |  de  Bretagne  ^  d'Aquitaine  |  de  Bour* 
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gogne  ,  de  France  ^  etc.  Ce  dernier  coinprenoit  seule-* 
ment  la  province  qu'on  a  appelée  depuis  l'ile  de  France» 
Quelques  comtes  agrandirent  leur  suzeraineté  ^  en  for- 
çant ,  par  la  voie  des  armes  ,  d'autres  comtes  ^  leurs 
voisins ,  à  relever  d'eux  et  à  devenir  leurs  vassaux  , 
quoiqu'ils  ftissenl  égaux  dMgîne.  On  appela  barons  y. 
les  .seigneurs  du  second  ordre  qui  relevoient  inmédia«* 
tement  d'un  suxerain  dont  la  seigneurie  s*étendoît  sur 
toute  une  province  f  et  qui  étoit  ordinaîreinent  ou  un 
duc  ou  un  comte.  Les  vassaux  de  ces  barons  n'eurent- 
aucun  titre  de  dignité.  En  général  tout  possesseur  de 
fief  avoit  puissance  et  autorité  sur  les  hommes  roturiers, 
ou  vilains  |  domiciliés  dans  son  £ef  f  et  qu'il  appeloit 
ies  sujets. 

.  La  féodalité  forma  donc  une  cbaine  d^obligatiûns  ^ 
qui  descendant  du  roi  jusqu'au  dernier  sujet  |  enve- 
loppa toute  la  nation.  Ce  nouvel  ordre  de  choses  auroit 
pu  subsister  continuellement  sans  la  foiblesse  des  der- 
niers rois  de  la  seconde  race  ,  et  sans  la  puissance 
exorlntaiitc  et  égale  à  l'autorité  royale  que  s'arrogè- 
rent les  grands  vassaux  ,  qui  ne  tardèrent  pas  à  se; 
l^ndre  indépendans  du  roi  5  il  en  résulta  que  ce  gou- 
vernement fut  le  plus  monstrueux  ,  le  plus  nuisible  à 
la  monarchie  ,  et  le  plus  oppressif  pour  le  peuple.  Il 
dura  jusqu'à  Charles  IV  y  dit  le  Bel ,  vers  i?>25,  Louis 
le  Gros  lui  porta  le  premier  coup  , .  en  établissant  les 
communes ,  c'est-à-dire  ,  en  supprimant  Pesclavage  da 
peuple*  Philippe  Auguste ,  en  prenant  des  troupes  à. sa. 
•olde ,  et  en  confisquant  les  domaines  de  Jean  sans  terre  y  ' 
siti^és  en  France  ,  qui  relevoient  du  duché  de  Norman* 
die  9  porta  le  second  coup  au  régime  fèodaL  Louis  IX* 
lui  porta  le  troisième  coup  par  ses  ordonnances  qui 
foiLlirent  l'importance  des)UStices8eigneuriales.Pbilippe 
le  Bel ,  en  défendant  à  ses  vassaux  de  s'armer,  les  una 
éontre  les  autres ,  en  ordonnant  que  ses  mbhnoies  au- 
soient  cours  dans  les  fiefs  même  des  barons  ,  et  en  leur 
interdisant  la  fabrication  des  espèces  d'or  et  d'argent, 
acheva  ,  pour  ainsi  dire  ^  d'anéantir  îe  gmivernement 
féodal.  Enfin  ,  Charles  le  Bel  lui  porta  le  dernier  coup 
en  achetant  des  srit^neurs  le  droit  qn'lls  avtnent  de 
battre   monnoie  ,   et  les  ateliers  dont  ils  se  servoient 

pour  les  fabriquer.  C^est  donc  alof  s  que  disparurent  le» 
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'îiernîères  traces  du  gcmTeniement  féodal.  Une  resta  plua 
que  quatre  grands  vassaux  ^iesducs  de  Bourgogne  ,  d^A- 

Î[mtaine  ,  de  Bretagne  et  le  comte  de  Flandre  ,  qui 
urent  assez  pnissans  pour  ne  [>as  se  laisser  accabler. 
Ils  ne  reconnurent  dans  le  roi  que  la  simple  supériorité 
de  suzerain  ,  mais  non  son  autorité  ,  et  ils  se  déiendirent 
à  main  armée  contre  ses  entreprises.  Ces  quatre  grandes 
principantés  se  maintinrent  jusqu'au  i5.*  siècle  ^  épo- 
que à  iacjuelle  la  Bouraogne  ,  l'Aquitaine  et  la  Bre- 
tagne iiiient  réunies  à  la  courotme  j  la  Flandre  passa 
dans  la  maison  d'AutricLe  et  fut  dès -lors  oegardée 
comme  puissance  étrangère. 

On  nous  pardonnera  la  longueur  de  cette  notice  sur 
Je  gouvernement  féodal ,  à  raison  de  l'importance  du 
rôle  qu^'il  a  joué  dans  la  monarchie  française.  D^ailleurs 
cette  notice  pourra  servir  à  l'explication  de  quelques 
•articles  subséquens.  Revenons  au  chef  de  la  troisièm» 
race. 

,  Hugues>Capet  supprima  la  place  de  maire  du  pa-» 
lais  qui  avoit  été  si  redoutable  sous  ses  prédécesseurs 
et  si  fatale  à.  la  royauté..  U  couToqua  une  assemblée 
de  tous  les  grands  du  royaume  ^  leur  fit  renouTellerleur 
hommage  et  ordonna  le  règlement  des  douae  Pairs  d^ 
France  9  protestant  à  tous  qu^ii  ne- feroit  aucune  chose 
d'importance  ni  en  pais  ni  en  guerre.  ^  sans  les  cour 
«ulter. 

Sous  Hugues  9  on  appeloit  proprement  PaiAs^ 
les  ▼assauz  qui  relevoient  immédiatement  de  la  cou- 
ronne. lis  étoient  fuges  de  toutes  les  questions  qui  in* 
téressoient  l'Etat  et  composoient  ce  qtt*on  appeloit  la 
Cour  de  France  ,  la  Cour  du  roi  9  ou ,  par  excellence  f 
la  Cour  des  pairs.  Le  nom  de  Pair  ,  dans  Porlgine  ^ 
n'étoit  point  un  nom  de  dignité.  Les  ducs  et  les  comtes 
ne  Tont  pris  que  depuis  la  réduction  de  la  pairie* à 
douze. 

—  Le  bâfon  appelé  mam'de-jijstice  ^  paroi t  pour  la 
première  fois  dans  un  sceau  de  Hugues  Capet  où  il  est 
repr!  sente  le  tenant  de  la  main  droite  et  un  globe  de 

-la  gancke.  Ce  bâton  ne  paroît  plus  jusqu'à  Louis  X. 

—  La  première  horloge  à  balancier  a  été  inventée 
^ous  Hugues-Capet  par  le  célèbie  Geibert  |  qui  passe 
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aussi  pour  avoir  introduit  en  France  Pusage  cles  cKilTrét- 

appelés  improprement  nr;ibp5 ,  parce  qu'il  !es  emprunta 
des  Arabes  d'Espagne.  (\^ux-ci  les  tenoient  ries  Grecs 
qui  s'eu  aervoient  dans  leurs  supputations  domeatiques. 
î^es  Grecs  ils  passèrent  aux  Komains  pour  leurs  livres 
de  compte,  avantqu'ils  fussent  employé*  par  les  ArabeSk 
D^^itiis  I  I  (  iiote  de  l'Empire  d'Occident  j  ils  tombèrent 
eu  désuétude  pariui  les  Latins  ^  et  ne  reparurent  que 
▼ers  le  milieu  du  i3.*  siècle*  Jean  de  Saci  obosco  est  ie 
inremier  auteur  qui  conmiença  à  les  employeré 

C^est  daûs  le  i  o.*  siècle  que  s'est  introduit  Pusage 
de  prendre  des  surnoms  provenant  ou  de  la  digîiité  ^ 
ou  de  la  iorce ,  ou  de  la  couleur,  ou  de  (|uek|ne  qua- 
lité personnelle.  C'est  ainsi  que  l'on  voit  un  Hugues 
surnommé  Pabbé^  parce  quUl  possédoit  plusieurs  ab« 
bayes  ;  un  Robert  le  ibrt  ^  parce  qu'il  étoit  d*une  force 
axtraordinaÎTe  $  un  Hugues  le  blanc ,  un  Hugues  ie 
noir  )  à  cause  de  la  couleur  de  leur  teint ,  etc.  >  etc. 

—  Sous  les  premières  races  et  an  commencement  de 
la  troisième  y  on  eniployoit  ,  en  fait  de  droit,  ces  cou- 
tumes aussi  absurdes  que  barbares  ,  qu^on  appeloit  ju* 

«emenf  de  Dieu,  C^étolt .  le  duel  et  les  épreures  de 
eau  cboude  f  de  Peau  £roide  ^  du  fer  rouge  et  de  la 
Croix.  Toutes  ces  sottises f  autorisées  par  les  lois,  car 
les  capitalaires  rëgloieht  la  manière  d'y  procéder  ^ 
ftirent  abolies  presque  entièrement  sous  le  règne  de 
Philippe  Auguste  ^  par  un  décret  du  quatrième  coticile 
de  Latran  tenu  en  1 2 1 5.  Louis  IX  confirma ,  par  ses 
eages  ordonnances^  la  décision  de  ce  concile  ;  il  or^ 
donna  que  dans  tout  procès  j  soit  au  civil  9  soit  au  cri- 
minel y  on  fiât  obligé  de  profuver  son  droit  par  des 
écrits  y  par  des  témoins  et  par  le  raisonnement  ;  en 
conséquence  il  ne  fut  plus  permis  d'appeler  au  combat 
ni  les  témoins  ni  les  juges.  Il  ordonna  pgalemenl  que 
le  plaideur  qui  se  croiroit  mal  jugé  ,  se  puurvoiroit  par 
appel  civil  devant  un  Tribunal  supérieur  en  pouvoirs. 
CeUe  iieureuse  réforme  a  dù  faire  faire  un  grand  pat»  k 
la  civilisation. 

« 

—  Depuis  Cîiarles  le  chauve,  en  84»  ?  jusqu'c\  Louis 
VIII9  en  1223,  le  costume  n'a  pas  beaucoup  varié  eu 
France.  L^bablUement  d^homme  consistoit  en  une  loa^ 
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gtfe  tonique  qiii  descendoît  joaqu^au  milieu  des  jambes  p 
êl  VA  manteau  pofur  les  hommes ,  à  la  ville.  On  portent 
k  barbe  <t  les  cnevenx  courts.  L^ajustement  des  femmeé 
étoit  nue  longue' TObe  ,  un  ample  manteaa  qui  s^atta^^ 
choit  par*devant  et  trainoit  par  derrière.  Les  cheveujt 
tressée  et  retroussés  sur  la  tête  étoient  couverts  d'un 
Yoile  qui  flottoit  sur  les  épaules.  L'habillement  mili^ 
taire  étoit  une  espèce  de  camisole  très  serrée ,  une  mi- 
Tfisse  ,  une  cotte  rl'armes  et  un  manteau,  avec  un  c  isque 
sur  la  tête.  L'habit  de  campag;ne  étoit  ie  même  ,  ex-* 
cepté  la  cuirasse  et  la  cotte  dermes.  L'épée  ou  le  sabre  ^ 
la  hallebarde  ou  la  lance  ,  et  la  hache  formoient  les 
aiuies  de  ces  temps.  Les  voitures  étoient  des  basternes  i 
espèces  de  gondoles  couvertes  de  peaux  ,  mais  non  sus- 
pendues. 

—  Lorsque  Hugues  Capet  parvint  à  la  couronne  ,  il 
y  avoit  plus  de  cent  cinquanLc  espères  de  monnoies 
différentes  ,  parce  que  les  seii;iieurs  a  voient  le  droit  d'en 
frapper.  La  plupart  de  ces  monnoies  s'excluoient  réci- 
proquement ,  de  sorte  que  le  commerce  de  province  à 
province  devenoil  presque  impossible.  Ce  ne  lut  que 
sous  Saint  Louis  que  la  monnoie  royale  commença  à 
être  rejoue  par  tout  le  royaume.  Mais^  comme  nous 
Pavons  dit  ^  son  cours  Ait  forcé  sous  Philippe  le  Bel* 
Les  nonnoiea  des  premiers  Capétiens  portent  d^un  c6té 
une  croix  I  et  de  Vautre  une  espèce  de  porte,  soit  da 
ville  I  soit  d'église  ,  soutenue  par  des  piliers.  De  . lé 
Tient  qu'encore  aujourd'hui  les  ai£férens  côtés  des  mon* 
noies  se  nomoient  croiw  et  pile» 

M  La  plupart  des  rois  de  iFrasoe  ayant  aimé  iea 
lettres  et  protégé  la  langue  fbinçidse' dont  Phistoire  iL 
occupé  beaucoup  de  gayans^  nous  croyons  deroir  ter« 
niner  dhaque  règne  par  un  mos  ettr  Pétat  de  océt» 
langue  y  ou  plutôt  par  un  eacemple  tiré  des  anciens  ma* 
Duscrits  du  temps  I  et  qui  montrera  quel  Iran^is  Pon 
parloit  sous  chaque  roi.  Ces  fragmens  ne  seront  pas  un 
flimple  objet  de  curiosité  |  mais  ils  protrreront  les  pro<^ 
grès  successifs  de  la  langue.  Nous  aurions  désiré  y 
ajouter  le  calque  des  écritures  de  chaqne  règxie:  mai« 
le  cadre  étroit  dans  lequel  nous  resserrons  ce/roluiiiey 
na  nous  permet  pas  d'y  fi^re  une  telle  addition* 


\6  9RicTS  oivtiktoùti^vn 

A  i'époQUe  où  Hugues-Capet  monta  sur  le  trtSne  ^ 
la  langue  française  proprement  dite  n'existoit  pas  en- 
core. C*étoit  plutôt  un  mélange  de  latin  ^  de  tudesqutj 
et  de  romance  ,  parce  que  les  seigneurs,  les  dtics ,  les 
comtes  dans  les  états  des(^uels  911  parloit  de&  idiùm&t» 
particuliers  |  établirent  une  langue  vulgaire  qui  tenoit 
un  peu  de  tous  cet  îdiâmes.  Cependant  on  Toit  percer 
déjà  AOtre  langue  à  travere  le  jargon  de  ce  temps. 
Voici  un  fragment  d*une  traduction  des  dialogues  da 
Saint  Grégoire  le  Grand  écrits  en  latin  l'an  5o5.  Oa 
croit  que  cette  traduction  peut  être  du  lO.^  siècle.  £11» 
me  paroit  postérieure  x  elle  est  tirée  d^un  manuscrit  du 
»a.  siècle. 

«  Par  un  temps  alsiment  nostre  exilareîs  oui  tu  co* 
«  nus  convertît ,  il  fut  envoie  de  son  sanlor  ke  il  por- 
ce  tast  el  monstier  à  Phome  Deu  dous  vesselez  de  iust 
it  pleins  de  vin  ki  del  pople  sunt  apeleit  flaiscîies.  » 

Texte  latin  î  Quodam  quoque  tempnre  exhilaratu9 
Tiostcr  quem  ipsc  conversum  nosti ,  transmisses  d  do^ 
mino  suo  fuerat ,  ut  Dei  viro  in  monasterium  vino 
plena  duo  vascula  quae  vulgq  Jîascones  'vocantur  de-" 
jerret. 

L'un  des  plus  précieux  momimens  de  la  langue  ro- 
mance est  le  traité  idit  à  Strasbourg  eu  842  entre  Louis 
le  germanique  et  Charles  le  chauve.  Nous  ne  le  citons 
pas  ,  soit  parce  quUl  est  antérieur  à  Hugues-Capet^  soi€ 
parce  qu'il  se  trouve  imprimé  partout* 


ROBERT.  5>96 — io3i, 

'  39.<^  Eoi  de  France ,  9  *^     la  3^'.  race  ^  a.*  de  la  bxaiifihe. 

capctienue. 

ROBERT  dit  LE  PiBtnc ,  fils  de  Hugues 

Capet  et  d' Adélaïde,  ne  à  Orléans  vers  970. j 
Associé  par  son  père  à  la  ro  y  auté  ^  et  cou- 
ronné à  Orléans  le  i.*'^  janvier  ....  998  ; 

Couroxuié  de  nouveau  à  Xleim$  en  •  991^» 
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^  Ge  fut  après  Pemprisonnement  de'Charles  de  Lor- 
raine,  c^lui  qui  avoit  été  exclu  du  trône  par  Hugue» 
Capet}  i^u'eut  lieu  ce  second  couronnement.  ) 

:  rSuccède  à  sou  père,  le  24  octobre . .  »  99^1 
Marié  t.^ ,  en  .996  >  avec  Bjb&thb^  veuTe 

d'Eudes ,  comte,  de  Chartres  et  de  filois  ;  elle 

étoit  fille  de  Conrand ,  roi  de  Bourgogne  ; 
Excommunié  pour  ce  mariage,  eii  998^ 

par  le  pape  Giégou  e  V  5 

Marié  3.*^ ,  après  avoir  répudié  Berthe  , 

«.vec  Constance,  seconde  fille  de  Guillaume 

Taiilefer ,  comte  de  Toulouse^  sacrée  et  cou* 

^oxm^e  à  Orléans  «  eu  1019  } 

JNous  n'*a\ons  pas  cru  devoir  faîre  mention  d'un 
tendu  premier  ma^riage  du  roi  llobert  avec  iio&alie  , 

veuve  d'Arnoul  II  ,  comte  de  Flandre  y  mort  en  989  ; 
re  qu^il  n'en  eiit  question  que  dans  la  vie  de  sainit 

23e  r  tulle. 

Le  roi  meurt  à  Melun  le  20  juillet  •  •  io3i  • 

JL^s^  enfans  que  Robert  a  eus  de  Constance  ^ 

sont  : 

1®.  Huguéô,  né  én  1007 ,  associé  au  trône  , 
sacré  et  couronné  le  19  juin  1017,  et  mort  le 

17  septembre  loaS. 

^.^  Henki  ,  successeur  de  Robert  son  père»' 
3,*^  Robert  établi  duc  de  Bourgogne  ,  par 
le  roi  Henri  son  frère  ,  en  loSa  ;  il  épouse 
Héliè,  fille  de  Dalmace  ,  seigneur  de  Semur 
én  Auxois  ^  lequel  Dalmace  fut  tué  par  Ro- 
bert.son  gendre  ,  à  coup»  de  co:uteau  dans  un 
repas.  Robert ,  mort  en  1075 ,  est  la  tige  dès 
ducs  de  Bourgogne  de  la  première  branche 
royale  ,  qui  dura  pi es  de  36o  ans ,  jusqu'en 
x36i ,  époijue  à  laquelle  ce  duché  iut  réuni 
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à  la  couronne  par  le  roi  Jean ,  qui  le  donna 
à  son  quatrième  fils  Pliiiippe  le  llardi ,  chef 
de  la  deuxième  branche  ae  Bourgogne  ,  qui 
finit  en  la  personne  de  Charles  le  léméraire 
tué  devant  Nancy  en  i477» 
^  4*^  Eudes  y  mort  sans  alliance  et  sans 
apanage  en  io55. 

5.  ^  Adélaïde,  comtesse  d'Auxerre, femme 
de  Renaud  I." ,  comte  de  Nevers. 

6.  ^  Adèle  ,  mariée  d'abord  à  Richard  lit , 
duc  de  Normandie,  et  en  secondes  noces,  à 
Baudouin  V ,  comte  de  Flandre.  £lle  mourut 
en  1079  y  dans  un  monastère  qu'elle -avoiC 
fondé  à  Messines  près  d'Ypres. 

Rotierl  ne  possédoil  en  propre  que  les  duchés  de 
France  et  de  Bourgogne  STec  le  comté  de  Pari».  Il  pa« 
TciX  que  dans  ce<tenipa  la  eomouae  a'étoît  pas  déToIite 
de  plein  droit  à  Palné  de  la  famille  régnante  ,  car  Ro* 
bert  examina  lequel  des  trois  fils  qui  lui  restoient  après 
la  mort  de  Hugues  |  étoit  le  plus  capable  de  lui  succé» 
der*  Sou  clioix  to^ba  sur  Henri. 

M  Robert  réunit  à  la  couronne  le  comté  de  Sens  ea 
1047*      ^  ^®  ^  ^  troisième  race  dont,  le 

sceau  ait  été  de  figure  ovale. 

—  C'est  sous  le  règne  de  ce  roi ,  en  1026  ,  que  Guî  ^ 
religieux  d'Arezzo  en  Italie  9  nommé  Gui  Aretin  ,  in- 
venta la  musique  à  plusieurs  parties*  Il  imagina  les 
lignes  ou  portées ,  la  game  et  les  noms  des  sis  tons  ut  ^ 
re,  mi,  fa,  sol,  la»  Mais  les  caractères  appelés  notes 
ne  furent  inventés  qUW  i5So ,  par  un  parisien  nommé 
Demoeurs  ;  et  ce  nW  qu'en  1084  qu^un  nommé  Le- 
maire  trouva  le  si* 

L'université  de  Paris  que  ron  croit  avoir  été  £>n- 
dée  dès  le  9.'  siècle  ^  se  trouve  si  Considérable  dans 
celui-ci ,  qu'elle  se  ferme  en  compagnie,  ayant  ses  lois 
particulièreft  |  et  se  partageant  en  provinces  ^  en  na« 
tions  I  etc* 
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Le  roi  Robert  ëtott  n  pieu  qu'il  ne  manquait  à 
^ttcun  oifice  divin  ^  et  ce  qui  ne  parolt  pas  toat'<à«£ût 
confoniie  à  la  dignité  royale ,  c'est  qu'il  chantoit  an 
chœur ,  portant  chape  ,  ayant  la  couronne  en  téte  et  le 
eceptre  à  la  maio.  Cependant  cela  prouve  sa  sincère  dé- 
TOtion.  Il  éCoit  très  charitable  et  nourrissoit  juaques  à 
mille  pauvres  par  jour.  Le  jeudi  saint  il  leur  lavoit  les 
pieds  ,  les  servoît  à  genoux,  coTJvert  d'un  cilice.  On  pré- 
tend que  Dieu  lui  avoit  accordé  le  don  de  guérir  leurs 
m  didies  en  les  touchant.  Voilà  sans  doute  d'où  vient 
l'usage  où  ont  été  nos  rois  de  toucher  les  écrouelles  et 
de  laver  les  pieds  aux  pauvres  le  jeudi  saint.  Robert 
avnit  de  PinstructLon ,  il  a  fait  des  hymnes,  mais  non 
pas  celui  du  Ve/ii  sancte  Spiritus,  etc. ,  qui  est  du  Pape 
Innocent  III. 

—  Robert  a  commencé  l'église  de  Notre-Dame  de 
Paris  sur  les  ruines  d'un  temple  consacré  à  Jupiter  ,  j)ar 
les  bateliers  de  Paris  ,  sous  l'empire  de  Tibère.  Mais 
cette  église  a  été  rebâtie  de  IVik]  en  comljle  sous  Plu- 
lippe  Auguste  ,  comme  nous  lu  verrons  par  la  suite. 

—  Il  paroît  que  le  mariage  de  Robert  avec  Cons- 
tance fut  cause  de  quelque  altération  dans  les  mœurs. 
Voici  comment  un  vieux  chroniqueur  s'en  explique: 
a  Lorsque  le  roi  Robert  eut  pris  pour  femme, en  A  qnitaiue, 
la  reine  (.  distance  ,  on  vit  la  France  et  la  Bourgogne 
inondées  d  une  nouvelle  espèce  de  gens  ,  les  plus  vains 
et  les  plus  légers  de  tous  les  hommes.  Leur  façon  de 
▼ivte  I  leurs  hafûlIsBxeiiri  leur  armure  ^  les  harnois  de 
leoes-  chevauK  étetent  égalenient  bis^rres.  Vrais  his^ 
tnbnrdbnt  le -menton  rasé  «  les  hauts^e-cbanstes ,  les 
bottines  ridicules  et  tout  l'extérieur  nui  composé  >an« 
nonçcnent  le  dérèglement  de  leur  ame«  Hommes  sans 

sans  loi  ^  sans  pudeur  |  dont  les  contagieux  exèm» 
pies  corrompirent  la  nation  française  ^  ^autrefois  si  dé- 
cente I  et  la  précipitèrent  dans  toutes  sortes  de  débau- 
ches et  de  méchancetés»  a» 

Saint  Romuald  comibença  Vers  Pan  1009  à  bâtir, 
le  moiiastère  des  Camaldules  en  Italie.  Cet  ordre  est 
ainsi  nommé,  parce  qu'il  fut  fondé  dans  la  plaine  de  Ca^ 
maldoli  située  dans  l'état  de  Florence  sup  le  ipottt 
Apeumué  Ces  religieux  étoient  .des  ermitf  s* 


.  Quoique  le  roi  Aoberfc  eût  ùaltiré  les  lettres ,  cm 
ne  peut  pas  dire  que  la  langue  Vulgaire  ait  fait  de  gi^di 
progrès  BOUS  son  tèjgne*  Voici  un  morceau  de  poésie  des 
snoines  de  Saint-Mlartial  de  Limoges  ^  qui  ne  donnera 
pas  de  grands  éclaircissemens  à  cet  égard,  parce  qu*tf 
est  entremêlé  de  mots  latins ,  provençaux  et  limosins* 
On  le  reporte  à  Tan  io3^i  .|  la  dernière  du  règne  do 
fioberè» 

Je  de  hormais  fiiiir  nostra  taaos  | 

Un  peut  soilas  que  trop  fo  aut  lo  SoB  ^ 
Xe  Vendor  Ciert  qui  de  sin  lo  respos^ 
Tu  autem  Deus ,  qui  est  pere  glorios  y 
•Nos  te  pregan  que  te  remembre  de  nos  y 
Kânt  trieras  los  mais  d'antre  los  bos* 

Ce  langage  barbare ,  mêlé  d'idiome  des  pnmnceSy  . 
eeinbleroit  prouver  que  la  langue  romance  eSoit  difiFë« 
irente  de  celle  de  la  Coilr ,  et  quMle  difFéroit  aussi  dans 
€baque  province  |  comme  nous  Pavons  dit  à  Partide  de 
Hugues  Capet. 


H  E  H  E  l  !•  io3i  — 1060. 

4o>^  Roi  de  France ,  3.^  de  la  ^  «  r<ioe  f  et  3.*  de  la  bcinclie 

capétienne. 

,  HENRI  I ,  fils  do  Robert  et  de  Constance; 
në  en  •  ^  .  ioo5  $ 

Sacré  à  Reims  et  couroané  du  vivant  de 
son  père  le  14  niai  1027  5 

Succède  à  son  père  le  21  juillet  .  .  io3i  ; 

Fiancé  à  Mathilde ,  fille  de  Tempereur 
Conrad  M  Sadique très  grand  prince,^  et 
morte  avant  son  mariage  en  io34  iOu  ^^441 
ZI  en  est  qui  prétendent  qu'il  fut  marié  arec 
jcette  princesse  etquHl  en^nt-une  fille  5  mais 
cela  n*est  point  avéré. 

Marié  à  Reims  Tan  io5i  (et  non  1044} s 
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à  Annb  9  fille  de  Jaroslaw,  duc  de  Russie^  <f^9 
à  la  mort  de  Henri  p  se  remaria  en  1062  à 
Raoul  de  Perozme ,  comte  de  Valois  et  do 
Crépi  ;  après  la  mort  de  son  second  mari^ 

elle  alla  terminer  ses  jours  en  Russie. 

Mort  à  Vitry ,  dans  la  foret  de  Bière ,  au- 
jourd'hui  Fontainebleau ,  le  ^29  août  io6o. 

Les  en/ans  çu^ il  eut  d'Ait^E  j  sont  s 
\?  Philippe  ,  son  successeur. 

2.  *^  Robert,  mort  en  io5o. 

3.  ^  Hugues  ,  ([ui  devint  comte  de  Verman» 
dois  par  son  mariage  avec  Adélaïde  ,  fille  du 

,  comte  Herbert.  Il  est  la  tige  de  la  seconde 
branche  des  comtes  de  Vermandois. 

—  Henri  supprima  la  cliarge  de  comte  du  palais  doaft' 

il  remplaça  les  fonctions  entre  quatre  ofjficiers  :  le  chan- 
celier ,  le  bottteilier ,  le  connétable  et  le  grand  panne- 
tier.  De  ces  quatre  dignités ,  ii  en  est  deux  qui  par  la 
Suite  sont  devenues  de  la  plus  grande  importance  s  Cd 
sont  celle  de  chancelier  et  celàe  de  connétable. 

Celle  de  chancelier,  qui  remonte  à  720,  a  continué 
sans  int  rruption  jusqu'à  îrt  n'vohition  française  5  elle 
est  la  première  fonction  civile  et  de  justice  dans  la  mo- 
narchie. On  y  ajouta  celle  de  garde  des  sceaux  vers  la. 
fin  de  la  seconde  race.  Il  y  a  eu  trente-six  chanceliers 
jusques  en  974  -,  et  cent  trente-six  chanceliers  gardes  des 
sceaux  depuis  cette  époque  jusquVn  i7<^9- 

Les  connétables  ont  subsistédepinsie  l  e^ue  de  Henril^ 
jasqu^à  ]^ouis  XIII  ,  qui  ,  en  1 627  ,  supprima  cette 
charge ,  parce  qu'elle  avoit  acquis  trop  de  pouvoir  dans 
TEtat  et  dans  IVirmée  Après  le  roi  ^  le  connétable  étoit 
le  chef  des  armées  de  France. 

—  L'ordre  relîgîetix  de  Valomljreuse  en  Toscane  | 
est  fondé  par  Saint  Jean  Onalbert  vers  io38.  C'est  un 
dérivé  de  l'ordre  de  Saial  Benoît. 

Saint  Benoit  est  regardé  comme  le  chef  de  tous  les 
moines  d'occident  \  il  fonda  son  ordroen  5so*  Il  écrivit 
>S  règle  pour  le  monastère  qu'il  avoît  établi  au  Mont- 
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ClUsiii  enti^  Rome  et  Naple».  Saint  Maur  |  son  disciple  ^ 

apporta  cette  règle  en  France. 

:  L'ordre  de  Ciuni  fut  institué  en  çoS  par  Saint  Odon* 
Ses  moines  suivirent  la  régie  de  Saint  Benoit  avec  <|uel— 

ques  modifications. 

L'ordre  de  Orandmont  fut  institii(?  vers  le  même  temps 
^ue  celui  de  Valombreiise  ,  à  Grarfîmont  en  Limosin  ^ 
8011S  II  règle  de  Siiint  Benoit}  par  Liienne  gentiliiommo 
d'Auvergne» 

C'est  en  io4i  <ine  fut  établie  la  trêve  du  Seigneur» 
On  nommoit  ainsi  une  loi  qui  défendoit  les  dueU  judi* 
Claires  et  autres,  depuis  le  mercredi  au  soir  [usqu*au 
lundi  matin,  pour  le  respect  qiip  Ton  doit  à  ces  jours 
que  Jésus-Christ  a  consacrés  par  .les  derniers  mystères 
de  sa  vie. 

—  La  langue  française  commence  un  peu  à  se  former 
•ur  la  fin  du  règne  de  Henri.  Voici  des  yers  qui  ont  été 
ifitits  à-peu»prè8  vers  ce  temps. 

Eyax  iut  un  moult  rîcli  reia  ^ 
Z«e  règne  tent  des  arabeis 
Mult  sut  de  plusiors  choses  saiges  f 
MuU  appris  de  plusiors  laiogaiges, 
Lez  set  arz  sut ,  si  en  fust  mestre  | 
Mult  fut  poischant  et  de  bon  estre  j 
'  Granf's  trezors  ot  d'or  et  d'argent  | 
£  fut  large  à  tuite  gent. 

Il  est  bien  présumable  que  la  langue  vulgaire  parlée 
n^étoit  pas  alors  aussi  £>rmée  qu'elle  le  parolt  dans  ces 
Ters. 


PHILIPPE  I.  1060, —  iio8* 

4^.^  Roi  de  FrsBce  y  4.^  de  la  3.^  rsce  ,  4.^  de  la  branche 

capétienne. 

PHILIPPE  I ,  fils  de  Henri  et  de  Anne  , 

né  en  .  .  .  io53  5 

Sacre  à  Reims  ,  du  vivant  de  sou  père  , 
le  2.6  mai  10^9  ^ 
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Succède  à  son  père  le  29  aoiOLt     .  1060  jj 

Marié  ,  i.*^  ea  1072 ^  à  Berthe  ,  belie-fiile 
de  Robert  le  Frison  ^  comte  de  Hollande ,  née 
d'un  premier  mariage  de  Geftrude  avec  Flo- 
rent I.^^  y  comte  de  Hollande  ; 

Séparé  de  Bei  the,qu'ilreiegue  à  Montreuil- 
sur-mer,  en  1092;  elle  meurt  vers  1096.) 

Marié  1.°  ,  en  1092  ,  avec  Bertrade  qu'il 
avoit  enlevée  ,  le  4  juin  de  la  même  année  ^ 
à  son  mari  Foulques  -  le  -  Rechin  ^  comte 
d'Anjou  ; 

Excommunié  pour  ce  fait,  le  16  octobre 
1094  ; 

Renvoyant  Bertrade  en  1097; 

Excomuninié  de  nouveau  en  1100  pour 
l'avoir  reprise  ; 

Rentré  dans  la  communion  de  l'Eglise ,  en 
1 104 ,  sous  promesse  de  ne  plus  revoir  Ber* 
trade,  promesse  qu*îl  n'a  pas  tenue.  . 

(  Bertrade ,  après  la  mort  du  Roi ,  se  fit 
religieuse). 

Pnilippc  meurt  à  Melun  le  29  juillet  1108. 

Les  en/ans  qu'il  eut  de  Bextmm  ,  sont  : 

x.^  Louis,  son  successeur, 

2.  ®  Henri  ,  mort  jeune. 

3.  **  Charles ,  en  mémoire  ducjuel  Louis  , 
son  frère,  fonda  l'abbaye  de  Cliarlieu  en  1 136. 

4*®  Constance,  mariée,  1.^  à  Hugues, 
comte  de  Champagne 5  2.^ àBoémond, prince 
d*Antioche. 

Les  enfans  qu*îl  eut  de  B et.trade ^  sont  : 

5,  ^  Philippe,  comte  de  Mantes,  seigneur 
de  M  eh  un. 

6.  ^  Fleuri, quiépousariiéritièredeNangis. 


^4  niCIS  GiNiALOGXQVS 

7.^  Cécile  ,  mariée  1 .°  à  Tancrède  ,  prince 
de  Galilée ,  neveu  de  Boémond;  2.^  àDepoxLS 
de  Toulouse ,  comte  de  Tripoli. 

S»^  Ëustache,  femme  de  Jean,  comte  d'£s<P' 
tampe$» 

—  Première  MiNoaiTé  bous  la  troitlème  race.  Le 
jeune  Philippe  n^ayoit  que  sept  ans  à  la  mort  de  sqm 
père«  La  régence  du  royaume  fut  d^abord  confiée  à 
Anne  mère  du  roi  ;  maïs  après  la  retraite  de  cette  pria* 
cesse  en  106s  ^  elle  passa  à  Baudouin  V,  comte  de 
Flandre  et  beau«frère  du  feu  roi  Henri  I ,  qui  l'exerça 
jusqu'en  1067  époque  de  sa  mort  :  quoique  le  roi  n^eùt 
«lors  que  sJl  ans  ,  et  que  la  majorité  ne  fût  £zée  qu'à 
SI  ans ,  on  ne  voit  pas  que  Baudouin  ait  eu  un  succès* 
eeur  dans  la  régence* 

—  Philippe  est.  le  premier  de  nos  loia  qui  ait  pris  le 
nom  d*un  saint  honoré  dans  Péglise* 

—  MathiWe  ,  romtesse  de  Toscane  ^  fait  don  ,  en 
JO77,  de  tous  bes l^Lats  au  Saint-Siege  occupé  pir  Gré- 

foire  VU  ;  ce  qui  fut  appelé  le  patrimoine  de  Saint- 
ierre«  Précédemment  Pépin  le  Bref,  premier  roi  de  Ik 
seconda  race  9  avoit  fiât  don^  en  753,  de  Pezarchat  de 
Ravennesau  pape  Etienne  III  y  ce  qui  commençaà  établir  ■ 
la  puissance  temporelle  des  papes.  Il  y  en  a  qui  préten- 
dent que  Constantin  avoît  &it  cette  même  donation  dès 
321')  cela  n'est  nullement  reconnu  ni  prouvé  ;  il  est 
bienrraique  Constantin  ,  dès 3s  1 9  adonné  cette  fameuse 
constitution  par  laquelle  il  permet  aux  églises  d'acquérir 
des  biens-fonds)  et  aux  particulioiirsdeleur  en  laisser  par 
testament.  Mais  il  n'est  pas  question  de  la  prétenduo 
donation. 

—  Foulques  ,  comte  d'AnJoti  ,  donne  au  roi  le  Gatî- 
nois  I  en  1079  9  cette  terre  est  réunie  à  la  çouronx^e. 

—  pREMzisB  caoïsADE.  C'est  8CM1S  Philippe  I ,  que. 
la  première  croisade  ,  conseillée  au  Pape  ,  en^ioçS  >  par 
Pierre  l'Hermite ,  natif  d'Amiens,  est  résolue,  en  lOçS^ 
au  concile  de  Clermont  en  Auvergne ,  sous  Urbain  II. 

Godefriii  de  Bouillon  în  commande  en  1096.  Elle  fnt  la 

^ule  heureuse.  Les  . croisés  s'emparèreut  de  Jérusaieni 
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OL 1099  9  ®^  Godefroi  en  fut  nommé  roi.  Cette  croisada. 
.  Wt  imjiiortaUsée  par  le  beau  poëme  du  Tasse». 

—  On  place  sous  le  même  règoe  Porîgiiie  des  aimot- 
âes  inventées  ^  dit-on  ^  par  les  premiers  croisés  ^  'pour 
se  distinguer  sous  leurs  casques  qui  leur  cachoient  U 
TÎsage*.  Mais  des  auteurs  prétendent  .'qu'on  se  trompe 
et  que  les  armoiries  remontent  Jusqu'aux  tournois  ,  ins- 
titués ,  Tan  934  9  pa-i*  Henri  1,  roi  de  Germante*  On 
convient  cependant  que  l'usage  n'en  devint  universel 
parmi  les  nobles  en  Frarire  ,  qu'au  temps  des  croisatîes. 
Un  nommé  Geoiiroy  de  PreuUiy ,  rédigea,  dit -on  ,  les 
premiers  réglc  niens  des  tournois  vers  1 066.. Cela  n'em«- 
péche  pas  c^u^iis  aient  pu  exister  dès  934* 

—  Le  pape  Grégoire  VII ,  dans  le  concile  de  Rome 

Je  107.4  7  renoiiTc'le  la  loi  du  célibat  pour  le  clergé  y 
et  enjoint  aux  prèfres  mariés  de  quitter  leurs  femm»='S  ou 
de  se  voir  dépouillés  du  sacerdoce.  Le  pape  Urbain  II 
alla  jusqu^\  inviter  les  princes  séculiers  à  rendre  es* 
daves  les  épouses  des  prêtres  qui  \ivroient  avec  leurs 
maris  ,  après  que  ceux-ci  auroient  re^u  les  ordres 
iacfés. 

—  L'ordre  des  Chartreux  fut  fondé  en  1084  ?  par  S» 
Bruno  ,  théologien  de  Cologne  et  chanoine  de  Reims.. 

—  Les  chanoines  réguliers  furent  établis  en  10909 
par  S.  Yves  ,  évêque  de  Chartres» 

—  L'orrîre  des  Bernardins  de  Cîteaux  fut  fondé  en 
1098  ,  par  S.  Robert ,  abbé  de  Molême ,  et  ensuite  par 
S.  Bernard  ,  Tabbc  le  plus  célèbre  de  cet  ordre  ,  qui 
fonda  Clervaux,  Cet  ordre  est  une  réforme  de  celui  de 
S.  Benoît.  Il  y  avoit  autrefois  en  France  cinq  abbayes 
chefs  d'ordre  de  S.  Bernard  :  Cîteaux  ,  Clervaux ,  Pon- 
tigny  ,  la  Ferté  et  Morimont.  Cet  ordre  étoit  fort  ré- 
pandu en  Kiiiope. 

—  L'ordre  de  S.  Antoine  fut  londé  en  1095,  par 
Gaston  ,  gentilhomme  dauphinois.  Ce  n'ëtoit  alors 
qu'une  espèce  de  confraine  de  laïcs  nobles  ,  occu[)é:>  à. 
l'exercice  des  œuvres  de  charité  envers  les  pauvres  et 
les  malades.  Boniface  VIII,  à  la  solUciLation  d'Aimon 
de  Montaguy  ,  donna  une  nouvelle  forme  à  cet  oidrt; 
a?ec.la  qualité  ^.i;  clitULUiii.tii  réj^uiitïô  aui  iiospitaiier^ 
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Ae  ce  Iemp8*là  ^  et  celle  d?abbé  à  Atmon  qui  «n  étoil 
le  dix-septième  grand-maltre  $  enfia  il  les  aiift  eoue  k 
ièg|e  de  S.  Augustin  en  1297. 

La  fondation  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérusalem 
temonte  au  temps  où  Godeiroi  de  Bouillon  s'empara 
de  cette  Tille.  Gérard  Tom  ,  provençal ,  peut  en  étée 
considéré  comme  le  premier  fondateur ,  puisqu'il  lui 
donna  des  statuts  ;  il  fut  secondé  par  Raimônd'  Dupuy , 
dauphinois  |  quHi  eut  pour  successeur  vers  1 1 18 ,  et 
qui  le  premier  prit  le  titre  de  ma  ître.  Raimond  éta« 
biit  une  nouTelle  règle  pour  les  frères  hospitaliers  )  ells 
lut  approuvée  par  Calixte  II  y  en  i2?o.  Jérusalem' 
SYint  été  pris  p  ir  Saladin  en  1187^  l'ordre  se  retira 
à  Margat ,  puis  à  Saint-Jean  d^  Açre ,  qu'il  défendit  atsc 
beaucoup  de  valeur  en  1 290.  La  terre  sainte  ayant  été 
entièrement  envahie  par  les  Sarazins  en  1291  )  les 
frères  Knspitnlicrs  pas«;èrent  dans  l'île  de  Chypre  ,  et  y 
restèrent  environ  dix-huit  ans.  Us  prirent  l'île  de  Rho- 
des en  i3o8,  et  s'y  maintirent  pendant  rîetix  cent  treize 
ans.  On  leur  donna  alors  le  titre  de  chevaliers  ,  et  ils 
furent  nommés  chevaliers  de  Rhodes.  Soliman  les  at- 
taqua et  s'empara  de  Rhodes  le  ©4  décembre  j522. 
Après  cette  perte  ,  lis  se  retirèrent  à  Candie  ;  pins  la 
pape  Clément  VU  leur  donna  Viterbe.  Enfin  Ciiaries- 
Quint  leur  fit  don  de  Pile  de  Malte  |  où  le  graud-maitre  | 
Lile»Adam  et  ses  chevaliers  arrivèrent  le  a6  octobis 
'i53o«  Dès*lors  ils  ont  porté  le  nom  de  chevaliers  de 
3&fatteâ  Depuis  la  révolution  française,  cet  ordre  est  dis- 
séminé. Bonaparte  s'est  emparé  de  cette  lie ,  on  sait 
.  comment  y  en  1798  ;  les  Anglais  l'ont  prise  depuis  ^t 
'eh  sont  encore  en  possession* 

*^  Cest  sous  le  règne  de  Philippe  I/'  ,(  règne  célè^ 
bre  par  plusieurs  grands  événemens  auxquels  ce  roi 
ne  prit  aucune  part ,  ce  (j^ui  ailG[>ibfit  l'autorité  royale 
dans  ses  mains  )  ,  c'est  sous  son  règne ,  dis- je  ,  que 
commença  la  rivalité  entre  la  France  et  l'Angleterre  j 
rivalité  qui  dès-lors  n'a  pas  cessé  d'exister.  Son  origine 
date  de  la  conquête  que  Guillaume ,  duc  de  Norman- 
die  ,  vassal  du  roi  de  France  ,  fit  de  l'Angleterre  ,  sur 
Harald|  comte  de  Kent,  en  1066.  Philippe  devoit  s'op- 
"^oser  à  cette  conquête  ;  îl  le  povvoit  j  puisque  Guu- 
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hume  étoît  son  rassaL  li     le  fit  pu ,  et  il  en  résalta 
des  guerres,  dont  la  preimèi^  eut  lieu,  en  1087^ 
entfeles  deiiac  nations.  Elle  se  renouvela  sous  les  règnes 
auivans  ;  et  cette  rivalité  augmenta  encore  à  ^occasion 
du  malheureux  divorce  de  Louis  VII  avec  Éiéonore  de 
Poitou  ,  héritière  de  la  Guyenne ,  du  Poitou  et  de  la 
Gascogne.  Cette  princesse  répudiée  épousa  en  wôj  ^ 
Henri  (Plantagenet) ,  duc  de  Normandie  ,  romtc  d'An- 
jou et  tlu  IVIaine  ,  et  lui  apporta  en  dot  toutes  ses  vastes 
possessions.  Ce  malheureux  événement  ,  avantage\ix  à 
l'Angleterre  ,  fut  très  funeste  à  la  France  ,  et  lui  oc- 
casionna des  pertes  considérables.  Mais  Philippe  Au- 
guste répara,  les  fautes  de  ses  prédécesseurs  \  il  reprit 
la  supériorité  sur  l'Angleterre ,  et  affermit  sa  puis* 
ssnce  et  son  antorité  par  les  nombreuses  réunions  ouUl 
fit  an  domaine  dé  la  couronne.  Outre  PArtois ,  le  V  er«> 
nandois  et  les  comtés  d^Eyreux ,  d' Auvergne  et  d'A« 
lençon  qu^il  réunit  à  différens  titres  |  il  profita  dee 
troubles  intestins  qui  s'étoient  i^levés  contre  Jean  Sansi 
Terre  ,  pour  dépouiller  les  Anglais  de  la  Normandie  ^ 
de  TAnjoUi  du  Maine  y  de  la  Touraine  et  du  Poitou  \ 
il  maintint  ces  conquêtes  par  la  victoire  remportée  4 
Bouvines  en  iai4f  sur  les  forces  réunies  de  1  Angle* 
terre,  de  Tempereur  Otton  et  du  comte  de  Flandre. 
Par  la  suite  ,  elles  furent  comprises  dans  le  traité  de 
paix  de  125^  ,  comme  cédées  à  la  France  par  Henri  III ^ 
fils  de  Jean  Sans-Terre .  (  Voyezles  règne»  de  Pjuuppx^ 
Auguste  et  de  Louis  IX.  ) 

'  ^  On  fixe  au  règne  de  Philippe  I  Pépoque  de  la 
première  altération  des  espèces  monnoyées.  Ce  roi  fit 
irapper  de  la  monnoie  dWgent  |  oîk  il  entra  un  tiera 

d'alliage  en  cuivre. 

•~  Ce  fut  ce  prince ,  <^ui ,  en  io6o|  la  première 
adnée  de  son  règne  ^  substitua  le  poids  de  marc  à  la  * 
livre  romaine.  A  cette  époque  on  nomma  indistincte* 

ment  francs  dVr  ou  florins  d'or  ,  ce  qui  auparavant 

nVtoit  autre  chose  que  le  snu  d'nr  parisis  au  litre  de 
vingt-trois  karats  ,  et  du  poids  de  quatre-vingt-quatre 
grains.  (La  monnoie  parisis  étoit  celle  que  les  ducs  et 
les  comtes  de  Paris  laisoicut  frapper.  Elle  étoit  d'un 
^uart  plus  forte  que  celle  qui  se  iabriquoit  à  Tours  ^ 
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et  que  par  cette  raison  on  nommoit  monnoîe  fùumois^ 
Quatre  sous  parisU  équivaioient  à  cinq  sous  tournois* 
UvLae  et  Tautre  de  ces  monnoies  ont  étë  long-temps 

en  usage  en  France  dans  les  comptes  et  les  contrats*,  la 
nionnoie  parisisn'a  été  abolie  qne  sous  Louis  XIV}  dès- 
lors  on  n'a  plus  compté  que  par  livres  tournois).  L'his- 
toire de  Normandie  fait  mention  de  flnruis  d'or  en  1067» 
Le  peu  de  renseignemens  qui  a  été  conservé  sur  la  partie 
des  monnoies  sous  Philippe  I  y  ne  permet  guères  de  les 
détailler  et  de  les  évaluer. 

Dans  ces  anciens  temps  la  figure  des  princes  n'étoit 
poiiiL  gravée  sur  les  inriiiuoies  ^  on  n'en  connoît  qu'une 
seule  de  Philippe  1  ,  où  l'on  voit  d  un  côté  la  tête 
d'un  évéque  avuc  une  mitre  ouverte  par-devant  ,  et  de 
l'autre  le  buste  de  Philippe  couronné  d'un  sceptre  ou 
diadème  «onaonté  de  trois  croix.  Ce.  diadème  e&t  pareil 
à  celui  de  Louis-le-Gros ,  représenté  sur  un  sceau  de 
cire  blancliet  tenant  à  un  titre  de  1109  |  qu'on  Toypit 
à  Paris  à  la  bibliothèque  de  Sainte  Geneviève. 

—  La  langue  française  prend  encore  plus  d'i\-plonîb 
dans  ce  règne-ci  que  dans  le  précédent.  Cependant  on 
s'aperçoit  qu'elle  n'est  encore  qu'au  berceau ,  comme 
on  en  peut  ]"ger  par  ces  frflgmens  de  lois  rendues  par 
Guillaume  le  Bâtard  ,  duc  de  Normandie  ,  roi  d'Angle- 
terre ,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  Il  ordonna, 
en  1067,  que  toutes  les  procédures  se  feroient  en  An- 
gleterre en  langue  française  ou  romance  ,  et  il  publia 
cette  ordonnance  dans  cette  langue.  En  voici  le  début. 

<x  Ce  sunt  les  leis  e  les  coustumes  aue  lis  reis  Wil* 
«c  liam  grantut  a  tuit  li  peuple  de  £ngleterre  ,  après  la 
«  conqucst  de  la  terre. 

ce  Ice  les  meismes  que  li  reis  Edouard  ^  snn  conuf 
«c  tint  devant  lui. . 

or  GoestàHveir,  peis  a  seint  yglise,  de  quel  forfel; 
a  que  hom  out  fet  en  cel  tems  ^  et  il  pout  venir  a 
ce  seint  yglise  ,  ont  peis  de  vie  et  de  membre*  B  m 
«c  alquons  meist  main  en  celui  qui  la  mere  yglise  re- 
a  quireit  su  ceo  lust  u  abbeie  u  yglise  en  religion  ^  rettr 
ce  oist  ce  que  il  javreit  pris  y  etc. 

ce  Si  le  pere  trovet  sa  fille  en  adulterie  en  sa  mei- 
«  zoun  9  u  en  la  meiaoun  soun  gendre  |  ben  U  leist 
«  occire  l'adulterie  ^  etc« 
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«BU?re9  de     Anselme  ^  publiées  par  le  pàre  Gerberon, 


LOUIS  VI.  1108 — 1137. 

4^.* Roi  de  France  ,  5.^  de  la      race,  5.^  de  la  branche 

capétienne. 

LOUIS  YI ,  dit  u  Gros  ,  fils  de  PhiUppe  t 
et  de  la  reine  Berthe ,  né  en  •  .  .  .    1077  ; 

Créé  comte  de  Vexia  par  son  pèie  p 
en  10^1  5 

Associé  à  la  royauté  en  1098  ; 

Roi  de  France  le  29  juillet  •  •  1108^ 

Sacré  à  Orléans  ,  par  l'archeTêque  de  Sens^ 
le  3  août  1108; 

7iancé,  en  1104  »  à  Lucienne,  fi!Ie  de 
Gui  le  Rouge,  sire  de  Rochefort,  avant 
qu'elle  fût  nubile.  (Cette  alliance  dlspror 
portionnée  est  dissoute  en  1107.) 

Marié  .  en  11 15,  à  Alix  ou  Adélaïde  de 
Savoie  ,  nlle  de  Humbert  II ,  comte  de  Mau«* 
tienne  et  de  Savoie ,  et  de  Gisèle  de  Bour- 
gogne. (Après  la: mort  du  roi,  elle  sere« 
maria  à  Mathieu  de  Montmorenci ,  conné* 
table  de  France;  elle  mourut  eu  1 154. 

Louis  VI  meurt  le  1.^^  août  .  .  .  iiS/. 

Les  enfans  qu^il  eut  d'AnàLAÏjos  ^ont , 

Philippe,  né  le  29  août  1116  |  sacré 
à  Reims  le  14  avril  1129,  niort  le  i3 
octobre  ii3i  ,  par  conséquent  avant  son 
père. 

2.^  Lotris  p.  couronné  et  associé  à  l'em* 
pire  le  a£  octobre  xi3z. 


3y»  Mjâoxg  ùiJsiiAix>GiQTom 

3»*^  Henri ,  chanoine  de  Notre-Dame  de 

Paris,  moine  de  Cieivaux^  puia  archevêque 
de  Reims. 

4***  Robert ,  chef  de  la  branche  royale  de 
Dreux ,  mort  en  1 188  ;  il  eçt  également  la 
tige  de  la  maison  de  Bretagne. 

SJ^  Pierre  ,  qui  épousa  Isabelle  f  fille  et 

héritière  de  Renan  d ,  seigneur  de  Courte - 
nai.  Ce  Pierre  de  Courtenai  a  eu  des  descen- 
dans  mâles  jusqu'à  notre  temps. 

6.  "  Philippe  d*abord  marié  à  une  desiiUes 
Thibaut  IV  p  comte  de  Champagne  » 

dont  il  se  sépara  yers  1140  ^  ensuite  archi- 
diacre de  l'église  de  Paris,  puis  nommé  à 
rëvêché  de  cette  ville ,  qu'il  céda  à  Pierre 
Lombard  ,  le  maître  des  sentences,  11  mou* 
rut  en  1161., 

7.  °  Hugues,  dont Phistoire  ne  dit. rien. 

8.  °  Constance  y  mariée  i.^,  en  1140,  à 
Eustache,  comte  de  Boulogne,  lilsd'Rtienne, 
roi  d* Angleterre  /  et'  lui  *  même  roi  de  ce 
royaume  en  ii52  ,  du  vivant  de  son  père  ^ 
2.  à  Raimond  V,  comte  de  Toulouse,  duc 
de  Narbonne  5  elle  vivoit  encore  en  1179. 

9.  ^  Isabelle,  mariée ,  dès  Pan  1119,  à 
Guillaume,  seigneur  de  Chaumont-en-Vexin. 
On  ne  sait  pas  qui  a  été  la  mère  d-IsabeUe. 
Ce  ne  peut*  être  Adélaïde  qui  épousa  Louis 
VI  en  iii5,ni  Lucienne  de  Roclicfort,  qui 
en  1x04  n'étoit  pas  encore  nubile. 

—  On  rapporte  à  Louis  YI  rétablissement  des  com- 
munes ,  c^est-à-dire  des  association  de  bourgeois  d^un^ 
même  TÎile.  en  corps  de  communauté ,  sous  un  maîre  et 
des  échevîne  et  l.afifiraocliissement  dés  serfs.-  ^t  ^ 
comme  nous  TaToas  dit  plus-  baut  ^  le  premier  çou£ 
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porté  au-gouTenteuent  féodal.  Il  procttra  au  peuple 
une  liberté  incoanue  jusqu^alors  ^  car  dana  cea  ancienf 
temj»  il  ayoit  de  personnea  libres  que  lea  ecclé^iaa^ 
tiques  et  lea  cena  d'épée.  Les  aotrea  liabitana  dea  villes  y 
bourgs  où  villages  étoient  tous  esclaves  plus  ou  moina. 
Les  uns  appclt^s  serfs  étoient  attachés  à  la  glèbe,  c'est« 
à-dire  à  rhérîtage*  On  lea  veudoit  avec  le  fonda  \  ila 
ne  pouvoient  ni  se  marier  ,  ni  changer  de  demeure  ^ 
ni  (îe  profession  ,  sans  ragrémeiit  du  maître  ,  ni  acq^ié- 
rir  qu'à  son  profit.  Les  autres  nommés  hommes  de 
poueste  j  dévoient  seulement  payer  au  seigneur  un  cer- 
tain droit  ,  et  faire  des  corvées  pour  lui  )  mais  ii  n*é- 
toit  maître  ni  de  leur  vie  ni  de  leurs  biens. 

—  Sous  le  règne  de  Louis  le  Gros ,  on  portoit  deâ 
habits  trainans  ,  serrés  par  le  corps  ,  avec  de  larges 
manches  qui  cnuvroient  les  maitis.  Les  souliers  ^ 
nommés  pigaces  ,  et  depuis  ,  souliers  à  la  poulaine ^ 
finissoient  en  pointes  tantôt  droites  tantôt  recourbées  , 
dont  la  lijngueur  étoit  de  deux  pieds  pour  les  princf  s 
et  les  grands  seigneurs,  d'un  pied  pour  les  riches  et 
d'un  Jemi-pied  pour  les  gens  du  commun.  Delà  le  pro- 
verbe se  mettre  sur  un  bon  pied  ^  sur  quel  pied  est- il  î 
Cette  mode  inventée  par  Fonlquea  le  RecMn  /  comte 
d*Âajott  y  aubaîata  jusqu^à  Charles  V*  Lea  laïcs  pôr<- 
toient  lea  cKeveux  ionga* 

— ■  Au  commencement  du  règne  de  Louia  le  Gros  ^ 
Fabstinence  du  aamedi  n'étoit  pas  encore  de  précepte  en 
France  ^  on  ne  ^iaoit  maigre  que  le  mercredi. 

—  Lea  horions  à  voue  étoient  encore  trô.a  imp^« 
fiutes  S01M  Loula  VI»  Le  nouage  du  mouvement  et  celui 
4e  la  sonnerie  n'avoient  Tuii  et  IWtre  que  deux  ronea 
au  lieu  de  cinq  qu'ila  ont  maintenant.  Lea  deux  rouef 
leur  sufBsoient  y  mais  il  falloit  remonter  lea  borlogea 
quatre  fois  par  jour. 

^  Bataille  de  Breiineville  y  «lu  Normandie  \  Louia  le 
Gros  j  eat  défait  par  Henri  I ,  roi  d'Angleterre.  • 

^  La  congrégation  des  chanoines  réguliers  de  •Saint'* 
Victor  j  ciït  <U<iljlie  à  Paris  en  1 1  lo. 

—  L'ordre  des  Prémontrés  est  institué  en  ix20|par 
3.  Norbert  »  sous  la  rà^e  de  S.  Augnstia.  i 


Sa  nids  oàsÛJLt.oùtQtm  ' 

■  L*oifdi«  âeà  Templiers  eit  institué  eti  iti8f«t 
ftboli  comme  on  le  verra  sons  le  règne  de  Philippe  le 
Bel}  en &3tt* 

^  On  connolt  nne  letti^  de  iLoùU  le  Gros  ,  qûi  a.c» 
corde  ai»  religieux  de  Saint-Maur-des-Fossés  le  droit 
dWdonner  le  dliel  entf  e  leurs  serfs  et  des  personnes 
Iranches. 

.  .~  Les  progrès  de  la  langue  française  sous  le  règpe 
-delwouis  vif  ne  furent  pas  très  marqués;  cependant 
on  va  Toir  que  depuis  les  ordonnances  de  Guillavme  I 
le  Conquérant ,  de  1 067  }usqu*à  i  i^'^j  date  d^une  charte 
de  l'abbaye  de  Honnecourt  ^  dont  nous  allons  citer  le 
commencement ,  il  y  a  eu  quelque  amélioration  ^  mais 
peu  sensible.  Voici  cette  charte. 

«  Jeu  Renaut,  seigneur  de  Haukourtkîevaliers  et  Jou 
«c  Eve  (lel  Eries  Kuidant  ke  on  jor  ki  sera  no  armes 
a  (ames)  kieteront  no  kors  ,  por  si  trair  a  Dius  no 
ce  seigneuib  et  ke  no  poieons  rackater  no  fourfet  en 
<c.  enmonant  as  îglises  de  Dius  et  as  povre ,  por  chous 
ce  desorendroit  avons  de  no  kemun  assent  fach  no  tîtau- 
«e'  ment  e  deraîns  Touletet|  enkil  foermànth.  Primes  ^ 
«  etc.  9  etc. 

IjOÎsel  I  dans  ses  mémoires  de  BeauTais  |  a  donné 
deux  chartes  de<> Louis  le  Gros ,  dont  Tune  datée  de 
lias  I  en  faveur  de  Téglise  de  Beauvais  ,  commence* 
ainsi  :  et  Ou  nom  de  Saincte  Trinité.  Amen.  XiOeys, 
«  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  France.  Je  veuil  faire  j 

«  a  savoir  )  etc  9>'Mabilion,  dans  sa  diplomatique  ^  i 

1.  11  ,  chs  1  ,  regardoit  cette  charte  comme  la  plus 
aiicieune  en  français,  mais  il  s'est  trompé.  Ce  n'est 
qu^une  traduction  postérieure  à  sa  date  ;  r original  en 
latin  a  été  xetronyé.  Uantre  charte  est  de  1 1 47- 


LOUIS  VII.  iiS; — 1180. 

.  43tf  r^lde  PrancSié.*  de  la  3.'  race  jé.^^de  la)»ancto 

capétienne, 

•  LOUIS  VII  ^  dit  I.B  JwKE  y  fils  de  Louis 
k  Groi>  et  d'Adélaïde ^  jié  eu  »  ...  11205 
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Sacré  à  Reims  par  le  pape  Innocent  II  ^ 
le  25  octobre  ii3i  ; 

Succède  à  son  père  le  i.**"  août . .  j 

On  prétend  c^u'il  a  encore  été  sacré  et  cou- 
ronné trois  (oi&  :  Tune  à  Bordeaux  ,  lars  dm 
son  mariage  avec  Éléonore  en  1 187  $  la  se- 
conde comme  roi  de  France,  la  même  aiïnëe  ; 
et  la  troisième  à  Orléans ,  lors  de  son  mariage 
ayec Constance  en  11 54. 

Marié  1.** ,  en  juillet  ii^j  ,  (  peu  de  jours 
avant  la  mort  de  son  père  )  à  Éléonore  ou 
Alienore,  duchesse  de  Gnienneet  comtesse 
(le  Poitou  ,  fille  et  héritière  de  Guillaume  X, 
duc  d'Aquitaine.  Le  18  mars  ii53  ,  ce 
mariage  est  dissous  par  un  décret  rendu 
Ha  concile  de  Beau^enci ,  quoîau'il  y  ait 
deuxlilles  de  ce  mariage.  La  coiiauite  licen- 
ciense  d'Éiéonore  iut  la  cause  de  cette'  se-* 
paration  ,  et  la  parenté  en  fut  le  prétexte» 
Le  18  mai  iiSS,  Eléonore  épousa  Henri  , 
diic  de  Normandie ,  comte  d'Anjou ,  qui 
fleviiit  par  la  suite  roi  d'Angleterre,  sous  ie 
nom  de  Henri  IL  Elle  mourut  en  1160. 

Marié  2.**,  en  ii54,  à  Constance,  fille 
aînée  d'Alphonse  VIII ,  roi  de  Castille.  Jilie 
mourut  en  couche  le  4  octobre  1160. 

Marié  3.**  p  le  i3  novembre  1160  ,  à  Alix 
de  Champagne ,  fiUe  de  Thibaud  le  Grand  ^ 
comte  de  Champagne ,  morte  le  4  juin  1206. 

Louis  VU  meurtie  18  septembre  •  ii8a« 

Les  enfans  qu^U-  eut  d*ÈLÈoNx>Bs^  sonip 

i.^  Marie ,  qui  épousa  Henri  I ,  comte  Ab 
Cl&ampagne  ,  morte  en  119B,  à  l'âge  de 
soixante  aiis ,  du  chagrin  de  la  perte  de  suu 
£is  aillé.  3 


3^  PRicis  GiiriAXiOGiQtrB 

2.  **  Alix,  mariée  en  1174  ^  Thibaut  le 
Bon  I  comte  de  Bîois ,  sénécixal  de  France  ; 
file  existoit  encore  ea  11 8^. 

Les  enjans  qu^U  eut  de  Constance,  sont^ 

3.  ^  Marguerite  9  comtessé  du  Vexin ,  iiia«^ 
riée,  i.^  au  jeune  Henri,  dît  au  Court* 
Mantel ,  fds  de  Henri  II ,  roi  d'Angleterre , 

et  sacré  lul-uicme  eu  cette  qualité  \  2.."  à 
Bela  III  t  roi  de  Hongrie.  Elle  mourut  eu 
1197 

4.  ^  Alix  9  accordée  à  Richard ,  roid'An- 

!;leterrey  puis  mariée^  en  1195,,  à  Guil^ 
aume  IH  ,  comte  de  Ponthieu.  (  Quelqueç 
auteurs  modernes  prétendent  que  cette  Alix 

est  fille  d  Alix  ,  troisième  femme  de  Louis  5 
mais  les  contemporains  l'accordent  à  Cous»- 
tançe.) 

Les  enjans  qu'il  eut  d^ALix  sont ^ 

5.  ®  Philippe  Auguste,  son  successeur. 

'  6**  Agnès ,  qui  épousa  1.**  Alix  Comhene  i 
fils  d*Emmanuel ,  empereur  de  Constantino* 

pie  5  2..  Aiidroriic  ,  meurtrier  d'Alix  Com- 
nene  son  mari ,  ciu'il  détrôna  ;  3.^  un  sei- 
gneur d'Andrinople ,  nommé  Théodore  Bra- 
nas ,  qui  en  eut ,  dit-on^  une  fille ,  mariée 
à  Narges^u4  de.  Tocy ,  régent  de  l'empire 
de  Constantînople. 

— •  Louis  le  Jeune  est  le  premier  (îe  nos  rois  ,  qualifié 
du  Litie  (lo  Koi  DE  France  5  ses  prédécesseurs  se  qua- 
lilfoient  (le  Rois  des  Français.  Il  est  aussi  le  premier 
sur  le  sceau  duquel  on  voit  une  véritable  fleur  de  (y8. 
Il  n'avoit  que  dix-sept  ans  quand  il  monta  sur  le  trAriei 
mais  rhistoire  ne  fait  mention  ni  de  tutêiie  ni  de  ré- 
joence  à  son  égard.  .  ' 
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—  Louis  VII  choisit  entre  les  pairs  du  royaume  y 
six  pairs  laïcs  et  six  pairs  ecclésiastiques,  qui  formè- 
rent dans  la  suite  ce  corps  rélèbre  qu'on  a  appelé  les 
douze  pairs  de  France.  Il  éioit  comme  le  conseil  sou- 
verain de  la  nation  ,  et  dans  la  suite  il  fut  le  seul  r|ui 
eût  droit  d'assister  aux  audiences  du  parlement ,  uuk 
lits  de  justice  ,  aux  sacres  et  autres  cérémonies  d'éclat. 

—  Deuxième  croisade.  Elle  fit  prêchée  par  Saint 
Bernard  en  1144?  résolue  par  Louis  le  Jeune  en 
expiation  du  saccagemeut  do  Vitry  ,  où  il  fit  brûler 
dans  une  église  treize  cents  personnes.  Le  3t  m^rs 
ii46j  le  roi  et  une  grande  quantité  de  gentils-hommes 
reçoivent  la  croix  en  pleine  campagne  à  Vezelai  ^  des 
niains  de  S.  Bernard,  Il  part  le  11  juin  ii47  ?  avec 
Kléonore  sa  femme  ,  à  la  tete  d'une  armée  de  plus  de 
quatre-vingt  mille  hommes.  Cuniad,  duc  de  Souabe  ^ 
qui  avoit  été  élu  empereur ,  y  mçna  aussi  une  arméa 
considérable.  L'abbé  ouger ,  et  Raoul ,  comte  de  Veri 
mandois ,  beatt-frère  de  la  reine sont  nonunés  régene 
du  royaume  en  Tabeence  du  Toi*  Cetle  croisade  fut 
maUieureuse  $  Louis  le  Jeune  et  l'empereur  Coiira4 
virent  leur  armée  détruite  dans  TAsie  miffeure  |.  avant 
d'atteindre  Jérusalem. 

—  C'est  sous  le  règne  de  Louis  le  Jeune  qu'il  y  eut 
tin  schisme  commencé  en  1169  ,  et  fini  en  1177^  à 
l'occasion  de  deux  papes  ,  Alexandre  III,  et  Victor  anti- 
pape. Victor  eut  pour  successeur  dans  son  obédience 
rascallll  et  Calixte  II.  Enfin  Alexandre  III  fut  reconnu 
pour  le  yétitable  pape.  IL  lie  méiifeolt«.Ce  lut  lui  qui  au 
noBÉ  du  troîsièine  €aiicile  de  Latran,  déclara  que  tooé 
hs  cbrétieBe  de^ient^  être  «sempta  de  la  servitude* 
L'empereur  Frédéric  qui  avoit  entretenu  le  scUame  ^ 
lut'  contraint  à  U  paix  par  les  Vénitiens  qui  gagnè« 
rent  sur  lui  la  bataille  navale  de  Lîgnano*  Le  pape 
en  reconnoissance  fit  présent  de  son  anneau  au  doge  ^ 
en  lui  disai^  de  le  jeter  à  la  mer  qu'il  lui  donnoif 
pour  épouse.  Telle  est  L'origine  de  la  .cérémonie  du 
mariage  du  doge  aicee  la  mer* 

—  C'est  sous  Louis  VII  qu'a  été  établie  ,  en  1 174  » 
la  dignité  de  gra&d  ^bambeilan  |  dont  les  £>nCtio2iâ 
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çonatttoient  d^abord'  à  avoir  som  des  amies  du  f-oî ,  et' 
à  préparer  tout  ce  i|ui  étoit  nécessaire  à  la  néceptkm 
des  cbevaliers.  Il  devoit  toujours  être  près  de  la  per* 
«OBue  du  roi ,  et  couchoit  au  pied  de  son  -lit  quand 
la  reine  n'y  était  pas.  Il  gardoit  le  scel  secret  et  cachet 
in  cabinet  ,  recevoit  les  hommages  qu'on  rendoit  à  la 
couronne  ,  et  faisoit  prêter  serment  de  fidélité  en  pré- 
sence du  roi.  Il  introduisoit  les  vassaux  qui  venoient 
prendre  foi  et  hommage.  Quand  le  roi  tenoit  les  états- 
généraux  ou  son  lit  de  justice  au  parlement  ,  le  grand 
chambellan  étoit  assis  à  ses  pieds  sur  un  carreau  de 
Telours  violet.*  Avant  la  révolution  ,  les  fonctions  du 

Êri^id  cbambeUan  se  réduisoient  à  être  le  premier  de 
L  chambre  du  roi ,  et  à  en  faire  tout  le  service. 

:  C'est  encore  sons  le  règne  de  Louis  VII  que  se 
formèrent  une  grande  quantité  d'éooles  ,  sott  dans  les 
catiiéd raies  ,  soit  dans  les  monastères.  Les  moines 
étoient  continuellement  occupés  à  copier  des  livres  ^ 
et  sans  enx  tous  les  trésors  littéraires  de  Pantiquit^ 
oeroient  peut-être  perdus.  Bientôt  les  collèges  succé* 
dérent  aux  écoles.  Robert  ^  comte  de  Dreux  y  frère  du 
roi ,  en  fonda  un  sous  Ptnvocation  de  S*  Tbomas  de 
Cantorbéri.  C'est  ce  qu'on  nommoit  avant  la  révolu- 
tion S.  Thomas  du  Louvre.  Il  y  eut  aussi  un  collège 
des  Anglais  et  un  collège  des  Danois.  Paris  devint  le 
centre  des  lettres  ^  et  le  nombre  de;s  étudians  y  lut  si 
considérable  ,  qu^il  égala  celui  des  habitans  ,  et  se 
ipenditq^uelqucfois  redoutable  dans  les  émeutes  civiles. 

—  Vers  ii4i  j  commencèi'Pnt  tîeux  factions  qui  ont: 
long-remps  partagé  FltaUe  :  celle  des  Guelfes,  qui  étoit 
attachée  au  pat  Li  des  papes  ,  et  celle  des  GebelinS|  qui 
soutenoit  les  Empereurs. 

—  Sous  ce  règne  on  aperçoit  déjà  le  commencement 
des  représentations  ihéAtrales.  Un  moine  nommé  Geof- 
Iroi  fit  représenter  à  ses  étudians  des  espèces  de  tragé- 
dies pieuses.  Le  sujet  de  la  première  pièce  fut  les  mi« 
racles  de  Sainte  Cat&erine.  Cela  est  bien  antérieur  aux 
représentations  des  mystères  qui  n^ont  commencé  qu^en 
1 398  ^  atir  un  tbéàtre  dressé  à  Tiiêtel  de  la  Trinité  à 
Paris.  •       ,  • 
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L'église  catlu'dralo  «le  Paris  ( Notre-Dame )  fut 
coiunicocée  vers  i'aa  ii63^  ia  première  pierre  en  lut 
pus«e  par  le  pape  Alexandre  III.  Des  ouvriers  étran» 
gers ,  surtout  des  Arabes  d^Bspagne  ,  en  firent  Pentie* 
prise.  C'est  yn  des  plus  anciens  monumens  de  raicki- 
tecture  gothique  moderne  ou  plutôt  arabesque  ^  et  Pun 
des  plus  beaux  par  son  étendue  et  la  nature  de  a^i 
construction. 

Le  mare  dVrgent ,  en  1 144  9  Tftloit  4o  sons  \  et 
en  iiâ8,  il  éloît  porté  à  53  sous  4  deniers  tournois.  La 
monnoie  d'or  qui  avoit  cours  sous  Louis  VII  ^  étoit  le 
hezant,  au  titre  de  22  karats  ;  il  Taloit  à-neu-prèa 

20  fr.  27  c.  Il  a  eu  également  cours  sous  Philippe 
Auf^uste.  Dans  le  i3/  siècle  an  portoit  en  offrande  à 
la  cérémonie  du  sacre  de  nos  rois  ,  un  pain  ^  un  baril 
en  argent  plein  de  vin  ,  et  i3  bezans  d\ir. 

—  La  langue  française  )  sous  le  règne  de  Louî«;  VII , 
a  fait  bien  peu  de  progrès  depuis  le  règne  précèdent. 
On  peut  en  jn^,er  par  ce  fragment  des  sermons  iran- 
jais  de  S.  Bernard  ,  qui  écrivoit  vers  1137  : 

ce  £nsi  sunt  pluisors  gentcui  iiuit  sachet  et  cliieient| 
«e  par  ceu  k^il  trop  bcLBtiulement  naissent.  Ce  sunt  cil 
«c  id  en  Penoommenoement  de  lor  conversion  vuelent 
«t  apermemes  fructifier  par  une  presumptuouse  badise*  » 
C'est-à-dire  oc  ainsi  sont  plusieurs  personne^  dont-  \m 
fruit  Siéche  et  tombe  y  parce  qu*il  nait  trop  tôt }  ce  sont 
ceux  qui  dans  le  commencement  de  leur  conTersioa 
veulent  aussitôt  fructifier  par  une  présomptueuse  va- 
nité, yi  Donnons  encore  un  exemple  tiré  des  mêmes 
sermons. 

«  Ceu  ne  sentent  mie  celés  gens  ki  ois  meismes 
ce  aiment  ,  cil  ki  sage  cuident  être  ki  cuzencenols  sunt 
«c  k.'il  parfaire  poieut  par  ois  meiâmes  la  cure  de  ia  cbar 
ce  en  désirs  ,  xort  à  la  voix  Saint  Pierre  ki  dist  tôt 
«c  votre  cuaenao  eîttiez  en  lui ,  car  il  at  cuzenson  de 
«c  Toz*  a»  C^est'àJiref  0;  ne  pensent  point  cela  ces  gens 
«c  qui  aiment  eux-raômes  j  ceux  qui  croient  être  sages  y 
ce  qui  s^imagincnt  pouvoir  guérir  par  eux-mêmes  les 
tf  désirs  de  la  chair  ,  sourds  à  la  voix  de  Saint  Pierre  f 
ce  qui  dit  :  confiez-lui  tout  votre  souci  ,  (  vos  peines  j 
«  TM  inquiétudes)  car  il  a  souci. de  vous,  a» 
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PHILIPFE  II.  1180— laaS. 

'  44**      ^  Fiance  f  7.*  de  la  3.^  race  ^  7.*  de  la  biandiCL 

.  capétienne. 

Philippe  II ,  surnommé  Auguste,  fils  de 
Louis  VII  et  d'Alix ,  né  le  21  d'août  .  .  1 165  ; 
.  Sacré  à  Reiiiis  le  1  .^^  novembre  1179,  par  le 
cardinal  Guillaume  de  Champagne  son  oncle. 

Couronné  une  seconde  fois  a  Saint-Denis 
avec  la  reine  Isabelle ,  sa  femme  ,  le  29 
mai  1180  f  par  Gui ,  archeyêque  de  Sens. 

Roi  de  France  le  18  septembre   •  •  1180. 

Marié,  1.**  à  Isabelle  ,  fille  de  Baudouin 
V  ,  comte  de  Hainaut ,  morte  en  couche  le 
i5  mars  1190. 

Marié,  2.^  le  14  août  ii^S  à  Inceburor 
ou  IsAMBURGE  ,  fille  de  Valdemar  et  sœur  de 
Canut  VI ,  rois  de  Dannemarck  ,  couronnée, 
le  lendemain  iS  août.  Pendant  cette  cérémo- 
nie y  Philippe  prend.eette  princesse  en  arer-* 
sion ,  et  le  4  novembre  suivant ,  il  fait  cas- 
ser son  mariage ,  sous  prétexte  de  parenté , 
dans  une  assemblée  de  prélats  et  de  seigneurs. 
La  reine  appelle  au  pa])e.  Le  roi  l'ait  auto- 
riser sa  séparation  ,  l'an  119^,  par  des  com- 
missaires du  Saint-Siège.  Le  pape  Célestin 
ITT  casse  ce  jugement ,  et  oblie;e  Philippe  à 
reprendre  sa  iémme  ;  mais  aveuglé  par  sa 
passion ,  Philippe  passe  à  un  troisième 
mariage. 

Mané ,  3.^  en  1 196 ,  à  ÀGNàs,  fille  de  Ber» 
thod  IVy  duc  de  Méranie  ;  le  pape  déclare  ce 
mariage  nul»  etmenace  le  roi  d'un  interdit,  qui 
fut  jeté  sur  le  royaume  en  li^oo,  par  un  légat 
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d*Innocent  III,  successeur  de  Célestin.  Le 
roi  termine  cette  affaire ,  en  reprenant  In- 
geburge.  Il  l'envoie  quelque  temps  après  à 
Étampes ,  et  ne  la  rappelle  gue  douze  ans 
après  ,  c'est-à-dire  en  121 3.  Agnès  mourut 
de  chagrin  à  Poissi  en  1201 ,  et  Ingeburge  à 
Corbeîl  en  1^36  ^  sans  avoir  été  mère» 

Philippe  Auguste  meurt  à  Mantes  le  14 
juillet.  1223* 

Il  ne  iaissa     Isabelle  ,  sa  première 

femme,  que 

1    Louis  f  son  successeur  »  (  et  deux  en« 

fans  jumeaux,  qui  en  naissant  coûtèrent  la 
"vie  à  leur  mère,  et  eux-iueaies  moururent 
trois  jours  après.  Leurs  noms  sont  inconnus.) 
Il  eut  d' Agnès  de  Mèrjn  je  y 
Philippe  dit  Hurepel ,  comte  de  Cler- 
inont  en  Beauvoisis  ,  qui  par  son  mariage 
avec  Mahaud  ,  comtesse  cte  Boulogne  de 
Mortain  ,  de  Damnartiny  etc.  devint  sei* 
gneur  de  toutes  ces  terres.  Il  mourut  dans 
un  tournoi  qui  se  donna  à  Corbîe  en  1233. 

3.^  Marie ,  fiancée  d'abord ,  en  1202  \  au 
jeune  Artur  ,  duc  de  Bretap^ne ,  puis  mariée, 
T.®  à  Piliiippe  ,  comte  de  i\aiuu.r^  el  2."  à 
Henri  I ,  duc  de  Brabant. 

Nota.  Philippe  et  Marie  furent  légitimes 
par  le  pape,  quoiqu'il  eût  déclare  ce  ma- 
riage nul ,  et  que  le  roi  eût  repris  Ingeburge  , 
sa  seconde  femme  , 

Fils  naturel  de  Philippe  Auguste  et  d'une 
mère  inconnue  , 

4*^  Pierre  Chariot,  trésorier  de  Saint<r 
Martin  de  Tours,  puis  évêque  de  Nbyon» 
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Il.filt  légitimé  par  le  Pape  Honoré  III  ;  il 
suivit  json  neveu  Louis  IX  au  premier  voyage 
d'outre  mer ,  et  mourut  le  9  octobre  1249  » 
sur  les  côtes  de  Damiette  ,  où  son  vaisseau 
fut  brisé. 

—  Seconde  minoext^*  Philippe  Auguste  9  à  son 

avènement,  n^avoit  qne  i5  ans.  La  régence  est  confiée 
à  Philippe  d'Alsace ,  comte  de  Flandre  ,  onde  du  roi  j 
cependant  liOfiîs  VII,  par  son  testament  fait  en  ii.79> 
avf)it  nommé  Aïix  sa  femme  ,  et  Guili  tiinie  Cardinal 
de  Champagne,  pour  gouverner  sous  la  minorité  du 
roi  :  mais  cette  disposition  testamentaire  fut  disputée  à 
Alix  par  Philippe  Auguste  lui-même,  son  fils. 

—  TnoisiiME  CROISADE.  Elle  fut  arrêtée  le  21  jan- 
vier 1 188,  par  i'hilippe  Auguste  et  Henri  II ,  roi  d'An- 

Ï;leterre  ,  exécutée  par  Philippe  et  Richard  fils  de  Henri  ^ 
e  4  juillet  1190.  L'empereur  fiarberousse  7  eut  ausai 
part.  Philippe  Auguste  confie  la  régence  du  royaume  , 

g»ndant  son  absence  ^  à .  la  reine  Alix  sa  mère  ^  et  à 
uillaume  son  oncle  ,  archevêque  de  Reims.  Dans 
cette  expédition  j  on  Toit  l'empereur  mourir  au  milieu 
de  grands  succès,  pour  s'être ,  comme  Alexandre)  bai- 
gné dnns  le  Cydnus.  Les  deux  autres  monarques  ,  pren- 
nent IVoiémaïs,  se  disputent ,  acquièrent  de  iagloire^ 
et  iinisseut  par  perdre,  leur  armée. 

— •  Au  retour  de  cette  croisade ,  Philippe  Auguste 

supprima  la  charge  de  grand-sénéchal  qui  étoit  le  pre- 
mier grand-officier  de  m  ronronne  ,  et  dont  Tautorlté 
ëtoit  trop  redoutable  poui  ie  roi.  Le  grand-sénéchal  te- 
noit  le  premier  rang  à  la  Cour,  commandait  îes  armées  , 
rendoit  la  justice  ,  et  avoit  radminiâtratiun  dui>  revenus 
de  la  maison  du  roi. 

—  La  chevalerie,  qui  a  été  connue  dans  le  11.^  siè- 
cle, a  été  perfectionnée  du  temps  de  Philippe  Auguste. 
Fpur  être  reçu  çhevalier,  il  y  avoit  de  erandes  cérémo- 
siies  préliminaires  à  observier.  Les  fils  du  rot  en  ëtoient 
seuls  exempts  en  temos  de  paix.  Il  n'y  eut  d^abord  que 
deux  classes  de  chevaliers,  les  Bannerets,  puis  les  ^a- 
pkelierâ  oa  bas  cAwalkrè^.U  en  parut  lue  .Uoisîtoé 
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tous  Francis  1 1  qu'on  appela  chevaUerê  is  lois,  ou 

lettrés. 

Le  pape  Grégoire  IX  est  le  premier  qui ,  ver<;  le  rom- 
mencenient  du  treizième  siècle  ,  a  distingu»^  les  degrés 
de  bachelier  ,  de  licencié  et  de  docteur  ,  qui  ont  sub- 
sisté Jusc^ues  à  nos  jours  duiis  les  uuxverbiLéi»  ^  pour  la 
théoïogie ,  le  droit  et  la  médecine.  • 

—  Sous  le  règne  de  Philippe  ,  paroîssent  les  sergetis 
d'armes  qui  lorment  ia  première  garde  de  nos  Rois,  lis 
ae  signalèrent  à  Bouvines.  Ils  étoient  tous  gentilshommes 
et  leurs  fonctions  étoient  à  yie. 

Philippe  ,  avant  sou  départ  pour  la  terre  sainte  , 
donna  pour  armoiries  ,  à  la  vUle  de  Paris ,  uu  éru  dont 
le  champ  étoit  de  gueulea^  à  la.  nef  d'argent ,  au  chef 
d'azur ,  semé  de  fleura-de-lis  d'or,  La  TiUe  de  Paris  , 
&ute  de  grands  chemins  y  £dsoit  alors  son  plus  grand 
commerce  par  eau.  Voilà  pourquoi  ses  armoiries  avoient 
un  Taîsseau.  Elle  fut  pavée  pour  la  première  fois  y  par 
ordre  de  Philippe  ,  en  ij84«  Un  financier  ,  Gérard  do 
Poissi  ,  contribua  à  Cette  dépense  et  donna  onze  mille 
marcs  d'argent. 

^  Ce  n^est  que  sous  Philippe  Auguste  que  l'on  com- 
mence à  parler  du  Louyre  ,  mot  tiré  du  saxon  louveart, 
\\.ù  signifie  château.  Il  existoit  cependant  auparavant  y 
car  D  agobert  y  mettnit  ses  chiens  ,  ses  chevaux  de 
chasse  et  ses  piqueurs.  Les  toi?,  fainéans  alloient  sou- 
vent 8"'y  promener  après-dîner  pour  faire  la  digesLion  ^ 
car  le  louvre  étoit  alors  hors  des  murs  de  Paris.  Phi- 
lippe Auguste  en  fit  une  espèce  de  .citadelle  environnée 
de  lar|ges  fossés  et  flanquée  de  tours.  Celle  qu'on  appe- 
loit  la  grosse  tour  du  Louvre  fîit  abattue  en  iSaft  soua 
François  L  Charles  V  dépensa 55,oooliY.  pour  exhausser 
le  palais  et  le  rendre  plus  commode  et  plus  agréable.  Il 
ne  fut  habité  par  nos  rois  que  sons  Charles  IX  \  aupa* 
ravant  il  serroit  à  loger  les  monarques  étrangers  qui 
venoient  en  France.  Tl  ne  reste  plus  rien  du  vieux  châ- 
teau de  Philippe  Auguste,  réparé  par  Charles  V.  Ce 
qu'on  y  voit  de  plus  ancien  est  du  règne  de  François  I, 
de  Charles  IX  ,  de  Henri  III ,  Heur!  IV  et  Louis  XIII. 
La  superbe  façade  fut  ejLècutée  par  Claude  Perrault 
MUS  Louis  XIY* 


/ 
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—  On  est  très  inrer^ain  sur  rorigiiie  de  la  boussole  | 
cependant  on  est  assez  d'accord  de  la  f.iire  remonter 
au  moins  au  règne  de  Philippe  Auguste;  et  l'on  se  fonde 
à  juste  titre  sur  un  passage  du  poëme  de  i^ugu&&  de 
Bercy ,  provençal ,  intitulé  Bih/e  O^ot,  qui  fut  com» 
posé  en  laoo* -Voici  ce  passage  ,  copié  avec  beauccnip 
«L'exactitude  ;  quoique  un  peu  long  ,  je  le  meta  en  en- 
tier ,  parce  qu'il  a  été  altéré  dans  la  plupart  des  auteurs 
qui  Font  cité  ^  et  d'ailleurs  il  donnera  une  idée  de  la 
liAngue  française  et  de  la  poésie  à  cette  époque*  J'y 
jbina  l'interprétation  ou  plutôt  la  tcaduction. 


De  nottre  père  ra])o 'étoile 
Volsîsse  qu'il  semblast  l'estoille 
.Qtii  ne  se  muet.  Bien  la  voient 
Iii  marînies  oui  ti  avoient  : 
Parcell<"  esîoinevontet  vienent, 
Et  lor  srn  et  lor  voie.tienent , 
Ils  Tapelent  ta  tresmontaigne  y 
Iceie  estaicbe  ett  moalt  cer- 
taine. 

Tontes  les  antres  se  removcnt. 
Et  rechangent  lor  lient  et  tor- 

nent  -, 

Mais  cele  estoille  ne  se  muer^ 
Un  art  font  qui  mentir  ne  puet 
3Par  la  vertu  de  la  manîdre  (i) 
Une  pierre  laide  et  bruniere 
Ou  li  iers  vokntiers  se  joinct 
■  Ont,  si  gardent  le  droit  poiact, 
Puis  c'une  «gnille  i  ont  too' 
chie  j 

£t  en  un  lestu  l'ont  coucbie 
En  l'eve  le  metent  sans  plot^ 
Et  !i  fpstus  la  tient  desus , 
puis  se  tourne  la  ]3oincte  toute 
Contre Vettoîle ,  si  sans  doute, 
Qu6  ja  nus  hoin  n'en  doutera 
Ke  )a  pour  rien  ne  iaussera. 
Quant  ta  mer  est  obscure  et 
brune , 

Suant  ne  voit  estoille  ne  lune, 
ont  font  à  l'aguille  allumer , 
Puis  n*ont  ils  carde  d'esearer , 
Contre  Testoue  va  la  pânte. 


J'aurots  Tonta  que  notre 

Saint  Père  le  Pape  ressemblât 
à  l'étoile  (  polaire  )  qui  ne  se 
remne.  Les  mariniers  qui  sont 
en  route  la  voient  bien  :  par 
cetteétoile  ils  vont  et  viennent 
et  tiennent  lenr  sentier  et  lenr 
chemin  ;  ils  l*appelent  la  tra- 
montane.  Ce  guide  est  très 
certain.  Toutes  les  autres 
(  étoiles  )  se  meuvent ,  chan- 
gent de  l'iru  pf  tournent;  mai? 
celle>ci  ne  bouge.  Ils  font  ua 
art  qoî  ne  peut  tromper  par 
le  moyen  de  la  manœuvre,  lie 
ont  une  pierre  laide  et  bruno 
à  laquelle  le  fer  se  joint  volon* 
tiers;  ils  gardent  le  point  drolt^ 
Tin"';  i!s  eu  approchent  une  ni- 
>uiilc  qu'ils  coucbent  sur  une 
Manchette  ;  ils  la  mettent  sur 
Vau  et  pas  plus.  La  plancbette 
tit  nt  l'aifimlîe  de.ssus  ,  puis  la 
pointe  se  tourne  vers  l'étoile  ^ 
et  aanfl  doute  que  nul  homme 
n' (  n  doutera , et  pourrion  (cela) 
ne  manquera.  Quand  la  mer  est 
obscure  et  brune, quand  on  ne 
voit  ni  étoile  ni  lune  ,  on  ap- 
proche une  lumi  re  Ae  l'ai- 
guille y  puis  on  n'^  garile  s^é- 
i;arer  ,  (  puisqu^>n  voit  que  ) 
la  pointe  va  dn  côté  de  l'étoile. 


(  i)  r'p<^t  \  torr  que  FaTirbet ,  dans  se.s  Poéies  FrançaU^C*  flp 
et  ce  ux  qui  l'ont  suivi  >  ont  ainsi  rendu  ces  deux  vers  : 
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Rien  nVst  plus  clair  que  cette  descrij)tion  de  la 
feoussoie  ,  encore  au  berceau  à  la  vérité.  Ce  passage 
prouve  donc  contre  l'opinion  He  ceux  qui  prétendent 
que  Marc-Paul,  Vénitien,  ayant  voyagé  à  la  Chine 
en  1260  )  en  rapporta  la  boussole.  On  ajoute  c^u'clle 
étoit  oonnue  des  Chinois  onse  cent  vingt  ans  avant  J.-Ç. 
Il  prouve  également  contre  ceux  qui  en  attribuent  lUa« 
-«rention  à  Flavîo  Giojai  Napolitain  ^  en  i3oA*  Le  mot 
boussole  vient  de  l'anglais  ooxel ,  petite  boëte  dans  la/« 
quelle  Faiguille  aimantée  est  renfermée. 

QvATRtâiiB  cnoisADB.  Bile  fut  prlehée  en  laoo 
par  Foulques  de  Neuilly ,  sous  le  pape  Innocent  III , 
et  commandée  par  Boniface  de  Montserrat  en  1204*^ 
J^audonin ,  comte  de  Flandre,  premier  chef^  BudeSf 
duc  de  Bourgogne ,  etc. ,  s'étoient  déjà  rendus  en  Asift 
dès  1202.  Mais  le  résultat  de  cette  croisade  nVnt  rien 
de  relatif  à  la  terre  sainte ,  et  fiit  simplement  la  prisa 
de  Constantinople  et  rétablissement  de  ce  qu'on  appelle 
Pempire  latin.  Bauiiuuin  fut  empereur  de  Constanti- 
nople ,  et  ies  Vénitiens  saisirent  ie  Péloponèse  et  Can- 
die* Villehardouin  ,  le  premier  qui  ait  écrit  l'histoire 
dans  la  langue  vulgaire  ,  a  don^é  la  relation  de  la 

grise  de  Constantinople.  J^en  citerai  un  fragment  plus 
aa* 

»  Les  grands  fiefs  que  Philippe  Auguste  réunit  à  la 
couronne  9  sont  :  ^ 
Le  comté  d'Alençon ,  en  1 195. 
La  terre  d'Auvergne  j  en  ixçS* 
liO. comté  d'Artois 9  en  1199. 
Le  comté  d'Evreux,  en  1300. 
Le  comté  de  Tou raine ,  en  iao3. 
Le  comté  du  Mrtiae  ,  idem* 
Le  comté  d'Anjou  y  id% 


Pur  la  vertu  tie  la  marinette  » 
Une  pierre  laide  et  noirette  ,  ete. 

H  finit  lire  sa  lieu  de  marinetfê,  le  mot  mamèr«,  qui  convient 

mieux  pour  !f  sens  et  pour  la  inesuro  tlu  vits  ;  il  me  sem- 
ble que /a  vertu  de  la  manière,  aïgnitie  le  moyen  de  la  manœuvre^ 
et  conrient  mieux  pour  le  sens  j  d^ailleurs  y  il  est  aussi  dans 
l'original. 
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Le  duché  de  Normandie ,  en  i20â» 
J_»e  comté  dr  l\iitou,  en  1206. 
Lie  comté  de  V  ermandois  ,  en  izi5» 
Et  le  comté  de  Valois  ,  id, 

Philippe  après  avoir  coiiquis  la  Normandie  et  Tavoir 
réunie  à  la  couronne,  y  établit  la  peine  du  talion  |  dont 
Tétymologie  rient  de  talium  taie. 

—  Les  principales  batailles  qui  ont  eu  lieu  sons  Phi- 
lippe Auguste ,  sont  : 

1 .  ®  La  bataille  de  Fréterai ,  dans  POrléanoîs  ,  en 
1193  ;  elle  eut  lieu  entre  Philippe  Auguste  et  Richard 
Cœur  de  Lion.  Elle  est  mémorable  par  la  perte  des  ar- 
chives de  la  couronne.  C'est  l'époque  de  l'établissement 
du  trésor  des  chartes,  d'abord  dans  la  tour  du  Louvre 
ou  au  Temple ,  et  depuis^  par  Saint  LouiS|  enlaSamte- 
Chapelle  de  Paris. 

2.  ®  La  ba'taille  de  Muret,  dans  la  Gascogne,  en  i2i3, 
Simon  y  comte  de  Montfort ,  avec  8000  Croisés  ,  attacjue 
et  défait  les  Albigeois  forts  de  lOOjOOO  hommes  com* 
mandés  par  Pierre ,  roi  d'Arragon,  qui  y  fut  tué. 

3.  ^  La  bataille  de  Bouvines ,  en  Flandres ,  donnée  en 
iai4*  Philippe  Auguste  y  avec  60,000  hommes ,  y  défiût 
PempereurOttondeBrunswick ,  qui  en  conummdoit:  plus 
de  i5o,ooo  :  les  forces  de  PAngleterre  ^  du  comte  de. 
Plandre  et  du  comte  de  Boulogne  faisoient  partie  de 
son  armée.  Ces  deux  comtes  furent  faits  prisonniers  et 
nenës  à  Paris  les  pieds  et  les  mains  enchaînés  |  selon  la' 
coutume  du  temps. 

^  CiNQUiiME  CROISADE.  Elle fut eucofe préchée par 
le  pape  Innocent  III,  et  eut  lieu  en  121 3.  Les  armées 
nVtoient  composées  que  de  religieux,  de  femmes  et  dW* 
fans.  £Ues  furent  bientôt  détruites.  Jean  de  Brienne , 
roi  titulaire  de  Jérusalem ,  prit  Damiette  ^  mais  la  perdit 
lûentAt. 

L'université  de  Paris  que  l'on  regarde  comme 
fondée  par  Pierre  Lombard ,  sur  la  fin  du  règne  de  Louis- 
le-Jeune,  fut  la  première  qui  réunit  toutes  les  facultés. 
£Ué  reçut  ses  premiers  privilèges  de  Philippe  Auguste 
en  iftoo.  Lès  premiers  statuts  que  Pou.  cozuiolt|  sont 
de  t%i5% 
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C'est  sous  le  règne  de  Philippe  qu'a  é\é  fondé  l'ordre 

de  la  Merci  on  des  Mathiirins,  par  Saint  Jean  (îe  Ma- 
tha.  (Quelques  auteurs  prétendent  qu'un  prince  nommé 
Hiif^nes,  petit-fils  de  liugiu^s  troisième  fth  fhi  roi  Hl  ]iri  I, 
s'associa  avec  Jean  de  Matiia  pour  cette  fondation,  et 
que  y  par  humilité  ,  il  changea  son  nom  en  celui  do 
Félix.  Il  est  invoqué  sous  le  nom  de  Félix  de  Valois# 
Mais  Baillet  croit  que  ce  Saint  Félix  ést  un  particulier 
né  dans  le  Valois  ,  d'où  il  prit  son  nom. 

*— Les  Dominicains  furent  institués  en  1201  parS.iint 
Dominique  ,  chanoine  espagnol  ,  qui  obtint  du  pa|>e  la 
coriiirmation  de  son  ordre  en  1216  sous  la  règle  de 
Saint  Augustin.  Cet  ordre  commença  dans  le  Langue- 
doc où  Saint  Dominique  avoit  assemblé  quelques  prêtre» 
qui  tr  ^v  a  iUoient  avec  lui  à  la  conversion  des  Albigeois  y 
Çt  qu'on  nomma  frères  prêcheurs. 

Saint  Dominique  étoit  ie  patron  de  l'inquisition  dont 
l'origine  date  de  ces  temps.  Elle  commença  d'abord  par 
une  commission  d'inquisiteurs  que  le  pape  Innocent  lll 
établit  à  Toulouse,  en  12049  contre  les  Albigeois*  Les 
lireouers  de  ces  commissaires  furent  frère  Raynier  et 
firère  Guy ,  religieux  de  Clteaux.  L'établissement  fixtt 
et  permanent  de  rincjuisttîon  date  du  concile  de  Tou- 
louse en  i^aç.  Le  pape  Grégoire  IX  confia  en  laaS 
Tinquisition'  aux  DoiUcnicaina  oui  ^érigèrent  en  tri* 
banal  ordinaire  |  qui  a  subsisté  plusieurs  siècles  à  Tou« 
louse  et  à  Garcassonne.  C'est  en  Espagne  que  l'inquiai«> 
tion  a  eu  la  plus  longue  et  la  plus  redoutable  existence* 

'  mmm  L'ovdio  de  Saint  François  ou  des  frères  mineure 
(  les  Cordeliers  )  j  fut  £>ndé.  par  Saint  François  d'Aasiso 
qnileuç  donna  une  règle  approurèe  en  1210  par  le  papQ 
umocent  lit,  et  qui  tut  suivie  par  les  filles  qui  TÎToicat 
aous  la  conduite  de  Sainte  Claire. 

— •  Sous  Philippe  Auguste  »  le  marc  d'argent  yaloit 
sous.  Le  marabit  ètoit  une  monnoie  d'or  avec  la» 
mile  les  comtes  de  Toulouse  achetbient  la-  protection, 
«e  Pldlippe.  ûn  a  crti  qu'elle  étoit  fkbnquée  par  deik 
éf  èques  |  et  que  la  légende  étoit  eii  caractères  arabes* 
Son  titre  est  inconnu.  On  l'estime  à^peu-près  isf*  44^ 

Les  lettres  de  change  étaient  déjà  en  uaage  du  temps 
de  Philippe. 


46  ï&iois  aànàAtoouixsM 

mmm  t^  progrès  de  la  langue  française  ae  fmt 
nlet»  sentir  aoua  le  rôgne  de  Philippe  Auguste.  '  Voici 
quel  est  le  atyle  et  la  manière  de  s'exprimer  de  ViUe* 

liardouin,  premier  historien  français,  qui  finit,  en  1207^ 
son  histoire  de  la  conquête  de  Constantinople  par  léa 
français  et  les  Vénitiens j  il  débute  ainsi  : 

ce  ^achiés  que  1  1 08  ans  après  Tincamation  notre  Sen- 
gnoi  J.-C.  altens  Innocent  III ,  apostoille  de  Rome  et 
Filippe  roy  de  France ,  et  Kichart  ruy  d'Ëngleterre,  ot  un 
sainct  home  en  France  qnî  ot  nom  Folque  de  NiiîUi. 
Cil  Nuillia  sieat  entré  Lagny  sor  Marne  et  Paria  :  et  il 
ère  prestre  et  tenoit  la  parroiche  de  la  ville  :  et  cil 
Folques  dont  je  voua  di  |  comença  à  parler  de  Dieu  par 
France  et  par  les  autres  terres  encor;  et  notre  airea 
fîst  maint  miracles  por  luy.  Sachiés  que  la  renommt^e 
de  cil  saint  home  alla  tant  qiî'eUe  vint  àPapostoille  de 
jtiome  Innocent  j  et  î^ipostoille  envoya  en  France  et 
manda  al  prodome  que  il  empreschast  (ies  croix  par 
s'autorité  :  et  après  i  envoya  un  suen  charJ  mal  juaistre 
perron  des  chappes  croisié  et  manda  par  iuy  ie  pardon 
tel  corne  yoa  dirai  •  etc.  •  etc* 


LOUIS  VIII.  laaS— 1226. 

*  4S.«  Roi  de  France,  8.^  de  k      race  1 8.*  de  la  liranche  ' 

capétienne. 

ÏX)UIS  Vm  dît  CoBn  »B  LioNT,  fils  de 

Pliiii[)pe  Aa^^uste  et  d'Isabelle  de  Plainaut, 

né  du  4  au  5  septembre  ^1^7  î 

'   il oi  de  France  le  14  juillet  12.23; 

Sacré  à  Reiras  avec  la  reine  Blanche  sa 
femme,  par  Guillaume  de  Joiuviilei  arche» 

Têque,  le  8  août   1223^ 

.  Couroimé  roi  d'Angleterre,  à  Iiondres, 
en  iai6\  mais  il  ne  jouit  pas  long-temps  de 
ce.trAne. 

-  Marié  *ie      mai  taoïD  À  Bjlàncvb  .  fiUe 
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Alphonse  IX  ,  roi  de  Castille ,  motte  m 

X252  5 

Il  meurt  le  8  novembre  •  122^. 

Les  enfitns  que  Louis  FUI  eut  de  BlaitcsSp  • 

sont: 

i,^  Philippe  ,  r\é  en  1209 ,  fiancé  en  I2i5 
à  Agnès  de  Dousy ,  iille  d'Hervé  IV ,  comte 
de  Nevers  et  de  Mahaud  de  Courtenay.  H 
mourut  en  i2i8« 

Saint  Louis  »  successeur  dn  roi* 

S.**  Robert  y  comte  d'Artois  ^  mort  en  1243. 
Ha  donné  origine  aux  comtes  d'Artois.  (li 
fut  fait  comte  d'Artois  par  Saint  Louis,  le  7 
juin  1217  ,  et  eut  pour  fils  le  comte  Kobert  II, 
créé  pair  de  France  en  septembre  1297  ,  et 
dont  la  succession  est  adjugée  le  9  octobre 
i3o9  à  sa  fîlie  Mahaud  mariée  à  Otton  IV, 
comte  de  Bourgogne  ,  préiërablement  à  Ro« 
bert  d*  Artois  y  comte  de  Beaumont  le  Ro^er 
son  petit-fils»  parce  que  le  père  de  celui-ci 
était  mort  avant  Robert  II.  De  Robert  d'Ar- 
tois,  comte  de  Beaumont ,  depuis  proscrit 
ét  mort  en  Angleterre  en  i343  ^  étoient  sortis 
les  comtes  d'£u,  princes  du  sang  |  éteints  en 

4.  °  Philippe,  mort  jeune. 

5.  ^  Jean ,  comte  d'Anjou  et  du  Maine  , 
né  en  1 2 1 9  ^  mort  eu  1226  peu  de  jours  après 
son  père. 

6.  ^  Alphonse ,  comte  de  Poitiers  et  de  Tou->. 
louse ,  né  le  1 1  novembre  1220 ,  mort  le  ai 
août  1271*  (Il  fut  fait  comte  de  Poitou  le  04 
Juin  1^0 ,  marié  en  1241  à  Jeastne,  unique 
Aéritière'  des  andens  comtea  da  Teiilouse  »  et 


4&  p&£ci6  oàjsékLûùiqvB  . 

mis  en  possèsgion  du  comté  le  23  mai  n^t 

avec  sa  femme  qui  lui  en  fait  don  ;  elle  meurt 
deux  jours  après  son  mari.  Le  I.ar!<^uedoc  , 
dont  la  plus  grande  partie  avoît  été  conquise 
par  Philippe  Auguste  et  Lotus  Vlil ,  et  jointe 
au  domaine  le  12  avril  1229 ,  tombe  alors  en- 
tièrement en  la  main  des  rois,  parce  que  Al- 
phonse et  Jeanne  moururent  sans  postérité.  ) 

y,^  Philippe,  surnommé  Dagobert,  né  en 
1221 ,  mort  jeune. 

8.**  Etienne,  né  en  17.7.5 ,  mort  jeune. 
.  9»*^  Charles,  comte  d'Anjou  et  de  Pro- 
vence y  né  en  1 220  ^  roi  de  ïlaples  en  126^  ^ 
et  mort  en  i285*  Il  est  tige  des  rois  de  Naplea 
de  la  première  maison  iTAnjou. 

10.  '*  Une  i)rincesse ,  morte  en  bas  â^e. 

11.  ^  Isabelle,  née  en  mars  1224  ,  reii^^ieuse 
au  monastère  de.LiOngchamps  qu'elle  ibnda  ^ 
morte  en  1269. 

n  est  à  remarquer  que  ce  règne  qui  été' 4^ 
de  trois  BUS ,  a  fooimi  plus  de  -  branches  éclatantes  <{ne 
tout  autre  t  celles  d^Ajrtois  |  d'Anjou  et  du  Maine  j  de 
FroTence  et  de  Napies. 

—  LfOuis  VIII  )  selon  les  maximes  de  ses  prërléces- 
soiirs  ,  signala  le  commencenient  de  son  rè^ue  par  l'al- 
francliissement  des  serfs  dont  il  y  avoit  encore  grand 
nombre  en  France. 

—  Les  premiers  officiers  de  la  maison  du  roi  y  savoir  : 
le  chancelier  ,  le  connétable  ,  le  boiiteiller  et  le  cham* 
brier  ,  furent  auiorisés  ,  par  arrêt  de  1224  >  à  siéger 
avec  les  pairs  de  irance  dans  les  affaires  concernant  les 
pairies. 

Louis  VIII  exécuta  en  1226  une  croisade  contre 
les  Albigeois  (i) }  son  armée  étoit  forte  de  200|O0O 


(1)  ha  ABngeois  tirent  Jeoi  nom  de  la  ville  d';àl^|  piiac^ 
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biviiBM.  Le  ift  «epteabre  il  s'empare  d'Avignon  qui 
AToit  reltué  passage  à  aat  troupes  |  puis  il  entre  dans  le 
Languedoc.  Cette  guerre  eut  une  nineate  isaue.  Il  ar« 
riva  ce  que  Pliilippe  Auguste  avoit  prédit,  «  Les  getia 
dVglise  y  disoit  ce  prince ,  engageront  mon  fils  à  nire 
la  guerre  aux  hérétiques  Albigeois  \  il  ruinera  sa  sanlé 
à  cette  expédition  $  il  y  mourra  i  et  par  là  le  royaume 
demeurera  entre  les  mains  d'unie  femme  et  d'un  entant.  » 
Cette  prédiction  s'est  vérifiée* 

«•^  Le  règne  de  Louis  VIII  a  été  trop  court  pour  que 
la  langue  eût  pu  &ire  des  progrès  sensibles  dam  xet 
intervalle*  Je  me  contenterai  de  citer  ces  vers  tirés  df'un 
poème  fait  sous  ce  prince*  ' 

Por  ce  roz  vueit  dire  et  conter  , 
TJn  bien  que  j^ois  raconter, 
13*ung  chevalier  qui  estoit  pris 
X)'amor8  f  et  si  fort  entrepris  , 
Qu'il  n*en  povoit  être  livrés. 

Cea  vers  n'ont  pas  besoin  d'interprétation  ,  il  n'y  a 
pas  UQ  mot  qui  ne  sou  màiatenAut  d'uaage  ^  à  part  l'or- 
thograpbe* 


L.OUIS  IX.  iniS — 1270. 

4^.^  B.oi  de  Fiance ,  9.^  de  la  3.^  race  y  9.*  de  la  brandie 

capétienne. 

LOUIS  DC  (  Saint  ) ,  fils  de  Louis  VIII  et 
de  Blanche  de  Castille,  ne  à  Foissi  le  2.5 
avril  I2i5  ; 

Succède  à  son  pâre  le  8  novembre  1226; 

Sacré  à  Reims  le  29  dn  même  mois  et  de 


siège  de  cette  setfte.  Leur  doctrine  ressembloit  à  celle  dea 

Vaudois  ou  dps  pauvres  de  Lyon  ,  dont  Pierre  Valdo  ,  Lyon- 
nais ,  avoit  été  le  fondateur.  Ils  ne  turent  point  manichéens  ,  ni 
ae  professèrent  point  les  absurdités  que  leur  reproche  Yelly 
(daa»  son  SSittotn  dê  Fram§f  twu  a ^  pag.  ao5.  ) 


5o  IPBl&CXS  ciNÉAlOGXQVE 

la  même  année,  par  Jacques  de  Basoche ^ 
évêque  dé  Soissons^  le  siège  de  Reims  étant 

vacant  5 

Marié  à  Sens,  en  mai  1284 >  à  Margue- 
RiTL  ,  fille  aînée  de  Raimond  Berenger  , 
comte  de  Provence.  Elle  est  couronnée  reine 
de  France  le  28  mai  1235  j  morte  le  20  dé- 
cembre 1295. 

Déclaré  majeur  le  25  avril  12.36  5  ' 

Meurt  devant  Tunis  le  25  août  .  .  1 270  ; 

Canonisé  par  le  pape  Boniface  VIU  à  Or- 
yiette  le  11  août  1297. 

Les  en/ans  de  Saint  Louis  ,  sont  : 

1.  ^  Louis  9  mort  en  janvier  1260,  âgé  de 
16  ans.  '  ■ 

2.  °  Philippe  ,  successeur  de  Saint  Louis.  ' 

3.  ®  Jean,  mort  le  10  mars  1248, 

4.  ^  Jean  Tristan ,  de  Damiette ,  n  é  en  1 25o, 
comte  de  i^evers ,  de  Crecy  et  de  Valois  ;  il 
épouse  en  1265  lolande  de- Bourgogne ,  et 
meurt  devant  Tunis  le  3  août  1270.  line  laisse 
fcint  d'enfans. 

5.  ^  Pierre ,  comte  d'Aléncon ,  de  Blqis  et 
de  Chartres,  mort  à  Salerne  en  1284.  liavoît 
épousé  Jeanne  de  Châtillon,  coiiUcsse  de 
Blois  et  de  Chartres  ,  dont  il  eut  deux  iils 
morts  en  bas  âge. 

6.  °  Robert,  comte  de  Clermont,  marié  à 
Béatrix  de  Bourbon,  (  c*est  la  tige  de  la  mai- 
son régnante  de  France  ^  nous  en  ezposerona* 
plus  bas  la  généalogie  particuli^e  dans  une 
colonne  collatérale  ).  . 

j..^  Blanche^  née  en  1240,  morte  en  1243. 
fi."*  Isabelle ,  née  en  1241 .  mariée  à  Thi-^ 
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bant  le  jeune ,  roi  de  Navarre  ^  le  6  avril 
13^5  ,  niorte  sans  postérité  en  1*71. 

9.  ^  Une  autre  Blanche ,  née  en  ia5a  à 
Joppé  en  Palestine ,  mariéeàBurgos ,  en  1269^ 
avec  Ferdinand  de  laCerda ,  fils  d'Aiphonse 
roi  de  Castille  ;  morte  en  iSao.  (  Leurs  enfans 
lurent  ])riv  ës  de  la.  couroiiiit;  par  JJouSanche 
leur  oncle  ). 

10.  "  Marguerite  ,  femme  de  Jean  I/"^,  duc 
deBrabant,  en  1269  ;  morte  en  1271. 

11*^  Agnès»  mariée  en  1279^  à  B.obertII^ 
duc  de  Bourgogne ,  morte  en  1327. 

—  TRoisitMii  MINORITÉ  SOUS  la  ti'oiiiièine  race, 
laoois  IX  n^avoit  qtie  ta  ans  à  son  aTénemeut  au  trâne. 
La  régence  et  la  tutèle  forent  confiées  à  Blandie  d» 
Castille  sa  mère^ 

^  SxxiiMK  cb.oi8A.de.  Elle  fut  projetée  en  is/|4  p'ir 
Saint-Louis ,  en  exécution  dNin  vœu  qu'il  fit  à  la  suite 
d'une  grande  maladie.  Le  a5  aoftt  1248 ,  le  roi  s'em- 
barque à  Aigues^Mortes^  arec  la  reine  f  ses  trois  fils  , 
d'autres  princes  et  une  armée  de  plus  de  S5,ooo  Komnier. 
Il  prend  d^abord  Damiette  ,  mais  le  5  avril  t%SOf  il  est 
fait  prisonnier  par  les  Infidelles;  et  le  5  mai  suivant  p 
il  obtient  sa  délivrance  moyennant  la  restitution  de 
Damiette  pour  sa  rançon  et  4^0,000  francs,  (plus  de 
7jOOO^Ooo  de  notre-  jaonnole)  pour  celle  tics  autres  pri- 
sonniers. Blanche  de  Castille  y  sa  mère  ,  qui  avoit  tâché 
de  le  détourner  de  celte  entreprise  |  est  régente  du  rojran* 
xae  en  son  absence. 

— i  Disons  un  mot  du  feu  grégeois  que  les  Turrs  em- 
ployèrent contre  les  Croisés  dans  la  défense  d'un  fhàteau 
près  de  Damiette.  Sire  de  Joinyille  fait  une  dcscr  ptioa 
vraiment  effrayante  des  effets  de  ce  ieu.  On  prétend  que 
le  secret  en  fut  trouvé  par  Galliniaue ,  ingénieur  grec, 
natif  d'Helioj^lis ,  qui  TiTOtt  sous  l'empereur  grec  &»na« 
tanttn  Pogonat  au  7.'  siècle.  ViUeliardouin  avance  qu'il 
étoit  composé  de  poix  naphte  ^  de  bitu|ne  et  de  soufre 
broyés  ensemble.  «  JLa  manière  du  ieii  grégeois  ^  dit 


JoinviUe  ,  ëtoit  telle  qu'il  yenoit  bien  devant  aussi  gros 
que  ung  tonneau  ^  et  de  longueur  la  queue  en  duroit 
bieq  comme  de  une  demie  canne  de  quatre  pans.  Il  fki- 
Boit  tel  bruit  à  venir  que  il  sembloit  que  ce  fut  fondre 
qui  cheut  du  deli  et  lembloit  un  gratid  dragon  Tolant 
par  Pair  ,  et  jetoit  ai  grande  dareté  ,  quUl  iaisoit  ausiî 
clair  dedans  notre  oet  comme  le  jour ,  tant  y  aToit 
grant  flamme  de  feu.  Trois  fois  cette  nuytée  nous  get- 
terent  îe  feu  grégeois  o  (  avec  )  la  pierre  ,  et  quatre 
fois  avec  l'arbaleste  k  tour.  Et  toutes  les  fiis  que  n<Are 
bon  roi  Saint  Louis  oyoit  qu'ils  nous  gettoient  ainsi  le 
feu  ,  il  se  gettoit  à  terre  ,  et  tendoit  ses  mains  la  face 
levée  au  ciel  et  crioit  à  Iiaulte  voix  à  nostre  Seigneur , 
et  disoit  en  pleurant  à  ^rans  larmes  s  Beau  Sire  Dieu 
Jésus-Christ)  gardes  moi  et  toute  ma  gent*  Et  croy  mot 
jque  ses  bonnes  prières  et  oraisons  nous  eurent  bon  jnes< 
fier*  a»  M.  le  baron  d^Aretin  a  découTert  dans  la  biblio» 
théque  de  Munich  un  manuscrit  latin  du  ]3.^  siècle  con* 
tenant  un  traité  et  la  recette  du  feu  grégeois  |  que  les 
aayans  croyoient  perdue* 

—  On  rapporte  à  Saint  Louis  Pérection  des  cbai-gea 
de  maitres-des-requ^tes.  Ils  ne  furent  d'abord  que  trois, 
mais  le  nombre  s'en  est  considérablement  augmenté*  Il 
étoit  de  quatre-vingts  ayant  la  révolution* 

-«  L'institution  des  notaires  royaux  remonte  égale-* 
ment  à  ce  prince*  Il  en  créa  soixante  en  titre  d'ottce  f 
en  layo* 

—  L'origine  de  Pof&ce  de  grand-Teneur  de  France  ^ 

remonte  à  k23i  ;  le  grand-o(&ier  prête  serment  de  fi- 
délité entre  les  mains  du  roi  |  et  exerce  une  surinten* 
dance  générale  sur  la  vénerie* 

Une  ordonnance  de  Saint  Louis  ^  datée  de  Saint» 
OileS|  en  1254)  semble  annoncer  que  les  trois  Btàts 
étoient  consultés  dans  les  matières  où  le  peuple  atoit 
quelque  intérêt. 

—G^est  en  1268  que  Saint  Louis  a  publié  une  pragma* 
tique-sanction,  relative  ans  élections  qui  dévoient  être 
faites  par  le  clergé  ^  elle  prouve  son  attention  à  main- 
tenir les  libertés  de  l'Eglise  gallicane.  On  a  contesté 
l'authenticité  de  cette  pièce  |  mais  elle  est  raaintenaAt 
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céliéraleiiieiit  reconnue.  Le  roi  Pavoit  établie  pour  tout 
M  royaume*  (  Voyex  le  fègne  de  Charles  VII.  ) 

—  En  ia6o  i  le  roi  êé£ànà  les  duels  ou  gages  de  ba^ 
taille  dans  ses  domaines  et  il  y  substitue  la  preuve  par 
témoins  ^  comme  nous  Payons  dit  ailleurf.  Cet  usage 
subsista  encore  hors  des  domaines  du  roi ,  car  Beauma- 
noir  ,  en  sa^ra/z^ue  composée  en  ia83,  dit  :  «  I.i 
saint  rois  Loois  les  esta  de  sa  court  (  les  duels)  ,  si  ne 
les  osla  pas  de  la  court  à  ses  barons. 3j  Ce  désordre  des 
combats  particuliers,  pour  soutenir  le  jugement  en  cas 
d'appel  y  ne  fut  entièrement  abuU  (£ue  sous  Philippe 
le  Bel. 

—  L'établissement  des  quinze-vingt  date  de  1260  J 
mais  il  n'est  pas  snr  que  ce  soit  en  lavem  des  gentils- 
liommes  à  qui  les  Sarrasins  avuieul  iait  arraciier  iet 
yeux. 

—  Saint  Louis  est  le  premier  de  nos  rois  qui  ait  eu 
un  principal  officier  de  marine  avec  le  titre  d'amiral  ^ 
nom  emprunté  des  Arabes ,  qui  Tient  dVm/r  ou  emir  , 

2ui  signifie  seigneur ,  général ,  et  de  al  qui  veut  dire 
La  charge  de  grand-amiral  a  été  créée  par  Charles  IV, 
en  i3fta  ^  avec  &  nouvelles  prérogatives. 

C'est  en  laéo  que  paroi  t  pour  la  première  fois  le 
nom  de- bourreau  ^  donné  à  l'exécuteur  de  la  haute  jus- 
tice. On  prétend  qu'il  vient  d'un  clerc  nommé  Richar 
Borel  I  qui  possédoit  le  fief  de  Bellecombre  ,  à  charge 
de  pendre  les  malCûteurs  du  canton.  Sa  qualité  d'ecclé- 
siastique le  dispensoit  de  les  exécuter  lui-même;  il 
payoit  quelqu'un  qui  le  faisoit  pour  lui.  On  lui  devoit  y 
dîsoit-il  ,  les  vivres  pour  t(Mite  l'année  en  conséquence 
de  cette  cliarge.  On  n'attaciioit  point  alors  à  ce  vil  em- 
ploi l'idée  d'abjection  et  d'horreur  qu'onenamaintenant. 

Les  supplices  en  usage  au  commencement  du  i3.^ 
siècle  éfcoient  la  roue ,  la  potence  ,  le  feu^  Peau  «  la  dé» 
capitation  y  le  pilori  ^  ressorillement.  On  fitisoit  crever 
les  yeux  dans  les  siècles  précédens«  Frédégonde  est  la 
seule  qui  ait  fiiit  connoltre  en  France  l'empalement* 
On  faisoit  bouillir  les  £MixmonnbyeurS|  ou  on  leur  cou*, 
poit  le  poing.  ' 

.  ta  Saint  Iiouis  faisoit  punir  sévèrement  les  blasphé-f 
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mateurs  :  on  les  muuloit,  ou  on  leur  perçoit  les  lèvre*  , 
ou  on  les  mari|uoit  d'un  fer  rouge  sur  le  iront  ou  sur  la 
langue.  Le  pape  Clément  IV  9  par  une  bulle  du  la 
jiiillet  ia68f  exhorta  ce  prince  à  punir  les  blasphéma* 
téurs  un  peu  moins  sévèrement.  £n  conséquence  il  ren* 
dit  en  1&69  une  ordonnance  dont  Toici  un  fragment  t 
ce  Si  aucune  personne  de  Paage  de  14  ou  de  plus  9 
fait  chose  ^  ou  idit  parole  en  jurant  ou  autrement  qui 
tome  a  despit  de  Dieu  ou  de  nostre  Dame  ou  des  sains 
et  qui  fust  si  horrible  qu'elle  fiist  vibine  :\  rf-cordf^r  , 
il  poira  40  livres  ou  moins,  mes  rpie  c^-  ne  soit  moins 
de  20  livres  snlon  Testât  et  la  conditimi  de  la  personne  , 
et  la  manière  de  la  vilaine  parole  ou  du  vilain  fait  ;  et 
\  a  ce  sera  contraint ,  se  mestier  est.  Et  s'il  etoit  si  poure 

que  il  ne  peust  poyer  la  poiue  de^usdite  y  ne  n'eust  autre 
qui  pour  Ji  la  voussist  poyer,  il  sera  mis  en  l^eschiella 
rerreUre  d'une  luye  (  une  heure  de  jour  )  en  lieu  de 
notre' justice  où  les  gens  ont  accoutumé  de'sssembler 
plus  communément ,  et  puis  sera  mis  en  la  prison  pour 
jours  ou  pour  huit  jours  ou  pain  et  à  l'eau  y  etc.  1  etc* 

Peu  de  temps  ayant  sa  deuxième  croisade ,  Saint 
Louis  fit  rédiger  une  espèce  de  code  connu  sous  le  nom 
ê?£tablissemens  de  Saint  Louis,  C'est  un  recueil  des 
coutumes  générales  daps  lequel  sont  comprises  quelques 

lois  des  rois  ses  prédécesseurs  et  plusieurs  autres  de 
celles  qu'il  avoit  publiées  précédemment. 

—  Saint  Louis  fonna  une  bibliothèque  à  la  Sainte^- 
Chapelle.  Mais  on  n'y  voyoit  que  les  ouvrages  des  Pèresy 

'  die  quelques  docteurs  orthodoxes  et  beaucoup  d'exem- 

plaires de  l'Erriturc  sainte.  Elle  ne  swbsista  point  nprcs 
lui  ,  ayant  été  distribuée  par  ses  ordres  en  quatre  por- 
tions égales  ,  aux  .Tacobins  et  aux  Cordoliers  de  Paris, 
à  l'abbaye  de  Koyaumont  et  aux  Jacobins  de  Com.- 
^iègne. 

—  La  féte  du  «Saint-Sacrement  est  ôfnhîie  à  Liège  en. 
15^4^  et  renouvelée  en  i3i3  par  le  concile  de  Vienne, 

— •  Le  collège  de  Sorbo^ne  fut  fondé  sous  le  rè^ne 
de   Snint    fouis,   par  Kt>bert   Sorbon  que  Joinvillo' 
nomme  Robert  de  Cerbonne  ,  et  qui  avoit  été  grand 
prédicateur    çhapelain  et  conftîsseur  du  roii^  C'est  sur 
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kir  nithes'dè  ce  collège  que  1q  cafdUnal  de  Ricliélien  a 
iati  conslruire  le  superbe  bâtiment  de  Sorbonne* 

Les  grands  ûefs  réunis  à  la  couronne  sous  Saint 
Louis  ,  sont  : 

Le  comté  de  Carcassonne  ,  en  122^. 
'  Le  comté  de  Bezières ,  idem» 

Le  comté  de  Nismes  ,  id. 

Le  comté  do  Perche  ^  en  1 240. 

Le  comté  de  Màcon  ^  en  1  ai45. 
*  Le  comté  <ie  Boulogne  ^  en  1361. 

—  Les  batailles  et  traités  remarquants  sout  î 

1.  **  La  bataille  de  Taillcbourg  et  }<k.d.iute^  en  Suin- 
tonge  ,  ga£;née  par  Sauil  Louis  en  1242,  sur  Henri 

£Js  de  Jean-sans-Terre  ,  roi  dWngleterre. 

2.  "  La  bataille  de  la  JMassoure  en  Egypte  ,  perdue 
en  ]  249»  Le  comte  Artois  y  est  tué  et  Saint  Louis 
fait  prisonnier  avec  ses  deux  frères. 

3.  Traité  de  paix  entre  Loois  IX  et  Henri  117,  ccmcltt 
à  Paris  en  1 959 ,  par  lequel  la  Normandie  ^  la  Touratne| 
le  Maine  f  PAnfou  et  le  Poitou  sont  cédés  à  la  France  | 
qiii  rend  alors  à  TA ngle terre  ,  le  Limosini  le  Perigord^ 
le  Quercy ,  la  Saintonse  et  PAgénois,  à  la  ebarge  d^en 

1»rèter  foi  et  bommage  lige  au  roi  de  France  et  de  tenir 
e  tout  avec  la  Guyenne  |  à  titre  de  duc  d'Aquitaine  et 
de  pair  de  France. 

Septième  c&oisade  et  la  dernière.  Saint  Louis  Pexé- 
cute'  le  s  mars  1 270  \  il  quitte  le  port  d^Aigues- 
Mortes  le  juillet  avec  ses  trois  fils ,  et  plus  de 
609O00  bomméSy  aniye  deTant  Tunis  le  17  du  même 
mois  y  et  meurt  de  la  peste  le  %S  août  de  la  même  an- 
née entre  Caithage  et  Tunis*  Avant  de  partir ,  il  avoit 
nommé  régens  du  royaume^  Mathieu  de  Vendôme,  abbé 
de  Saint-Denis,  et  Simon,  sire  de  Nesle,  àPexclusion 
tacite  de  la  reine  qui  ne  deyoit  pas  être  de  cette  se- 
Iconde  croisade  comme  elle  avoit  été  de  la  première.  Les 
entrailles  de  Saint  Louis  Furent  disposées  à  Montréal  en 
Siciie,  et  ses  os' portés  à  Saint-Denis  le  2a  mai  1271. 
Ses  reliques  furent  portées  à  la  Sainte-Chapelle  de  Pa* 
m,  le  %5  août  la^S^  après  sa  caaonisatioii  qui  eut 
'lieu  en 
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—  Le  luxe  étoit  assez  somptueux  sous  Saint  Louis  | 
cependant  on  distingiioit  les  états  par  la  richesse  des 
habits  ;  la  soie  et  le  velours  étoient  réservés  aux  iirinces 
et  aux  personnes  du  premier  rang*  Personne  ne  se  met» 
toit  plus  simplement  que  le  roi  j  il  portoit  un  surcot 
(  surtout)  de  camelot,  tandis  que  ses  courtisans  éta» 
loient  la  soie  ,  le  velours  et  le  vair  (  fourrure  coupée  de 
blanc  et  de  gris  ^  la  plus  estimée  après  Phenniiie  ).  a  II 
disoit ,  (  raconte  JotnTiUe  ) ,  que  Von  deroit  «m  cors 
Testir  et  armer  (couvrir)  en  telle  manière  qa»  lee 
prud^bome  de  cest  siècles  ne  disent  qu^il  en  fitt  trop  ^  ni 
que  les  joenes  homes  ne  dissent  que  il  £st  pon  (  peu  )•  » 

^  L^ordre  dee  Cannes  ^  commencé  par  des  Ermitet 
qui  Tivoient  sur  le  Mont-Carmel  ,  (ai  régularisé  par 
Saint  Albert  ^  patriarche  de  Jérusalem  y  et  sa  règle  fut 
confirmée  par  te  pape  Honoré  Ui  en  isa6«  Saint  Louis 
amena  des  Carmes  à  Paris  en  1 254* 

Les  Augustins  furent  institués  en  I243«  C'étoit  ori- 
ginairement des  Ermites  que  le  pape  Alexandre  IV  réu- 
nit en  une  même  congrégation  sous  la  règle  de  Saint 
Augustin.  Leur  réforme  fut  celle  des  Augustins  dé« 
ciiaussés  dit  les  Petits-Pères.  Cet  ordre  est  le  quatrième 
des  principau:?^  ûrtlieb  niendians  ,  c''ei>t-d-dire ,  de  ceux 
qui  faiaoient  profession  de  ne  vivre  que  des  at|m6net 
journalières  des  fidelles.  Les  trois  autres  ordres  men* 
dians  dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  sont  les  Carmes  9  les 
l'rères-Mineurs  et  les  Dominicains.  Dans  les  premiers 
temps  on  les  appeloit  Besaciers  ou  porte'tacs» 

.  Saint  Louis  établit ,  dit*on,  en  1269,  un  ordre 
militaire  et  de  chevalerie ,  sous  le  nom  du  napire  et  du 
croissant  ;  le  pape  Clément  IV  Papprouva*  Le  croissant 
étoit  double^  et  sur  le  collier  se  voyotent  des  coquilles 
oii  pendoit  un  navire.  Cet  ordre  ,  si  jamais  il  a  existé  ^ 
ce  dont  on  doute  fort,  n'a  pas  survécu  à  Saint  Louis.  Il 
en  est  de  même  de  Tordre  de  la  Cosse  de  Genêt ,  qu'on 
attribue  au  même  roi  avec  aussi  peu  de  fondement. 

C'est  au  rèene  de  Saint  Louis  que  commence  lâ 

véritable  «époque  des  connoissflrices  sur  les  monnoîes  de 
France^  iii.s(pies-l.\  il  y  a  hemiro-jp  de  ronfusmn  dans 
cetle partie.  Avant  ce  prince  |  la  monnoie  royale  a  étoit 


Digitizod  by  C<. 


Z>E  LA  MAISON  DE  BOUEfiOIf;  Sf 

rèçne  que  dans  les*  domaines  du  roi  ;  il  la  fît  receroir 
dans  tout  le  royaume.  Les  seigneurs  particuliers  jouis* 

soient  du  privilège  de  battre  monnoie ,  mais  simplement 
par  concession  et  toujours  à  condition  H'y  mettre  le  buste 
ou  le  nom  du  mmiarque.  En  1363  ,  il  y  avoit  pln*^ 
quatre-vingts  seigneurs  particuliers  qui  pouvoient  faire 
Battre  monnoie  en  France.  Mais  il  n'y  avoitque  le  roi  qui 
eut  ie  droit  d'en  fabriquer  d'or  et  d'argent.  Celle  des  ba^ 
TOUS  étoit  noire  |  c'est-à-dire  de  cuivre  :  elle  nVvoit  cour» 
que  dans  leurs  terres.  Celle  du  roi ,  qui  aToit  cours  par 
tout  le  royaume  ^  avoit  une  marque  distinctiTO  que  lea 
barons  ne  pouvoient  imiter  ni  devers  croix  ni  deverê 
pUe ,  selon  l'expression  du  temps. 

Ceux  qui ,  dans  ce  siècle  y  contrefaisoient  les  mon« 
noies  du  roi,  étoient  condamnés  à  être  bouillis.  Cens 
qui  les  rognoient  étoient  pendus  comme  voleurs  pu- 
biics.  Mais  pour  les  monnoies  des  barons  9  on  cou- 
poit  le  poing,  et  on  condamnoit  à  une  grosse  amende 
ceux  qui  les  altéroient.  La  superstition  attribuoit  aux 
monnoies  de  Saint  Louis  le  d« >n  rîe  guérir  tous  les  maux 
lorsqu'on  portoit  ces  pièces  sur  soi  ou  attackées  au  cou. 
X)e-là  Tient  qu'il  n'en  reste  presque  aucune  qui  ne  soit 
percée. 

Il  y  en  a  qui  prétendent  que  Saint  Louis  avait  £ût 
graver  sur  ses  monnoies  des  coquilles  de  mer  avec  un 

navire  ;  que  la  monnoie  de  cuir  a  eu  aussi  cours  soua 
«on  règne ,  et  qu'il  fit  frapper  des  besans  d'or  pour  payer 

aa  rançon.  Cela  n'est  point  avéré. 

Le  marc  d'argent  valoit ,  du  temps  de  Saint  Louis  ^ 
2  livres  18  sous  }  et  le  marc  d^or  étoit  à  28  Uy*^  2  sous 

6  deniers. 

Les  monnoies  d'or  sous  ce  prince  ,  sont  : 

1.°  1^^ agnelet  f  dont  l'empreinte  étoit  un  agneau  ;  il 

avoit  cours  pour  1 2  sous  6  den.  d'argent  \  son  titre  étoit 

de  23  karats ,  18  trente-deuxièmes  %  il  équivaut  à  1 1  fr. 

4a  cent.  On  en  frappa  encore  au  même  titre  sous  Louis 

fiutin  et  Charlîes  ie  Bel. 

a.**  Le  denier  d*or  ;  c'étoit  la  même  monnoie  qna 

Uagnelet. 

3.®  ]l  obole  d'or  ;  on  en  ignore  le  titre  :  elle  eut  lieu 
Saint  I^ouiS|  Philippe  ie  Hardi  et  FliiUppe  le 
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Elle  valoit  5  sous  ordinaires  f  quand  le  marc  d^argeiU 
étoit  à  s  liy«  1 5  sous  6  den. ,  ce  qui  équivaut  à  i  £•  17  c*. 
Les  monnoies  d'argent  sont  : 

1,  ^  Le  sou  parisis.  C'est  le  sou  d^argent  do  Chade** 

magne  *,  il  équivaut  à  2  fr.  68  cent. 

2.  ^  Le  gros  tournais,  au  titre  de  x&  deniers  la,  ffm 

valant  88  cent. 

?) .  "  U  angevin,  évalué  à  7  deniers  et  demi  )  titre  1 3  den. 

lÔ  gr.  équivalant  à  56  cent. 

4.°  Le  nantais,  fabriqué  à  Nantes.  i5  n  an  tais  va- 
Inihiit  )2  (h  iii*  is  tournois,  même  titre  que  ie  précé- 
dent :  valeur  actuelle  6  cent. 

Je  dois  ajouter  à  cetj  iiioiiuoies  celle  que  fit  frapper 
en  or  Blanche  de  Castille  ,  mère  de  Saint  Louis ,  pen- 
dant sa  régence.  EUe  représentoit  la  reine  tenant  un 
sceptre  de  la  main  droite  et  une  fleur  de  lis  de  la  franche. 
De  Tautre  côté  étoit  une  croix,  avec  cette  légende: 
Christus,  Kegnato  Vincit,  Imperat,  Titic  alj  karats» 
Valeur  actuelle  44      ^i-peu-près.  ' 

— *  Lti  langue  française  continue  à  faire  des  pro«:»rè8 
80US  le  rèane  de  Saint  Louis,  Ti  v  a  iiin;  petite  nuance 
favorable  à  cette  langue  ,  entre  ce  que  nous  avons  cité 
de  Villehardouin ,  à  la  fin  du  règne  précédent,  et  ce 
que  nous  allons  citer  de  sire  de  «loinville  |  dans  sa  vie 
de  Saint  Louis. 

ce  Le  bon  seigneur  roi  estant  par  une  fois  en  grand 
maladie  qu'il  eut  à  Fontaine-Bl  1  i  ut,  dist  1  monseigneur 
Loys  son  aisné  filz  (mort  en  1360)  :  i3eau  iiiz  ,  je  te 
pry  que  tu  te  faces  amer  au  peuple  de  ton  royaume  : 
car  Toyerement  je  aymerois  mieux  que  uqg  £cossoys 
Tinst  <r£co8se  ou  quelque  autre  longtain  et  estnuigier 
pays ,  qui  gouTernast  le  peuple  du  royaume  bienetlaîau* 
ment ,  que  tu  te  gouTerjiasse  mal  a  poiat'et  en  i^ro- 
che.  etc.  a» 

Citons  encore  un  passage  du  même  oûfrage  1  c^est  sire 
de  Joimriile  oui  parle  hii*méme. 

a  II  m'apela  une  £oiz  et  me  dîst  :  Senechal  ^  or  tous 
demande')  lequel  tous  ameries  miez  ou  que  tous  fus« 
siez  mezeau  (  lépreux  ) ,  ou  que  tous  eussies  fait  un 
pécbié  mortel)  et  je  qui  onques  ne  U  menti  j  li  respon^ 
que  je  ea.ameraie  miez  «voir.&ii  trente  péchies  que 
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.efttré  «ecMii  ;  et  me  éiit  t  comment  me  diste  ronn  ce? 
et  jeii  dis  que  eacor  li  diaoie-je  ^  et  il  me  dbt  s  tou* 
dîstes  comme  ûn  hardi  musar  (fi>Uf  étourdi),  car 
nuiie  8t  iaide  mëseiçirie  n'est  fiomio»  d*e»tre  en  pécbié 
jnortel  ,  etc.  etc.  v 

Hota.  Dans  l'énuinération  que  nous  avons  faite  desenfans  da 
Saint  Louis  ,  nous  «vonsdit  aue  le  sixième  fils  de  ce  roi,  Robert, 
comte  de  Clcniont,  étoît  la  ti^e  de  la  mai  on  àr  France, 
actueliemeur  ict^^tiante  ;  en  ellet  ,  la  liesrerulaiK  <•  directe  de 
Saint  Louis  ayant  éprouvé  ,  depuis  Jean  1 ,  qui  a  peine  a  vu  U 
lumière ,  en  i:\i6 ,  une  première  intertnptloii  ;  sona  lea  règnes 
sûivans  ,  |à  descendance  directe  des  princes  montt's  sur  le 
trône  par  les  droît\dti  sang,  avant  egn'ement  eu  plusieurs 
interruptions  (i) ,  et  la  plus  marquante  %ie  ces  interruptions 
«fent  été  celle  qae  la  mort  de  Henri  III ,  dernier  de»  Veloit  * 
a  nrrasionnéc  ,  en  ne  laissant  aucune  postérité  ,  ni  aucun  près 
jwrcnt  -,  il  s'est  trouvé  que  personne  n'a  eu  plus  de  droit  au. 
trône  que  Henri  ,  roi  de  ]S  avarie ,  descendant  en  li|^ne  droite 
de  Saint  Lottia  »  mais  par  une  brandie  collatérale  f  celle  det 
Bourbons  commençant  à  Robert  comte  de  Orrmont  ;  compo- 
sée de  neuf  princes.  Nous  allons  donc  donner  la  généalogie 
de  ces  neuf  princes  ,  dans  une  colonne  particulière  placée  à 
cuté  de  celle  des  rofa  de  France*  Cette  colonne  collatérale  de  la 
ira'^on  de  Bourbon  nous  conditixm  de  père  en  fila ,  depvî* 
Saint  Liouia  josqu'à  Henri  IV. 


(i)  Les  princes  qui  sont  cause  des  interruptions  dans  ta 
descendance  directe  ,  par  défaur  d'eoiana  œàlea  ^  ou  parce  qu'ils 
sont  morts  sans  postériU; ,  sont  : 

Jean  I ,  mort  au  berceau ,  en  novembre  iSi6.  (  Brandie 

capétienne.) 

Philippe  y  ,  dit  le  Long  ,  mort  en  janvier  iSaa ,  ne  laissant 
que  des  filles.  (  franche  capétienne.  ) 

.  Charles  TV  ,  dît  le  Bel  »  mort  en  i3a8  f  ne  laiasant  4|ne  det 

filles.  (  Branche  capétienne*  ) 

Charles  YITT  ,  mort  en  1498,  ne  laissant  aucun  enfant  , 
tous  ceux  qu'il  a  eus  étant  morts  en  bas  âge.  (  Branche  de 
Valoîa.  ) 

Louis  XTI ,  mort  en  i5i5 9  ne  laîaaant  que  dea  fiUea.XBmt 

chr^  de  Valois-Orléans.  ) 

fran^ois  II  ,  mort  en  i56o  |  sans  postérité.  (  Branche  de 
Valois- Angouléme.  \ 

Charles  iX  ,  mort  en  1674  »  ee  taiaaant  ^'une  fille  morte  k 
cinq  ans.  (  Branche  de  Valois-Ani'OHlf^m^.  ) 

Henri  lil  ,  mort  en  16891  sans  postérité.  (  Branche  de  Va- 
lois-Angouléme.  ) 

Louia  XVII I  mort  à  dense  ans  ,  en  jnîn  1793  (  branche  de 
Boutbon.) 


€o  PRECIS  GiNÛALOQlQVB 


PHILIPPE  ni^  dit  LE  Hardi. 

1270-T*— 1285* 


47<^  Roi  de  Francft I  lo^        T ^  race^  to.'  de  k  bnndi» 

capétienne. 


PHILIPPE  III,  dit  LE  Hardi, 
fils  de  S,  Louis  et  de  la  reine 
Marguerite ,  né  eu  mai.    124^  ^ 

Proclamé  roî^  dans  le  camp 
devant  Tunis,  le  25  août.  1270  ; 
De  retour  à  Paris,le  3 1  mai  1 27 1  • 

Sacre  à  Reims  ,  par  Miles  de 
Bazoches  ,  évêque  de  Soissons  , 
le  siège  de  Reims  étant  vacant , 
le  lâ  ou  le  3i  août.  •  .  1271. 

Marié  9  le  28  mai  1262 
dans  la  ville  de  Clermont  en  Au- 
vergne, à  Isabelle  d*Arragon, 
fille  de  Jacques ,  1 ,  roi  d*Arra- 
gon  5  morte  d'une  chute  de  che- 
val à  Cosence  en  Calabre ,  au 
retour  d'Afrique,  le  28  janvier 
1271  f  à  râge  de  24  ans. 

Marié ,  2.^  an  mois  d'août 


JBxjiircjrg 
collatérale 
de  Bourbon^ 

Robert  , 

comt".deClcr- 
moiit,  6.^  fils 
de  St.  Louis, 
frère  de  Phi- 
lij'pe-lc-Har- 
di,  est  lie  vers 
1 256.  li  épou- 
sa en  127a 

JjiiATRIX  y 

fille  de  Jean 
de  Bourgog*^. 
seigneur  de 
Charoiais,  et 
d^Agnès,  da- 
me de  Bovir* 
bon,(i)  Ceet 


(t)  La  généalogie  de  Béatrix  remonte  très  haut  :  cette  prin- 
cesse descend  de  Aiinar  ou  Ademar  ,  petit^fils  ,  par  Nivelon  II, 
flou  père ,  de  Childebrand  II ,  qui  vivoit  en  814.  Ademar  cxis- 
toit  en  çai.  Il  est  la  tige  des  seignenr»  de  Bourbon.  Gui  son 
frère,  lui  succéda;  mais  ÂimonI,  son  fils  ainé  ,  succéda  à 
Gui  dans  la  seigneurie  de  Bourbon.  Archambaud  I ,  second  fils 
d*Aimon  I,  et  son  principal  héritier,  transmit  son  nom  à  ses 
successeurs  et  l'attacha  au  chftteau  de  Bourbon  ,  chef-lieu  ponr 
lors  du  Bourbonnois  ,  qui  fut  nommé  depuis  Bourbon-l'Arch  îm- 
l>aud  y  pour  le  distinguer  des  deux  autres  lisax  du  même 
nom. 

Les  sncceuewrs  d' ArdiamlMUid  I  tout  t 
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^7.'f4f  ^  Mahib  de  Brabant^ 

fille  de  Henri  III ,  duc  de  Bra- 

tant     morte  à  Murel  près  de 
Meulenty  le  12  janvier  i'Ô2i, 

Le  roi  meiirt  à  Perpignan  ,  le 
S  octobre   1286. 

Xios  enfans  qu*il  a  eus  d^IsA- 

1.  ^  Louis^  mort  empoisonné^ 
en  1276. 

2.  ^  Philippe  lb  Bejl  ^  qui  suc- 
cède à  la  couronne. 


Archamband  II ,  fils  ou  petit-fila  du  précédent.  Il  jbrck  en- 
core en  1018. 

Archambaud  III  y  fils  du  précédent ,  qui  meurt  vers  1064. 
Archarabapd  ÏV  ,  dit  le  Fort ,  iils  du  précédent ,  qui  meurt 
en  1078. 

Archambaud  V,  fils  du  précédent ,  qui  meurt  en  1096. 

Archambaud  VI ,  fils  du  précédent ,  irustré  pendant  quelque 
temps  de  la  succession  de  son  père  ,  par  Aimon  II  son  oncle. 
Oïl  crult  qu'il  est  rentré  dnv.  ses  biens,  par  jugement  deLouift 
le  Gros.  Il  meurt  vers  1x16  ;  on  doute  qu'il  ait  été  marié. 

Archambaud  VII,  fils  d  Aiuion  II,  mort  en  1171.  Il  étoit 
allié  à  U  maison  de  Savoie  et  à  celle  de  France  par  ton  ma* 
riage  avec  Agnès  de  SftToie  ,  sosnr  d'Adélaïde  y  fenixne  de 
XiOuis  le  Gros. 

Archaraband  Vnt ,  fils  du  précédent ,  mort  en  leeo^ 

Matliilde  ou  Mahaut  ,  fille  unique  du  précédent  ,  mariée 
d'abord  à  Gautier  de  Vienne,  sire  de  Salins  ,  puis  à  Gui  II, 
seigneur  de  Dampierre  ,  qui  mourut  en  iai5.  Maliaut  meurt 
en  iai8. 

Aruhambant  IX  •  fils  de  Oampiene  et  de  Mabant}  il  mennea 

laSô. 

Arc^mbant  X ,  fils  atné  du  {précédent  ;  it  meait  à  Chypre  , 
dans  la  première  croisade  de  Saint  Louis  ,  en  12^9. 

Mahaut,  fille  ainee  du  précédent^  elle  épouse  Biules  de 
Bourgogne  ,  et  meurt  en  i:àb-z. 

Agnès  ,  sœur  de  Mahaut ,  lui  succède  dans  la  teignenrie  d* 
Bourbon.  EUe  épouse  Jean  de  Bourgogne  ,  qui  meurt  en 
ia68.  Agnès  devenue  reuve  ,  se  remarie  en  secondes  noces 
avec  Robert  II  y  comte  d'Atiois  ,  et  menrt  en  laSib 

Enfin  Béatrix  ,  fille  d'Agnès  et  de  Jean  de  Bourgogne  ^ 
éfonie  Robert  |  conte  de  Glennoat ,  fils  de  Sfint  Xtonis. 


Branche 
collatérale 
de  Bourbon^ 

en  1  283  que 
Robert  suc- 
céda avec  sa 
feiume  ^  a  sa 

belle-mère 
Agnès  ,  dans 
in  terre  de 
Bonrbondont 
il  prît  alors  le 
nom  y  mais  en 
retenant  tou- 


3,  ^  Charles  ,  comte  de  Valois  f  Branche  - 
et  d'Alençou ,  par  qui  la  race  de  ' 

Valois  monte  sur  le  trône.  Il .  ^^on. 
est  inyesd  des  comtés  de  Valois  -  | 
et  Alençon ,  le  a8  février  1285  5 

} mis  comte  d'An  j  ou  et  du  Mai  ne , 
e  16  août  1290  (  par  mariage 
avec  Marguerite ,  fille  aînée  de 
Charles  IL ,  roi  de  Sicile  )  >  et  fait 
pair  en  septembre  1297.  Il  est  • 
père  du  roi  Philippe  de  Valois , 
et  meurt  en  i3a5. 

4.  °  Robert,  comte  d^Artois, 
mort  en.  bas  âge. 

I^s  enfans  qu'il  a  eus  de  Marie 

de  Brabant  sont  : 


mes  de  Fran^ 
ce ,  précauti- 
on quia  beau- 
coup ficrvi  à 
ses  descen- 
dans,  pour  se 
maintenir  * 
dans  le  rang 
de»  princes 
du  sang.  La 
branche  èes: 
Gnirtenaîn^* 
eut  pas ,  dit^ 
on  I  perdu  ce 
rang,  si  die 
en  eût  ainsi 


5.  ^  Louis  I  comte  d'Evreux^ 
souche  des  comtes  d'Evreux  ,  !  use.  (  Voy« 
rois  de  Navarre.  II  fut  investi  |  Louis  VI  et 
du  comté  d'Evreux ,  le  7  octo- ^l!'^^,^:* 
bre   1298,  puis  du  comté  de 
Longueville  et  autres,  et  lait 
pair  en  1317.  Il  est  mort  en 
i3i^.  (  Son  fils  nommé  Philippe 
devint  roi  de  Navarre  par  sa 
femme ,  Jeanne  de  France ,  fille 
unique  de  Louis  Hiitin,  roi  de 
France  et  de  Navarre  ;  ils  eu- 
rent pour  hls  Ckarles  le  Mau- 
\ai8  y  etc.  ) 

6.  **  Mat^erite  de  France ,  ma- 
riée à  Edouard  I ,  roi  d' Angler 
terre ,  morte  en  1 317. 

7*^  Blanche  •  marice  à  ïlodol- 


iils.)  Béatrix 
de  Bourgo- 
gne, feitime 
de  Robert  y 

mourut  en 
i3io,  et  son 
mari  en  i3i8* 
Leurs  en- 
fans  furent  : 

1.**  Louis  ^ 
qui  succéda 
À  son  père 
dans  le  com- 
té de  Cler- 
mont,  et  à  s.t 
mère  dans 
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pKe  ÏII ,  duc  d* Autriche ,  pro- 
clamé depuis  roi  de  Bohême  5  il 

étoit  iils  aîné  de  Tempe reur  Al- 
bert I.  Blanche  meurt  à  Vienne 
en  Autriche ,  en  i3o5« 

.  Il  n^y  a  point  en  de  minorité  ni 
de  régence  à  L'avénement  de  Philippe  le 
Hardi  ,  puisqu^il  aTOit  alors  Tingt-cinq 
ans  ;  mais  il  existe  un  trait  qui  a  rap- 
port à  une  espèce  de  régence  que  la  mère 
dn  roi  vouloit  exercer ,  et  qui  mérite 
d'être  cité.  La  reine  Marguerite  ,  dévo- 
rée de  la  passion  de  régner  ,  aroit  fait 
faire  un  serment  singulier  à  son  fiis 
Philippe  9  lorsqu'il  étoit  encore  mineur. 
Elle  lui  avoit  lait  jurer,  1.°  d'être  sous 
le  bail  et  tutelle  de  sa  mère  jusqu'à  Tàge 
de  trente  ana  \  a**  de  ne  point  prendre, 
de  conseillers  confidens  contre  la  to-* 
lonté  de  Sfi  mère  \  3.^  de  révéler  les 
desseins  Qu'il  sanroit  être  contre  elle  ; 
4*°  de  ne  faire  aucun  traité  avec  Charles , 
comte  de  Prorence^  son  oncle;  5»^  de 
ne  donner  que  jusqu'à  une  certaine 
somme;  et  6.°  de  ne  découvrir  janins 
le  présent  serment.  Aussitôt  que  le 
jeune  prince  sentit  quelles  seroient  les 
conséquences  d'un  tel  serment ,  il  s'a- 
dressa au  pape  Urbain  IV ,  qui  l'en  dé- 
lia |  et  le  dégagea  de  toutes  ses  pro- 
messes pàr  une  bulle  donnée  en  isi65. 

—  Sous  le  règne  de  ce  roi  Von  voit 
trois  fleurs-de-lys  seulesenr  les  armes  de 
France  ;  maisPécu  enfut  enoote  parsemé 
par  la  suite, 

—  Les  premières  lettres  d'anoblisse- 
ment datent  dn  règne  de  ce  prince.  La 

f)remière  fut  accordée  en  1270  à  Haoul 
'argentier  ,  par  Philippe  le  Hardi,  qui 
re&uuvela  ce  qu'avoient  pratiqué  le» 
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iiouibon.  . 
Nous  en  par^ 
lerons  dans 
Partîcle  sui- 
Tant. 

2.°  Jean  qui 
fut  baron  du 
Charolais,  et 
qui,àsamortj 


en  1 


3j6 


ne 


laissa  qu  une 
fille  nommée 
Béatrix  II  ^ 
en  faveur  de 
laquelle  le 
Charolats  fut 
érigé  en  com- 
té par  Philip- 
pe le  Hardi  ^ 
lorqu'elleeut 
épouséJeanl^ 
c<>mte  d'Ar- 
magnac. 

3.°  Pierre  ^ 
gr.  archidia- 
cre de  Paris, 

4<°Blanche| 
mariée  i  Ro- 
bert Vll,ct% 
d'AuTergne* 

5.  ^'  Marie  , 
morte  reli- 
gieuse à  Pois* 
si  en  iS^i. 

6.  ''Margue- 
rite ,  femme 
de  Jean, com- 
te de  Namur* 
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cmpermirs  romains  en  anoblissant  per 
codic  ilos  honorarios  y  par  des  brevets 
d'honneur.  Avant  Piiilippe,  il  n'y  avoit 
que  deux  moyens  de  se  procarer  la  no- 
blesse :  c'étuit  i'acci^iiisiUon  d'un  fief  j 
OU  le  maxiage  avec  une  femme  noble. 
Ce  nVst  qiren  1579  que  ia  possesûon 
Svok  fief  a  cessé  d'être  im  titre  de  no< 
blesse.  j 

On  croit  que  le  papier  de  cblfTon 
a  commencé  à  paroltre  sous  le  règne  de 
Pkilippe  le  Hardi.  M.  Schwandner ,  pré» 
tend  même  qu'il  existe  un  diplôme  de 
Pempereur  Frédéric  II ,  de  l'an  ia43  , 
écrit  sur  papier  de  linge.  Un  auteur 
Arabe  cité  p  ir  Gasiri  dans  sa  BibliO' 
theca  arahico-hispana  y  tom.  2  ,  p.  9  , 
avance  qiiG  le  papier  a  été  inventé  à  ia  j 
Mecque  ,  -par  Joseph  Amru  ,  vers  l'an  | 
88  (le  riiégire  (  706  de  J.  C.  )  Selon  ( 
Abulfeda ,  les  Arabes  trouvèrent  une 
belle  fabrique  de  papier  à  Samarcande 
en  Budiarie ,  Pan  704  de  J.*  C.  Mais  il 
n'y  a  pas  de  doute  que  ces  papiers 
ëtoient  de  coton  et  non  de  cnifitbns. 
Quant  au  papier  de  soie  ^  il  fut  inventé 
à  la  Chine  Van  180  ayant  J.  C.  La  plus 
ancienne  fabrique  de  papier  de  linge 

âue  l'on  connoisse  en  Europe  ^  est  celle 
e  Nuremberg  ,  en  1^90  ;  il  en  existait 
sans  doute  précédemment. 

M*  Sous  le  règne  de  Philippe  le  Hardi , 
il  se  passa  en  Sicile  un  événement  hor- 
rible ^  cminu  sous  le  nom  de  Vêpres 
siciliennes.  Le  jour  de  Pâques  i?83, 
l'oncle  de  Philippe  ,  Charles  d'Anjou  , 
tétant  roi  de  Naples ,  on  massacra  dooo 
Français ,  dans  toute  Pile  de  Sicile  ,  et 
en  moins  de  deux  Heures.  Le  signal  fut 
le  premier  coup  de  Tépres  ^  il  n'y  eut 
^ue  deux-  gentil  shonimes  ftan^os  d'é- 


eoikUéraU 
de  BourboOm 

II.o 

Louts  I  sa 
BovRioir  f  fils 

de  Robert  et 
de  Béatrix  de 
Bourgogne,  vit 
le  jour  en  icî70} 
il  fut  fippeié 
Loms  Monsieur 
du  vivant  de 
son  père.  Il 
devint  sire  de 

Bourbon  en 
i3io  ,  pnr  la 
mort  de  sa  mè- 
re, et  comie  tle 
Clermont  en 
i3i8  ,  par  la 
morrde  son  pè> 
re.  Il  passa  p', 
l'homme  le  plvs 
sage  tlu  royau- 
me, et  joignit 
à  une  longue 
expérience  des 

at&ires  y  de 
grands  talens 
militaires. 

Aussi  son  ex- 
cellente con- 
duite sons  les 
rois  Philippe* 
le-£el ,  Louis» 
le-Hutîn  ,  Phi- 
lippe- le-Lone; 
et  Charles  -  le- 
Bel  I  lui  va- 
lut de  la  part 
de  ce  dernier 
roi  ,  l'érection 
de  la  terre  <le 
Bourbon  en  du- 
ché-pairie. Les 

lettres  que 
Chartes  IV  lui 
délivra  à  ce  su- 
jet   !f*  P7  <lô- 
cembre   iSaj  , 

fenCènnentiui^ 
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^pafgaét  I  tcmt  le  reste  Sat  égorgé» 

Le  droit  de  joyetuc  a»énemênf 
«▼Oit  déjà  liea  du  temps  de  Philippe  le 
Xiaidiy  paisqu^il  en  est  question  dans  un 
arrêt  du  parlement  rendu  à  la  Chande- 
leur  de  1274*  n'étoit  donc  pas  inconnu 
a^ant  le  règne  de  Henri  III ,  comme  Tont 
assuré  quelques  auteurs. 

—  Philippe  le  Hat^di  cède  au  pape 
Grégoire  X  ^  le  comté  Ténaissin  ^  en 

—  Lee  grands  fiefs  réunis  à  la  cou- 
ronne sous  Philippe  f  sont  : 

Le  comté  de  Provence,  en  127a* 
Le  Comté  de  Toulouse,  id. 
Le  comté  d^Alençon  ,  en  ia83. 
,  Le  comté  de  Chartres,  en  1284. 

— •  L'empereur  Rodolphe  ordonne ,  en 
1282  ,  que  désormais  dans  l'empire,  les 
actes  pu i>  lies  seront  écrits  en  aiiemaiid. 

—  I/ordre  des  Célestins  fut  iîistitué 
en  i  274i  sous  la  règle  de  S.  Benoit,  par 
S.  Pierre-de-Moron  ,  qui  fut  ensuite 


pape 


le  nom  de  Célestin  V. 


,  sous 

—  Souâ  l'iiilippe  le  flardi  |  le  marc 
di'argent  valoit  2  iiv.  16  s. 

On  frappa  ,  en  1279,  une  monnoie 
d^or  f  nommée  pour  là  première  fois  en 
France  ^  écu  d'or  à  la  couronne  on  en 
frappa  aussi  sous  Philippe  de  Valois* 
Salaade ,  (  dans  son  Kecueii  des  mon- 
naies,  tant  anciennes  que  modernes, 
Tînwelles,  1767,  tn-^^Jig.^  met  cette 
monnoie  au  titre  de  vingt-quatre  karatsj 
mais  il  se  trompe  \  l'or  ne  peut  parve- 
nir à  ce  degré  de  pureté,  même  dans  le 
creuset  des  chimistes.  On  cnDit  que  cet 
ëcu  étoit  à  la  taille  de  54  marc  , 
titre  sS  itârats  16  trente^deuacièmes , 
é^nivaUnt  à  14  ^r*  bb  c« 
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phrase  qui  sem* 
bioit  prédire 
les  hantes  des» 
tinëes    de  le 
maison  deBour- 
hon.Nous  espé- 
rons,  âitleroi, 
queîa  postérité- 
du  nouveau 
duc  ,  marchant 
sur  ses  traces 
sera  dans  tous 
les  temps  Vap" 
put  et  Vome*' 
tnsnt  du  trône. 
La  même  an- 
née iSay.CIiar» 
les^le'Bel  don^ 
lia  aussi  en  pai- 
rie au  nouveau 
(lucdeBonrbon, 
le  comté  de  la 
Marche  en  é- 
chanj^e  de  celui 
ileClcrmont. 

Loin"?  T  ,  duc 

de  iluurtion  , 
aToitépoQséen 
il  10,  Marie  , 
tille  de  Jean 
d'Avêne,  com- 
te de  Haiaanty 
morte  en  i354  ; 
lui-môme  étoit 
mort  dès  i34l« 
I>ei;r8cnfiuia' 
sont  : 

1.**    Pierre  , 
duc  de  Bout*' 
bon ,  né  en 
i3ii. 

d.^  Jacques 
mort  en  bae 

âge. 

3.°  Jacques^ 
comte    de  la 
M.irclu".  C'est" 
celui  dout  nous 
parlerons  daner' 

5 
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'Vi^hole  d'argent  9  cptinpe  dès  1278  , 
Taloit  alor»  4  deniers ,  qu'on  peut  esti- 
iner  53  centimes.  Dans  ie  quatoraièine 
«iècle ,  elle  valut  5z  c. 

La  langue  française  est  à^p6ii"^rès 
au  même  état  que  noua  l'avions  Tue  sous 
S.  Louis.  Mais  elle  avoit  déjà  la  glonr 
d'être  très  répandue  hors  de  Franre. 
Guillaume  et  les  Normands  ravoidit 
portée  en  Angleterre  ;  les  lois  .et  les 
arrêts  s'y  rendoient  tlàfis  celte  langue. 
Charles  d'Anjou  l'avoit.  mise  en  vogue 
à  Naples  et  dans  la  Sicile.  Cinq  empe* 
reurs  français  gouvernant  à  Constan- 
tinopl'e  I  ravdient  propagée  ^  tant  dans 
cette  TiÛe  que  dans  les  environs.  Louis 
IX  et  set  prédécesseurs  en  avoient  fait 
de  même  en  Egypte  ,  en  Syrie  ,  etc. 
(  Philippe  de  Navarre  avoit  rf^rlî^é  et 
mis  en  français  les  assises  de  Jérusa-- 
Icm.  )  I-es  peuples  voisins  de  la  France 
envoyoient  leurs  enfans  à  Paris  pour  se 
perfectionner  dans  cette  langée  ^  et  les 
poëtes  les  plus  estimés  d'Italie  |  qui  se 
iont  formés  par  la  lecture  de  nos  pre- 
Aiiers  romans  en  tois  ,  convenoierit  que 
la  langue  fran^ae  étoit  la  pins  liarmo* 
aiense  et  la  plus' riche  posr  traiter  tous 
les  8U|ets.  Ce  qui  avoit  attiré  tant  d'es* 
tîme  et  de  considération  à  notre  langue  y 
étoit  sans  doute  le  t^r^nd  nombre  d'ou- 
vrages en  tmn  (jenre  qui  piiiurent  SOUS 
lesrègnes  de  Philippe  Auguste  ,  de  Louis 
VIII,  de  S.  Louis  et  de  Philippe  le 
Hardi.  Chansons  ,  fabliaux  ,  romans  , 
poëmes  moraux  ,  histoire ,  tout  étcMt  du 
ressort  de  cette  langue  ;  et  quoiqu'elle 
f)k  encore  fiM  berceau ,  elle  montroit 
tant  de  souplesse  et  enmémê  temps  d^é- 
nergie  ,  que  l'on  s'empressoit  de  tous 
côtés  de  se  larendre  fifttniUère*  Les  piîn- 
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l'article 
van  t. 
4    Jeanne  ^ 

fciinne  de  Gui- 
gnes VII,  cl^d 
iie  Forez. 

S.^  Margue- 
rite,mariéc  d'a- 
bord à  Jean  II  y 
sire  de  Snlly  | 
puis  à  PIiTtîh 
de  Wernieilles. 

ô.**  Béatrix  j 
femme  d'abord 
de>  Jean  de  Lu- 
xembourg; ,  roi 
de  Bohème; 
ptiîs  d'Eudes  » 
seigneur  de 
GraTicey  ea 
Bourgogne. 

Marie , 
qui  épouse  d*a* 
bord ,  en  iS^^o, 
Gui ,  prince  de 
Galilée,  fils  de 
Hugues  IV  j 
roi  de  Chypre  ; 
et  en  iiecondes 
noces  f  Aobertr 
de  Sicile,  priri- 
ce  de  Tare  o  te 
et  d'âdtale. 
Elle  monrni  en 
1387. 

8.'»  Une  prin- 
cesse nommée 
Philippe  ,  dé* 
ci^dce  .en  bas 
âge. 

On  «tiribBe 
à  Louis  duc  de 
Bourbon, un  fils 
naturel  nommé 
Oui ,  seignenr 
de  Ciuys  et  de 
la  Ferté-GiAU- 
deron. 
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cîpaiix    romaTis    qui   parurent  alors  ,  Branche 

*  furent  ie  roman  de  la  rose  ,  commencé  ét^E^w^^ 

par  Guillaume  de  Machaut  ,  surnommé  g«WJ>^ 

de  Lorris  ,  et  fini  par  Jean  de  Meliun  ,  [ 

'dit Clopiuel 5  la  ^/i/e-Cz/yo^,  attribuée  ITT 

par  Faucliet  à  Guyot  de  l^rovms  ,  et  par  JAC(^>i-iis  wb 

Massieu  à  Hugues  de  Bercy,  «surnommé  deronisV,duc 

Guyot  5  le-roman  ^ Alescandre  et  celui  de  Bourbon  ,  et 

■du  PaoTi,  qui  en  est  la  c^mtinuatian  5  le  de  jMaiie  de 

•roman  du  Brut ,  contenant  les  ancien-  Hainaut,  corn- 
««j.'L»  1  1  .  «    n         ï'"       ia  Mat- 

lies  Oistoir  es  de  Bfetagne  ;  cehu  du  Rau,  che,ctst'Î£^neur 

«jm  contient  l'histoire  des  anciens  ducs  tle  iMoutaigut 

^  Normandie  j  VAistoîre  de  France  eu  enCombrai>le», 

Ters  «arttjampe  Moud^s  ;  le  roman  en  ^^.t^f  "pV> 

ters  du  rot  Artmêt  de$  chçvaiiers  de  la  re,  pai  sou  cwi- 

4ahierandef  celuT  lie  Pércevat  îe  'Gà~  >^agc    et  m» 

/oÂf,  o»  iet^alitratà  Lion;  téoS^èb  ^^^^^f 

•Itf/icj/o/  :  ceim  âe  «t.  n  firirééVot' 

^undpiedi  de  Cm-Umagne  ^  ènR»*  iienm  et  ^ëaiL 

«ttw/       MoMtmèàM  f  ^UghtU  Htf-  ï^^^  capitaine 

«ofo,  et  de  Ciéonadès.  Cé  derni^romaa  ;^'rtie."dL1  in 

fl*  p  »      punies  uu  LjSuI* 

est  d  un  nommé  Adenes  j  qoi  en  aroit  euedoç^  Ca 

•composé  plus&euH  aUtréâ  ^  aiiifti  quW  i354  il  re^t  da 

peut  le  voir  par  ces  rers       Mit  en  téte  ^^^^  l'épée 

:du  ro»«.  de  CWnàdé..^.    .  tl^î^^t-ll; 

Te  qui  fis  d*Ogîer  !fe  Danois , 
Et  de  Bertain  qui  fut  au  boia^ 
£t  de  Benon  dé  t}oâimarc&'e 
-  Ai  lin  toiitre  livre  rempli 
Monte  McTeilleiix'  et  moult  divers  ^  etç* 

:  Cet  AdeneB  Tivoit  aoui  Plùliqje  ?omhatift^*des 
oardi)il,étoit  même  protégé  dela^eine  '  brigands^nom. 
et  de  Blancbe  sôù'  ande  \  qiii  l^tafte  et  ^  tard- 
l^autre  aimoiient  la  poésie  et  Admet  la  ;  J^ieiitle^L 
Câlti^nolent.  l^out  le  monde  connott  les  '  onnois  et  fut 
Ipodsies  de  *fMbaut}  rot  de  Navarre  ^tellement  ooa* 
recueillies  par  M.  de  la  Ravalière  5  '  ^'««s»- 
xelles  de  Henri ,  c^te  de  Soissone  ,  SIUÎ  ,  JSUre'Ton  lu 
ïut  tait  prisonnier  dane  la  ptemière  croi-  dans  une  af? 
sade  de  S.  Louis ,  et  enfià celles  de  beau-  qui  eut 

<!oiip.  d'autres  poëtes  ,  qu'il  seroit  trop  l^^"pr^«do  Rrî- 
îong  de  détaiUer  ic^.'t'édiè  dom  hï^^  \  lèueUaLyon^ 


il  fut  fait  pri'- 
sonnier  à  la  fa- 
nteuse  journée 
dePoitiéra,  «t 
ne  fut  délivré 


^ict  notr^'  langue  naissante ,  ne  s^est  pas 
•outenu  sous  les  règnes  suiTons- 

PHILIPPE  IV  ^  dit  Lb  Bel  , 

•0,*  &ai  de  France ,       de  îa  3.<  race  f 

delà  branche  capétienne. 

PHILIPPE  IV  dit  Z.B  Bel  ,  fib 
de  Philippe  le  Hardi,  et  àTr 
sabelle  d*Arragoii ,  né  à  Fon- 
tainebleau l'an  .  .  .  .  •  1258  5 

Roi  de  Navarre ,  comte  de 
Champagne  et  de  Brie  ,  du  chef 
de  sa  femme,  en  1284/ 
»    Proclamé  roi  de  France  à  Per- 
piman ,  le  6  octobre  •  .  12&S  ; 

Sacré  avec  la  reine,  à  Reims , 

Sar  Pierrip  Barbet,  archevêque 
e  cette  vîllé ,  le  6  janvier  1286. 
,  Mfiurié  à  JsANNfi^  fille  de  Henri 
1,  roi  dé  Navarre,  comte  de 
Champagne  et  de  Brie,  le  16 
août  1 284  ;  morte  le  2  avril  x3o5 , 
ûgèe  de  2^  ans. 

Philippe  meurt  des  suites 
•d'une  chute  de  cheval  à  la 
chasse ,  le  29  novembre  •  ,}^^4* 

Ses  en/ans  sont  : 

'  1.^  Louis  .(X) ,  soja,  succès- 
seur. 

a.®  Phiiippb  le  Loko  ,  roi  de 
Pnmce ,  après  Jean  I*^ ,  fils  de 
Louis- X. 

3.°  Cbarles  lb  Bel  ,  roi  de 


Branché 

collatérale 
de  Bourbon, 

le  s  avril  i35i , 
que  Tun  et  TaiS» 

tre  en  mouru- 
rent au  bout  de 
quelques  jours. 

Jacques  de 
Bourbon,  cona- 
lede la  Marche» 
svoit  épousé  p 
en  i335,  Jean- 
ne ,  fille  et  hé- 
ritière de  Htt- 
guet  de  Chà- 
tiUon-St..Pol. 
Lesenfiinsiia'îl 
eut  de  ce  map 
riage ,  sont  : 

1.0  Pierre, 
fils  aîné,  more 
en  même  temps 
que  son  père. 

a.^  Jb^v  de 
Bourbon ,  donc 
nous  parlerons 
dans  l'art,  sui- 
vent. 

3.0  Jacques , 
Sg  '^de  Préaux, 

4.0  Isabelle, 
mariée  d'abord 
à  Louis  ,  vi- 
comte de  Beau- 
nhont  an  Mal- 
ne  ;  puis  à  Bou- 
chard VII,  Ct.« 
de  Vendôme. 

IV* 

Jeait  db 
BouaaoN  ,  fila 
de  Jacqnea  «t 

de  Jeanne  de 
Chàtîllon  ,  Ct.e 
de  la  Marche  , 
devint  comte  de 

Vendôme  et  d© 


;IË;astre8  ,  soi- 


J>B  LA  MAISON   DE  BOl^ABON, 

France  ,  après  Philippe  le  Long. 

4'^  Robert,  né  en  1^96,  ao 
cordé  en  i3o6 ,  avec  Constance  , 
fiUè  de  Frédéric  d'Arragon  III , 
roi  de  Sicile.  Il  meurt  à  Saint- 
Germain-en-Laye ,  à  Pâge  de 
12  ans  ,  au  mois  d'août  ïoo8. 

5,^  Marguerite  ,  promise  ,  en 
1 294  ,  à  Ferdinand  IV ,  roi  de 
Castilie^  ce  mariage  n'eut  pas 
lieu, 

6/*  Isabelle ,  née  en  1292;  ma- 
riée en  i3o8  à  Edouard  II  , 
roi  d* Angleterre  5  elle  en  eut 
Edouard  III ,  depuis  roi  d'An- 
gleterre ,  duquel  sont  descendus 
les  autres  rois  d'Angleterre  du 
même  nom  Elle  mourut  à  Loii* 
cires  en  io5j. 

7.^  £ianclie ,  morte  jeime* 


«9 


— Plûltppe  le  Bel  conro^ue  les  ëtats- 
génératix  à  Voccaûon  de  ses  démêlés 
avec  Boniface  VnL  Cest  la  première 
que  le  tiers-état  y  fiit  appelé*  Cette 
assemblée  nationale  eut  lieu  le  10  ayril 
i5o2.  Boniface  VUI  avoit  donné  cinq 
Lnllps  pour  prouver  ses  droits  sur  le 
temporel  des  rois  de  France.  Plnlippe 
s'opposa  fortement  aux  prétentions  de  ce 
•pape,  (loiU  le  pontificat  n'est  nullement 
honorable.  Il  extorque  la  tiare  par  une 
ruse  ridicule ,  gouverne  très  mal ,  et  finit 
misérablement.  Aussi  Célestin  V,  à  qui 
il  avoit  fait  abdiquer  la  tiare  y  lui  dit 
[au  commencement  de  son  règne  :  «c  Tu 
es  monté  sur  le  trône  pontifical  comme 
tm  renard ,  tu  régneras  comme  utf  loup'^ 
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signcm  en  Nar- 
bonnaiS)  d'E- 

f)erBon,  de  Bre- 
lencourt  y  du 
IhailjdeQuiU 
Ipî)œiif,  etc.  p- 
par  son  maria* 
courracté  en 
i36^  avec  Ca- 
therine de  Veii' 
dame,  ^ui  de- 
vint hérilière , 
m  1874  »  de 
Bouchard  YTI , 
son  l'rère,  Cl.* 
de  Vendôme. 
Jrnn  se  disiiii- 
gua  dans  l'art 
miUtsire  com* 
me  ses  aïeux. 
Tl  fut  71  a  ni  in  6 
licuîcnant  - 
ncral  pour  le 
roi ,  dans  le  Li- 
mosin.  Il  mou- 
rut te  it  ]mvL 
1^93,  et  Cathe- 
rine de  \'^en- 
dùme  y  sa  fem- 
me ,  le 
avril  i4i2> 

Leurs  eoikns 
sont  ; 

JocqiiesII 
dp  Pourbon  , 
<|ui  après  avoir 
joué  des  rdies 
importans  ,soit 
dans  les  atl'ai- 
res,  soit  à  la 
guerre,et«iprès 
s'être  niariéd'a- 
bord  en  î^o6  à 
Béatrix,(tHedta 
Charles  ITI,  roi 
de  Navarre  , 
puis  en  lii^ , à 
Jeanne  II  y  f cl* 


et  tu  mourras  comme  un  chien.  »  Cette 
prophétie  n^  s^est  quetrop  vérifiée. 

La  loi  sur  ies  apanages  dëa  prin- 
ces fils  4tt  roi  ,  evoit  éprouvé  jusqu'a- 
lors beaucoup  de  variations.  Elle  est  dé- 
finitivement fixée  sons  Philippe  le  Bel. 
Les  partages  ou  apanages  dont  l'apanagé 
pnnvoit  disposer  comme  de  son  bien  , 
devinront  une  espèce  de  majorât  ou  de 
substitution  ,  et  lurent  eniin  chargés  de 
retour  à  la  couronne  ,  à  défaut  à^aoirs* 
Ils  furent  une  sorte  de  concession  ,  qui  | 
sans  morceler  le  domaine  de  la  cou- 
ronne 9  en  suspendit  seulement  lo  jouis- 
aance  pour  quelque  temps  et  quelque 
portion  ,  mais  -saas  toucher  à  la  pro- 
priété. 

—  G^est  sous  le  règne  de  Philippe 
liS  Bel,  en  i307,  république 
des  Suisses  commence  à  s'établir.  Trois 
cantons  se  révoltent  contre  la  maison 
d'Autriche,  qui  les  gouvernoit  avec  trop 
de  sévéritf^.  Ces  trois  cantons  sont  Llri , 
UndervAl(i(  n  et  Schwitz,  qui  a  donné 
son  nom  à  ia  nouvelle  république.  Les  ! 
dix  autres  cantons  se  J»ont  réunis  suc-  . 
cessivement  à  ces  trois  premiers  ^  et  , 
Appenzel,  le  dernier,  s'y  joignit  en  i5i3.  j 

—  Depuis  1007  à  j3i3  ,  a  lieu  le  j 
terrible  procès ,  qui  mit  fin  à  l'ordre  | 
des  TEMPLi£&s.  Philippe  le  Bel,  du  ! 
consentement  de  Clément  V,  £iit  arrêter  j 
tous  ces  chevaliers ,  s'empare  du  temj^le  \ 
à  Paris ,  et  de  tous  leurs  tities.  Cm- 

Îiuante-sept  chevaliers  périrent  par  le 
eu  ,  sur  la  fin  de  mai  1 3 1 1  «  L'ormre  fut 
aboli  dans  le  concile  de  Vienne  en  1 3i  1 
et  i3i2.  Jacques  de  Molay  ,  grand- 
maître  ,  Guy,  dauphin  d'Auvergne  ,  et 
Hugues  de  Peraide ,  chevaliers  ^  furent  . 


Branche 
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ne  de  Naples  > 
£uit  par  se  iaiie 
Cordblier  à  Be* 

sançon    où  il 

mourut  en lipft' 
2  °  Louis  , 
comte  de  Ven- 
dons e  ,  dont 
nous  p«irteroD$ 
dans  Fart,  ini* 
vant. 

3  °  Jf'a'n,  sei- 
gneur de  Ca- 
renci. 

^.o    Anne  f 

mariée  d'abord 
à  Jean  de  Ber* 
ri  ,  comte  de 
Montppnsier  ; 
puis  a  Louis  le 
Barbu  «  duc  de 
Bavière>In£ols^ 
tadt. 

5.*  Marie  y 
qui  s'étant  tait 
enlever  p?«r  le 
che\alicr  Jeaa 
cleBeyne ,  Sg.' 
des  Croix  ,  Tut 
poursuivie  et 
arrêtée  par  son 
frère  Jacques 
II  ,  dont  nous 
venons  de  par* 
1er ,  et  mise 
dans  une  pri- 
son où  e!le  lan- 
guit pendant 
pins  de  trente 
ans. 

6.*  Charlotte, 
l'une  des  plus 
belles  princes- 
ses de  n 
temps  ,  mariée 
le  9  août  1400 
k  Jean  IT ,  roi 
de  Chypre.  £lle 
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•on  époux 

qu'en  ili  i. 

7.0  Un  fil» 
naturel ,  nom- 
mé Jean  ,  et 

sin'iiouiiTK'  le 
£àtard  de  U 
Marche. 

Louis  II 
Bourbon  ,  se- 
cond Itlt  de 


MAISON  BJB  BOU&AOK. 

l>rftfô<  TÎfs  dans  PU»  4u  p«Uis  à  Pàri^  î 
le  i3  mars  i3i4« 

—  Le  fameux  pont  du  Saint-Esprit  est 
terminé  en  iSoç  ;  on  a  été  prtià  de  <^ua-    n'arriva  près 
rdute-cinq  ans  à  le  construire. 

— —  On  fait  remonter  Torigine  de  la 
peinture  à  l'iiuile  à  la  fin  du  i3/  siècle. 
M.  Mecliel  cite  un  tableau  de  la  galerie 
de  Vienne, de  1297.  Il  seroit  antérieur 
de  quelque  temps  à  Jean  de  Bruge»  }  à 
^ui  Ton  attribue  cette  invention. 

•—  Le  pape  Clément  V  transporte  le 

Saint-Siéeo  à  Avignon  en   i3o8.  Les 

•  ■Il      ^  •         )        IL'        '  cova  BU  ae 
papes  y  résidèrent  jusquVn  1376,  epo-  ,  j^^"^  g^^^ 

que  à  laquelle  Grégoire  XI  (  dernier    >,oti  et  dp  Ca 

pape  français  )  retourna  à  flome  |  où  il 

arriva  en  1377. 

Ce  nVst  que  80U8  le  règne  de  Pbi- 

lippe  le  Bel  ,  en  ,  que  l'on  com- 
mence à  mettre  quelque  ordre  dans  les 
fournitures  de  vivres  aux  armées.  Avant 
ce  temps  ,  les  peuples  étoient  oblij^és  de 
fournir  les  vivres  aux  troupes  qiu  mar- 
choient  contre  Pennpmi.  Les  emplois  des 
subsistances  aux  armées  ne  furent  d'a- 
bord exercés  que  par  commission  ^  et 
ceux  qui  en  étoient  pourvus  ,  se  nom- 
nioient  simplement  commis.  Ils  étoient 
cboisis  par  le  roi  même.  Cela  dura  ainsi 
jusqu'à  Henri  III.  (Voyez  son  règne). 

—  Le  Parlement  de  Paris,  établi  dès 
7^5  ,  ne  commença  k  être  sédentaire 
qu'en  1294  ,  et  même  li  ne  le  lut,  réel- 
lement ([11  V'ti  1 3o2. 

La  Basoche  ,  communauté  des  clercs 
du  parlement,  est  établie  en  i3o3. 

—  C'est  sous  le  règne  de  Philippe  le 
Bel ,  que  les  Olim  furent  faits  ;  ce  sont 
les  premiers  recueils  d'arrêts  du  par- 
kmeut  9  réimis  et  reliés  ensemble  par 


therinedeVen- 

«tdmo  f 
neur  de  Mont* 
doubleou  en 
1406  )  et  comte 
de  Vendône 
en  i^ia,  ne  ftit 
pas  an'îsi  heu- 
reux que  ses 
pères ,  ni  dans 
les  négocia* 
tiens  ,  ni  dans 
Part  militaire. 
Il  fut  d'abord 
attaqaéparjac- 
ques ,  son  frère 
ainé  ,  puis  ar- 
rêté et  mis  eu 

Erison  [lendaat 
uit  mois. Dans 
la  suite  il  fut 
pris  |}jir  les  An- 
glais à  la  ba» 
taille  d'Azin* 
court ,  en  i4i5, 
et  ne  recouTi;a 
sa  liberté  mo* 
yennant  u^ie 
forte  rançon 
qu'en  1426.  Ce 
prince  fïit  sa^e, 
vaillant  ,  spiri* 
^  tuel  I  mais  ton* 


Jean  de  Monduc  j  grefEer  du  parlement* 

On'les  nomma  Regestum,  quasi  itéra  m 
gestum ,  parce  que  c'étoit  des  copies. 
C'est  sans  doute  delà  que  vient  le  mot 
registre.  On  conservoit  encore  les  Olim 
dans  le  dépôt  du  parlement  de  Paris  , 
avant  la  révoluiiotj, 

—  Les  grands  fiefs  réunis  à  la  cou- 
ronne sous  Philippe  le  Bel ,  sont  : 
Le  comté  de  la  Marche  ,  en  i3o3. 
Le  comté  d'Ângouléme  ^  en  iSo^. 
lté  comté  de  Bigorre^ 


£t  le  comté  de  L 


•on 


en  i3io* 


Ce  prince  est  le  premier  de  nos  rois 
qui  donna  des  lettres  d'érection  en  du- 
chés-pairies. Elles  furent,  données  en 
1996  en  fsTeur  de  Jean  11^  comte  de 
Bretagne  ^  qui  prit  le  nom  de  duc. 
X«'An|ou  et  l'Artois  furent  aussi  érigés 
en  duchés-pairies  y  dans  le  même  temps. 

L'origine  de  la  charge  de  grand 
•écuyer  de  France  remonte  à  1 294*  Ce 
grand  écuyer  avoit  la  surtntenduice  de 
toutes  les  écuries  du  roî,  et  nommoit 

aux  places  vacantes  d'écuyers  cavalcfi- 
dours ,  écuyers  ordinaires  et  autres  offi- 
ciers des  écuries  du  roi.  Il  avoit  ^ncore 
beaucoup  d'autres  prérogatives. 

—  Les  duels  sont  pour  toujours  dé- 
fendus )  en  matière  civile  ,  l'an  i3o5. 

Sous  Philippe  le  Bel ,  l'habillement 
ordinaire  des  hommes  étoit  une  soutane 
ou  longue  tunique  ,  et  par-dessus  une 
robe  ou  court-manteau  ;  l'habit  court  , 
excepté  à  l'armée  ,  n'étoît  que  pour  les 
valets.  Depuis  les  dernières  croisades  et 
pendant  près  de  deux  siècles  ^  les  robes 
et  les  manteaux  des  dames  et  demcnselles 
*de  haute  naissance  »  éloîent  chargés  des 
arinoiries  de  leur  nùson*  Ceux  de»  fem« 
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jours  œalhen- 
reux.  Cepen- 
dant il  fut  ,  en 
14^9  f  un  des 
seigneurs  fran- 
çais ,  qui  con- 
tribuèrent avec 
Jeanne  d'Arc  , 
k  la  levée  du 
siège  d'Orlé- 
ans. Il  mourut 
le  91  décembre 
1446,  âgé  d'en- 
viron To  ans. 
Il  étûit iort  re- 
ligieux ,  coni« 
me  on  le  voit 
par  les  vœux 
qu*il  fit  pen- 
dant ses  deux 
captivités  ,  et 
qu^tl  exécuta 
ensuite.Lepre- 
mici  de  ce» 
vœux  concis- 
toit  à  aller  de- 
puis Vendôme 
aux  églises  d© 
Chartres  et  de 
Saint  Denis, 
nu-pîeds  ,  en 
chemise,  et  un 
cierge  de  5o  li- 
rreta  la  main. 
Le  second  con- 
sistoit  à  se  pré- 
senter dans  ré- 
alise de  Ven» 
3ôme ,  le  corps 
tout  uu  f  et  un 
cierge  de  3a 
livresàb  inain^ 
Le  aèle  des  fi- 
dèles u'iroit 
pas  iusaues-lÀ 

aujourclMîui  ; 
d'aiilpurs  la  dé- 
cence 8'y  oppofc 
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*  • 

mes  mariées  étoient  jni-partte  des  ermoi- 
lics  de  leurs  maris  et  des  leurs  propres. 
X<e8  veuves  mettoteut  quelquefois  par- 
dessus leur  tunique  armoriée  un  scapu- 
laire  blanc  ^  seoié  de  larmes  noires  ^  et 
ne  1)0  quittoient  que  dans  le  seul  cas  où 
telles  se  remarioient.  Ces  mêmes  veu- 
ves avoient  pour  ceinture  une  corde  à 
gros  nœuds  ,  tandis  que  les  dames  ma- 
riées avoient  dns  Cfinturcs  brillantes 
d'or  et  de  pierreries.  Les  ceintures  des 
veuvf*s  s'appeloient  cordelières.  On  en 
voit  encore  sur  les  cachets  et  autour  des 
armoiries  des  dames  veuves* 

—  C'est  également  sous  Philippe  le 
Bel  que  la  cavalerie  commença  à  quit- 
ter le  haubert,  ou  la  jacque  de  mailles  , 
composée  de  petits  anneaux  de  fer  ,  et 
la  cotte  d'armes,  espèce  de  soubreveste  , 
pour  prendre  l'armure  complette  de  fer. 

£n  12949  Philippe  le  Bel  rendit 
une  loi  somptuaire  ^  réglant  la  quantité 
de  mets  à  chaque  repas ,  et  le  sombre 

dérobes  quW  pourra  se  donner  par  an, 

avec  les  prix  des  étoffes  selon  sa  qua- 
lité ,  son  6tat  et  ses  fiicultés.  Au  sou- 
per ou  grand  repas  ,  deux  mets  et  un 
potage  au  lard  sans  fraude.  Au  dîner  ou 
petit  repas  ,  un  mets  et  un  entremets.  Si 
c'est  jeûne, deux  potaf;es  aux  harengs  et 
deux  mets  5  jamais  qu'une  seule  espècede 
viande  dans  un  plat  ou  une  seule  espèce 
de  poisson.  Cette  frugalité  s'observoit  à 
la  table  du  roi.  Les  comtes  à  6000  1.  de 
terre,  ne  ]iouvoient  se  dunner  que  quatre 
robes  par  an,  et  autant  à  leurs  iciuraes. 
Les  prélats  et  chevaliers,  deux.  Le  prix 
des  étoffes  est  fixé  à  25  sols  tournois  , 
jd  s.  16  s*  10  s»  l'aune  de  drap ,  selon 
les  qualités  et  la  fortune.  Défense  aux 
bourgeoises  d'avoir  dea  char^i  j  et  de  se  ]   ccu.  ^  poicoic 


seroit.  Louis  de 

Bourbon  cpou* 
sa,  en  premiè- 
res noces  ,  le 
ai  décembre 
1414  Y  Bianchcy 
fille  de  Hugues 
II ,  comte  de 
Houci-,eUemott- 
rut  le  22  août 
]4ai ,  sans  en* 
ians  }  et  en  se* 
condes  noces  il 
épousa  ,  le  34 
août  1428  , 
Jeanne  de  La- 
▼al ,  morte  lè 
18  décembre 
1466.  Il  eut  de 
ce  second  ma- 
riage ; 

dont  nous  al^ 
Ions  parler, 
a.^  Catherine» 
morte  sans  al* 
lia  n  ce. 

Un  en- 
fant naturel^ 

Jean  surnom- 
mé le  bâtard  de 
Veuddme  ,  né 
àLondrefld*ane 
mère  Anglaise. 

N'omettons 
pas  que  Louis 
II  de  Hoarboii^ 
à  son  retoar 
tl'AngletPrre  ^ 
où  il  avoir  pas- 
sé sept  années» 
en  ot.ige ,  créa 
en  1^70  ,  l'or- 
dre militaire  de 
Vécu  d'oTj  que 
dans  la  suite  il 
nomma  l'ordre 
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ikîre  BCCûmpagpter  laaiiît  avec  des  tor- 
clies  de  cire,  etc....  etc.... 

—  Les  batailles  célèbres  sous  le  règne 
de  Philippe  le  fiel ,  sont  s 

1.^  Celle  de  Ctmrtrai  en  Flandres  | 

Eerdue  en  iSoft)  par  les  Fcançais  contre 
»  Flamands  ;  le  comte  d'Artois  y  es t  tué . 
a."  La  bataille  de  Mons-en'Pw^Ue , 
en  Flandres  ,  gagnée  en  i3o49  parFlii«» 
lippe  le  Bel  ^  sur  les  Flamands* 

—  L'uniTersitë  de  Montpellier  a  été 

fondée  en  1289. 

Celle  d^Avignon  l'a  été  en  i3o3. 

Et  celle  d^Orléans  en  i3ia. 
T^a  reine  Jeanne  de  Nriv^irre  fonde  le 
collège  de  Navarre  à  Pans  en  i3oa. 

—  Par  ordonnance  de  Philippe  le  Bel , 
de  juillet  i3]  1  ,  Pîntérét  de  Pargent  a 
été  hxé  à  20  pour  loo. 

—  En  i3i2  ,  on  a  tellement  altéré 
les  monnoîes  d'argent  ,  qu'elles  n'a- 
voient  piuh  ([lui  le  septième  de  leur  va- 
leur intrinsèt^ue. 

C'est  sous  Philippe  le  Bel  que  la 
légende  de  nos  rois  a  porté  sur  les  mon- 
noîes 6It  NOMRN  DoMlNI  BENEDICTVM. 

Elle  a  été  supprimée  depuis  1793. 

—  Le  m  ire  d'argent  sous^  T^gne , 
est  à  2  iiv.  i5  s.  6  d. 

—  Les  mon  noies  d'or  en  usage  ^  sous 

Philippe  le  Bel ,  sont  : 

1.^  La  Cadière.  Le  roi  y  étoit  repré^ 
sent^  a?;sis  sur  une  chr^îse  appelée  ca- 
dière,  diminutif  de  cathedra. Tltni  22  k. , 
valeur  actuelle ,  i-peu-près  20  f .  75  c.  j 

a.°  Le  Gros  royal ^  on  croit  qu'il  est  \ 
le  même  que  la  cadière  \  car  dans  une 
ordonnance  de  i3o4  ,  Philippe  le  ikl 
Vappelle  roytU  d*or  â  la  chaise. 


collatérale 
de  Jàourboiim 

pour  inscrip- 
tion alleu.  l.e 
connétable  dis 
Guesciin  fut 

di'coré  du  col- 
lier d'or  de  cet 
ordre  par  ce 
prince. 


JSAV  II  BS 

BooRBOif,coin-' 
tedeVenddme, 
fittdeL«uÎ8lIy 
etde  Jrannede 
La.'falï  eut  aussi 
des  taieas  miU- 
tiiires.  Il  ne 
voulut  pas  en- 
trer avec  le» 
ducs  de  Berri 
et  de  Bretagne^ 
dans  la  ligue 
dire  AubUnpu^ 
blicf  et  il  resta 
toujours  arta- 
cliéà  LouisXI  y 
auquel  il  ren- 
dit des  servi- 
ces. Mais  ce  roi 
ne  lui  tint  nul 
compte  de  ses 
services  ni  de 
ses  talens  ;  et  il 
le  laissa  tou- 
jours sans  ein* 
ploî. 

Jean  de  Bour- 
bon eut  y  en 
1^65  y  an  pro- 
cès avec  Jac- 
ques d'Arma- 
Jnac,  dnc  de 
Kemonrs,  pour 
le  comté  de  la 
Marche;  ilsuc- 
coiiiba  danfteer« 
faire,  par 
jugement  dis 


BE  ILÂ  MAISON  DE  BOTTRBON.  7^ 

3.0  Za  w^z^^c,  espèce  de  gros  écu  ^^[^^^j^ 
d'or  j  le  roi  y  est  représenté  une  m  isse     ^  j^urbm. 
à  la  main.  Titre  aa  karats  ,  valeur   . 

iç  f.  4  ^'  .  conseil  du  ai 

4.  **  71  îouion  d'or  à  la  grande  et  à  la  jAiifiar  U 
petùc  Laine.  C'étoit/'a^Wf/deS.  Louis  »Ott«itte6  jan- 
dont  on  changeait  le.  titre,  et  le  poida.  ^^^^^  ^ 
L^empTeinte  étoit  un  mouton.  Le  plus  1454 ,  Isa- 
Gomninn  pesoit  77  grains,  titre  a3  ka-  belle  de-  Beau- 
rat. ,  valLr  actuelîe  .a  fr.  77  c  Louis 

Hutin,  Philippe  le  Long,  Charles  le  i^i,deBeau. 

Bel  et  plusieurs  souverains  ,  à  l'exem-  veau ,  seigneur 

pie  des  rois  de  France,  ont  fait  fabri-  de  ^o^he^ 

quer  des  pièces  d'or  arec  Tempreinte  du  ^J^ufeili  i  5. 

mouton.  Leurs  eulaiis 

5.  *  Le  petit  royal.  Titre  a3  karats  ,  sont  :  ; 
valeur  10  t.  74  c.                              j  ^^^^  ^„  p^Srle- 

Les  monnoies  d'argent  sont  ;  ^i^^ns  l'art. 

1 .°  Le  petit  tournoie*  Titre  9  d*  t  a  g. ,  tiûvant. 
Taleur  actuelle  ,  36  c.  .     °  ï^^'».*» 

a%  Le  io^r^eair.  Titré  6  d.  .  ?ls%'e"a'Âo: 

&5  cent«  j  che-snr-Yoni 

.  depuis  ducs  dt 
—  La  langue  est  à-peu-près  au  même  Montpensier. 
état  où  elle  étoit  sous  le  règne  précé-  ^  3.f^  Jeanne  , 
dent.  Nous  en  verrou,  la  ™e««  d«..  rjoV-i;!'"' 
lei  vers  de  Jean  de  Mehun,  le  plus  ce-  ^  ^.ocatKerine, 
lèbre  et  le  plus  sAvant  des  poëtes  du  femme  de  GîU 
,»gne  de  Philippe  le  Bel  II  a  continué  hert  de  Cba- 
le  roman  de  la  rose  de  Guillaume  de  »»»  ^  Jeanne, 
Lorris.  Voici  comment  il  traite  les  juges  mariée  d'abord 
dans  cette  continuation 

Tons  s'efiforcevt  de  rantnû  ©rendre  t 

Tel  juge  £aît  le  larron  pendre  , 
Qui  de  plein  droit  seroit  pendu 
Si  jugement  lui  fût  rendu. 

Il  paroît  que  les  juges  de  ce  siècle 
n'avoient  ni  la  délicatesse  ni  la  probité 
de  ceux  des  siècles  postérieurs.  L'auteur 
n'a  pas  plus  ménaj^é  les  femmes  que  les 
sninistres  de  la  justice  ^  car  il  dit  : 


à  Jean  II  ,  duc 
de  Bourbon  ; 
ensuite  à  Jean 
deLatotir,  Ct.* 
d'Auvergne  | 
enfin  ,  en  troi- 
sièmes nocet  f 
à  François  de 
la  Pause,  baron 
de  la  Garde. 

6.°  Charlotte  , 
feuinied'Engil- 
^  B^t  de  ClÀies> 


Folle  est  c|ui  son  ami  ne  plume 
JTusques  k  la  dernière  plume  ; 
Car  qui  miex  plumer  le  umn 
C'est  elle  qui  meilipur  Taura 
Et  plus  cher  sera  vendue. 

€t  contre  les  médecins  , 

S'ils  reviennent  de  MontpclliVr 
Leurs  lectuaires  font  moult  ch.  .  .  -, 
Et  lors  disent ,  ce  m'est  avis  , 
Qu'ils  ont  gimgembrate  et  piris  :  (poivre  ) 
£t  cil  qui  vient  devers  Saierne 
'  Jfons  vend  vessie  por  lanterne. 
Ils  occient  mouir  <ie  la  gent , 
Car  ils  n'ont  amis  ni  parent 
Que  ils  voulsîssent  trouver  sain. 

Jamais  ouvrage  n'a  été  aussi  loué  et 
aussi  décrié  que  le  roman  de  la  rose. 
Pasqiiîer  le  regardoit  comme  un  chef- 
d*ceuTre  d'esprit ,  d'imagination  et  de 
goût,  et  les  gens  austères  comme  un 
Hyre  tràs  dangereux  ét  mauTais  sous 
tous  les  rapports.  Il  a  été  anathëmatisé 
dans  toutes  les  cKaires,  et  GersOn  a 
fait  un  gros  traité  en  latin  pour  le 
combattre. 


LOUIS  X,ditLB  HuTnr. 

'i|9.^IU>i  àe  France  ,  la.*  de  la      race  ,  ia,« 
de  la  branche  capétienne. 

LOUIS  X  ,  surnomme  le  IIu- 
TiN  ,  fils  de  PhiHppe  Je  Bel  et 
de  Jeanne  de  Navarre  ,  né  le  4 
octobre  1289,  ou  .  .  \  .  1291  j 

Roi  de  Navarre,  en  i3o5,  sa- 
cré en  cette  qualité  en  iBo/. 

Succéda  k  son  père  au  trône 


Sranehe 
collatérale 
de  HoHrïojs. 

comte  de  Ne* 

vers. 

7'^  Renée  » 
abbesse  et  ré.- 

iorinariice  de 
Fonrevrault. 

8.0  Isabelle  , 
abbesse  de  la 
Trinité  de 
Çaen. 

Le  Ct*.  Jean 
eut  en  outré 

(leuxentans  na- 
turels ,  savoir  t 
Jacques  » 
Sg*".  de  lionne- 
val  ,  tige  des 
seigneurs  doLi- 
gni;  9.0  Louis» 
evéqtie  d*A* 
vraaclies. 

François  db 
Bourbon  ,  Ct.^ 
de  Vendôme  , 
fils  de  Jean  de 

Bourbon  or  iPl- 
sabelle  deBeau- 
veau  f.  né  en 
1470,  mourut, 
pour  ainsi  dire, 
a  la  fleur  <le 
l'âge ,  le  3o  oc- 
tobre 1495,  lais- 
sant de  grands 
regrets  au  roî 
Ch  . ries  VJir  , 
auquel  il  étoit 
fort  dévoué.  Un 
historien  du 
temps,  André' 
de  la  Vigne  , 
f5*en  exprime 
ainsi  :  De  ce 
frespas  le  roi 
Jut  lant  Ja^càé 
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de  France  ,  le  29  novembre 
.  ♦   i3i4. 

Sacré  et  couronné  à  Reims , 
Jpar  Robert  de  Courtenai,  ar- 
chevêque ,  le  3  août  .  .  i3i5  5 

Marié  i."",  en  i3o5,  à  Mar- 
GUERiTB y  fille,  de  Robert  II, duc 
de  Bourgogne  |  renfermée  pour 
aa  mauvaise  conduite  au  Châ- 
teau-Gaillard, en  i3t4  9  6t  étran- 

Siée  arec  une  aenriette  au  mois 
'août  i3i5. 

Mai  iu  2..'\  le  3i  juillet  i3i5  , 
à  CiÉMENCE ,  fille  de  Charles- 
Martel  ,  roi  de  Hongrie  |  morte 
le  3  3  octobre  i328. 

Le  roi  meurt  le  5  ou  le  8 
juin.   •  iii6. 

Il  eut  de  Marguerite , 

Jeanne  ,  née  le  18  janvier 
l3il  ,  qui  fut  reine  de  Navarre  , 
du  chef  de  son  père  y  et  qui 
épousa ,  par  dispense  du  5  mai 
làiSy  Philippe  dit  le  Sage^ 
comte  d'Evreux,  pétit-fils  de 
Philippe  le  Hardi,  et  fils  de 
Louis  ^  comte  d*£vreux«  Bile 
mourut  en  i349.  ^  président 
Hénault  ajoute  les  deux  notes 
suivantes  à  Tarticle  de  Jeanne. 
La  première  est  ainsi  conçue  : 
ce  Belleforêt ,  (historien  français) 
a  voulu  jeter  des  doutes  sur  la 
légitimité  de,  Jeanne  y  à  cavae 


Branche 
collatérale 
de  Bourbon, 

que  merveilles  ^ 
ensembie  toute 
la  seigneurie  de 
France  ,  et  non 
siàis  cause}  car 
v'esfoit  un  dt;3 
beaux  et  des 
bons  princes  du 
monde.  Il  a  voit 
épousé  ,  ie  S 
sept.  14% ,  Ma- 
rie de  Lvxeia- 
I)ourg  j  veuve 
du  Ct«.  de  Ro^ 
mont ,  qui  est 
morte  le  j  .** 
avril  avec 
le  titre  de  mère 
des  pauvres.  Cje 
fut  e!le  qui  fn-n- 
da  la  superbe 
verrerie  de  la 
Fère. 

De  ce  maria- 
ge sortirent  :  ' 

dont  nous  par- 
lerons dans  Var- 
ticle  suivant. 

a.^  Jacques, 
mort  ]'pn  aprèl 
sa  naissance. 

S.*  François, 
comte  de  Saint- 
Paul  ,  tige  des 
ducs  dKtou- 
teville. 

Louis,  car- 
dinal lévéque  à 
la  fols  de  Léon  ^ 
de  Tréguier , 
et  archevêque 
de  Sens. 

5.®  Antoi- 
nette ,  femme 

Ide  Claude  de 
Lorraine  )  dae 
ds  Gsise  piiia 


1^  f  A£Ci6  ùivàxhùaïQiSE 

dé  la  mauTaise  conduite  de  sa 
mère.  »  Voici  la  seconde  : 
ce  Le  comte  d  Evreux  ^  (mari  de 
Jeanne  )  après  la  mort  tic  Phi- 
lippe le  Long  et  de  Cliarleà  le 
Bel ,  entra  en  possession  du 
royaume  de  Navarre ,  qui  ap- 

?>artenoit  à  sa  femme,  comme 
ille  et  héritière  de  Louis. le 
Hutin  f  attendu  que  ce  royaume 
•tomboit  en  quenouille ,  à  la  dif- 
férence du  royaume  de  France , . 
Buquel  elle  çretendoît  aussi  coin-  ! 
me  fille  de  Louis  le  Hutin ,  mais 
dont  elle  frit  exclue  par  la  loi 
saiique,  Philippe  le  Long  et 
Charles  le  Bel  prirent  cependant 
touj.ours  le  titre  de  roi  de  Na- 
'varre.  A  Tiégard  des  comtes  de 
Champagne  et  de  Brie  ,  dont 
Jeanne  étoit  aussi  héritière  ^ 
jPhilippe  dè  Valois  les  conserva  , 
^  s'accônïmodant  àvec  elle ,  et 
lui  Joniiant  d'autres  terrés  èn 
France.  Ce  traité  est  de  i336, 
et  doit  être  regardé  comme  la 
véritable  époque  de  Tunion  ir- 
révocable de  la  Champagne  et 
de  la  Brie  à  la  couronne.  » 
Louis  X  eut  de  Clémence  ^  : 

Jean  ,  enfant  posthume  ^ 
^qui  n'a  vécu  que  quatre  jours, 

.  — *  On  aper^it  pour  la  première  fois } 
depuu  HugUM  Capet ,  une  main  aB\ 


Branché 
colLatêrale 
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d'Auiuale. 

abbcsse  deFott» 
teimult. 

CffAltI.8»  Dt 

BouRBON^ ,  pre- 
mier «iuc  «le 
Vendôme  ,  fila 
de  Fran^oii  de 
Bourbon  et  de 
JUarie  de  Ln- 
xembovrg,  né 
le  2  juin  1  ]''')  , 
se  liistingua 
d'abord  sou» 
Louis  XII ,  en 
i5oy  ,  ;»  prise 
dç  Gènes  ,  et 
en  î.'ïo9  ,  a  le 
bataille  d'Aç- 
radel  ,  fçagnee 
Sur  les  Véni- 
^tiens  -,  il  fiit 
créé  cliêraMer 
mx  le  champ  dp 
bataille.  FraS' 
£oii  I ,  pour  !fe 

récoïnpetisW 
de  ses  serv  ices  » 
érigeale  coittté 
de  Vendôme  en 
du  (  hé  -  pairie 
2)ar  lettres  dii 
Oiois  de  fiéTri<3.i' 
a5i^.  Il  est  im- 
possible dépor- 
ter plut  lUMlt  h 
grandeur  d'amc 
et  l*amotir  pour 
lebienderStat, 
que  le  Ht  le  duc 
de  Vendôme, 
lors  des  mal- 
heurs qui  té' 
snltèrent  iks  k 
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DS  £A  MAISON  Dfi  BOU&BÛN» 
Jusiice  «ur  le  iceau  de  Louis-  X*  •  •  • 

—  Ce  xoî  rendit  en  i5i5  ,  un  édit  , 
qui  Affranchit  tous  eaclayès ,  gens  de 
Corps  f  gens  de  maii^morte  y  et  ^ena  de 
poues/^,  selon  Pancienne  manière  de 

f arler,  moyennant  une  certaine  somme. 
1  y  déclare  qu'étant  roi  des  Francs  ,  il 
dé^iroit .  ^u'il  n'y  eût  plus  d'esclaves 
clfiiis  son  royaume.  Voilà  de  beaux  sen- 
timeiis  d'humanité  et  bien  dignes  d'un 
roi  de  France.  Ils  auroient  encore  plus 
de  prix  ,  si  un  entier  désintéressement 
les  eût  accompagnés.  Sans  doute  les  be- 
soins de  l'état  exigebient  que  l'on  payât 
une  redevance  pour  obtenir  sa  liberté. 

—  Enguerrand  de  Marigny  ,  admi- 
nistrateur des  finances  ,  fut  par  arrêt 
(injuste,  dit-on,  )  condamné  à  être  pen- 
àa^  le  ai  juin  1 3i5 ,  aux  fourcbes  pa- 
tibulaires de  Mont&ucôn  ,  (^u'il  aToît 
iàit  ëleTer. 

—-Le  marù  d'or ,  sous  le  règne  de 
Muis  X|  fut  remis  à  »8  Ut.  et  le  marc 
A'atgent  à  54  a. 

La  littérature  9  et  par  iDonséquent 
la  langue  française  ,  nWt  (ait  aucun 
progrès  sons  les  règnes,  de  Lomta  X  , 
Philippe  le  Long ,  Cbark»  lé  Bel  |  et 
plus  encore  sous  Philippe  de  Valois |  au 
contraire  la  poésie,  se  ralentit  beancoup, 
à  cause  des  longues  guerres  contre  l*An- 
gleterre  ,  qui  changèrent  i'eapril  et  le 
^oût  des  Français. 
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6. 


JEAN  I, 

Koi  de  France,  i3.^  de  la  3.«  race,  i5.« 
de  la  branche  capétienne. 

,  JEAN  I ,  ak  de  Louis  X  et 
4e  Clé^nènce  \  né  le  a£  iao- 


funeste  bataille 
«le  Pavie.  5a  fi- 
délité à  Ja  ré- 

f^ente  ,  contre 
a(juolIc  se  li- 
guèrent les 
grands  du  toj» 
aume  ,  et  qui 
lui  valut  l'hon- 
neur d'être 
nomm^chefdei 
coT'iScils  pen« 
dant  tout  le 
temps  de  la  ré>> 
gence  %  son  déf 
vouement  et 
ses  otïrcsgénè" 
renseit  an  roi  ^ 
dont  il  avoit  ce- 
pendant ^  se 
plaindre ,  p«tb> 
vent  être  re» 
eardës  comme 
le  toompUe  de 
la  vertu  et  de 
1  héroïsme  dans 
un  grand  bom* 
me  d'Etat.  Aus- 
si Phistorien  da 
la  maison  dé 
Bourbon  lui 
rend  bien  jus- 
tice ,  lorsqu'il 
«lit  :  f  amour  de 
l  'Etat  était  sa. 

fiante.  Biens , 
santé,  vie,  fm* 
lousie  ,  autorité 
A  aommandê» 
ment ,  tl  étoit 
.  touj  urs  prêt  à 
I  tout  sacrifier , 
lor^qu  'il  s  af-:s» 
soit  de  le  àém 
fendre.  L'hitm 
toin  éfi  Fran* 
ce  ne  présents 
pa-f  un  piué 
grand  àto^gn. 


collatérale 

de  Bourbon» 


yembre  i3i6. 
Mort  le  19  du  même  mois.  Il 

fut  enterre  à  Saint-Denis  auprès 
de  son  père  5  il  y  avoit  un  tom- 
beau sur  lequel  il  étoit  repré- 
senté au  maïUot.  (Quelc^ues  au- 
teurs ne  comptent*  pomt  cet 
enfant  au  nombre  des  rois  de 
France ,  vu  son  esistençe  éphé- 
liière.) 

QuAT&liMB  KXNO&ITâ,  SûnslfttTÛt- 

nèjne  race.  Clémence  étant  enceinte  à 
la  mort  de  Louis  X  ^  Philippe  ^  frère 
cadet  de  ce  roi ,  (  et  depuis  Philippe  le 
Long)  i^t  déclaré  régent  mus  le  titre 
4e  gouverneur  du  royaume  et  des  com- 
tés de  Champagne  et  de  Brie  9  par  déli- 
bération des  trois  états ,  et  acte  consenti 
des  princes  du  sang  et  des  pairs  du 
royaume,  le  17  juillet  i3i6» 

^  PaXlCzilLE  APPLICATION   DE  LÀ 

KOI  SALI  QUE.  Jeanne  ,  fille  de  Louis  X 
et  de  Marguerite  ^  estéliminée  du  trône 
de  France*  Nous  avons  tu  précédem- 
ment quMle  fut  mariée  y  par  dispense 
du  5  mai  i3i8  ,  à  Philippe  le  Sage ,  fils 
de  Louis ,  comte  d'Evreux.  Elle  lui  avoit 
été  accordée  par  acte  du  27  mars  ï3i7, 
(c'est-à-dire  i3i8,  pnrce  que  Tannée 
comracnçoit  alors  à  Pâques.) La  dispense 
Cj[u'acc  :)i  da  le  pape  Jean  XXII  ,  étoit 

nécessaire ,  puisq^ue  Jeanne  n'ayoit  alors ^  archevêque  de 

Bouen ,  élu  roi 
de  France  par 

la  lipiieen  1589, 
sous  le  nom  da 


^ue  SIX  ans. 

Par  le  même  acte  d'accord  du  57 
mars  j3i7,  dont  nous  venons  de  parler, 
Eudes  I V  y  duc  de  Bourgogne  ,  oncie 
maternel  et  tuteur  de  Jeanne^  renonce, 
au  nom  de  sa  pupille,  à  tous  droits  sur 
couioimes  de  France  |  de  Navarre  ^ 


Le  duc  àm 

Vendôme  avoif 
épousé  ,  le  18 
mai  i5i3^ Fran- 
çoise ,  mie  <!• 
Réné  duc  d'Â« 
lençoTi  ,  morte 
leiâ  septembre 
i556*  Lni-mè^ 
me  mourut  à 
Amiens  le  aS 
mars  lâSj.  Se» 
enfims  ,  tous 
nés  à  la  Fére- 
8ur- Oise,  sont! 

1.®  Louis  y 
mort  dans  ton 
enfance. 

2.  **  Avtoiwb; 
c'est  celui  dont 
nous  parlerona 
dans  Part,  sni^ 
vanr. 

3.  ®  François, 
Ct*  d'Englueiiy 
vainqueur  de 
Cérizoies  en 
1544  y  ^ué  à  1» 
Roche  -  Gnion 
delachftted'nn 
coffre  que  les 
princes  ,  en 
jouant,  lui  laiS' 
sèrent  tomber 
sur  \\  tête  ,  le 
2  î  février  i546. 

4.0  Charles  , 
dit  le  cardinal 
de    Bourbon  , 


Charles  X.  (  Je 
possède  de  la' 

nionnoïe  frap- 
pée avec  l'cfti- 
gie  dç  ce  jkOi  d« 
j 
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J>£  lA  MAISON  D£  BOUABON. 

'«t  m  Ifl»  comtés  de  Cliampacne  et  de 
ne  9  moyeniiftiit  indemnité  et  retour 
des  comtés ,  à  défaut  d'hoirs  m&les  du  roi. 

Philippe  le  Sage,  comte  d'Evreux  , 
né  en  i3o5  ,  meurt  le  16  septembre  an 
1043  à  Xérès  en  Andalousie;  Jeanne 
sa  iemme  meurt  le  6  octobre  1 649.  Leurs 
enfans  furent,  i.**  Charles  le  Mauvais  , 
roi  de  Navarre  }  2.**  Philippe  ,  comte  de 
Longueville  ;  3.^  Louis,  comte  de  Beau- 
mont  le  Roger;  4*^  Jeaune ,  religieuse  à 
]Lonchamps;  5. Blanche,  mariée  an  roi 
Philippe  de  Valois  ;  6.**  Marie ,  femme 
de  Pr  t Ti  IV,  roi  d'Arragon  ;  7.^  Agnès  , 
alliée  à  Gaston  Phœbus  III,  comte  de 
Foix  ;  et  8.^  Jeanne  |  femme  de  Jean  , 
vi-comte  de  iioàan. 


PHILIPPE  V  ,  dit  LE.  LÛITG  , 

5i**&oi  de  France,  14.^  àc  îa      race,  14.* 

de  la  branche  capétieone. 

PHIUPPE  V  dit  I.B  Long  , 
deuxièmelfils  de  Philippe  le  Bel 
et  de  Jeanne  de  Navarre ,  frère 
de  Louis  X,  né  en  .  •  .  1294, 

Comte  de  Bour^o^ne  en  jan- 
vier i3o6,  (  1807  )  ,  par  son  ma- 
riage avec  Jeanne  de  Bourgo- 
gne. 

Comte  de  Poijtou  •  en  décem- 
bre  i3it. 

Nommé  pair  de  France  ^  en 
i3i5. 

Régent  du  royaume  depuis  le 


i 

Si 

Branche 
collatérale 
de  Bourbon»  . 


lâli^ue.) 
5.0  Jean,  Ct.« 
de  Soissons. 

6,  °  Louis  , 
tige  (le  la  bran> 
che  des  princes 
de  Condé. 

7.  **  Marie  , 
morte  de  re- 
gret ,  dit-on  , 
(le  ce  que  Jac- 
ques Stuard  V, 
roi  d'EcOfse  ^ 
à  qai  elle  avoît 
été  fiancée  y  lui 
a  voit  i>réféFé 
Miigtlelaine  de 
France  ,  fille  de 
Franrois  J. 

8«,  Margoe-' 
rite  ,  femme  de 
FrançoisdttClè- 
ves,ducdeNc-. 


vers. 


laine ,  abbesse 
de  Sainte-Groile 
de  Poitiers. 

10.0  Catheri- 
ne y  abbesse  de 
Notre-Dame  do 
Soissons. 
ii.oRénée» 

abbetsè  de 
Chelles. 

la.^EIéonore, 
abb.  de  Fonte - 
vrault. 

Le  duc  de» 
Vendôme  eus 
encbire  d*iin(» 
demoiselle  do 
(yand,  notnmée 
Nic.^deBoardy 
jon  IPs  alitiirel , 
connu  sous  le 
nom  de  Nicolas 
BourbanBoardi 

6 


8di  .niùl$  GâNfiALOGIQ0S 

5  juin  jusqu'au  19  norembre 

10 1 6  , 

Succède  à  Jean,  le  19  novera- 
bre   .  i3i6  ; 

Marié  en  janvier  i3o7 ,  à 
Jeanne,  fille  d'OttonlV,  comte 

Ïaiatin  de  JBourgogne  et  deMa- 
uut,  comtesse  d'Artois«  Accusée 
d'adultère  ^  comme  Marguerite 
sa  belte-sœur  ^  elle  est  reléguée 
pendant  un  an  à  Dourdan  :  elle 
rentre  en  grâce ,  et  meurt  à  Roye 
le  21  janvier  1329. 

Le  roi  meurt  le  3  janvier 

•    •    •  l322» 

Ses  en/ans  sont: 

1.^  Louis  ,  né  le  8  iiévrier 
i3i6 ,  mort  à  sept  mois  ; 
'  2.^  Jeanne,  comtesse  de  Bour- 
gogne et  d'Artois,  mariée,  en 
i3i8 ,  à  Eudes  IV,  duc  de,  Bpur- 

fogne,  aieul  du  dernier  duc 
hiiippe ,  surnommé  de  Rou- 
vres 5  elle  meurt  en  i347  5 

3."  Marguerite  ,  mariée  ,  en 
iSao ,  à  Louis  II  de  Créci ,  comte 
de  Flandres,  et  père  du  comte 
Louis  III ,  qui  devint  comte  d'Ar- 
tois et  de  Bourgogne  après  Phi- 
lippe de  Rouvres  |  elle  mourut 
en  1382; 

l  4.^  Isabelle,  mariée,  1.^  à 
.Guigues  VIII,  dauphin  de  Vien- 
.Bois,  et  comte  d'Albon^  2.^  à 


Branche  ■ 

collatérale  . 
de  iiourbon»^ 

sa  postérité  est 

éteinte. 

Le  duc  de 
Vendùme ,  de- 
venu le  chef  lie 
sa  maison  en 
1527  ,  par  le 
mort  da  coa- 
nét.  de  Bour- 
bon ,  commen- 
ta dès-Iorsàett 
porter  les  tr- 
mes  pleines,  ea 

suporimant 
trois  lioncMaz 
nue  ta  branche 
de  Vendôme  T 
avoit  .  ajoutM 
poureadiiiiiiflii 
tion. 

.  ÂltTOXITB  DS 

fiovuBov ,  des- 

xième  fils  de 
Charl.  de  Bout* 
bon  y  duc  de 
Vendôme, et  de 
Françoise  d'A- 
len^on  ,  né  à  ia 
Fér«  le  39  «Trfl 
i5i8  ,  succéda 
à  son  père  dans 
le  duché  de 
Vendôme  ea 
1537.  Il  suivit 
l'exemple  de 
ses  ancêtres 
dans  la  carrière 
des  armes  ,  et 
devint  roi  de 
Nftvarreporsoa 
nmringe  avec 
Jeanne  d'AI« 
bret ,  fille  nni- 

3ue  de  Henvi 
'Albret,roi  de 
Xïavarre  |  èt  de 
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Jean,  baron  de  Faucogaey  en 
Franche-Comté  j  elle  meurt  sans 
enfans  ,  en  i345^ 

5.^  JBianche,  religieuse  de 
LonEchamps,  en  132^7^  morte 
en  i3â8. 
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le  -voir',  à  iiudeb  iV  ,  duc  de 


—  DeuxiAme  application  de  la 

loi  SALiQUE.  Jeanne,  l'aînée  des  filles 
de   riiilippe,   est   miu  iée,    <  ouune  on 

vient  de  le 
Bourgogne 

—  Philippe  V  tient  les  états-géné-  ' 
raujL;^  le  a  lévrier  i^ij  y  à  l'occasion 
lies  prétentiûitt  de  deux  princes  du  sang , 
.Charles  f  oomfa  de  la  Marche ,  et  Eudes 
IV  y  duc  de  Bourgogne ,  qui ,  ennemis 
de  Philippe  V  ,  youloient  Téloiener  du 
trône ,  et  y  ^Ifver  Jeanne ,  fille  ae  Louis 
X  ,  la  regardant  comme  héritière  lëgi* 
tîme  de  la  couronne  ;  les  trois  ordres 
réunis  de  Pétrit  déclarèrent  solennelle- 
ment que  les  lois  et  la  coutume  ,  invio-> 
lablenicnt  observées  parmi  les  Français ^ 
excluaient  les  plies  de  la  couronne. 

—  Philippe  le  Long  a  rendu  plusieurs 
sages  ordonnances ,  qu'il  seroit  trop  ^ong 
'de  détailler  ici^  les  principales  sont  celle 
qui  règle  que  les  confiscations  seront 
employées  à  acquitter  les  rentes  à  vie 
ou  pernétoeUes  \  celle  qui  réunit  an  do»> 
.maine  les  terres  que  le  roi  possédoit  ayant 
«on  avènement}  celle  qui  défend  aux 
maîtres  du  parlement ,  présidens  ou  au» 
très  9  d^'interrompre  les  beson^es  du 
parlement  ;  celle  qui  règle  la  discipline 
de  cette  compagnie  ^  etc. 

—  Philippe  songeoit,  en  i32i  |  à  éta- 
blir en  France  Tuaiformité  des  poids  et 


la  rélc^bre  Mar- 
guerite uii  Va- 
lois ,  sœur  de 
Fi  il  I  I  (j  ois  1.  Ce 
ma  nage  qui 
éprotttadesdif» 
ficuïtcs  et  des 
re  tards  ,  eut 
lieu  a  iVlouUns 

le  ao  octobre 

i548,eD|)ré8eu7 
cèdes  ruis  et  rei- 
nes de  France 

et  de  Navarre^ 
Aiiioiue  de 
Bourbon ,  avec 
un  courage  (  a» 
pable  d'ailron- 
ter  les  plus 
grands  dailr 
sers  voit  dans 
le  caractère  une 
facilité  dé- 
généra en  irrf- 
soîution  et  cji 
foiblesse.  Il  ne 
'jvuk  d'avcun 
crédit  à  la  Coi^ 
de  France,  ni 
£ous  François 
ni  sous  Hen- 
ri II  ,   71  i  SOUS 

François  II.  Ce. 

Eendant  après 
imortdeFraa* 

ris  II, en  i5(5v, 
disputa  la  re- 
eevce  à  la  reine 
Catherine  de 
Médicis.Nil'un 
ni  l'autre  n'en 
obtinrent  le  ti- 
tre. Mais  Ta- 
therine  en  eut 
la  réalité,  et 
pour  consoler 
Antoine  ,  elle 
I  lui  lit  décerner 


S4  '   PRiciS  OEIliALOGIQUfi 

mesures  ,  ainsi  que  des  monnoies.  Louis 
Xi  eut  de^^uis  la  même  pensëe ,  mais 
cela  n'â  été  exécuté  ij^ue  peiidant  la  ré- 
volution française. 

'  —  Sous  le  règne  de  Philippe ,  oh  re- 
cevoit  religieuses  des  filles  de  i^àge  de 
huit  anS|€tPon  exigeoit  que  toutes  les 
religieuses  apprissent  la  langue  latine. 

—  En  i320  ,  il  s^élera  parmi  les 
.disciples  de  S.  François  une  dispute 
mussi  ridicule  ^i|e  terrible  dans  ses  sui- 
tes. Ces  religieux  j  qui  ont  fait  vœu  de 

renoncer  à  toutes  sortes  de  propriété  , 
sont-ils  propriétaires  du  pain  quUls  man- 
gent? voilà  la  question.  Une  bulle  de 
Jeàn  XXII  déclara  l'affirmative  j  malgré 

les  moines  et  leur  règle.  Plusieurs  d'en- 
tre eux  furent  brAlés  vifs  par  ordre  de 
ce  pape ,  comme  réiractoires  à  sa  bulle. 

~  La  monnoie  d'argent  frappée  sous 
le-  règne  de  Philippe  le  l^ng  ^  fut  ,1e 
denier  parisîs  y  ainsi  nommé  ,  parce 

3u'il  fut  frappé  à  Paris.  Il  valoit  un  quart 
e  plus  que  le  denier  tournois.  Tit.  4* 
.den.  12  gr.  Valeur  actuelle  9  centimes. 

— >  Four  montrer  l'état  de  la  langue 
française  au  temps, de  Philippe ,  nous 
*  allons  donner  un  fragment  d'une  an> 
^cienne  chronique  manuscrite  du  14.* 
siècle,  a  L'an  i320  ,  Henri  Tapperel 
de  Picardie  ,  prévost  de  Paris  ,  tenoit 
.  lîTig  prîsoHTiier  riche  ^  homme  coupable 
de  mort.  Le  jour  vint  qu'on  devoit  pen- 
dre ce  riche  homme  j  mais  le  prévost  fut 
corrompu  par  argent  qu'on  lui  donna, 
et  print  ung  pourt:  homme  en  Chasteletj 
auquel  il  imposa  le  nom  du  riche  homme, 
et  le  fit  pendre  en  lieu  du  riche  homme; 
.  et  pour  ce  que  ce  cas  fut  sceu  ,  le  pré- 
.vost  fut  pendu  (  au  mois  d'doût.  )  » 


Branr7i€ 
collatérale 
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par  les  éttti« 

<;énéraux  «  ea 
1.56 1 ,  la  îîetite- 
nance  générait 
du  royaume.  Ce 
prince  étoiten* 
gagé  da«s 

calvinisme. 
Mais  ,  après  le 
colloque  de 
Poissy  ,  îî  l'ab- 
jura et  revînt 
au  sein  de  V£* 

fjlise,  par  por 
itique,  dit-on* 
Quanta  Jeanne 
d'Albret  ,  t^ui 
dans  le  pnn-> 
cipe  étoit  ca- 
tholique ,  elle 
emlirassalecal" 
TÎnîsmeetlelfic 
avec  une  telle 
ardeur ,  quelle 
répondit  à  Ca« 
therioe  de  Mé* 
dicis  qui  vou* 
îoît  la  conver- 
tir :  «  Madame, 
si  j*avoU  mon 
royaume  ctmoii 
fils  à  Ja  main , 
je  les  ieteroîs 
tous  les  deux 
au  fond  de  la 
mer  plutôt  que 
d'aller  à  & 
messe.  «  SoA 
mari ,  Antoine 
de  Bourbon, roi 
de  Navarre ,  se 
déclara,  après 
sa  conversion  , 
rennemi  juré 
des  Calvinistes. 
Il  fut  séduit  par 
l'adresse  4^ 
ceux  qui  gon* 


Digitized  by  Google 


BB  JJt:  MAnOK  DB  BOVBBOir. 


85 


Branche 
collatérale 
de  Bourbon, 


rernoient  se- 
crètement à  la 
Cour ,  et  parles 

uromcsscs  tie 
l'Espagne  qui 
le   tlattoit  du 


Ajoutons  à  ce  morceau  un  jugement 
lettres  royaux,  du  janTier  i3i8  , 
par  lesquelles  Philippe  le  Lon^  confirme 
celles  de  Louis  X  pour  rafirancbisse- 
mest  des  Beris  de  ses  domaiiies.  «  Nous 
coDsidérantque  nostre  royaume  est  dict 
"et  nomé  le  royaume  des  Francs ,  et  "veûil- 
lans  que  la  chose  en  vérité  sûit  accor- 
dante au  nom  ,  et  que  la  condition  des  ÎTonXîrSar- 

(laigne  •,  mais  il 
n'uUtint  rien. 
Etant  allé  au 
siège  de  Roiioa 
qui  étoit  au 
pouvoir  ttcsCal- 
vinistes ,  il  y  fut 
bîc'^^t-  mortel- 
lemciit  en  oc- 
tobre ijkfa,  et 
inoumt  !('  17 
i)oveiii))ire  sui-. 
vant. 

Ce  prince 
avoît  beaacoup 
de  magnificen- 
ce; il  eutdeaon 


gens  amende  de  nous  en  la  venue  de 
nostre  nouvel  gouvernement   ordon- 
nons que  Généralement  partout  nostre 
royaume  ,  de  tout  comme  il  puet  ap- 
partenir à  nous  et  à  nos  successeurs  , 
tdrâ  serritutés  soient  rémanées  à  fran- 
chise à  tons  ceutx  qui  de  orine  ou  aii- 
cienneté  ,  ou  de  nouTel  par  înariagc  ou 
par  résidence  des  liéust  de  la  servé  oôn- 
.diittOQ)  sont  incheufi  ou  pouraîefttr  in- 
cheir  en  lieu  de  servitUtes ,  et  diveirses 
conditions  ,  IrjTîrliiscs  soient  données  o 
(àj  bonnes  conditions.  a> 


^CHARLES  IV,  dit  LE  Bel. 

1 322-^1 328* 

52/  Roi  de  France,        de  la  3.^  race  ,  iJ.'^ 
de  la  branche  capétienne. 

CHARLES  IV,  dit  le  Bel  , 
troisième  fils  de  Philippe  le  Bel 
et  de  Jeanne  de  I^avarre,  lirère 
de  Louis  X  et  de  Philippe  V , 
jië  en  .  .  .  ,  ,  .  .  1295; 

Comte  de  Lamarche  et  de  Bi- 
gorre  ,  le  3  juin  i3i3. 

Pair  de  FroAce  en  mars  i3i6 
.(»3i7). 


avec 

Jeanne  d'AI- 
bret ,  morte  en 

1.^  Un  fils  , 
raort  fort  jeu- 
ne. 

Un  autre 
fils  ,  également 
mort  lurl  jeuue. 

3.0  Ct«. 
de  Merle ,  que 
6â  nourrice  lais- 
sa tomber  du 
liant  d'une  fe- 
nêtre ,  et  qui 
fat  tiië.     •  * 

4.0  Hbhri 

si  connu  sotrs 
le  nom  de  Hen> 

ri  IV. 

.'>.Tatlîerine, 
icuiuie  ùc  Hc^i- 
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Roi  de  France  et  de  Navarre  , 
le  3  janvier  •  i322* 

Sacré  à  Reims  par  l'archevê- 
que de  Courtenai ,  le  21  février 
1021. 

(Charles  le  Bel  prit  le  titre  de 
roi  de  Navarre  ^  ainsi  que  Phi- 
lippe le  Long  son  prédécesseur 
Tavoit  pris,  tons  deux  en  qualité 
de  tuteurs  de  Jeanne  leur  nièce , 
fille  de  Louis  X ,  à  cj^ui  le 
royaume  apparteiioit  du  chef 
de  sa  mère  ). 

Marié  ^  1 avant  iSo/ ,  à 
Blaitgkb,  fille  d'Otton  IV, 
«ûômte  de  Bourgogne  ;  enfermée 
au  chAteau-^adlard  d*Andelî  , 
vers  i3i5;  séparée  pour  cause 
de  parenté ,  par  sentence  du 
pape  Jean  XXII,  du  19  mai  i322, 
morte  religieuse  à  Maubuisson , 
en  i3a6. 

Marié,  2.^  le  ai  septembre 
l322,  à  Marie  DE  Luxembourg, 
fille  de  l'empereur  Henri  VII , 
morte  à  Issoudun ,  en  février 
i324  ,  des  .suites  d'une  fausse 
couche. 

Marié,  3.°  le  5  juillet  1324, 
k  Jbaitnb,  fille  de  Louis  de 
-France,  comté  d'Evreux,  morte 
à  Brie-comte-Robert ,  le  4  mars 
1371. 

Charles  IVmeurt  à  Vincennes, 
t-.*î[  février  iSaS. 
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ri  ,  dvc  Hf»  Brrr. 

Antoine  de 
BI>arboii  est 
encore  deLouî* 
se  de  Ronf  t  de 
ta  Béraudière  • 
un  iiU  natitTN 
nommé  Char* 
îes    de  Bour- 
bon ,  qui  ayant 
été    légitimé  , 
fut  éveqae  de 
Cominges , 
Lectoure  ,  et 
enfin  archcvé» 
que  de  Rouen  ; 
il  se  démit  de 
cet  archevêché 
en    1 604  ) 
moarnten  i6to» 

Louise  de 
Rouet ,  sa  mè- 
re ,  étoit  unè 
de*  syrènes  de 
)a  Cour  de  Ca- 
therine de  Mé- 
dicis.Elleépou^ 
sa, en  i.i7.),Ro» 
bert  de  Gom* 
batet  ,  sieur 
d'Arcis-sur-Au» 
be  ,  maître- 
d*hôtcl  du  roi. 

Ici  se  termi- 
ne la  généalo- 

f î«  de  Henri 
V  y  qiiarriAme 
fils  d'Antoine 
de  Bourbon  , 
dixième  <iei- 
cendant  iVnPct 
de  Saint-Louis» 
cousin  de  Hen- 
ri m ,  dernier 
des  Valoi  s  ,  a  a 
dixième  degré, 
et  cependant 
fliort  preiiâer 
prince  au  ton 
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BS  'X.A  MAISON  SE  BOUEBON. 

Les  er^ans  qu^il  a  eus  de 
BjLdircjss  y  sa  première  femme, 
sont  s 

1.  **  P]illi|)pe  ,  né  en  i3i  j  , 
mort  jeune. 

2.  **  Jeanne,  morte  également 
)eune,  le  ib  mai 

Xi«;s  enfans  qu'il  a  eus  de 
Jb^wb  sa  troisième  femme  , 
sont  9 

3.  ®  Jeanne  ,  née  en  lioJS  ^ 
morte  en  iSa/. 

4.  **  Marie ,  décédée  en  i34x , 
sans  alliance. 

5.  ^  Blanche,  née  posthume  , 
le  1  avril  a328 ,  mariée  à  Phi- 
lippe  de  France,  duc  d'Orléans, 
Je  i8  janvier  1845,  morte  le  8 
iëvrier  suivant  x 
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  TROISliMB   APPlICATIOir  ]>S  LA 

roi  Salique.  BlancKe ,  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  rst  exclue  cîu  trône. 
£lie  épouse  Philippe,  dur  d'Orléans, 
dernier  fils  de  Philippe  de  Vaiois,  lequel 
meurt  en  1375. 

Philippe  Vl  de  Valois ,  aussitôt  après 
la  mort  ae  son  cousin  Cliarles  IV ,  ayoit 
été  déclaré  régent  dû  royaume  ,  en 
tendant  les  couches  de  la  reîne^  à  Fex- 
.clusicm  d'Edouard III,  roi  d'Angleterre, 
qui  prétendoit  à  cet  honneur  en  qualité 
de  neveu  du  rot  défunt.  En  effet  il  étoit 
né  d'Isabelle,  fille  de  Philippe-le-Bel , 
m;iriée  à  Edouard  II.  Il  s'appuyoJt  , 
pour  pr(  tendre  à  la  couronne  ,  sur  ce 
iauxraiiiojiiiement:  la  Idi  âaliij^ue  exclut 


par  rextinerîoii 

de  t(iu;rs  tes 
branches  ai- 
nées  de  la  mai- 
son royale,  n 
avoit  donc  les 
droits  lesptw 
incontesiames 
au  trône  de 
France  qnî  lui 
est  échu  par  la 
mort  de  son 
cousin  Hrnri 
III ,  arrivée  le 
2.*'  août  1589. 

Nous  retrou- 
verons ce  grand 
prince  ,  a  son 
rang  dan  s  lu  sé- 
rie chronologi- 
que des  rois  de 
Frsnce. 

Kuus  allons 
ajouter  à  crue 
notice  sur  la 
branche  colla- 
térale de  Bour- 
bon, la  liste  des 
princes  qui  ont 
o('<  ii]>(''  le  duché 
de  Vendôme  , 
jusqu'à  sa  réu- 
nion à  la  COQ- 
ronno,  rn  1712. 

Ueuri  de 
Bo'nrbon  ,  né 
en  ]553  ;  c^est 
Henri  TV  ,  re- 
connu duc  de 
Bourbon^  à  te, 
inorf  de  son  pè- 
re ,  en  i56a.  Il 
meurt  assassi- 
né en  161 o. 
César  do  Bour- 
bon f  fils  4e 
IL  nri  IV  et  de 
Gabriële 
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bien  les  filles,  mais  elle  n'exclut  pas  les 
mâles  descendus  de  ces  filles.  Au  bout 
de  deux  mois  ,  la  reine  Jeanne ,  veuve 
de  Charles  IV ,  étant  accouchée  de  la 
princesse  Blnnche  ,  Philippe  de  Valois 
monta  sur  ie  tiùne,  comme  nous  le  ver- 
JOns  bientôt. 

—  Sous  ie  rèG;ne  de  CKarles-le-Bel  , 
la  coëffure  des  iemmes  étoit  en  pain  de 
fiucre  d'une  hauteur  prodigieuse  ,  et  de 
la  partie  supérieure  pendoit  un  voile  très 
fin.  Quelques-unes  avoient  simplement 
des  bonnets  pointus  ^  ornés  de  panacbes 
de  plumes  ^  attacbés  sous  le  menton  ; 
€t  d'autres  ^  des  bonnets  en  forme  de 
Boisseaux  plus  ou  moins  élevés  ;  on  lais- 
soit  pazohre  une  partie  des  cheveux. 
Cette  mode  a  duré  pendant  tout  le  i4**^ 
siècle. 

—  Les  jeux  floraux  sont  institués  à 
Toulouse  ,  en  i3ii3 ,  par  sept  des  prin- 
cipaux habitans  de  cette  ville,  qui  sans 
doute  peuvent  être  mis  au  rang  des 
troubadours.  Clémence  Isaure  fait  en 
iS/p  une  fondation  à  ce  sujet,  de  sorte 
qu'elle  est  regardée  comme  l'institutrice 
de  cette  société  littéraire  qui  fut  érigée 
en  académie  de  belles  lettres ,  par  let* 
^es-patentes  de  1694  9  de  nouvelles 
lettres-patentes  augmentèrent  le  nom- 
bre de  ses  membres  en  iyz5»  Cet  éta- 
blissement est  tout  ce  qui  nous  est  resté 
de  ces  anciens  troubadours  qui  ,  selon 
l'expression  du  prf^sideut  Henault  y 
étoientles  chevaliers  t  rrans  de  la  galan- 
terie ,  et  qui  alloient  chantant  et  fai- 
sant l'amour  de  cliâteau  en  château. 

—  Tia  monnoie  d'or  frappée  sous 
Charles-ie-Bel ,  en  i325,  fut  le  Koyal- 
douhle^  au  titre  do  a 2  karats.  Valeur 
actuelle}  la  fr.  40  cent*^ 


branche 
coUateraLe 
de  Bàurhtn* 


trées ,    né  en 

1594.  Il  rrrolC 
cluroi>80Dperey 
le  ducltë>paîrie 
de  Veiulome  , 
par  lettres  du  "S 
avril  i^yë.  il 
meurt  en  i665.' 

Louis  II  de 
Bourbon,  né  en 
i6ia  de  César 
de  Bourbon ,  et 
de  Françoise  , 
duchesse  de 
Mercœur  et  de 
Penthièvre,duc 
de  Vendôme  à 
la  mort  <te  son 
père ,  en  t665. 
npvon  II  vpii  i  en 

i6-)7  ,  em- 
brassa Téttt  ee- 
rl(-slastique  et 
mourut  le  6 
août  ]6(So. 

Louis-Joseph 
de  Bourbon  , 
né  en  i654  (ie 
Louis  II  de 
Botirhon  ,  rt  de 
Laure  Manci- 
ni ,  nièce  dn 
cardinal  Maza- 
rin  ,  fut  dur  de 
Vendôme  ,  a  la 
mort  de  son 
père  en  1669» 
II  s'appeloit  » 
avant  cette  épo- 
que )  duc  de 
PenthîAvre  et 
lie  Mercœur. 
Cefutun  grand 
{icnéral  ,  qui 
rendit  des  ser- 
vices impor- 
tans  à  Louis 
'XTV.  inoiiriit 
le  il  juin  j/ia* 
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Branche 
collatércdé 
dt  Bourbon* 


Charles  IV  acheta  des  seigneurs  le 
droit  qu'ils  avoient  de  frapper  inoniit)ie, 
•droit  déjà  bien  restreint  par  ses  prédé- 
cesseurs \  ii  aclieLa  également  leurs  ate- 
liers. Dèslors  la  monnoié  seigneuriftle 
disparut  petit-à-petit ,  et  Ton  n'eut  pJtis 
que  de  la  monnoi»  royale* 

•  —  Le  peu  de  durée  qu'ont  eue  les  der- 
niers règnes  ,  ne  permet  pas  d*aperce- 
Toir  un  changement  notable  dans  la  lan- 
gue française.  Depuis  Philippe  IV,  dit 
ie-Bel ,  jusqu'à  Charles  IV  ,  dit  aussi 
ie-Bel ,  ii  ne  s'est  écoulé  que  quatorze 
ans.  On  va  voir  par  le  fragment  suivant 

que  le  langace  dti  règne  de  Charles  est  .     .     ^  ,    •  - 
Liii^^i-i*^>  '1     V     suivant  la  con- 

semblable  a  celui  du  règne  précèdent.    ji,i^,n  ^  laquel- 

Ce  fragment  est  tiré  d'un  roman  dont  '  le  il  avoit  été 

 donné  à  César 

de  Vendante 
par  Henri  IV* 


Comme  il^  ne 

laissa  po'*nr 
d'eiifans  de  sun 
manage  av«c 
Marie  -  Anne  , 
fille  de  H<înrj. 
Jules  de  Bour* 
bon ,  prince  de 
Condé  ,  morte 
le  11  avril  17  lô» 
le  duché  de 
Vendôme  fut 
réuni  à  la  cou- 
ronne en  17 12, 


le  manuscrit  est  du  i4'^  siècle;  il  a  dû 
être  composé  sous  le  règne  de  Charles; 
il  a  pour  titre  :  Histoire  de  Guillaume 
de  Palerme  et,  ^de.  la  Belle  Meliar 
,441  mie. 

Lî  roi  d'Espaigne  une  bel  enfant  avoit  d^^,^ 
•mère  estoit  trespassée.  Si  lut  li  roi  par  ses  barons  in- 
cité à  se  remarier ,  et  lui  fut  donné  à  femme  dame  de 
grand  renom  qui  moult  fut  subtile  et  cauteleuse  :  De 
leur  mariage  issit  ung  filz  ;  et  véant  ladicte  dame  que  le 
iAz  de  la  ]>remicre  femme  succéderoit  à  la  couronne  et 
non  le  sien  ,  fut  esmue  et  irritée  :  pourquoi  une  nuit 
que  elle  fut  couchiée  aveccjuc  son  mari,  lui  dict  telle 
parole  :  Sire ,  avez  ung  iaiz  de  votre  première  femme  ^ 
qui  succéderoit  à  la  couronne  si  Diex  faisoît  de  vous 
.commandement;  de  manière  que  mon  fiU  et  le  yostre 
seroit  en  grant  dangier  de  mendier  sa  vie }  qui  vous 
,  toumeroit  et  à  moi  aussi  à  grant  vitupère  ,  scandale  et 
ennui  ;  mais  s'il  vous  plaisoit  me  permettra  d'y  remé- 
dier, etc.  ,  etc.  »  Le  roi  y  consentit,  ce  T  a 

dame  print  l'enfant  et  en  chambre  sccrettc  l'emmena. 
Là  fut  par  elle  despouillé  et  enoingt  d'un  oiguemcnt 
que  magicienne  avoit  fait  par  subtilité  et  (jue  la  royne 
avoit  chèrement  acquis  §t  gardé ,  et  fut  i'oignement  de 
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telle  force  et  vertu  que  soudain  la  tendre  et  blanclie 
chair  de  Tenfant  fut  muée  en  forme  de  béte ,  et  perdant 
la  parole  eut  ttmte  sa  figure  en  ferme  de.  loup  ga- 
Ton  j  etc.  j»  • 

Comme  on  a  omis  de  mettre  à  la  suite  des  règnes 
précédens  dont  on  a  ThisWre  particulière ,  Pindicatioii 
des  auteurs  qui  Pont  donu^^B,  nous  allons  réparer  cette 
omission  pour  le  règne  dePliilippe*Âuguste  et  pour  ce- 
lui de  Saint-Louis ,  seuls  rois  dont  nona  ayons  trouTé 
la  vie  écrite  séparément* - 

M.  Baudot  de  Juiliy  a  publié  Vhistoire  de  Philippe'^ 
Auguste f  Paris,  1702,  2  vol.  in- 12.  On  n'y  trouve 
que  ce  qui  est  rapporté  tîans  îe«;  grands  Corps  d'histoire. 
£.es  aner dates  de  là  Cour  de  Philippe- Auquste  de  ma- 
demoistiile  de  Lussan  ,  (  attribuées  à  l'abbé  de  Bois- 
morand  )  ,  Paris  ,  ijVh  ^  6  vol.  in-ii.  ,  «Inivent  être 
mises  au  raug  des  romaublubLorit^ues  ,  iiiaii>  romane  très 
agréables. 

—  L'auteur  le  plus  estimé  pour  l'histoire  de  Saint- 
Louis  ,  est  sire  de  Joinviiie  \  son  ouvrage  a  été  sou- 
vent réimprimé  j  mais  l'édition  la  meilleure,  la  plus 
recherchée I  est  celle  de  Paris,  préparé.e  par  Meiot^ 
perféctîonnée  et  publiée  après  sa  mort  par  Cnppero- 
nier  {  elle  a  pour  titre  t  Histoire  de  StUnt^Louis  ipàr 
J^ean,  sire  de  Joinville  :  les  annales  de  son  règne  f 
par  Gwllaume  de  Nartgis  :  sa  vie  et  ses  miracles  par 
le  confesseur  de  la  reine  Marguerite  :  le  tout  publié 
d'après  les  manuscrits  de  la  hihliothéque  du  Koi  et 
accompagné  d'un  glossaire  i  Paris  |  imp.  royale  ^  1761. 
in-folio.  Avec  carte. 

ici  se  termine  la  première  branche  de  la  troisième 
race  ,  par  le  défaut  d'héritiers  mâles  de  la  pari  de 
Charles  IV ,  et  par  le  défaut  de  princes ,  fils  directs  de 
Pun  de  ses  prédécesseurs.  La  couronne  passe  donc, 
dans  la  branche  des  Valois  )  au  fils  du  comte  d'Artois 
qui  étoil  le  troisième  fils  de  PhiUppe4e-Hardi* 
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Bfi  XA  MAISON  DS  BOtTABOK.  9a 

11.^  BRANCHE  DES  VALOIS. 
iSaô  1589. 


PHILIPPE  YI ,  dit  2>s  Valois. 
iSaS— i35o. 

.  53.^  Rai  de  France  y      de  le  3.*  race ,  i.*'  de  k  Imuclie 

deVeloie. 

PHILIPPE  VI,  ditDB  Valois,  fils  de 
Charles,  comte  de  Valois ,  (  troisième  iils  de 
Philippe-Ie-Hardi  )  ,  et  dlsabelle  d*Arra* 

Son  ;  cousin  de  Charles  IV  dont  nous  Tenons 
e  parler  ^  est  né  en  1293 1 

Ségent  en  février  1 828  } 

Reconnu  roi  de  France  par  les  Etats  le  1 

avril   iSaS  I 

aSacré  à  Reims  avec  la  reine  son  épouse  , 
par  l'archevêque  Gnillanme  .de  .Tiie«.le  29 
mai  1D20  'y 

Marié  1.^  en  juillet  iSiS,  k  JBAmrs ,  troi- 
sième fille  de  ÎElobert  II ,  duc  de  Bourgogne , 

morte  de  la  peste  à  Paris  le  12.  septembre 
1348. 

Marié  2.®  le  29  janvier  i34o  à  Blanchk, 
âgée  de  17  ans,  seconde  fille  oe  Philippe  111 
d*Ëvreux,  roi  de  Navarre  »  et  de  Jeanne  de 
France.  Elle  mourut  le  5  octobre  1398. 

Le  roi  meurt  à  Nogent  *  le  -  Roi  le  m 
août  i35o. 

Les  en/aas  qu^U  eut  de  Jjbawjts  j>s  Bouk- 

GoavM  f  sont  s 

1.^  Jean,  duc  de  Normandie  ^  son  auc^ 
cesseur. 
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2.  ^  Louis ,  né  et  mort  le  1 7  janvier  iSaS. 

3.  *  Louis ,  né  le  8  juin  i33o  ,  mort  quinze 
Jours  après. 

4.  °  Philippe  de  France ,  duc  d*Oriéans  et 
de  Touraine ,  comte  de  Valois  ,  né  en  i336  , 
marié  en  1344  à  Blanche  de  France  ,  fille 
posthumede  CJiarles^e-Bei*  11  meurt  en  iàjS 
Sans  enfans  légitimes- 

5.  ^  Marie  Ae  France ,  mariée  le  8  juillet 
|332  à  Jean  de  Brabant  duc  de  Limbourg  ^ 
morte  en  septembre  1 333.  ' 

//  eut  dis  Blanchb  de  Navarre  ,  sa  se^ 

conde  femme  , 

6.  ^  Jeanne  ^  dite  Blanche  de  France ,  née 
posthume  en  i35i ,  morte  à  Beziers  en  Lan* 
guedoc  le  Ï5  septembre  1371. 

'   7.^  Fils  naturel.  Jean,  comte  d'Arma* 

i^nac ,  qui  s'est  battu  en  duel ,  en  1 35o  ,  avec 
e  chevalier  d'ïpres  en  Flandres  ,  et  Ta 
vaincu. 

Lés  états-généraux  eurent  lieu  deux  fois  sout 
Philippe-de-Valois. 

Ce  prince  forme  en  i34^  rétablissement  des  gre- 
niers à  set  et  de  la  gabelle ,  (  mot  qui  vient  du  saxon 
sapai  tmgapel,  qui  signifie  impât ,  ifibut,  ou  de  Thé- 
«reu  gap  qui  a  la  même  signification  ).  Philippe-le*Bei 
avoit  déjà  mis  un  imp6t  sur  le  sel  eu  1286  j  Philippe- 
le-Long  ravqit  augmenté  en  i5i8.  Mais  Pkilippe-de- 
Valois  fut  le  premier  qui  força  ses  peuples  ,  en  1 344  > 
à  prendre  le  sel  dans  ses  gremVrs  :  ce  qui  le  fit  appeler 
le  roi  de  la  loi  salique  par  litlouard  iil.  La  gabelle  fut 
depuis  mise  en  ferme  par  Henri  H  le  4  janvier  i548. 
Le  premier  bail  fut  de  dix  ans.  ce  Les  pays  du  Nord* 
dit  Heuaiiit  j  sont  priv{^->  de  la  chaleur  nécessaire  pour 
faire  le  sel,,  et  ceux  situés  au  deià  da  42"*^  degré  de 
latitude  y  comme  est  PEspaguc ,  font  un  sel,  trop  cor- 
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font  qiii  mange  et  détruit  lea  chaira  an  Heii~  de  lea 
nourrir  et  de  lea  conaerren  La  France  seule  se  trouyê 
dans  un  climat  tempéré  propre  4  faire  le  ael»  Aussi 
est-ce  une  des  grandes  ricnessea  de  ce  royaume,  a» 

C'est  Tera  i345  que  lea  Français  commencèrent  à 
couioltre  lea  canons*  Il  est  question  d'armes  à  feu  dana 
un  compte  de  Bartbelemi  de  Dradif  trésorier  dea 

gierresi  rendu  en  Lea  Anglaia  ^  à  la  bataille  de 
recy  |  en  i346  f  firent  jouer  six  piècea  de  canon  qui 
sans  doute  causèrent  plus  de  peur  que  de  mal.  On  pré- 
sume que  Ul  poudre  a  été  inTentëe  vers  1 5oo>  BUe  de* 
mt  être  très  informe  dans  le  principe;  les  unsenattfi« 
VuentrinTentionà  Roger  Bacon  )  moine  anglais,  né  en 
iai6  9  mort  en  1294  ;  ii  est  bien  vrai  qu'il  en  décrit  la 
composition  ;  mais  Plot  prétend  que  Bacon  a  tiré  cette 
description  d'un  auteur  grec  nommé  Marc  ,  dont  Méad 
possédoit  le  Traité  de  compositione  ignium.  D'autres 
donnent  cette  décoiivorte  à  BertKod  Schwartz  ,  autre 
moine  de  Fribourjj^  en  î)ri:,o;iw  ,  qui  vÏToit.  rcrs  1  38o  ^ 
enfin  il  en  est  qui  prétendent  que  la  poudre  vient  do 
la  Chine  où  elle  étoit  ,  ainsi  que  le  papier  ,  connue 
depuis  trois  mille  ans.  Les  canons  n'étoient  dans  le 
rincipe  composés  que  de  tables  de  cuivre  ou  de  fer 
attii  assemblées  en  rond  et  liées  avec  des  cercles  de  fer, 
ïl  y  en  avoit  aussi  en  plomb  ,  en  bois  et  même  en  cuir. 
Le  mot  canon  y  vient  de  l'italien  caiinone  ,  augmentatif- 
de  canna  qui  signifie  long  bâton  creux. 

—  Pbilippe-de-Valoîs  est  le  premier  qui  ait  pris  deux; 
anges  pour  support  de  ses  armes. 

—  Le  4  décembre  1 334»  le  pape  Jean  XXII  meurt  II 
SToit  ajouté  une  troisième  couronne  à  la  thiare.  Le  pape 
Hormisdas  ,  mort  en  523  ,  y  avoàt  mis  la  première  \  et 
Booiface  YIII  |  mort  en  i3o3  ^  ia  seconde. 

—  Le  19  juin  i34B,  le  pape  Clément  VI  ^  (Pienoe 
Eogier  |-qui  airôit  été  chancelier  de  France)  ,  £t  l'ac- 
quisition, pour  le  Saint*Siège,  de  la  Tille  d'Avignon., 
qu'il  paya  ôo^ooo  florins  d%r  à  Jeanne  reine  de  N^- 
pies.  Le  comtat  Venaissin  appartenoit  déjà  aux  papes*) 
Piiilippe-le-Iiardi  leur  en  ayant  fait  don,  lofs  de  son 
eatrevue  à  Lypn  avec  Grégoire  X  en  1^74*  • 


94  nicis  aiNéAi.OGiQra  - 

—  Les  grands  fiefs  réunis  à  la  coaroaue  sous  PhX*» 
lippe-de- Valois  ,  sont  : 

léO  comté  de  Champagne  |  en  i32Q*  • 

Le  comté  de  Brie  ^  idem. 

Le  comté  de  Valois  ^  /dL 

Le  comté  d^Anjou ,  iW* 

Le  comté  du  Maine  i  w/« 

I«e  comté  de  Chartres  f  en  tSng* 

I^e  dauphiné  de  Viepnois  ,  en  1 349* 

Le  comté  de  Montpellier  ,  en  i3âo« 

»  Les  célèbres  batailles  qui  onl  en  lien  sons- 1^ 

même  prince  ,  sont  : 

1  Celle  de  Cassei  en  Flandres ,  gagnée  par  le  roi 
contre  les  Flaman^is  révoltés,  en  i328. 

2.  ®  Celle  de  P Ecluse  en  Flandres  ,  où  la  flotte  fraa« 
j^se  est  détruite  par  celle  d'Angleterre  ,  en  i338. 

3.  ®  Celle  de  Crecy  en  Picardie  ,  où  Ffiilippe-de-Va- 
iois  est  défait  en  i346  par  Edouard  III.  Le  duc  d'Alen- 
^n  ,  frère  du  roi ,  et  chef  de  cette  branche  ,  y  est  tué» 

Cest  depuis  le  règne  de  Philippe-de-Valois  que 
le  titrt^  de  dauphin  a  toujours  été  porté  par  le  iiis  ainé 
du  roi. 

—  Le  luxe  et  les  modes  furent  la  passion  favorite  de 
îa  nation  dans  le  siècle  de  Philippe-de-Valoîs.  Les 
écuyers  et  les  gens  du  bel  air  lireiit  revivre  la  longue 
}>arbe.  Des  plumets  énormes,  leur  chargeoient  la  tête  ^ 
et  des  chaînes  senroient  d'ornement  de  cou.  Us  por* 
totent  des  habits  si  courts  et  si  étroits  qu'ib  ponTOtent 
à  peine  cacher  ce  que  la  pudeur  ordonne  de  couvrir*  H 
fiiut  cependant  convenir  que  les  princes  du  sang  et  lea 
nands  seigneurs  conservèrent  Fancien  habillement  et 
Gussèrenl  an  peuple  cette  mode  trop  peu  g^ve* 

*«f  Les  universités  fondées  sous  Philippe  de  Taloîs  ^ 
aont: 

1.^  Celle  de  Cahors  ^  établie  en  i332  par  le  papo 
Jean  XXII  j  les  quatre  facultés  n*y  furent  qu^en  1422  % 
elle  a  été  supprimée  en  ijSi  et  réunie  à  celle  de  Tou^ 
louse. 

a.**  L'université  de  Grenoble  y  fondée  en  i339  ^  et 
transférée  À  Valence  en  i4i>2. 
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3.^  L^uiiiversité  de  Perpignan,  fondée  en  i349* 

—  Plîilîppe -de-Valois  rend  en  i3aB  une  ordonnance 
par  laquelle  il  remet  les  monnoies  sur  le  pied  «^u^eileft 
ëtoieut  du  temps  de  Saint  Louis. 

Les  monnoies  d'or  qu'il  fil  frapper,  sont  î 

1.  **  \jange,  ainsi  nommé  de  ce  c^u^ân  ange  y  ëtoit 
empreint  :  il  iiit  beaucoup  en  usage  sous  les  règnes  sui- 
-vAiit.  On  en  tailla  d'abord  trente-trois  au  marc ,  puis 
trenle-httit  un  tiers.  Le  premier ,  an  titre  de  a3  karats 
11É1  trente-deuxième  y  est  évalué  à  ai  fr.  36  cent. 

2.  ^  La  couronne  ,  frappée  en  i339 %  on  Péralne  ao  if* 
a5  cent* 

Le  pavillon  ,  espèce  d'ëcu  d*or ,  à  la  taille  de 
quar.iTite-huit  au  marc  9  titre  a3  karats  j  valeur  actuelle 
i5  f.  66  cent. 

4.  **  Le  parisis  d'or ,  ainsi  nommé  ,  parce  qu'il  va- 
loit  20  sous  parisis  d'argent  iiu  du  ]>oids  de  4  deniers. 
11  n'a.  pas  eu  cours  longtemps  ^  eatuué  2,5  ir.  18  cent.  . 

5.  ^  Le  demi-ange ,  c'est-à-dire  j  la  moitié  de  Vange, 

6.  ^  Le  iton  »  à  la  taille  de  cinquante  au  maie  f  va* 
leur  à-peu-près  i5  fr. 

7.  ®  Le  denier^or'd^Pécu  ^  à  la  taille  de  cinquante- 
quatre  au  marc. 

8*^  Le /forin-GeoFges  ,  dont  le  poids  n'est  pas  connu» 
Les  monnoies  d^argent  sont  ; 

1  hegros  d  la  couronne ,  au  titre  de  xo  deniers  six 
grains  ;  valeur  actuelle  49  cent. 

2.^  Le  gros  à  la Jleur  de  lis  ^  au  titre  de  six  dt^ers  | 
valeur  32  cent. 

—  La  langue  française  ne  reçoit  ai^cune  améliora- 
tion soTis  le  rèH,î3e  de  Philippe-dé- Valois.  Les  frag- 
mens  suivans  eu  ieront  juger  i  ils  sont  tirés  d'un  ou- 
vrage  moitié  prose,  moitié  vers  y  intitulé;  Livre  de 
bunna  vie  ou  Aîandevie.  L'auteur  ,  Jean  Dupiu ,  moine 
de  Vauxcelles  ,  y  critique ,  moralise  et  satyrise  tous 
les  états  ^  et  indique  la  mâniève  dont  on  derrolt  vivre. 
Le  pape  même  n*eet  pas  oublié  dans  la  revue  générale. 
11  ne  peut  pécber  comme  cEef  de  r£|Ustf  f  dit  Fauteur  ^ 
mais  bien  comme  homme*  Cette  distinction  est  assea 
surprenante  pour  le  temps  où  éUa  a*  été  faite«  Voici 
comment  elle  est  exposée  : 
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Le  Pape  pdchier  ne  pourroit 

Comme  Saînct  Père  ;  ce  seroit 

A  s'état  imperfection  : 

Mais  comme  home  cil  pédifiroit  y 

Ainsi  q;i':ni'LTre  cheoir  pOttIXOit 

Par  aucune  tentation  .... 

Le  Pape  est  souverain  en  terre  y 

De  prier  Dîea  ne  se  doibt  laaserp  . 

Tout  pr^rre  en.  saincteté  passer  ,  ^ 

S'autrement  fait ,  je  dis  qu'il  erre. 

L'auteur  parlant       l'abolition  des  Templiers  ,  qui   .  i 
eut  lieu  de  concert  entre  Piiiiippe»ie-Bel  et  CiéxaentV  |. 
ê'iixyrxmQ  ainsi  : 

Ou  par  droîct  ou  par  volonté 
Furent  les  Templiers  condamnés } 
Pape  Clément  leur  fit  telle  hoiàte» 
Puis  fut  le  temple  transporté 

A  riiospital ,  î^on  pas  donné: 

Le  Pape  eu  eusc  «l'argent  grand  monte. 

Ce  pàssage  proure  que  le  motif  de  la  condamnatÛNi 
des  Templiers  n'étoit  gnères  plus  connu  dès  le  principe 

que  de  nos  jours  ;  car  Jean  Dupin  dcvoit  déjà  exister 
lors  de  ce  fameux  procès  )  il  a  écrit  trente  à  (j^uaranie 
ans  après. 

—  L'abbé  de  Choisy  a  publié  Vàistoire  de  Philippe' 
de  Valois  (  et  de  ses  successeurs  jusqu'à  la  mort  do 

Charles  VI).  Paris,  1688,  —  95.  3  voL  *Vï-4.°  Nou- 
▼elle  édition.  Paris,  ijSo  |  4  '^ol*  iii-i2*  cette  iiiatoîrtt 

'est  asses  estimée. 


JEAN  II 9  dit  I.B  BoK,  i35o~i364. 

54*^  roi  de  France ,  17.^  de  la  3.*  race ,  9.*  de  la  branche  ^ 

de  Valois. 

JEAN  n ,  dît  M  Bon  ,  fils  de  Philippe  VE 

et  de  Jeanne ,  né  au  Château-du-Gué-de- 
Maulni  ,  près  du  Mans  ,  le  26  avril ,  .  iSip; 

Investi  du  duché  de  Normandie  et  des 
comtés  d'Anjou  et  Maine  ^  ea  février  j 
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Rôi  de  France  ,  le  as  août.  *  .  .  •  t35o  $ 

Sacré  à  Reims  (avec  Jeanne  de  Boulogne , 
sa  seconde  femme  ) ,  par  l'arclievêque  Jjeaa 
d'Arcy  ,  le  ^6  septembre  iSSoj 

Marié  i*^^  en  mai  i332,  à  Bonnb  ds 
IinxBiCBO0RG  9  fille  aînée  de  Jean  de  Luzem-* 
bourgs  roi  de  Bohême  ,  morte  à  Maubuis- 
8on,  le  11  septembre  1349.  On  ne  peut 
lui  donner  le  titre  de  reine  ,  puisqu'elle 
est  morte  avant  que  son  époux  ne  montât 
sur  le  tronc 

Marié  ,  le  19  février  i349  (  i35o), 
à  JsANKB,  fille  de  Guillaume  XTI,  comte 
d'Auvergne  et  de  Boulo^ne^et  de  Marguerite 
d'EvreuXy  laquelle  étoit  veuve  de  PHîlippe 
de  Bourgogne  ,  comte  d* Artois.  Elle  mou- 
rut sans  en  fans  de  ce  second  mariage  le  29 
septembre  i36o,  (quoique  Mezerai  luidçnne 
deux  filles  qui»  dit-il ^  moururent  jeunes)» 
Elle  avoit  eu  de  son  premier  mariage  Phi- 
lippe de  Rouvres»  dernier  duc  de.  la  première 
branche  de  Bourgogne. 

'  Jean  fut  fait  prisonnier  à  la  bataille  de 
Poitiers ,  le  19  septembre  i356  ,  et  emmené 
en  Angleterre  ,  le  11  avril  i35y.  Il  revint  en. 
France  le  3o  juillet  i36o»  et  rentra  à  Paris 
le  3o  décembre  suivant; 
n  retourne  en  Angleterre.en  janvier  i364  > 
Et  meurt  à  Londres  le  8  avnl  de  la  même 
^nnée  .  •   .  •  ..i364» 

Les  en/ans  qu'il  eut  de  Soirjrx'  vé 

Luxembourg  ,  sont  :  * 

1.0  Charles,  duc  de  Normandie»  et  pre- 
>nier  dauphin  de  France  ^  son  successeui^  ; 
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:  2.^  Loiiis  de  France,  d'abord  comte  d'An* 
jon  et  du  Maine  ,  créé  duc  d'Anjou  ,  fait 

pair  de  France  en  octobre  l'dôo ,  et  depuis 

roi  de  Sicile  à  Naples.  Il  est  la  ti^^e  des  ducs 
d'Anjou ,  d*où  est  sortie  la  seconde  branche 
des  rois  de  Naples  et  de  Sicile  |  il  est  mort 
en  i384  5 

3.  ^  Jean  de  France  ,  duc  de  Berri»  comte 
de  Poitou I  d'Estampes,  d'Auvergne  et  de 
Boulogne  ,  pair  de  France  en  septembre 
1359  ^  i36o  f  à  Jeanne  d'Armagnac  ^ 
fiUe  aînée  de  Jean  ,  comte  d'Armagnac  , 
qui  iut  établi  gouverneur  de  la  villé  de 
Paris  en  i4o5,  et  qui  se  réunit  à  la  faction. 
d'Orléans  après  la  mort  de  Louis  duc  d'Or-»» 
léans.  Je^n  mourut  le  i5  juin  1416.  (Amé- 
dée  VIII  ,  duc  de  Savoie  ,  qui  fut  pape  pen- 
dant le  schisme  ,  sous  le  nom  de  Félix  V, 
étoit  soa  petit'iils ,  par  Marie  de  Berri  sa 
tnère)  ;        .  ■ 

4.  **  Philippe  de  France,  dit  le  Hardi  ^ 
d'abord  fait  4uc  de  Touraine  en  octobre 
%36o ,  puis  investi  du  duché  de  Bourgogne  , 
le  6  septembre  1363 ,  tige  de  la  bruicne  des 
derniers  ducs  de  Bourgogne  ,  dont  la  suc-^ 
cession  a  été  portée  dans  la  maison  d'Au- 
triche ,  par  Marie  ,  fille  unique  de  Charles  , 
dernier  duc  de  Bourgogne,  à  la  réserve  de 
ce  duché  réuni  à  la  couronne ,  en  vertu  <le 
coniiscatioTT  du  11  mai  1478*  Philippe,  marié 
en  1369  à  Marguerite ,  fille  unique  du  comte 
de  Flandre , ,  Louis  III ,  meurt  en  14^4^ 

5.  ^  Jeanaede  France ,  née  le  24  juin  i343  , 
accordée  en  i347  ^^^^  Henri  de  Brabànt  ^ 
duc  de  Limbourg  ,  mort  avant  le  mariage  , 
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et  ensuite  mariée,  en  i35i  ,  à  Charles  IX, 
dit  le  mauvais ,  roi  de  iNavarre.  Elle  moa<- 
rut  à  Evreux  en  13735 

6.  ^  Marie  de  France  ,  née  en  i344  > 
mariée  le  4         ^364  »  à  Robert  L^'  ^  duc 
«le  Bar.  £lle  meurt  vers  i4<^4  $ 

7.  ^  Agnèfi  de  France  ^  née  en  i345  ,  morte 
en  août  i349  » 

8.  ^  Marguerite  deFrance,  riëe  en  i347,  ^^K- 
gleuse  au  prieuré  de  Poissy ,  morte  en  i356  ; 

9.  °  Isabelle  de  France,  née  le  1.^^  octobre 
1348  ,  mariée  en  juin  i36o  ,  à  Jean  Galéas  , 
âge  de  onze  ans  y  comte  de  Vertus  y  et  depuis 
premier  duc  de  Milan.  Elle  mourut  le  11 
septembre  1372.  (L'historien  Villani  dit ,  au 
tojet  de  ce  mariage ,  que  le  roi  Jean  obligé 
de  payer  une  somme  considérable  pour  sa 
Tançon ,  vendit ,  pour  ainsi  dire  ,  ea  fille  à 
Galeas  Visconti  »  000,000  florins ,  pour  être 
mariée  au  jeime  Galéas ,  qui  avoit  alots 
onze  ans  ). 

Le  règne  du  roi  Jean  est  celui  des  plus  grands 
troubles.  On  y  tient  plusieurs  fois  les  états-généraux. 
*Voici  les  plus  notables  :  i  .**  en  i355  y  relatiyement  à 
des  subsides  pour  la  guene  contre  Edouard  ;  2.°  le  ly 
octobre  i356  ,  sur  la  conyocatioa  du  Dauphin  ,  lieute- 
mnt  dtt  royauiae ,  pendant  la  captivité  ae  son  père* 
Comme  les  tacdeiixdominoient  dans  ces  états  ^  l'assem- 
blée lut  dissoute  an  bout  de  btiit  {ôturs  ;  3.^  le  7  no- 
vembre, 1 357 ,  n^^is  il  i^V       aucun  résultat  $  4*^  I9 
*a4  m&rs  i358  «  le  Ùanphin  s'y  fait  déclarer  majeur  tt 
régent  du  royaume  jusqu'au  retour  de  son  père  ^  ctt 
s36o  ;  5°  Le  25  mai  1 359   et  enfin      le  roi  Jean  les 
"tint  encore  après  son  retour. 

—  Les  commissaires  des  guerres  existent  dès  i}56  ^ 

sous  le  roi  Jean.  Leiirs  commissions  furent  érigées  en 
titres  d^olEces  en  1^67.  II9  furent  Buppriniés  etiecrééa 


,par  édit  de  1691  ,  puis  réduUs  à  127  commissaires  of*: 
dinaires,  par  édit  de  jauvier  1713  ,  non  compris  les 
commissaires  provinciaux  ,  ceux  attachés  à  la  maison 
du  roi  j  etc.  Enfin,  la  déclaration  du  roi  du  20  août 
1767  ,  avoit  rétabli  toutes  les  charges  de  Commissaires 
des  guerres  sur  le  pied  militaire.  A  la  révollltioiicett» 
partie  a  uprouvé  des  cLangcmens  commo  tOUte'âles  «ttp 

.irebi  à  mesure  que, la  France  8*e/8t  agrandie  ,  et  q^ue 
les  armées  se  sont  accrues  f  le  nombre  des^commissaii^ 
des  guerres  ^  des»  commissaires  ordounateurs  y  des  ins- 
pecteurs aux  revues*,  ëtoit  dereuù  très  .considérable  $ 
maintenant  il  est  réduit  en  proportion  des  ibfces  niili* 

ttaires  que  la  France  a  sur  pied. 

^        Le  roi  Jean  institue  ,  en  i35i  ^  l'ordre  de  cbera* 
Jerie  appelé  d'abord  l'ordre  de  la  Vierge  Marie ,  et 
ensuite  l'ordre  de  l'Etoile ,  avec  cette  devise  :  Mtmê» 
^trant  regibus  a$$ra  viam ,  par  allusion  à  Pétoile  des 
Mages  }  c'étoit  pour  Fopposer  à  celui  de  la  Jarreitète, 
'^qu'Edouard  III  vénoit  d'établir  en  Angleterre.  C'est  le 
-premier  ordre  en  France  dont  Phistoire  fasse  menlâon  f 
^ar  il  ne  feLutpas  compter  l^ordre  de  la^GeneUe  ,  altrî- 
^bué  à  Charles  Martel ,  ni  ceux  dont  nous  avons  parlé 
à  l'article  de  S.  Louis.  L'ordre  de  l'Etoile  n'a  subsisté 
*^ôue  jusquVu  règne  dé  Gbarles  VIII  qui  l'abolit  à  cause 
de  l'ordre  de  S.  Michel ,  que  Louis  XI ,  sdnpèref  avoil 
L  institué  en  sa  place.  D^ail  leurs  le  roi  Jean  ayant  nommé 
.  cinq  cents  chevaliers  dès  Porigine  ,  fut  cause  que  cet 
A  ordre  tomba  bientôt  dans  le  mépris ,  et  il  fut  abandonné 
\nux  chevaliers  du  guet.  Le  siège  de  Tordre  étoità  S^înl* 
-  Ouen  près  Parie* 

•  :  -M  Eù*  i356 ,  parut  Tordonnance  du  roi  Jean  pour  1^ 
'  gouvernement  du  royaume. 

.  —  Le  peuple  fut  accablé  d'imp6t8  sous  le  règne  de 

*  ce  roi  ;  c'est  alors  que  fot  établie  la  cour  des  aides  pour 
subvenir  à  la  rançon  du  roi  et  aux  autres  besoins  de  > 

,  l'état.  6n  avoit  d^bord  imposé  nne  quantité  de  droits» 
.  dcmt  la  levée  fut  plus  à  chares  au  peuple  que  profitable 
à  l'état  ^et  au  prince.  Mais  leiôi  |  à  son  retour  d'An* 
'  gleterre  y  substitua  à  tous  cès  droits  une  imposition  gé» 
'  néhde ,  une  aide  àe  douae  deniers  pair  livre  sur  tontes 
"les  marcbandisee  vendues  daus  1«  royaume  ^  de  deux 


Digitized  by  Googl 


M  M'JaAfSOI^  l^fi-MITRBON.  TOT 


oinquièiiies  sur  le  prix  du  sel,  et  d'un  treizième  sur 
les  vins  et  autres  boissons.  Cependant  l'imposition  sur 
l^a  liqueurs  étoit  proportioBiiëe  i  leur  qualité  $  les  Tins- 
médiocres  payoieat  moins  que  les  'vins  délicats. 

«En  i358  I  les  paysans  se  soulevèrent  contre  la 
noblesse  ;  cette  faction  fut  nommée  la  Jacquerie»  Paris 
lut  en  proie  aux  plus  grands  troubles  ^  aux  assassinats 
etc. 

•     •  * 

—  La  fameuse  bulle  d'or  de  l'empereur  Charles  IV^ 
ils  de  JeaUf  roi  de  Bohême ,  qui  règle  la  constitution' 
de  PAllemagne  |  parut  en  i356.  Elle  a  été  rédigée  pa  r 
le  célèbre  TOrthole ,  çt  n'en  est  pas  moins  écrite  d'un 
style  barbare.  On  y  voit  en  trente  articles  la  forme  dur 
gouvernement I  l'élection  des  empereurs^  la  succession., 
aes  électeurs,  les  privilèges  des  membres  de  l'empire  ^ 
les  assemblées  aux  diètes  générales,  le  cérémonial  de 
la  cour  impériale ,  les  ionctioiis  des  électeurs  ,  le  service 
de  la  table  de  l'empereur  le  jour  de  son  couronnement  ^ 
et  les  autres  jours  t^u'il  tiendra  cour  solennelle.  Four 
prouv(  r  que  le  style  et  les  idées  de  cette  charte  sont 
barbares  ,  il  suffit  de  dire  (^u'on  la  commence  par  y 
apostropher  les  sept  péchés  mortels;  on  y  prouve  la 
nécessité  de  sept  électeurs  par  les  sept  dons  du  Saint* 
Esprit ,  par  le  chandelier  à  sept  branches  ^  etc*  ^  etc. 

—  Le  roi  Jean  ,  par  un  édit  de  i36i  ,  réunit  à  la 
<!ouronne,  ^  .  :  . 

Le  duché  de  Bourgogne  (  qu'il  donne  en  i363  à  son 
quatrième  fils ,  Philippe  le  Hardi  |  à  titre  d'apanage). 

Le  duché  de  Normandie  ) 
'  Le  comté  de  Toulouse | 

Et  le  comté  de  Champagne. 

—  En  1S609  le  roi  d'Angleterre  Edouard  lit  in* 
terdit  l'usage  de  la  langue  française  dans  tous  les  actes 
publics  en  Angleterre.,  où  l'on  s'en  étoit  seryi  jus- 
qu'alors. 

— .  Les  batailles  et  traités  remarquables  qui  ont  lieu 
80US  le  roi  Jean  ,  sont  :  ' 

La  funeste  bataille  de  Policiers  ^  du  1 9  septembre 
ï^6*  I<e  roi  Jean  à  la  téte  d'une  armée  de  80,000 
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hommes  ,   attaque   8coo  Anglais ,   commandés  pair 

Edouard  ,  prince  de  Galles,  dit  le  prince  Noir,  et  ^ 
jnalgré  ce  grand  avantage  du  nombre  ,  il  est  Taincu  ^ 
après  avoir  été  deux  lois  blessé  au  visage.  Le  prince 
de  Galles  le  mène  à  Bordeaux,  et  l'année  suivante  on. 
le  conchîit  prisonnier  en  Aiif^Ietene  .  Le  duc  Pierre 
de  Bourtxin  et  le  comte  de  Poutkieu  fiont  tuéa  dans 
cette  batuille. 

Traité  de  Bretigny  ^  dans  FOrléanais ,  conclu  le  8 
mai  i36o,  entre  Charles,  régent  de  Fiance  ,  et  les 
députés  d'Edouard  III,  par  lat^uel  on  rend  la  liberté 
au  roi  Je.ui. 

Bataille  de  Brlgnais  ^^vgs  Lyon  ,  en  i36i  ;  Jacques 
de  Bourbon  ,  comte  de  la  Marche  ,  y  est  blessé  à  mort 
ainsi  que  son  fils  ainé  Pierre.  Ils  combattoient  contra 
ce  qu'on appeloit les ^a/z^/ies  Compagnies^  qui  avoient 
désolë  la  France  ^  et  qui  passèrent  dans  la  suite  en 
Italie ,  sous  les  ordres  de  Bertrand  Duguesclin  ,  qui 
en  purgea  le  royaiu^e.  Ce»  grandes  compagnies  étoient 
composées  de  gens  de  guerre ,  qui  s'assembloient  sana 
être  autorisés  par  le  prince ,  et  s'élisoient  un  chef*  Elles 
parurent  vers  i36o.  Le  continuateur  de  Nangis  le» 
appelle  Filii  Beltal,  guerratores  de  variis  naiionibusp 
non  hahentes  titulum.  On  les  nommoit  aussi  les  Tard^ 
Venus,  ou  Malandrins ,  ou  Roturiers  ,  etc. 

— ^  Louis  d'Anjou ,  dit  de  Tarente  ^  roi  de  IT^aples  , 
second  mari  de  la  reine  Jeanne  I*'^  |  établit  en  i35» 
Pordre  de  chevalerie  du  Nœud  ;  il  composa  cet  ordre 
de  soixante  chevaliers  distingués  par  leur  bravoure. 

—  Sous  le  règne  du  roi  Jean  ,  les  monnoies  subirent 
une  grande  variation  ,  qui  cansa  beaucoup  de  troubles 
dans  Pétat ,  et  même  dérangea  sa  constitution.  Cette 
Variation  fut  si  subite  ,  qu'a  grand  peine  (  Ut-on  dans  la 
recueil  des  ordonnances)  étoit  homme  qui,  en  juste 
paiement  des  monnoies  ,  de  jour  en  jour  se  put  connoU 
tre.  C'étoit  le  genre  d'impâta  de  ce  temps-là  et  le  plua 
fatal  au  commerce  %  ausià  le  peuple  obtînt*il  comme 
une  grâce  qu'il  flkt  remplacé  par  les  tailles  et  les  aides, 
'  Les  cboses  en  vinrent  au  point ,  dans  ce  bouleverse- 
ment du  numéraire  ,  que  le  roi  fut  obligé  de  payer  ce 
qu^il  adbetoit  pour  sa  maison  |  avec  une  monnoie  de 
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cuivre,  qui  avoit  au  milieu  un  pu  lit  clan  d'argent. 
Cependant  le  luxe  ne  iut  j^irams  |Uus  grand  que  dans 
ce  temps  parmi  les  grands  seigneurs  de  U.  cour  et  la 
j^ute  bourgeoisie. 

Avant  de  donner  la  liste  des  monnoies  qui  eurent 
cours  sous  le  règne  du  roi  Jean  ,  nous  devons  flire  qu'on 
a'en  peut  déterminer  le  titre,  parce  que  ce  titre  change 
à  chaque  instant.  Voici  un  résumé  des  variations  du 
jirixdu  marc  d\irgeni  flepuis  le  26  mars  i356,  jusqu'au 
7  décembre  ilvôo  ,  qui  peint  bien.  TignorajAce  politiq^uo 
et  les  malheurs  de  ce  temps.  » 

Sous  le  Roi  Jean.  Le 3i  décembre  i3âg,     .1*  s. 

lea<inarsi3S6,lemarc    1.  s.    t.  »/ J  ' 'i'  *  l»*^  *" 

de.«p*ce,étoitde  6.0  f,'fo';7*Je  34  ,.. 

Soas  Charles ,  dauphin  Le  lo  février  i359 

.  et  régent.  (  i36o  ) ,  de  ,  .  ,  .  4a 

.1*  a3  janvier  i357,  ^7  février  i^Sg 

*  il  étoit  de.  ...  .  84        ( '^^O ,        ...   i3  17 
Le  t  mRÎ  i358  ,  ile  10         Lc3mars  j 359(1 36o), 

Le  ao  juillet  i35Ô,  de  14     .  ,  <>®  •  •  '  \i  ;      :  77 

Le  3o  août  i358 ,  de  6x5  i359(i36o) 

Le  25  février  i358   •  ;  •  »o» 

(  1359  ),  de.  .  .  .  7  Le3i mars  1^5^^1360) 

Le  I  juin  1.359,  de  ^  »     7  '  '  -i  *  4/  *  a'  " 

Le  9  juillet  i359  ,  de  la  «3  avril  i36o  ,  de  11 

Le  3i  juillet  i359,  de  18  4        ^^^o  y  de  11 

LeSseptembre  i35ù,  29  mai  i36o  ,  de  11 

de                     .  aa  3     Le  27  lum  i36o,  de  9 

U  19  octo1»re  i359 ,      .  »i        '^52  '  5®  *^ 

4e  .1  99  8     1-^22  octobre  i36o,dc  7 

Le 97  novembre i359y  Depuis  le  reteur  du  " 

*  de   m  roi  Jean. 

Le  4  décembre  i359  «               Le  7  décembre  i36o  f 
de.  i5  de  •  .    4  xo  * 

Les  monnoiei  d'or  irappëes  sovs  le  m  Joan ,  «ont  1 

*  1.^  Le  Joanms  |  espèce  d'écu  frappé  en  i344  1 
lad  i5f.  66  c. 

a.^  Le  mouton  d*or  |  espèce  d'agnelet ,  à  la  taille  d« 
5»  au  marc ,  évalué  i4  f«  46  c. 

3,^  Le  franc  d*or,  frappé  ea  13609  du  poidt  de  f% 
grains ,  évalué  à  )  3  f.      c.  '  ' 
'  4'**  Le peiii mouton,  moitié  du  mouton  d^or^  évalué 
7  f .  23  c. 

Les  monnoies  d'argent  sont  : 

a*^  la  gros  tournois, vaut  à-pen^prèt  t  L  3  c* 
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St/^  he  hianc  d  l'étoile,  frappé  en  iSiç»  t9Ûmé 
S7  c.  . 

3.  °  Le  blanc  à  la  couronne  ;  il  y  en  a  plusieurs  rî© 
ce  nom  ;  celui  de  i356  étoitàia  taiiie  de  ^au  marCf 
et  équivaut  à  Zj  c. 

Il  y  avoit  un  autre  blanc  â  la  couronne  y  qui  Taloit 
5  blancs  ou  liards  ;  c'est  delà  quW  app»  loit  encore 
dans  certaines  provinces  avant  la  révolu  ùoii  ,  sia: 
blancs  ,  la  somme  de  2  s.  6  d*  |  équivalant  à  12  cen- 
times et  demi. 

4.  **  Le  gros  vala>it  33  c. 

5.  **  Le  blanc  à  la  fleur  lis^  à  la  taille  de  60  au 
marc  ,  valant  3o  c. 

6.  ^  Le  gros  blanc ^  Taïaut  2a  c.  ;  c^est  le  même  quQ 
le  gros  tournois  blanc*  • 

7.  ®  Enfin  j  le  blunc  ,  frappé  en  i35i  ,  estimé  ]3  c» 

—  La  langue  française  est  toujours  à-peu-près  au 
même  état  que  sous  les  règnes  précédens.  Voici  le  dé- 
but de  la  traduction  de  Tite-Live  ,  qu'un  Bénédictin  y 
nommé  Pierre  Bercheur  ,  fit  par  ordre  du  roi  Jeah  : 
xc  C'est  le  commencement  de  Titus-Livius  ^ 
Prince  de  très  souveraine  excellence,  Jeban  |  roi  de 
France,  par  la  grâce  divine  ,  il  est  tout  certain  |  très 
souverain  seigneur  ,  que  tout  excellent  prince  ^  de  tant 
comme  il  a  Pengin  plus  clairvoyant  jst  de  plus  noble 
et  vive  qualité  de  tant  veut-il  plus  votiientiefs  et» 
-cberchier  et  savoir  les  vertueux  faicts  et  les-  notabl^P 
OBttvres  des  princes  anciens,  et  les  faits  d^armes ,  rai- 
sons et  myatèrea  par  lesquels  ils  conquirent  jadis  leis 
pays  et  les  terres  ,  et  édifièrent  empires  et  royaumes  f 
et  plusieurs  accrurent ,  défendirent ,  gouvernèrent  et 
tinrent  pur  grant  succession  et  par  longue  durée  j  afin 
que*  par  semblable  guise  ils  puissent  grever  leurs  eime« 
mis,  etc*  30 

Tel  est  le  commencement  du  prologue  du  traduc^ 
teur.  Voici  comment  il  débute  dans  la  traduction, 
a  Prologue  de  l'acteur  (l'auteur  Tite-Live.  ) 
Je  me  prends  à  écrire  les  choses  faictes  par  les  Ro* 

Tnains  dès  lo  commencement  que  Rome  fut  fondée..... 
même  h'^  chn^^es  que  les  poètes  disent  avOÎT  été  laictes 

^ant  Kgme  fondée  |  etc*  etc.  » 


•4, 


Digitized  by  Google 


CHARLES  V,  dit  Lfi  Sage. 
1 364— 1 38a* 

55.*  Roi  de  FnBce ,  18.^  de  la  3.«  race  ^  3.*  de  la  Inranche 

de  ValoU.. 

CHARLES  V ,  dit,  le  Sage  ,  lils  aîné  de 
Jean  II  et  de  Bonne  de ,  Luxembourg  ^  né  à 
Vincenjiesy  le  21  janvier.  .  •  •  v  v  ^^^7  9 

Dauphin  de  Viennois ,  par  cession  de 

Humbert ,  dernier  DaupLin ,  le  16  juillet 
1349  5 

Duc  de  Normandie  ,  le  7  décembre  i355  ; 

Lieutenant-général  du  royaume ,  lors  de 
la  captivité  de  son  père  »  en  septembre  i3â6 1 

Régent  le  14  mai  i357  ; 

Succède  à  son  père  le  8  avril  i364* 

Sacre  et  couronne  à  E.eims  ,  avec  la  reind 
sa  femme ,  par  Tarclievêque  Jean  de  Craon^ 
le  19  mai  1064  ; 

Marié  le  8  août  i35o  ,  à  Jeanne  de  Bour- 
bon y  fille  aînée  de  Pierre  I ,  duc  de  Bour- 
bon ,  morte  en'  cotiches  le  6  février  1^77 
(  1378)  ,  à  râge  de  quarante  ans. 

Il  meurt  au  château  de  iSeau té- sur-Marne  ^ 
le  16  septembre  ••••  i3i>o. 

Les  enfans  qu'il  eut  de  Jbjnnb  m  Bousu^^ 

1.  °  CirARLEs  (VI),  son  successeur  ; 

2.  ^  Louis  de  France ,  d'abord  comte  de 
Valois  ,  puis  investi  du  duché  de  Touraine , 

en  novembre  i386  ,  et  de  celui  d'Orléans  par 
échange  ,  le  4  ji^dn  1092  ;  enfin,  comte  d'An- 

goulême  le  6  OQtobra  13^4  9  et  créé  duc  do' 
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Valois ,  lorsque  Charles  VI  érigea  ce  comté 
r  en  dachë-pairie ,  en  jaillet  1406^  Il  fut  assas* 

sine  à  Paris,  rue  Barbette,  le  23  novembrer 
1407.  Ce  prince  est  la  tige  de  la  branche 
royale  d'Orléans ,  car  il  eut  pmir  fils  de  son 
mariage  avec  Valentine  Visconti  de  Milan, 
Charles  duc  d'Orléans,  père  de  Louis  XII ^ 
et  Jeancomted'Angoulâmey  aïeul  de  Fran* 
çôis  I  ;  aussi  ces  deux  rois  exercèrent  snc^ 
cessivement  les  droits  de  \  alei)tîrie  sur  le 
Milanais.  Louis  eut  encore  Phiiij:)pe  comte 
de  Vertus  ,  et  de  plus  un  fils  naturel ,  Jean , 
.  comte  de  Dnnois,  auteur  desducs  de  Longue* 
ville  f  de  qui  les  detniers  marquis  de  Rothe-* 
lin  sont  descendus  par  seconde  bâtardise  ; 
3.^  Jean ,  mort  en  bas  âge  5 

•  4**^  Jeanne,  née  en  i357 ,  morte  à  l'ab* 
baye  de  Saint- Antoine  ,  à  Paris  ; 

5.^  Bonne ,  morte  jeune  »  le  7  novembre 
i36o  ^ 

*  6.*^  Jeanne  ^  née  le  7  juin  i366  ^  morte  la 
même  annëe  ; 

7.**  Marie,  née  le  27  février  1370  j  accor- 
dée à  Guillaume  de  Bavière  ,  IV.®  comte  de 
Haînatit  et  de  Hollande,  morte  avant  le 
mariage  ,  en  1377  ; 

.  8.^  Isabelle  ,  née  le  24  )uiUet  i373 ,  ac- 
cordée à  Jean  I  t  duc  d'Alençon ,  morte  avant 
le  mariage ,  en  février  1377  5 

9.^  Enfin,  Catlicrine ,  dont  la  naissance, 
arrivée  le  4  février  1377  ,  causa  la  mort  à  sa 
mère  5  elle  fut  mariée  en  août  i386  ,  à  Jean 
de  Berri ,  comte  de  Montpensier  ,  et  mourut 
en  octobre  i388. 

^  Par  une  ordojmajice  de  1 3 j4 }  Cliarles  V  fia»  b 
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tennft  de  la  iuinorité  des  roU  de  Franc»  à  i4 

volus.  Pbilippe-lo-Hardi  en  atroit  fait  autaal  |  mais  cet 

«rdonoajiceft  etoient  restées  saut  exéculioit* 

—  C*e8l  sons  le  règne  de  Ckarles  V  qu^on  ne  grava 
fins  sur  Vécu  de  France  qne  trois  fleurs  de  Us^  au» 
paraTant  elles  étoient  sans  nombre*  (  Voyea  sur  la  na^ 
ture  et  Torigine  des  fleurs  de  lis  «  la  sawite  disserta* 
tion-de  M«  Bullet.  Après  avoir  exposé  et  réfuté  toutes 
les  conjectures  des  antiquaires  sur  cet  objet  ^  il  préKfnd^ 
eue  //  est  un  mot  celtique  qui  signiûe  roî ,  et  que  la 
fleur  de  lis  est  uu  ornement  arbitraire  qui  yeut  dira 
fleur  de  roi.  Llys  en  gallois  ,  composé  de  Hy  roi  ^  et 
de  S,  9y  babitation  9  signifie  Conr  royale.  Lit^  en 
breton I  exprime  solemnité^  en  conséquence  M.  Bullet 
est  dVvis  que  lit  de  justice  veut  dire  solemnité  de  jus^ 
tice  ).  L'opinion  de  M.  Bullet  n'a  pas  eu  beaucoup  de 
succès  et  n'a  pas  détruit  celle  des  personnes  qui  voient 
dans  la  fleur  de  lis  la  forme  d'un  fer  de  lance  divisé 
en  trois  brancbes^  dont  les  deux  latérales  sont  rç* 
courbées. 

^  Cest  sous  le  règne  de  Cbarles  V  et  par  son  ordre 
que  fut  construite  la  bastille,  dont  Aubriot  de  Dijon  ^ 
prévôt  de  Paris  ^  posa  la  première  pierre  le  22  avril 
1370.  Cette  forteresse  fut  achevée  en  i382.  On  a  donc 
été  douze  ans  à  la  bâtir.  Ayant  été  abattue  le  \\  juillet 
3789  ,  la  durée  de  son  existence  a  été  de  quatre  cent 
sept  ans* 

^  On  croit  que  ce  règne  a  vu  la  découverte  des  lu- 
nettes  dites  besicles  j  qu*on  attribue  à  Alexandre  da 
Spînat  religieux. 

Sous  le  règne  de  Charles  V  on  imafiina  les  habita 
■n-partiB  y  semblables  à  ceux  des  anciens  Mdeaux.  Les 
plus  notables  bourgeois  de  Paris  avoient  des  robes  mi- 
parties  de  blanc  et  de  violet.  Les  maîtres  d*h6tel  du 
roi  portoient  velours  inde  et  tanné  \  les  huissiers  ^  ca^ 
nocas  bleu  et  roUst»  ;  les  panetiers ,  échansons  et  valets 
tranchans  y  satin  blanc  et  tanné  ;  les  valets  de  chambra 
gris-blanc  et  noir.  Le  roi  avoit  sous  son  manteau  royal 
une  cote-hardie  d'écarlate-vermeille ,  dont  la  forma 
maembioit  aux  fourreaux  des  enfans»  Cet  habillement 
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étoit  commun  aux  hommes  et  aux  femmes  ,  et^Avoit  nner  • 
queue  traînante  pius  ou  moins  longue  selon  la  qualité 
des  personnes.  Les  nobles  des  deux  sexes  portaient  le**  • 
armoiries  de  leur  ina.isoii  brodées  sur  leurs  habits. 

—  On  attribue  à  Charles  V  l'établissement  de  la  bi-  " 
bliothéque  royale  qui,  dit-on,  consîstoit  en  neuf  cent 
dix  volumes  ;  mais  ils  furent  dissipés ,  et  ce  n^est  guères 
que  sous  Louis  XI  et  François  I  que  cette  bibliothèque 
^  à  pris  une  ferme  etable  |  et  est  dereime  par  ses  aiccrote- 
'  eemens  successifs  Pune  des  plus  belles  bibUothéqtiea 
du  Monde* 

^  ««•  Le  papier  étoit  connu  avantle  règne  de  Charles  V  y 
comme  on  l'a  vu  précédemment  à  l'article  de  Philippe- 
le-Bel;  mais  le  défaut  d^apprèt  le  rendoit  presque  inu- 
tile. C'est  sons  Charles  V  qu'on  trouva  le  moyen  de  le 
coller  et  de  lui  donner  toutes  les  quali  tés  propres  à  per« 
mettre  que  l'on  en  Ht  usage  pour  récriture.  On  en  éta- 
blit deux  manu&ctures  f  l'une  à  Essone  ^  Tautre  à 
Troie.  ^ 

,  — •  Les  jeux  en  usage  en  France  dans  le  siècle  de 
Charles  Vf  étoient  les  dez  ,  les  dames,  les  échecs  ^ 
Ta  paume,  les  quilles  ^  le  palet,  le  billard,  Parc  et 

l'arbaîète.  Les  autres  divertissemens  étoient  les  joûtes, 
les  tournois,  la  danse  et  la  musique.  On  avoit  pour 
instrumens  de  musique ,  la  viele  ,  la  robebe  ,  la  gui- 
terne  j  le  leu  ,  la  raarache  ,  le  micanon  ,  la  cistole  ,  le 
psalterion  ,  ie  tambour,  les  naquaires  ,  la  trompe  ,  les 
orgues ,  la  cornemuse  ,  le  ilageolet ,  les  chevrettes  ,  les 
doucines ,  les  cymbales,  le  timbre  ,  la  flûte  ,  le  cornet' 
d'Allemagne  ^  la  fistule ,  la  pipe ,  la  buisne  et  le  mo- 
nocorde. ' 

Le  violon  étoit  connu  en- France  dès  le  ç.*  siècle  $  il- 
nTavoit  alors  que  trois  cordes  et  se  nommoit  rebec.  On 
ignore  quand  on  y  en  a  ajouté  une  quatrième  ;  ce  doit 
^  ^Ire  vers  le  i5.*  siècle^  on  en  connoît  un  de  Kerlin  , 

fabriqué  en  i449  avec  quatre  cordes;  les  violons  que 
Charles  IX  fit  iaire  à  Amati  de  Crémone  ,  avoient  «lussi 
quatre  cordes.  Les  Stradivarius  et  les  Stainer  passent 
pour  les  plus  célèbres  luthiers,  on  prétend  que  ce  der- 
nier,  Jacques  Stainer,  qu'il  ne  faut  pas  confundi  e  avec. 
Marc  son  ifrère  ,  n'a  jamais  fait  que  tiguzù  violoxiâ}  tous 
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^0€|11Î9  à  ttnnàs  frais  par  Frédéric  le  Grand.  Cependant 
on  connoît  près  de  trois  mille  yiolons  étiquetés  de  son 
nom  )  mais  ils  ont  été  introduits  par  des  ouvriera  aUe«> 
manda  qui  ont  traYaillû  sur  ses  modèles. 

Charles  V  )  par  édît  de  i^yi  ,  accorda  la  noblesse 
à  tous  les  bourgeois  de  Paris.  Charles  VI ,  Louis  XI  y 

François  I  et  Henri  II  ]?>  leur  confirmèrent;  Henri  III, 
en  1^77  ,  la  restreignit  au  prévôt  des  marchands  et  aux 

•ëchevins.  Ceux-ci  jouirent  de  ce  privilège  jusqu'en  1667 
<|u'il  fut  supprimé.  On  le  rétablit  en  1707  ;  il  lut  en- 

jCOTb  supprimé  en  1715,  çuis  réiaiili  en  lyiù  ^  et  li  a 

subsisté  jusqu^à  la  révolution  française. 

•  Charles  V  a  rendu  beaucoup  de  sa^^rs  ordon- 
•Tiances,  entr'autres ,  1.°  celle  qui  Jéiend  les  jeux  de 
Lazard ,  et  excite  à  tous  les  jeux  d'adresse  et  de  force. 
On  est  cependant  snrpris  dé  yoir  compris  dans  la  éè^ 
iènse  les  feux  àit  tahlesf  (da^ès)  ,  de  paines  (  pan* 
mes) ,  de  quilles  f  de  pahi,  de  billes  (  billard  )f  etc*-| 
9.**  celle  qui-fiiTorise  les  commerçans  étrangers  qui  se 
trouTeroient  en  France  lors  d'une  déclaration  deguene  $ 
3.**  celle  qui  défend  les  giieries  privées  ^  etc.  ^  etc» 

—  Les  grands  fiefs  réunis  à  la  oouroiuté  août 

-Charles  V  ,  sont  : 

Le  comté  d'Auxerre  ^  en  i365. 
Le  duché  de  Valois,  en  1375. 

Le  duché  d'Orléans,  idem. 

Lie  comté  de  Ponthieu  ,  en  iSÔp* 

Les  batailles  célèbres  sous  ce  règne ,  sont  ; 

1.  **  Celle  de  Cocherel  en  Normandie,  g^^née  le  6 
maî  î364,  parDuguesclin,  commandantpoin  Ciiarles  V, 
contre  le  roi  de  Navarre  dont  les  troupes  étoient  com- 
mandées par  Jean  de  Grailiy  y  captai  de  Buch  ,  qui  fut 
fait  prisonnier. 

2.  **  Bataille  Aurai  en  Bretagne  ,  donnée  le  29  sep- 
tembre 1 364  i  Duguesclin  y  est  fait  prisonnier  par  Jean 
Chandos  le  plus  grand  homme  de  guerre  de  l'Angle* 
terre. 

<  Z°  Bataille  de  Montiel  en  £spagne  ,  donnée  en 
'i366.  Dugnesdiii  cbasae  du  royaume  de  Gastille  Pierre- 
*|e<4Jn^el ,  souillé  du  meurtre  ae  «on  frère  ,  et  de  Vpmz 
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Soisonnement  de  sa  femme  Blatadie  àe  BomilKm  ,  eienr 
e  la  femme  de  Charles  V.  Dusiiesciin  place  Henri  de 
Transtamare  ^  fînàre  bâtard  de  Pierre  ^  sur  le  trâne  de 
Castille*  Il  est  nommé  par  Henri  ^  connétable  de  ce 
iroyaume. 

»  Commencement  du  grand  scbisme  décident  en 
1378.  Après  la  mort  de  Grégoire  XI  «  arrivée  le  27 
mars  1378  j  toes  les  cardinaux  qui  étoîent  à  Rmne  ^ 
élurent  UrlMûn  VI  (  Bartbélemi  de  VtïffuOÊO  )  :  Plusieurs 
d^entr'^enx  étant -sortis ,  prétendirent  qne  l'élection  n'»* 
^t  pas  été  libre  4  cause  des  troublée  qni  existoient  à 
Rome,  et  élurent  le  *o  septembre  de  la  même  annés 
Robert  de  Ganève,  sous  le  nom  de  Clément  VU* 
qui  dans  la  suite  se  retira  à  Avig^n.  Ce  schisme  ne  s^est 
terminé  quW  bout  de  quarante  ans  f  après  le  concile 
de  Constsnce  où  Martin  V  fut  élu.  Voici  la  liste  des 
Papes  et  des  antipapes  qui  ont  existé,  pendant  la  durée 
au  schisme» 

PAPES.  ANTIPAPES. 

Urbain  VI,  1378-1389.  Oément  YXI ,  1378-1394. 
Boniftce  IX ,  1389-1404. 
Innocent  VII,  1404-1405. 

Grégoire  XII,  1406,  déposé  Benoît  XTTT,  1 39 f  ,  déposé  a» 

au  concile  de  Fise  en  1409.  concile  de  Pise  en  140a  ;  mais 

Alexandre  V,  ]4o9«  14 10.  n*tq^mti'auêun  égwuè cette 

Jean  XXIII,  liio  ,  dépoêê  dépasitinn  ,  il  meurt  tou/oun 

au  concile  de  Constance  en  anti  pape  en  1424. 

.  i4>5.  Clément  VlII  ,  1424-1429» 

Martin        i4i5-i43i.  ■  époque  à  laqûeUe     se  tou^ 

met  au  pape  Martin  Y,  «f 

\        '  finit  ainsi  le  schisme» 

Don  Martène  prétend  que  les  cardinaux  électeurs  de 
Clément  VII ,  en  1378  j  offrirent  le  pontificat  an  rot 
de  France  Charles  V  ^  qui  étoit  Veuf,  et  que  ce  prince 
Ta  voit  refusé  9  parce  qu^étaCHt  estropié  du  bras  gauche^ 
il  n'auroit  pu  célébrer  la  messet* 

,  L'unÎTersité  d^Orange  est  fondée  en  i365  pa^ 
Aaimond^V  9  «prince  d^Oxange ,  le  dernier  de  la  maison 
de  Baux.  . 

'  —  Le  Collège  de  Maître  Gervais  ou  de  Notre-Dame 
de  Bayeux  est  fondé  à  Paris  en  i^yo  ,  par  Maître  Ger- 
Tftis  Ckrétien  ^  chanoiue  de  Paris  ^  cluûitre  de  Bayeux  fit 
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premier  physicien  (  Médeciu  )  de  Charles  V.  Il  t&jt 
mort  en 

'«H»  Le  marc  dW  «oiis  Charles  V  étoit  à  63  liv.  17  a» 
6  den.  )  êt  le  marc  d'argent  à  5  liv.  16  s.  La  dut  (jue 
ce  prince  accorda  à  chacune  de  ses  £Lles ,  lut  de  1 0,000  h 
ce  qui  peut  équiyaloir  à  95,000  fr.  de  notre  monnoie.. 

Les  monnoies  d'or  frappées  pendant  ce  règne  ,  sont  ; 

Le  franc  d'or ,  ou  florin  iVor  aux  Jleurs  de  lis ,  irapp^ 
en  i365,  à  la  taille  de  63  au  iiiaïc  5  titre  23  karats  5 
valeur  actuelle  1 1  f .  y3  cent.  (  On  uomme  cette  inoii- 
noie  le  franc-â-pied ,  tandis  que  celle  du  roi  Jeaii  sd 
nommoit  le  franc^àncheval ,  parce  que  dans  l'une  de'ces 
espèces  le  roi  itoit  représenté  à  pied  |  et  daas  IVutre,  * 
à  cheval). 

Les  monnoies    argent  sont  « 

]    La  fiorette  ,  valant  16  deniers  pariais  ^  titre  ^  i4 
deniers  la  gr.  y  Wlnaf  actuélle.  xb^éfic* 

a.^  Le  niqttei,  titre  de  it  disa.  la  gr.  ^  yalenr  ac- 
tnelle  i-  fr.  7  c. 

—  La  laugue  française  ne  fait  que  tle  foiblcs  pro- 
grès sous  le  règne  de  Charles  V.  voici  le  commence- 
ment d'un  récit  que  Raoul  de  Presle  adresse  à  ce  roi  sur 
l'origine  des  flenrs  de  lis* 

«  £t  si  portes  les  armes  de  trois  fleurs  de  lis  en  signe 
de  la  benoite  TrinM  ^uî  de  Dieu  par  son  angle  (  ange  } 
furent  enrc^ées  au  voj  CWis ,  premier  roy  chrestien  ^ 
pour  soj  combattre  contre  le  roy  Candat ,  qui  estott 
sarrasin  |  adversaire  de  la  toj  chrestienne  f  et  qui  ^s<* 
toit  venu  d' Allemaigne  à  grant  nraltitade  de  g^ns  ès 
parties  de  France ,  et  ^ui  aToit  itoy  mis  et  ordonné 
son  siège  à  Conflaas-sasiitis-H(M  lorine't  dont  combien 
une  la  bataille  commfln§ast  en  la  vallée  ^  toutes  voies 
tust*elle  achevée  en  la  montai gne  ,  en  laquelle  est  à 
présent  la  tour  de  J!yfont«Joye*  ït  li  fut  pris  première- 
ment et  nommé  vostre  cry  en  armes  |  cVst  assavoir 
Mont^Joye-Saint-Denis.  £t  en  révérence  de  ceste  vic^ 
toire  )  et  de  cé  que  ces  armes  nostre-Seigneur  envoya 
du  ciel  par  un  angle  ^  demonstra  à  un  hermite  y  qui  te«> 
noit  en  icelle  vallée  à  une  fontaine  ,  un  hermitaige  ,  en 
lui  disant  que  il  feist  raser  les  armes  de  trois  croîs- 

sans  que  Ciovis  poxtoit  lûr«  en  son  e$ca  |  et  feist  mettro 
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-en  ce  lieu  les  trois  fleurs  de  lis  ^  et  en  icelles  se  côni« 
batist ,  et  il  auroît  ▼ictoire  contre  le  roy  Candat ,  lequel 
Je  révéla  à  la  femme  de  Clovis  qui  repairoit  oudit  her* 
-snitaige  ^  et  aportoît  souvent  audit  hermite  sa  récréa- 
tion ,  laquelle  les  emporta  et  defa^a  les  croissans  et  y 
inities  trois  fleurs  de  lis  ,  etc.  » 

—  L'abbé  François-Timoléon  de  Choisy ,  mort  en  » 
1724  ,  a  publié  Vàistoire  du  roi  Charles  V*  Paris  ^ 


CHARLES  VT,  dit  le  biek  aim£. 

56.*  Roi  de  Frsace^  19^  r!p  la  3.e  noe^*  de  la  luanche 

de  Valois. 

CHARLES  VI  dit  le  Bien-atmb  ,  fils  afntf 

<3e  Charles  V  et  de  Jeanne  de  Bourbon  ,  né 

le3dccembre.  .  iSôSj 

Succède  à  son  père  le  16  septembre  i38o| 
Déclaré  majeur  ou  du  moins  qu'il  pourra 
rêtre  avant  14  ans,  dans  une  assemblée  des 
.  grands  du  royaume ,  le  2  octobre  i38o  \ 
Sacré  et  couronné  à  Reims,  par  l'arclie- 
vêque  Richard  Pique  ,  le  4. novembre  i38o. 
(  Dans  les  Reek^rches  sur  le  sacre  des  rois 
'Oe  Fmnce  ,  m:  place  A  tort  le  sacre  de  Chax^ 
les  VI,  au  aS  cfctobre,  anli6uda4noTem- 
■bre  )  5 

Marié  le  17  juillet  i385  à  Isabelle  de  Ra- 
Tière  âgée  alors  de  14  ans,  fdle d'Etienne  II , 
'  duc  de  Bavière  Ingolstad,  morte,  détestée 
de  tous  les  bons  Français ,  le  3o  septembre 
1435. 

:  Charles  YI.  meurt  à  l'Hôtel  Saint  Paul  à 
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DE  XA  MAISON  DE  BOURBON'.  Ij3 

Parisiens  octobre  ,  .  1422. 

Jaes  enfans  qu^îl  eut     Isabelle  de  BjL^ 

y  1ÈRE,  sont: 

1,^  Charles  de  France ,  dauphin  de  Vien* 
noisy  né  le  26  septembre  i386,  mort  la  même 
année. 

a.**  Charles  de  France  ,  duc  de  Guîenne, 
depuis  dauphin  ,  né  ie  6  février  i3^2,  mort 
le  11  janvier  1400. 

3.  **  Louis  de  France ,  dauphin ,  duc  de 
Guienne  ,  né  le  0.1  janvier  marié  en 
1404  avec  Marguerite ,  £ile  aînée  de  Jean  ; 
4iic  de  Bourgogne  en  1408.  (Il  prend  le  ma- 
niement des  a&ûres  conjointement  âyec  la 
iieine  sa  mère,. et  est  établi  chef  du  conseil 
du  roi  son  père ,  le  3i  décembre  1409  )  ;  il 
meurt  sans  enfans  le  18  décembre  i4id. 

4.  ^  Jean  de  France,  né  le  3i  août  i3y8 ,  duc 
de  Touraine  et  de  Berri ,  dauphin  de  Vien- 
nois  après  son  frère  ,  marié  le  oo  juin  1406 
à  Jacqueline  de  Bavière  ,  hlle  unique  de 
Guillaume  de  Bavière  IV  ,  comte  de  Hai^ 
naut  et  de  Hollande.  Il  meurt  de  poison  à 
Corapiègne,  sans  enfans,  le  5  avril  i4i5 
(  1416  ).  Louis  II  d*Ànjou  ,  roi  de  Naples 
dont  il  n'avoit  plus  que  le  titre ,  et  beau-père 
du  dernier  dauphin  (  Charles  VII) ,  f  ut  soup* 
çonné  de  cette  mort. 

5.  ^  Charles  (VII),  successeur  de  soa 
père. 

6.  °  Philippe,  né  le  10  noven^bre  1407^ 
mort  le  même  jour. 

7.  ^  Jeanne ,  née  le  14  juin  i388  ,  morte  eii 
1390.  , 
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.  8.^  Isabelle  de.FranGe.9  née  leAnoTémlit^ 
1389  >  mariée  i*^  eu  1^96 ,  à  Richard  II,  rot 
d'Angleterre  en  1401  ;  a,®  le  29  juin  1406 ,  à 
Charles^  comte  d*Angotilême ,  depuis  duc 
d'Orléans.  Elle  meurt  en  couciies  le  i3  sep- 
tembre 1409. 

o.**  Jeanne  ,  née  le  24  janvier  iBçi  ,  ma- 
ri^ f  en  i3p7  ,  à  Jean  VI,  duc  de  Bretagne  j 
elle  meurt  a  Vannerie  27  septembre  i433. 

, 10.**. Marie ,  née  le  22  août  1392,  relî- 

S^ieusjeàPoissi  en  1397.  Apr^a  avôirTéfasé 
Mponser  le  fils  du  duc  de  Bar ,  elle  meurt  dé 
la  peste  à  Paris  le  19  août  i438«  ' 

11.  **  Michelle ,  née  le  1 1  janvier  1 3^4  y  ma- 
riée à  Philippe-le-Bon  ,  duc  de  Bourgogne 
en  1409  l  meurt  à  Gand^  sauj  enfans,  Faa 

i4^^* 

12.  ®  Catherine ,  dernière  fille  de  Charles 
VI ,  née  à  Paris  le  27  octobre  1401 ,  mariée 
j,**  en  juin  1420  ,  par  suite  du  traité  du  21 
inai  précédent ,  à  Henri  V ,  roi  d'Angleterre  , 

2'  ui  f  par  ce  traité  ^  fut  institué  successeur  de 
lhanes  VI  et  régent.  Il  résulta  de  ce  ma- 
riage un  fils  3  (  ?est  Henri  VI ,  depuis  roi 
d'Angleterre).  Henri  V  mourut  revêtu  du 
titre  de  successeur  de  Charles  VI ,  le  3 1  août 
1422.  Mariée  2.^  (clandestinement)  à  Owen 
Tyder  (  ou  Tudor)  ,  chevalier  d'une  maison 
inconnue.  Catherine  eut  de  ce  second  ma- 
riage £dmond ,  comte  de  Richemond ,  père 
de  Henri  VII ,  roi  d'Angleterre.  Elle  mourut 
à  Londres  en 

F  die  naturelle  que  Charles  VI  eut  d' Odette 

de  Champdivers, 
i3«^  Marguerite  de  V  alois  ^  demoiselle  de 
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BelleTiUey  imariée  à  Jean  de  Harpedène ,  sei- 

jgneur  de  Bellerille  en  Poitou. 

— .  CiNQUiiME  MïifORiTjé.  Charles  VI,  à  la  mort 
de  son  père  y  est  âgé  de  douze  aiib.  Ciittrleê  V  avoit 
rendu  uue  ordonnance  eu  13^4  7  P^^  laquelle  il  décla- 
roit  que  s^ii  mouroit  ayant  «jue  êon  Li»  eut  atteint 
quatone  ans  ,  le  duc  d'Anjou  aon  frère  |  et  onde  du 
pupille  ,  seroît  récent  du  royaume  ^  et  par  une  faconde 
ordonnance  «  renoue  le  même  moia  f  le  mime  caa  aTe«* 
nanty  il  déâroit  la  tutelle  k  la  reine  et  aux  duca  de 
Bourgogne  et  de  Bourbon  ;  et  si  la  reine  venoit  à  mou» 
rir  ou  à  se  remarier  y  le  duc  de  Bourgogne  devoit  être 
tuteur }  et  à  son  défaut  le  duc  de  Bourbon  (1).  lia 


(1)  Le  pr<î^iHent  Hénault  fait  des  réflfxîons  îi  s  judicieuses 
sur  les  régences  ,  à  l'occasion  des  dispositions  de  Charles  V 
ji|tte  nous  venons  de  rapporter.  Nous  croyons  devoir  cb  £Ûsi» 
inention  ici.  ce  II  étoit  temps  ,  dit-il ,  de  mettre  ordre  à  TabiiB 
*<ps  régences  qui  absorboient  l'autorité  roynlc.  Dans  la  pre> 
mière  et  la  seconde  race,  le  Roi  n'étoit  majeur  <^u'à  vingt-deux, 
ens ,  ce  pendant  sa  minorité  tous  les  actes  étoient  stieflétf  dn 
sceau  du  régent.  Cet  usage  étoit  fondé  sur  Topinion  que  le 
Roi  n'était  point  rui  qu'il  n'eût  été  sacr  •  ,  et  ce  sacre  éro^t 
différé  par  le  régent  ,  le  plus  long  temps  qu'il  pouvoit  :  aus^ 
voyons*nons  que,  même  encore  sous  la  ^oisi  me  race,  où. 
la  puissance  des  régens  était  tort  diminuée,  les  rois  faisoient 
aacrcr  leurs  fils  de  leur  vivant,  pour  assurer  leur  état ,  uue 
{^autorité  darégetït  pouvoit  rendre  locertaitt.  Cette  matwe 
esl  trop  vasîp  pour  la  traiter  dans  route  son  éTrndur'  ;  il  suffira 
de  quelques  remarques.  1.^  La  régence  étoit  uistiu^uée  delà 
)utèle,et  ne  se  coat'ondoit  pas  dans  .la  même  personne;  en- 
sorte  qne  •  par  exemple  ,  Charles  V  avoit  donné  la  tutèle  de 
son  fils  à  la  reine  son  épouse  ,  îa  r<  gènce  ati  ôvc  d'Anjou  5 
ce  qui  n'eut  pas  lieu,  parce  que  la  reine  mourut  avant  Charles  V. 
JjA  reine  Blanche  ,  mère  de  Saint  liQuis ,  lut  la  première 
qui  réunit  ces  deux  tiTI  *^^  que  l'on  distingua  toujours  ,  maïs 
que  l'on  ne  sépara  jamais  depuis  Charles  V.  a.®  Les  fois  ont 
disposé  de  la  régence  par  leurs  testamens,  et  leurs  dispositions 
ont  été  snivies*  a.^*  Charles  IX  est  le  premier  qui  ait  déclaré 
solennellement  sa.  majorité.  4-°  premier  de  nos  ruis  qui 
ait  voulu  apporter  quelques  regtemens  sur  les  régences  ,  est 
#hi lippe- le*H«rdi  t  il  rendit  denir  ordonnances-,  Tnne ,  éfiuât 
encore  en  Afrique ,  et  l'autre  à  son  retour ,  par  lesquelles  il 
irOttloit  que  son  fils  (àt  tifu  laré  înajeirr  :i  quatorze  an<î  ;  mais 
ces  ordonnances  n'eurent  pas  d'execuiiou  Hprè»  Un  \  celles 
même  de  Charles  V  furent  contreditea  pendant  la  mfaorifé  de 
Charles  VI  ,  qui  rendit  ,1  son  four  deux  déclarations  conformes 
à  celles  du  roi  son  père  ,  qui  sont  enfin  devenues  la  jurU« 
pradence  constante  de  notre  droit  public  en  cette  matière» 


jfei]|6  mourut  aTiunt  Çharlet  et  lyalgrë  les  sageë  àl^ 
positions  de  cé  roi ,  la  régence  causa  d»8  troubles  \  mllm 
tut  disputée  entre  le  duc  d'Anjou  ^  le  duc  Ëerri  et' 
le  duc  de  BourgOgUe  ^  tous  trois  oncles  de  Charles  VX« 
On  s^en  rapporta  à  des  arbitres  qui  déférèrent  au  duc 
d^^iijoii  la  régence  et  la  présidence  au  conseil  )  qui 
déclarèrent  que  les  ducs  de  Bourgogne  et  de  Bourbon 
auroient  Téducation  du  roi  avec  la  surintendance  de  sa 
maison  y  et  qui  arrêtèrent  que  l'on  préviendroit  l'âge 
auquel  le  roi  auroit  dû  être  sacré.  On  le  prévint  en 
effet ,  et  le  duc  d'Anjou  cessa  d'être  régent  le  4  novem- 
bre )  date  du  couronnement. 

—  On  a  tenu  les  états-génërauat  soUS  le  règne  de 
Charles  VI ,  en'  i382  et  piecédemment ,  mais  toujours 
pour  les  impôts. 

Cest  SOUS  le  même  règne  que  le  parlement  com* 
mença  à  enregistrer  les  ordonnances  des  rois.  Les  régis* 
très -du  parlement  de  Paris  prouvent  quVn  i^iB  cette 
compagnie  hasarda  de  délibérer,  sur  les  ordonnaaceâ 
'-qui  lui  étoient  portées  ,  et  que  quand  elle  les  désap» 
"prouvoitf  elle  ne  les  laissoit  transcrire  sur  ses  registres 
quWec  des  expressions  qui  marquoient  son  improba^ 
'tion.  Cela  n'a  plus  subsisté  par  la  suite* 

«-«LesliTres  étoient  ezc^ssiTement  rares  soiis  le  i^gueî 
.'de  Charles  VL  Les  clercs  aTOtent  la  plus  grande  dim« 
Acuité  à  se  procurer  les  plus  indispensablee.  Ce  lut  en 
•  leur  £ifeur  <|ue  Henri  Èeda,  légua,  en  i4o6^  so9& 

bréviaire  écrit  sur  TéUn  ,  à  réglue  de  Saint-Jacques 

de  la  boucherie ,  pour  y  être  enfermé  dans  une  case  de 
.fer  9  contre  le  pilier  le  plus  éclairé  et  le  plus  visible  de 
-la  nef.  Cette  caige  étoit  pour  empêcher  que  le  bréviaire 
'ne  fût  volé  ^  on  pouToit  passer  la  main  et  le  bras  à 
^travers  le  treillis  y  pour  tourner  les  feuillets.  On  fit  la 
^snéme  chose  Pan  i4i5  ,  à  Saint-Séverin  ;  il  en  étoit  de 
'même  à  Bordeaux,  Senlis  ,  Laon  ,  etc.  (Voyez  sur  la 

rlicrté  des  livres  dans  le  moyen  âge  ,  le  discours  préli- 
minaire d  c  no  s  Curiosités  biblîogrt^hiques»  pp.  xt— ZTI« 

Paris,  1804  7  in-^*^  *  \ 

£n  décembre  1402  f  parut  un  réglentent  y  qui 
permit  aux  confrères  de  la  Passion  de  représelit^ 
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publiquement  les  pièces  de  théâtre  appelées  mystères  j 
mais,  dès  1398,  ces  représentations  avoient  lieu  à 
rhôtel  de  la  Trmité  à  Paris.  < 

—On  prétend  que  les  cartes  i. jouer  furent  isTentées 
sous  le  règne  de  Charles  VI ,  pour  distraire  ce  prince ^ 
quand  il  avoit  des  accès  de  démence  )  dVutres  en  pla-.. 
cent  l'invention  sous  le  règne  suivant ,  et  d'autres  rat- 

tribuent  aux  Allemands  ou  aux  Espagnols.  (Voyez 
Bulle T  f  Rifje  ,  et  notre  Dictionnaire  hihliographi' 
Que,  tom.  1  ,  p.  i5o.  )  L'origine  de  la  gravure  en  bois 
GOit  coïncider  avec  celle  des  C  irles  à  jouer  5  la  plus 
ancienne  loiage  c^ue  Ton  connoisse  en  ce  genre  |  est  un 
S»  Christophe  de  14^3.  \ 

—  Sous  le  règne  de  Cliarlds  VI  |  et  même  précé- 
iSenunent)  une  fille  pouvoit  sauver  la  mort  à  un  crî* 
mînel  en  s'ofTrant  de  l'épouser.  On  connoît  des  lettres 
de  grâces  accordées  sur  ce  motif  par  CJiarles  V  \  en. 
J376  ,  et  par  Charles  VI,  en  i382. 

On  trouve  un  iait  fort  singulier  dans  le  trésor  des 
chartes  j  registre  laS,  pièce  2.  Charles  VI,  par  des 
lettres  de  réhabilitation  accordées  à  un  coupable  nom- 
mé Jean  Mauclerc  de  Seulis  ,  à  qui  l'on  avoit  coupé 
le  poing  pour  avoir  frappé  un  Flamand  ,  lui  permet; 
de  remplacer  ce  poing  par  un  autre  ^  de  quelle  mar- 
tière  il  voudra. 

—  Jusqu'à  Charles  VI  on  avoit  refusé  dans  le  par- 
lement de  Paris  et  tlan.s  phT=;ieurs  autres  ,  des  confés- 
Beiirs  aux  criminels  condamnés  à  mortt  Le  roi  rendit^ 
le  12  février  1397  ,  une  ordonnance  ,  par  laquelle  il 
leur  accorda  cette  grâce  5  les  cordeliers  furent  gagés, 
pour  assister  les  criminels  dans  leurs  derniers  momens.  » 

—  C'est  en  i4i4  commença  à  se  servir  de 
^arquebuse  au  siège  d'Arras.  Ce  mot  vient  de  l'italien, 
<wca  arc,  et  buse  percé.  L'extrémité  de  l'arme,  qu'on 
appuyoit  contre  le  visage  et  l'estomach  ,  étoit  faite  en 
façon  d'arc  ou  de  crosse.  Il  y  avoit  un  bassinet  où  étoit 

amorce  qu'on  alliimoit  avec  une  mèche.  On  se  servit 
fort  long-temps  de  cette  arme;  mais  sous  le  rèj^ne  de 
Fran^.ois  II  ,  on  inventa  la  platine  ,  et  le  fusil  rem- 
plaça Parquebuse.  Le  mot  fusil  vient  de  focilô  i»u 

fuciie  ,  pierre  à  feu  dont  ga  a  fait  fusils 
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—  Vers  i38a  finit  le  règne  det'troitbadoorBi  »  qno" 
Poil  regarde  à  juate  ^litre  comme  les  pères  de  notre 

poésie.  Le  plus  ancien  poète  provençal  connu  ,  esl 
Guillaume  IX  ,  comte  de  Poitiers  en  1071.  Les  trnn- 
badours  étoient  déjà  célèbres  en  ii20j  et  même  plutôt ^ 
car  ia  poésie  provençale  ne  fut  jamais  en  pins  grand 
Konneur  tpie  s  uis  liaymtuid  V  ,  comte  de  Toulouse. 
Aux  troubadours  succédèrent  lt;&  joBgleurs,  les  joueurs 
(d^instmmens)  et  les  ménestrels. 

—  Sous  Charles  VI ,  les  troupes  quittèrent  entière- 
ment le  haubert  ou  l'habit  maillé  ,  pour  reprendre 
l'armure  de  ier  battu,  4ui,  pour  faire  un  armement 
complet  I  consistoiten  un  casque  et  une  cuirasse^  à 
laquelle  se  joignoient  les  brassards  |  les  cuiisarts  et  les 
grèves. 

•  mmm  Les  chapeaux  sont  inventés  sous  ce  règnot 

C'est  sous  le  môme  règne  que  Jean  Wiclef  ,  an- 
glais,  s'élève  coptre  la  cour  de  Rome  et  contre  les 
riches&es  du  clergé.  Sa  doctrine  dangereuse  fit  un  tel 
effet  en  Angleterre  ,  que  la  chambre  basse  proposa  ^ 
en  14^4 1  s'emparer  de  tout  le  temporel  de  réélise» 
Voici  comment  en  vouloit  disposer  la  même  chainnre  j 
^le  proposoit  de  pa.rtager  les  biena  du  clergé  entre 
quinsenoiiTeanx  comtes-, iqninse  cents  chevaliers,  six 
mille  deux  cents  écuyers  et  cent  hôpitaux*  Wiclef 
mourut  en  i384  j  ses  sectateurs ,  Jean  Huss  ,  réforma- 
teur de  la  Bohême  ,  et  Jérâme  de  Prague  furent  brûlés 
Tifs  ,  le  premier  en.  14*^»     ^  second  en  i4i6*  • 

Jean  de  Montagu  ,  surintendant  des  finances  et 
grand-maltre  de  la  maison  du  roi  y  est  condamné  par 
tins  commission  établie  pour  le  juger ,  à  perdre  la  tête  , 
ce  qui  fut  exécuté  le  17  octobre  1409.  Les  Célestins 
de  Marcoussi  obtinrent ,  par  arrêt  de  i4i  1  )  la  perrais- 
sion  d'enlever  le  cadavre  et  l'inhumèrent  dans  leur 
église.  Dans  le  siècle  suivant  )  François  à  la  vue 

«lu  tombeau  de  Montagu  ,  plaigoit  ce  malheureux 
d'avoir  été ,  quoique  réputé  innocent  ,  condamné  par 
justice.  Sire,  reprit  Tivement  un  Célestinf  U  n*a 
pas  été  jugé  par  juges  ,  mais  par  commissaires*  Ce 
aaot  fit  une  telle  impressicm  aiur  le.  loi ,  quUl  jura  y 
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mettant  la  main  sur  Pautel ,  de  ne  jamais  permettiv 
qu^on  mit  à  mort  ^uel^u^un  condamné  par  une.  con»* 
mission. 

—  Les  batailles  et  les  traités  (|ui  ont  eu  lieu  sons 

Charles  VI,  sont  : 

1.  ®  La  bataille  de,  Koshecq  en  Flandre,  donnée  en 
.l382.  Le  roi  y  défait  40^000  Flamands  révoltés  contre 

le  duc  de  Bourgogne.. Leur  commandant  Philippe  d*Ar« 
tevelle  y  est  tué. 

2.  °  La  bataille  d'Azincaurt  en  Picardie,  donnée  en 
X^\S,  he  connétable  d'Albret  est  complètement  défait 
par  Henri  V«  Le  général ,  six  princes  du  sang  et  une 
noblesse  innombrable  y  laissèrent  la  vie  i  trois  princes 
lurent  faits  prisonniers.  C'est  la  dernière  fois  que  Port* 
flamme  parut  à  cette  bataille*  L*oriflamme  étoit  une 
espèce  de  gonfanon  ,  bannière  ou  étendard  ,  en  tafetas 
ronge  ou  couleur  de  feu ,  sans  broderie  ni  figure  ,  fendu 
par  en  bas ,  ce  qui  formoit  trois  queues  entourées  de 
lionpes  de  soie  verte.  Il  étoit  dép  ^'^é  dans  Péglise  de 
Samt-Denis.  Guillaume  Guyart  le  décrit  ainsi. 

Oriflamme  est  une  baimirre  , 
Aucun  poi  plus  ibrt  que  guimple, 
De  sendal  rougissant  et  simple 
Sans  pourtniiture  d'autre  ailaire. 

Louis  le  Gros  est  le  premier  de  nos  rois  qui  Pai| 
été  prendre  en  cérémonie  sur  Pautel  de  Saint-Denis  en 
1224*  Ou  ne  le  tiroit  delà  que  dans  les  grandes  expé- 
ditions ,  ensuite  on  le  reportoit  avec  les  mêmes  céré- 
monie'^.  Lnm's  IX  ,  dans  ses  croisades  ,  Philippe  le  Bel ^ 
Philippe  de  Valois  ,  etc.  se  sont  servis  de  Porillamme. 
On  ne  le  voit  plus  paroître  sous  le  règne  de  Charles 
VII,  parce  que  Saint -Denis  cluit  au  pouvoir  des 
Anglais. 

3.  ^  Traité  de  Troyes  y  An  ai  mai  1420  ,  par  lequel 
la  coupable  Isabelle  de  Bavière  veut  détruire  la  loi  sa* 
lique  ,  déshérite  son  fils  le  Dauphin  ^  et  lait  passer  la 

couronne  au  roi  d'Angleterre  Henri  V.  Il  est  dit  par 
ce  traité  ,  que  Catherine  de  France  épousera  Henri  V 
< ce  qui  fut  exécuté  un  mois  après),  etqu^après  la  mort 

de  Charles  VI ,  la  couronne  de  France  passera  à  Henri 
V  ,  qui  dès-lors  prendra  le  titre  de  récent  et  d'iiéritier 

du  royaume.  £11  eiiiet  ^  4epuis  ce  traité  jusqu'au  d^cès 


1 


lad  PBBCIS  GÉNÉALOGIQUE 

de  Chfirles  VI  ,  tout  s'expédîoit  à  la  Chancellerie  avec 
cette  formule  :  Par  le  roi ,  d  la  relation  du  roi  d^An-' 
gletcrre ,  héritier  et  régent  de  France»  Un  an  aupara* 
vant  (en  1419)  ^  les  lettres  et  miuuiemeiis  se  faisoient 
au  uoui  de  la  reine  en  cette  forme  ;  Isabelle  y  par  la 
grâce  de  Dieu  ,  reine  de  France ,  ayant  pour  toccUi» 
pat  ion  de  Monsieur  le  Roi ,  le  gouvernement  et  admùUêm 
tratUm  du  royaume^  Catherine  )  après  la  mort  de  Henri 
V ,  épousa  Owen  Tyder  ,  comme  nous  Pavons  vu  plus 
liaut  en  parlant  de  Catherine  la  dernière  des  filles  do 
Charles  VI. 

4.°  Bataille  de  Baugé  en  Anjou,  gagnée  parle  ma- 
réchal de  la  Fayette,  en  1421  ,  sur  îe  duc  de  Clarencef 
iieutenant-^'énéral  de  Normandie  ,  qui  y  est  tué. 

Nota»  Cette  bataille  s'étoit  donnée  en  Tabsence  de 
Henri  V  qui  étoit  repassé  en  Angleterre j  à  cette  nou- 
velle, xi  revient  en  France  pour  se  vencer;  il  commet 
plusieurs  actes  d^hostilité^  et  meurt  à  Vinceniies  le  3^ 
aoÀt  1422  ,  âgé  de  trente-six  ans^  laissant  la  régence 
de  France  à  son  frère  le  duc  de  Betfi>rt  ^  et  la  régence 

,  d'Angleterre  à  son  cadet  le  duc  de  Glocester.  Charles  Vt 
meurt  peu  après;  sa  mort  sauve  la  France.  Henri  VI^ 

,  £ls  de  Henri  V»  enfant  de  neuf  mois  ^  qui  étoit  à  Lon- 
dres, est  proclamé  roi  à  Paris  et  à  Londres  ;  mais  il  fut 
chassé  de  ces  deux  royaumes.^  Charles  VII  lui  reprit 
la  couronne, de  France  y  et  £douard  IV  celle  d'An* 
gle  terre. 

Le  président  Hénault,  à  Toccasion  de  Tinfame  con-» 
duite  dUsabelie  de  Bavière  ,  fait  encore  des  réflexions 
bî^  îudici(*uses  sur  l'aveuglement  des  peuples*  «  Ils 
abanaonnent  y  dit-il  ^  s^s  le  moindre  murmure  les  lois 
Ibndannentales  de  l'état  à  la  fureur  d'une  reine  déslib^ 
norée  et  à  Pimbéciilité  d'un  roi  sans  Yolooté  ,  tandis 
que  dans  d'autres  temps  ils  s'opposent  avec  véhémence 
à  des  dispositions  sages  et  qui  sont  faites  pour  les  rendre 
heureux.  Par  exemple  ,  Anne  d'Autriche  est  l'objet 
de  la  haine  des  Parisiens,  et  Isabelle  de  Bavière  l'est  • 
de  leur  confiance.  On  consent  à  devenir  sujRt  d'un  roi 
d'Angleterre,  et  on  refuse  de  reconnoitre  Henri  IV.  - 
La  tête  de  Mazarin  est  mise  à  prix  ,  et  le  coadjuteur 
(  le  cardinal  de  Retz  )  est  l'ami  du  peuple.  Le  corps 
d'iMi.  tninistre  (  Coibert }  |  le  père  du  commerce  et  des 
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mrtB  )  court  risque  d'être  déchiré  à  son  enterrenieiit  f 
et  on  fait  des  reliques  de  celui  de  Jacques  Clément* 
€jù  ii?est  pas  qu'il  n'y  eût  dans  ces  temps  divers  des 
-|iommes.  sages  qui  gémissoient  des  malheurs  publics  | 
mais  ils  ne  sont  jamais  les  plus  forts  |  parce  qu'ils  ne 
£int  pas  le  grand  nombre  y  et  parce  que  la  révolte  sup- 
pose plus  de  chaleur  et  est  plus  agissante  que  la  sa^» 
gesse.  »  Cette  matière  (  l'aveuglement  du  peuple  )  se- 
roit  le  sujet  d'un  beau  livre  et  d'un  livre  utile;  et  quel 
terrible  chapitre  y  fou rniroit  la  révolution  depuis  1789 
jusqu'au  moment  actuel  ! 

—Charles  VI  étant  à  Toulouse  en  iSÔOi  y  institue 
l'ordre  de  la  ceinture  de  ^espérance.  Cet  ordre  n'a 
pas  long-temps  subsisté  y  car  à  peine  le  connolt-on. 

—  L'université  d'Angers  a  été  fondée  en  1598  ^  et 
augmentée  en  i4^2» 

L'université  d'Aiz  en  Provençe  établie  en  1409  par. 
le  pape  Alexandre  V  9  a  cessé  de  subsister  après  un 
certain  intervalle  de  temps  ;  mais  Henri  IV  l'a  rétablie 
«n  i6o3. 

•*-*Att  commencement  du  règne  de  Charles  VI  ^  la 
marc  d'or  et  d'argent  étoit  à  peu  près  au  même  prix 
que  dans  le  règne  précédent  \  c'est-à-dire ,  le  premier 
à  60  liv.  10  6.|  et  le  second  à  5  liv.  8  sous  ^  mais  la 
désastreuse  guerre  contre  les  Anglais  obligea  d'aflbi* 
l>lir  les  monnoies  à  différentes  reprises  $  de  sorte  qu'en 
i4ao  le  marc  d'or  valoit  171  liv.  a 3  s*  4  deniers  »  et  le 
marc  d'argent  28  liv. 

Les  monnoies  d'or,  sous  Charles  VI  ^  sont  s 

1.^  Vécu  d'or  au  soleil,  ain^ nommé  parce  qu'il  a  ' 
un  soleil  au-dessus  de  la  couronne;  il  est  à  la  taille  de 
60  au  marc,  titre  33  karatSf  équivalant  à  12  ir.  5a  c* 
De  semblables  écus  ont  paru  sous  Louis  XL 

2  Le  ducat  auœ  fleurs  de  lis  ^  firappé  en  i3Ô4  i 
ëvaluë  12  fr.  5o  c. 

3.  °  Le  salut  :  son  nom  provient  de  la  salutation  an- 

f,élique  qui  y  est  empreinte*,  il  est  du  même  poids  et 
e  la  même  valeur  que  le  iranc  de  Charles  V  à  peu 
près. 

4.  **  lJ*ccu  d'or  à  la  couronne  ,  qui  fut  très  r(''|iai!(lu  , 

tant  sous  le  H^ixt  de  Qharies  VX  que  «ou6  çeiui  de 
t 
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•ttocesteur.  Il  peamt  76  grains  et  4  cinquièmes.  Les 
étrangers  en  firent  de  pareils  |  il  équivaut  à  la  f.  5o  c. 

5.°  LVctt  heaume  ,  ainsi  nommé'  parce  qu'iL  étott 
surmonté  (î'^in  casque;  pqtiivalant  à  l5  !•  60  C- 
Les  monnoies  d'argent  mmi  : 
Le  grand-blanc  f  titre  9  deniers,  estimé  40  cent. 

.  —Pour  faire  connoître  l'état  déjà  perfectionné  de  la 
langue  franraîse  à  la  fin  du  règne  cin  Charles  VI,  je  no 
puis  trouvei  un  morceau  plus  convenable  qu'un  passage 
des  poésies  charmantes  de  l'immortelle  Clotilde  de  Sur- 
viile  ,  qui  a  rapport  aux  événemens  dont  nous  venons 
de  parler.  Paris  étoit  au  pouvoir  des  Anglais  j  le  duc 
de  Betfort ,  à  la  mort  de  Charles  VX ,  laisoit  reccm-» 
soltre  roi  de  France  son  neven  Henri  VI ,  tandis  que 
Charies  VII ,  fugitif ,  étoit  au  Puy-en-Vélay  où  Bé* 
renger  de  Surville  étoit  allé  le  rejoindre.  Voici  le  pas* 
•âge  d'nne  liéroïde  que  Clotilde  adresse  à  ce  Berenger 
son  époux  I  vers  la  fin  de  14^9  s 

-  Bellonne  au  &ont  d*«rliain  ratage  nos  provinces  ; 

France  est  en  proie  aux  tlents  (les  léoparrs  : 
Baniiv  par  ses  subjects ,  le  plus  noble  «les  princes 

Erre  y  et  proscript  en  aea  propres  remparts  » 
De  chastels  en  chastels  et  de  %i!les  en  vilîrs, 

Contrainct  de  fuvr  lieux  où  debvoit  régner , 
Pendant  qu'hommes  félons  ,  clercs  ,  et  tourbes  serrîles 

L'osent»  6  crime!  en  ^usdment  assigner!  . 
HeU)  nOa  ,  ne  peult  Am^^r  t?int  roulpnhlo' vertige  : 

O  peuple  franc  ,  reviendras  à  ton  roy  ! 
Et  pour  te  rendre  à  luy  ,  quand  fiiudroit  un  prodige  y 

T/attrnds  du  cîeî  en  ce  coinumn  desroy. 
De  tant  de  niaulx  ,  ami  ,  ce  penser  me  cunsole; 

Onc  n'a  pareils  vcngié  divin  secours  : 
Comme  degats  de  flotz ,  de  voleana ,  et  d*Eole  ; 

P!iis  sont  aftreux  *phis  croy  mie  seront  courts. 
Xf'az  donc  veu  ce  daulpbin  !  ne  s'eioingne  du  Kosue 

Qui  ronle  encore  ondes  franches  ^horreurs  1 
Par  luy  puisse  Valoys  reconqnester  un  trosne 

Qu'ont  e&branlé  séquaniques  fureurs  !  etc. 

Plus  loin  ,  apostrophant  le  duc  de  Bourgogne  qui 
avoit  été  tué  sur  le  pont  de  Montereau  par  les  gens 
qui  accompagnoient  ie  dauphin  ^  elle  s'écrie  : 

Faut  qu'en  son  propre  ^pvn  France  te  donnast  Festre  y 

Prince  ftilou  ,  l'opprobre  des  Valoys! 
Monstre  esgorgé  trop  tard  ^  et  qui  if*attrMt  dû  Testre 

Qu*cr.  111  >  (  Il  torments  et  par  giaifve  des  lnix  î 

y  '*  £tt8t  ton  juste  guerdoii  i  eussent  tes  longs  supiices. 
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Ors  que  ,  sans  peur,  tour,  crimes  sont  commys. 
Possible  )  esmeu  le  cueur  de  tant  d'atireux  compUcea 
Par  qui  Brittons  notre  Gaule  ont  soubmys. 
*  Ainwj  fôiurbes  Troyena  heurenlx  de  son  détutra^ 
Aux  soldats  Grecs  Tendirent  ilion; 
Ainsy  François  ,  plus  vils  ,  que  soldoya  iiancastre  y 
OuTrent  Lutèce  au  vaulfoura  d^AlUos ,  etc. 

Il  est  impossible  d'exprimer  avec  plus  de  force  Tamour 
de  la.  patrie  et  Tamour  pour  son  roi  que  ne  le  fait  Clo« 
tilde  dans  ces  vers.  L^amour  conjugal  est  peint  dans 
d'autres  endroits  aveç  la  même  dialenr. 

~  Jean  JuTenal  on  plutôt  JouTenel  des  Ursins,  ar« 
cltevéque  de  Reims  |  mort  en  147)  ^  a  écrit  Vhiêioirm 
de  Ctaries  VI  et  des  ckosee  mémorables  ùdvenuee 
durant  quarante*  deux  ans  de  son  règne  ;  mise  en 
lumière  par  Théodore  Godefroy.  Paris  ,  16249  iA-4^»< 
La  meilleure  édition  est  celle  de  Denis  Godeiîroy  fils*. 
Paris,  imprimerie  royale ,  i653  ,  in-foK 

On  peut  encore  lire  avec  intérêt  Vhistoire  ffe  la  vie^ 
et  du  règne  rie  Charles  VI par  MU^,  deJeussan^^uv^^ 
\jS^  I  S  Yol.  in-i2. 


CHARLES  VU.  1433 — 1461. 

Sfj,^  &oi  de  Fnmce ,  ao.^  de  U      race  y  et  5.^  de  ja  branche 

de  Valois* 

CHARLES  VIT,  dît  lb  yiCTORiBVXtfils 

de  Charles  V  et  d'Isabelle  de  Bavière ,  né  le 

^2  février  1402  (  i4o3  ). 

D*abord  ay)pelé  comte  de  Ponthîeu ,  puis 
dauphin ,  après  la  mort  de  son  irère  Jean 

Duc  de  Touraine  le  i5  juillet  1416. 
Sorti  de  Paris  le  3o  mai  1418  (  il  n'y  rentre 
qu'en  1437)* 

'  Régent  dn  royaume  le  24  juin  1418. 
Déclaré  déchu  de  la  succession  à  la  cou* 
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ronne  par  la  faction  d'Angleterre  f  le  23  Aé* 

cembre  1420.  - 
Proclamé  roi  de  France  à  Espali,  près  du 

Puy,  le  28  octobre  ...  :  x4^2. 

Couronné  peu  après  à  Poitiers. 
•  (£a  même  temps  le  duc  de  Betibrt ,  nommé 
régent  de  France  ]^ar  les  Anglais  t  obserra 
toutes  les  formalités  pour  faire  reconnoitre 
roi  de  France  son  neveu  Henri  VI,  âgé  de 
dix  mois  :  (il  étoit  né  le  6  décembre  1421.  ) 
Paris  est  dans  un  tel  avilissement  qne  tous 
les  ordres  qui  s'y  trouvent ,  prêtent  serment, 
de  fidélité  au  monarque  anglais  ^  proclamé 
xoï  de  France  à  Saint-^Denis  le  9  novembre 
1*422  ;  dès-lors  on  met  en  tête  des  actes  pu-^ 
blics  :  Henri  j  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi 
de  France^ et  a* Angleterre .  Edouard  avoit 
déjà  pris  ce  titre  \  mais  c*est  ici  proprement 
répoque  de  la  prétention  chimérique  des  rois 
d'Angleterre  au  titre  de  rois  de  France.  De 
longues  guerres  entre  les  Français  et  les  An- 
glais ,  avec  des  succès  balancéa  1  furent  le 
résultat  de  cette  proclamation  de  deux  rois 
en  France.  Enfin,  les  Anglais  furent  obligés 
de  céder). 

Charles  VII,  conduit  à  Reims  par  Jeanne 
d'Arc  y  y  est  sacré  et  couronné  ^  le  17  juillet 
14^9  >  par  l'archevêque  Renaud  de  Chartres 
son  chancelier.  Jeanne  ,  dans  ce  jour  dé 
triomphe  ,  tenant  son  étendard  à  la  main  y 
accola  le  roi  et  lui  dit  :  ce  Genlil  roy,  or  est 
<c  exécute  le  plaisir  de  pieu  qui  vouioit  que 
ce  vinssiez  à  Reims  recevoir  le  sacre  ,  en 
et'  montrant  que  vous  estes  vray  roy,  et  celui 
m  auquel  le  royaume  doit  appartenir.  » 
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'  (Le  jeune  Henri  VI  quitte  l'Angleterre 
et  vient  à  Paris  se  faire  sacrer  et  couronner 
roi  de.  France  par  le  cardinal  de  Wincester 
son  oncle,  le  17  décembre  14^1.  Les  évê- 

3 lies  de  BeauTais  et  de  Noyon  ^  et  des  gens 
:e  la'  noblesse ,  du  clergé  et  de  la  robe  ne 
rougirent  point  de  se  trouver  à  cette  céré- 
monie ). 

Charles  VII  fait  son  entrée  solennelle  à 
Paris  le  8  ou  le  12  novembre  1437. 

Marié  en  1422  à  Marie  d'Anjou^  fille  de 
Louis  II  f  roi  de  Sicile,  duc  d'Anjou ,  morte 
le  29  novembre  i463 ,  âgée  de  cinquante- 
neuf  ans. 

Charles  VII  meurt  à  Mehun-sur-Yèvre  ^ 
le  22  juillet  1461» 

Les  enfans  qu^il  eut  de  Makie  d*ANjou^ 
sont  : 

1.  "^  Loozs  (XI)  son  soocessenr  ; 

2.  ^  Jacques  de  France ,  né  en.Xipa  ^  mort 
à  Tonrs  le  a. mars  i436  (  1437). 

3.  *^  Philippe  de  France  ,  né  le  4  février 
1436  9  mort  quatre  mois  après. 

4**.  Charles  de  France ,  duc  de  Berri ,  de 
Normandie  et  de  Guienne,  né  le  28  décembre 
i44<S*  (  U  se  joint  en  1464  à  Charles  de  Bout- 
gogne  y  conqitç  de  Charolois ,  ponr  faire-  la 
guerre  à  son  frère  (  Louis  XI  ).  II  mbnmt  à 
Êorcleaux  ,  le  12  mai  1472.,  du  poison  què 
lui  donna  Jean-Favre  Versois,abbé  de  St.- 
Jean-d'Angely,  son  aumônier.  Il  laissa  deux- 
filles  naturelles  qu'il  eut  de  Colette  de 
Chambes  -  Montsoreau  ^  veuve  de  .Louis  I 
d'Ainboise»  vicomte  de  Thouars).  ' 
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Radegonde  de  France ,  accordée  lo 
32  juillet  Î430  à  Sigiamond  ,  duc  d'Autri-f 
che  :  elle  meurt  avant  aon  mariage  le  19  mars 

1444. 

6.  **  Catherine  de  France  ,  née  en  3439, 
mariée  à  Cliarles-le-Téméraire ,  connu  alors 
sous  le  nom  de  comte  de  Charolois  ,  et  de- 
puis (en  1467  )  duc  de  Bourgogne  ;  il  la  per- 
dit en  144^  il  prit  pour  seconde  femme»  en 
1454  9  Isabelle  ,  fille  de  Charles  I ,  duc  de 
Bourbon  ,  morte  en  i465  ;  et  enfin  il  épousa 
en  troisièmes  noces  ,  en  1468,  Marguerite, 
sœur  d'Edouard  IV,  roi  d'Angleterre ,  morte 
en  iSo'i  :  lui  •  même;  avoit  été  tué  deyaat 
iNancy  le  S  janvier  1476  (  1477)* 

7.  *^  Yolande ,  née  le  a3  septembre  i434  i 
mariée  en  i452  à  Amédée  ÏX,  duc  de  Sa- 
voie; elle  meurt  le  29  août  1478. 

8.  ®  Jeanne  de  France,  mariée  en  1447  à. 
Jean  II,  diu:  de  Bourbon;  elle  meurt ,  sans 
Bnfans ,  le  4  mai  x48)»* 

Marguarite  de  France ,  ' née  en  mal 
•a4^7  >  niiorte  le  24  juillet  i438. 

10.  °  Jeanne  de  France,  née  le  7  septemhrè 
1438,  morte  en  144^* 

11.  ^  Marie ,  sœur  j  umeile  de  Jeanne  ,  morte 
-le  14  février  1439.  v 

12.  ^  Magdeleine  de  France,  nëe>.le  t.^ 
décembre  i44^f  mariée  le  7  mars  »4(^i'  à 
Gaston  de  Foix ,  prince  de  Viane  ^  mortç 
en  i486. 

Les  en/ans  naturels  que  Charles  Vlleid 
de  la  célèbre  Agnès  Sorél ,  née  vers  140^^ 
-morte  ie  ^fhrier  144^  (i4$o)  ,  sontt 
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13.  ^  Charlotte  ^  qui  épousa  eu  1.4^2  Jac^ 
qaesdeBrezé,  comte  de  Maulevrier  ^  grand 

sénéchal  de  Normandie.  Elle  fut  poignardée 
par  son  mari  qui  la  surprit  en  adultère  avec 
Pierre  de  la  Vergne  son  amant ,  à  Romiers- 
lesrDourdan.  La  Vergne  fut  tué  le  premier. 
Charlotte  fut  mère  de  Loms  de  £re2sé  qui 
époiiaa  Diaue  de  Poitiers  «  maîtresse  de 
Benri  II. 

14.  °  Marguerite  ,  élevée  au  château  de 
Taillebourg  par  les  ordres  du  roi  son  pèie, 
mariée  le  18  décembre  14^8,  avec  Oliviec 
de  Coetiv7i  chevalier-sénéchal  de  Guyenne , 
morte  yers  i473* 

15.  ^  Jeanne  y  mariée  à  Antoine  de  Beuil^ 
comte  de  Sancerre. 

16.  **  Une  fille  qui,  selon  Monstrelet,  mou-^ 
rut  peu  de  jours  après  sa  naiss^ce. 

—Le  parlement  de  Toulouse  a  été  rendu  sédentaire 
par  Ghaiies  VII  en  1443.  Il  avoit  été  fondé  en  i3o3 
sous  Phtlippe-le-Bel  ;  supprimé  en  pour  une  sé« 
dition,  et  incorporé  à  celui  de  Paris  $  rétabli  en  i4'9 
sons  Charles  VI.  transporté  à  Béaîers  en  14^71  réuni 
une  seconde  fois  a  celui  de  Paris  dans  cette  même  an- 
née \  enfin  remis  définitiyement  à  Toulouse  en  i443. 

«—Le  parlement  de  Grenoble  est  rendu  sédentaire  ' 
en  1455 ,  ou  plutôt  créé  par  le  dauphin  (  Lquîs  XI  )  ( 
cette  création  fut  ratifiée  deux  ans  apr^  par  Charlea 
VIL 

— L'intérêt  de  l'argent  ou  le  prix  des  rentes  consti* 
tuées  fut  jfixé,  par  une  ordonnance  de  i44*>  denier 
douze,  c'est-à-dire  à  8  7  pour  cent.  II fut  réduit  aude^ 
nier  seize  par  Henri  IV,  c'est-à-dire  à  6  ^  pour  cent  j 
au  denier  dix-huit  (5  f  )  par  édit  de  i634  ;  et  enfin  au 
dfnier  vin<^t  (  5  pour  cent  )  j  tel  qu^il  est  aujourd'hui , 
par  édit  de  1667.  Charles  Vil  a  publié  encore  plusieurs 
ordonnances  j  entre  autxes  ^  celle  de  1^6  touchant  le 


Çarlement  |  une  autre  de  14^4  9  donnée  an  Monfcil-lèt«» 
'ours  en  cent  "vingt-cinq  articLes  ;  ie  laS^.  portoit  que. 
toutes  les  coutumes  du  royaume  propres  à  chaque  pro- 
Tinoe  seroîent  rédigées  par  écrit  \  mais  cela  testa  sans 
exécution*  Gliarles  VUI  ordonna  en  i497  que  Ton  re« 
prit  ce  traVail  important  ^  on  le  commença  ,  mais  îl 
ae  fîit  terminé  que  sous  Charles  IX  qui  lui  donna  sa 
dernière  perfection* 

^-^est  en  i438 ,  sous  Oiarles  VII ,  qii^est  arrêtée 
la  fameuse  pragmatique*  sanction  dans  une  assemblée, 
de  réélise  gallicane  tenue  à  Bourges*  Bile  est  relatÎTe 
aux  élections  ecclésiastiques  dont  il  est  question  dans 
la  pragmatique  attribuée  à  Louis  IX  et  qui  sont  ré- 
tablies} aux  réserves  et  aux  expectatives  abolies  aussi 
bien  que  les  annates.  Cette  pragmatique  est  «jompocrée 
des  décrets  du  concile  de  Bàle ,  ouvert  dès  i43l  par. 
Martin  V  et  continué  sous  Eugàpe  I  Y*  La  cour  de 
Rome  y  a  toujours  été  très  opposée ,  et  à  ressenti  une 
grande  joie  quand  Louis  XI ,  sollicité  par  Pie  II  |  eft 
a  accordé  PsArogation*  Le  parlement  s^^pposa  à  cette 
abrogation  ;  mais  le  concordat  passé  entre  Léon  X  et . 
François  I  abrogea  entièrement  la  pragmatique  :  malgré 
cela  on  s^y  est  toujours  conformé  dans  les  jugemens 
émanés  des  parlemens. 

N'oublions  pas  que  Charles  VII ,  par  sa  déclaration 
de  i44'  î  décida  que  son  intention  et  celle  de  Rassem- 
blée de  Bourges  étoientque  l'accord  fait  entre  Eugène IV 
et  ses  ambassadeurs  eût  son  effet  du  jour  de  la  date  de 
la  pragmatique  ,  et  non  pas  du  jour  de  la  date  du  dé- 
cret fait  à  Bâle  avant  la  date  de  la  pragmatique.  On 
a  conclu  de  cette  pièce  ,  que  les  décrets  des  conciles 
généraux,  pour  ce  qui  regarde  la  discipline  ,  n'ont  de 
force  en  France  qu'après  avoir  été  passés  par  éditâ  tiô 
nos  rois. 

—En  i4^7?  Charles  VII  établît  une  cour  des  aides 
pour  le  Languedoc  |  le  iiouergue  ^  le  Quercy  et  la 
Guienne.  .  " 

Charles  est  aussi  le  premier  de  nos  rois  qui  ait 
imposé  de  nouveaux  tributs  sans  le  concours  des  états 
généraux*. 

w^C'est  sous  U  même  rot  ^u'on  à  établi  une  milicer 
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^%ti!u)ûiui  suhjûttante ,  coomie  sons  le  nom  àt  g^dar- 
wnene  (  cayalerie  )  et  de  francs  archers  (  infimteriej'y 
ainsi  qu^une  taille  perpétuelle  destinée  à  la  levée  èt^ 
l'entretien  de  cette  milice  |  sans  qu'il  fût  besoin  du 
concours  ni  du  consentement  des  états.  Cette  taille f  à 
la  fin  (3u  règne  de  Cliarîes  VII,  étoit  de  i ,8oo,OoO Ut. ^ 
«t  sous  Louis  XI  son  successeur  |  eUe  iîit  portée  à 
4>70o>ooo  Ut. 

—Charles  VTÏ  est  le  premier  qui  ait  fait  fabriquer 
des  jetons  d^or  et  d'argent  pour  servir  à  ses  oi&ciers  des 
comptes  ,  pour  leurs  calculs. 

— Les  diamans  n^ont  commencé  à  être  bien  connue 
que  sous  Cliarles  VII  :  Agnès  Sorel  est,  dit-on,  la 
première  qui  en  ait  porté.  On  prétend  que  c'est  pour 
Charles-le-Téméraire  ,  dernier  duc  de  Bourgogne ,  que 
le  premier  diamant  a  été  taillé  en  147^  ,  deux  ans 
avant  sd  mort.  Il  étoit  épais  et  taillé  pyramidalement^ 
il  le  pôrtoit  au  cou ,  suspendu  à  une  cnalne  d*or.  Les 
Suisses  s'en  empalèrent  lorsque  Charles  lut  trouvé  mort 
sur  le  champ  de  bataille  doTant  Nancy*  Les  Fugger» 
4^Augsbourg  Cachetèrent  des  Bernois  ^  et  le  venc^nt 

Henri  VIU ,  roi  d'Angleterre.  La  reine  Marie  sa  fille 
ayant  épousé  Philippe  II ,  roi  d^Espagne  |  en  deTÎnt 
jpossesseur  |  et  il  est  resté  en  Espag^. 

-  Les  plus  beaux  diamana  connus  août  t 
Celui  du  grand  Mogol^ 
pesant  279  karats-^  estimé  11^7x31378  f* 

Celui   d(»  l'ancien 
Gfiiiid  -  Duc  de 

Toscane  •  •  •  .  iSç  k...  estimé  a,6o8,335 
X^e  Sancy  .....  55  k.  payé  6oO|000 
X»e  Pitt  oule  régentj    ✓  ' 

bmt  4>û  karats^ 

et  taillé*  «  •  .  .  •  i35k.payé    t35,ooo  lir*  ateil»" 
Xe  diamant  de  Rus- 
sie •  779  k.  payé  ai9»5byOOof<  comptant^' 
et  de  fente  viagftfé  lOOfOoo  fr. 

Tona  ces  prix»  aoit  d'estimation ,  soit  d'aicquîsitîon  f 
eent  au-dessous  de  la  Taleur  des  diamans  en  questîoç^ 
m  Ton  e*en  rapporte  au  larif  de  Jefiriea ,  qiii  |  seloih 
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la  règle  établie  pour  l'évaluation  du  diamant  (portditt 
que  sa  valeur  croit  selon  Is  carré  de  son  poids)  ^  estimto 
^ti^un  diainatit  d'iifi  karftt  (  4  grains  )  tiult  kuit  lotiis  f 
et  un  de  treilté  Iblrats  Ta«t  sept  milU  deux  ceatt  lottis* 

-i-Sou&  Charles  VII,  la  dot  cîfs  filles  de  France  ëtoit 
de  cetit  mille  écus }  mais  le  marc  d'argent  étoit  à  B  i« 
10  S.  ■ 

-—On  attribue  rnnention  de  la  gravure  sur  cuivre 
à  Maso  r'ini<^ii(-iTa  ,  orfèvre  florentin  ,  qui  en  fît  ,  dit- 
c^,la  découverte  en  i46n;  cependant  DemUrr  cite  onze 
feuilles  d'une  passion  gravée  en  ]44^* 

— C'est  sous  le  règne  de  Charles  VII,  en  i453 ,  qiie 
finit  l'empire  d'orient,  par  la  prise  de  Constaiitinople 
dont  Mahomet  II  s'empare  après  quarante-neuf  jours 
de  siège.  Voici  en  deux  mots  quelle  fut  la  durée  du 
fameux  empire  romain,  soit  gouverné  par  un  seul  em« 
pereur ,  soit  divisé  en  empire  d'orient  et  en  empire 
d'occident. 

Il  commence  trente-un  ans  avant  J.-C.  dans  la  per- 
sonne d'Augu&te;  et  le  siège  de  l'empire  est  à  Rome 
jusqu'à  l'an  â3o  que  Constantin  le  transfère  à  By- 
sance.,  appelée  de[Âiis  Constàntinople.  £n  3^5,  Théo- 
àcM  partagé  IVmtpire  romaitL  «a  empiro  dWienfe  qu'il 
dcmne  à  Arcadins ,  et  en  empire  d'occident  qu'il  donne 
à  Honorins.  (  L''4Mnnire  mmun  «  dnré  quatre  eent  yingb» 
sîz  ans ,  pendant  lesquels  il  a  eu  soLkante  -  cinq  em- 
perHilf^.) 

L'empire  d^occident  subsiste  jusqu*en  47^  9  époque 
où  il  finit  dans  la  personne  d'Augustule  s  (  îA  a  dnié 
quatre-vingt-un  ans ,  pendant  lesquels  on  compte  onsè 
empereurs).  Alors  l'Italie  devient  la  proie  des  àérulesy 
des  Ostrogoths  et  des  Lomb^ds.  Ce  b<lnleVersement 
dure  jusqu'en  800  ,  époque  où  Charleinsigue  rétablit 
l'empire  d'occident,  et  il  dure  encore  aujourd'hui  dans 
la  personne  des  empereurs  d' A  llemaj^ne.  ( Depuis  Char- 
lemagne  jusqu'à  François  II  maintenant  régn:înt  ,  on 
compte  mille  quatorze  - ans  et  cinquante -huit  empe* 
reurs  ). 

Quant  à  l'empire  d'orient ,  il  devint  bientfjt  l'em- 
pire des  Grecs  ou  U  bas^em^ir^»  (  Depuis  Arcadiua 
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fn  ^çS  9  jiisqu^à  Murtzuphle  en  1 204  9  on  compte  liiiift 
cent  nexu  ans  et  soixante-douze  empereurs  ). 

En  i2o4  î  Baudouin,  comte  de  Flandre,  s'empare 
de  Constautinople  et  y  établit  Pempire  des  Laiins.  Pen^m 
daiit  cinquante-sept  ans  que  dure  ce  nouvel  empire  ^ 
soDs  six  empereurs  fraacaib,  les  empereurs  grecs  trans* 
portent  le  siège  de  leur  état  à  JMicée.  Théodore  Lascaris 
«xerce  l'autorité  dans  cette  ville,  et  s'y  fait  couronner 
en  1206.  Cet  einpiro  de  Aicée  dure,  sous  cinq  empe- 
reurs grecs,  jusqu'en  »2.6i  ,  époque  de  la  destruction 
de  Pempire  des  Latins.  Mickei  Palëolague  en  devient 
souverain  ^  mais  contenl  de  Teinpire  de  ^icée  qu'il 
possédoit ,  il  donne  celui  de  Coattantinople  à  ton  fila 
Andraiiic  <)ui  Tingt-UA  «ma  après,  em  iftSi»  k  Ift  mort 
4e  son  père  ,  réunit  les  deux  empires  de  Nicëe  et  de 
Constantinople^  c'eat*à»dtre  tout  l'ancien  empire  d'o* 
rient.  Ses  successeurs  résident  à  Gonsttntin  )j>Ie  jus* 
qu'en  lipS  :  les  empereurs  grecs  qui  ont  occupe,  ce 
trAne  depuis  ia8»  jusqu'en  i4^3|  c'est-à-dire  cent 
soizante«onze  ans  ^  sont  au  nombre  de  sept.  IMahometH  * 
s'empare  de  Constantinople  le  mai  i453  ;  dès -lors 
les  Turcs  l'ont  toujours  occupée ,  et  depuis  Mahon^et  U 
jusqu'à  Mahmoud  U  maintenant  régpiant,  ils  comptent 
vingt-quatre  empereurs.  Le  dernier  empereur  d'orient 
fut  Constantin-Pciîéologue.  Si  l'on  fait  remonter  l'em- 
|)îre  d'orient  à  Constantin-le-Grand  ,  il  aura  duré  onze 
cent  vingt-troiç  nns  ;  si  on  ne  le  prend  que  depuis  Ar- 
cadius  oà  commence  véritablement  le  bas-empire  |  il 
aura  duré  mille  cinquante-huit  ans. 

—La  prise  de  Constantinople ,  en  i453,  fît  refluer 
la  littérature  en  occident,  sur-tout  en  Italie.  £n  14^» 

Grégoire  de  Typherne ,  élève  d'Emmanuel  Chrysolorey 
est  le  premier  qui  obtint  la  liberté  d'enseigner  le  crec 
à  riini\  ersité  de  Paris.  Cette  université  sous  Cliarles  VII 
étoit  composée  de  vingt-cinq  mille  écoliers  î  çeUe  de 
Prague  en  comptoit  quarante  mille. 

<-*L'art  de  l'imprimerie  fut  découvert  à  Mayence  de 
14^6  à  i44o  9  P^^  Jean  Gutenberg ,  ~  qui  eut  pour 

collaborateurs  et  associés  Jean  Fustet  Pierre  Schœfïer. 
Le  mnmîment  typographique  le  plus  ancien  que  l'on 

coimoisse  arec  une  date  certaine  est  un  aimanach  ou 
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annuaire  de  l'an  14^7  ?  iniprimf^  (sans  doute  en  l45^>) 
sur  une  ieuille  cl\in  seul  côté,  et  qui  a  été  découvert 
par  M.  Fiscker  dans  les  archives  de  Mayence  ea  jiëoS 
ou  t8o4* 

Quant  au  stéréotypage  ^  c'est-à-dire  aux  impressions 
faites  avec  des  planches  coulées  sur  des  pages  entières, 
composées  d'abord  avec  des  caractères  ordinaires  (  et 
depuis  avec  des  caractères  en  cuivre  gravés  en  creux 
au  lieu  de  Tètre  en«  relief) ,  on  eu  regarde  comme  l'in- 
venteur William  Ged|  orfèvre  écossais,  qui  a  travaillé 
depuis  17^5  jusqu^en  1739.  Oa  a  de  lui  un  SaibuiH 
stéréotype ,  petit  in-tft  de  cent  cinquante  pages ,  exé- 
cuté à  Èdimbourg  en  1739/  Vandermey,  VaUeyre» 
Foiitis  y  Hofiman  ,  Carea,  Didot  et  Héran  ont  travaiEé 
dana  ce  genre  $  maisi  à  Texception  des  deux  derniers  y 
toiia  n'avoient  fait  que  dea  essais  |  et  encore  par  des 
procédés  dillérens.  - 

—L'habit  long  commence  à  redevenir  à  la  mode,  tel 

Zu'ôn.  le  pôrtoit  sous  Philippe  de  Valois  ,  parce  que 
Iharlea  VII  avoit  les  jambes  courtes  ^  par  rapport  à  sa 
taille*  Cependant  les  élégans  portoient  encore  vne  es* 
l^èce  de  camisole  étroite  ^  attachée  par  des  aiguillettes 
à  des  haut -de -chausses  s&  serrés  quUls  dessi&oient 
toutes  les  fermes.  On  resserroit  l*entre-deux  de  ces 
nouvelles  ^règues  d^tuis  indécenS|  appelés  braguetteS| 
enjolivées  de  rubans,  et  de  touffes  de  feanges  $  on  ea 
^it  encore  la  forme  dans  nos  tapisseries  antiques.  Pour 
patoltre  large  des  épaules  ,  on  ajoutoit  à  Pnabit  |  des 
épaules  artificielles,  appelées  7na%oitres.  Les  manches 
étoient  déchiquetées  ,  les  souliers  armés  de  longues 
pointes  de  fer  ^  un  petit  chapeau  pointu  et  de  haute 
forme  ,  les  che^'eux  en  toufie  sur  le  front  jusqu'aux 
sourcils  :  tel  étoit  l'accoutrement  d'un  petit  maître  qui 
ressembloit  plus  à  un  singe  qu'à  un  homme. 

Les  chemises  étoient  alors  do  serge  ;  on  regardoit 
comme  une  singularité  que  la  reine  eût  deux  chemises 
de  toile. 

Leô  femmes  quittèrent  Ja  robe  traînante  pour  en 
adopter  de  très  courtes  avec  de  larges  bordures  ;  leurà 
coiifures  étoieut  des  bourrelets  fort  larges  ,  surmontes 
haut  bounet  pointu  en  forme  de  jjam  de  sucre* 
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grandi  fief»  réunis  à  la  couronne'  tous  ChfirW 
TII ,  «ont  : 

Le  comté  de  ValentinoU  en  i434« 
'  Le  comté  de  Commuigee  idemm 

^Les  célèbres  bataille»  et  traités  qui  ont  en  liea 
sous  Charles  VII  ,  sont  i 

■  i.®  La  bataille  de  Cravanip  en  fiourgogne  )  gagnée 
en  14^3  par  les  Anglais. 

2»^  Celle  de  Verneuil  en  Normandie  9  où  le  duc  dO 
Betfort,  en  1424  9  défait  Jean  Sftuart^  connétable)  qui 
y  est  tué. 

3.**  1^^.  journée  des  harengs,  devant  Orléans  assiégé 
en  1429.  Le  duc  de  Bourbon  (Louis  II  )  y  est  df'liit 
par  les  Anglais  que  rommandoit  le  chevalier  FastoL 
(  Ce  combat  est  appelé  la  journée  des  harengs ,  parce 
que  Fastol  amenoit  aux  assiégeans  un  convoi  de  ha- 
rengs lorsqu'il  fut  attaqué  par  le  duc  de  Bourbon  ). 

4-**  La.  bataille  de  Patai ,  dans  l'Orléanais,  eu  i4^9  • 
le  connétable  de  Richemont  défait  et  prend  prisonnier 
le  fameux  Talbot ,  général  anglais.  Jeanne  d'Arc  étoit 
à  ce  combat* 

5*^  Bataille  de  BuUegneviUe  en  Lorraine  ^  donnée 
en  iA3i  \  Réné  d* Anjou  est  défait  et  fait  prisonnier 
par  Antoine  de  Vaudemont  s  ils  se  disputoient  la 
Lorraine* 

6.*^  Traité  ^Arras  en  \éfiS ,  par  lequel  Philippe- 
le-Bon  se  détachant  des  Anglais  et  revenant  à  Charles 
yil,  assure  îo  salut  de  la  France. 

7*^  Bataille  de  Fourmigny  en  Normandie ,  eacnée  en 
)  4^0  par  Dunois  snr  les  Anglais  |  elle  décide  du  sort 
de  la  Normandie* 

8.®  Bataille  de  Gastillon  en  Guyenne  ,  donnée  en 
ï453  :  le  fameux  Talbot  est  défait  et  tué  par  Dunois. 
Cette  bataille  décide  du  sort  de  la  Guyenne  qu^  Alt 
pour  toujours  réunie  à  la  France. 

— C'est  sous  le  règne  de  Charles  VII  ,  en  14^99  que 
Philippe-le-Bon ,  duc  de  Bourgogne,  institua  l'ordre  de 
la  Toison-d'Or,  composé  d'abord  de  vingt-quatre  che- 
valiers. L'empereur  Maximilien  I.*'  a  continué  cet 
ordre  dans  la  maison  d'Autriche  ,  à  raison  de  son  ma- 
riage avec  Marîè  de  JSourgogne.  £n  1789 1  le  toi  de 
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France^  Monsieur  ,  M.  le  comte  d'Artois,  M.  le  duc 
de  Penthièvre  et  neuf  seigneurs  de  France  en  étoiex^ 

décorés. 

<— Vordre  des  Minîmet  tst  institiié  «ii  i4^5  par  Saint 
François 'de  Paille ,  Calabrois ,  qui  leur  donna  une  rè- 
gle approuTée  par 'Sixte  IV  en  i474f        en  149^* 

•»Lcâ  universités  fondées  sous  Charles  VII,  sont  : 

1.^  L^iniversité  de  D6le  en  Francke-Comtë  ,  établie 
en  1426  par  Philippe  le  Bon^  duc  dé  Bourgogife ,  et 
transférée  à  Besançon  par  Louis  XIV  en*  1691  ^ 

a»*  L'université  de  Poitiers  ,  fondée  en  i43i  pat  I9 
iiape'Bifg^ne  IV  et  Charles  Vli  :  elle  étoit  fameuse 
pour  IVtude  du  droit  ; 

3.°  L^université  de  Nantes  ^  fondée  en  1460  fot  le 
pape  Pie  II. 

—Le  collège  <le  Sain  te -Barbe  a  été  fondé  à  Paris  en 
3  43o  par  Jean  Hébert ,  docteur  et  professeur  en  droit 
canon. 

«— Charles  VII,  à  son  avènement  au  trAne  ,  porta 
le  marc  d*or  à  84  livres  ,  et  1*^  marc  d'argent  à  7  liv, 

10  sous  :  cela  étoit  bien  difléient  du  prix  anquel  les 
malheurs  du  temps  l'avoient  forcé  de  les  por  ler  peu 
auparavant  j  car  dans  les  lieux  qui  lui  obéissoient  j  le 
5  mai  1418  (il  étoit  alors  régent) ,  le  marc  d'argent 
jui  valoit  9  livres  )  en  valut  90  en  juillet  14^2  >  et  le 
înarc  d'or  qui  valoit  94  liv*  en  valut  3io  :  de  sorte  que 
le  marc  d'argent  que  l'on  payoît  à  la  monnoie  96  liv.y 
en  sortoit  monnoyé  à  la  valeur  de  36 1  liv»  10  sou8|  ce 
qui  donnoît  par  marc  270  liv.  de  profit  au  roi  \  et  le 
înarc  d'or  qui  entrait  à  la  monnoie  au  prix  de  320  liv. 
en  sortoit  monnoyé  en  raïenr  de  2,847  livres.  ^^^^^ 

Ï>rofit  exorbitant  causa  la  ruine  de  tous  les  particiw 
iers  5  et  Charles  VII ,  huit  jours  après  la  mort  de  soi| 
père  ,  remit  le  marc  d'or  et  d'argent  au  taux  ordinaire. 

11  fut  cependant  obligé  de  l'aui;menter  encore  de  temps 
en  temps  pour  résister  aux  Anglais  ;  mais  ceux-ci  ayant 
été  chassés  du  royaume  le  ai  avril  14^4  )  le  déscmlTe 
des  moniioies  cessa  ;  et  sur  la  fin  du  règne  de  Charles 
VII ,  le  marc  d'c  -eut  valut  8  L  i5  s. ,  et  le  marc  £?ov 
106  fr.  ' 
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Les  principales  pièce»  d'or  irapp ée&  60Uft  ie  rôg^«  tia 

Charles  V'JI  sont  : 

1  .'^  Le  saiut  ^  pendant  que  Henri  VI  étoit  rualtie 
de  Paris,  il  fit  frapper  des  saluts  à  un  plus  haut  titre 

Sue  celw  de  Ciiarks  Vl ,  ^ui  étoit  probtblfliaenlà  vingl* 
tux  kAraiSy  évftlué  ti  lr«  4>  cant.  ; 
%^  Uangeiai  f  moniioie  frappée  égaiiement  pendaiik 
qu^Henri  ¥l  ooeupoit  Paris*'  L'empreinte  étoit  Saint 
MtciKl  tenant  une  épée  d'aune  mais  9t  de  i'autre  iio 
dca  chargé  de  trois  ileiurs-de-lls  :  an  ea  t^Ueit  cent 
cinq  au  marc  ,  évalué  7  fr.  4o  cent* 

Les  monnaies  «l'argent  sont  :  ,  , 

*    1,**  Le  petit  blanc  ,  évalué  i4  centimes; 

a.°  Le  nitjuct  valant  2  iltiiiers,  et  estimé  6  cent.  | 
.  3.**  'V angelot  d'argent ,  lrtbri(jiijé  par  ordre  d'Henri 
VI  9  'préstnUfit  le  double  écu  de  France  et  d'Apgle- 
^rre,  porté  par  un  ange.  Il.valoit  i5  fio^s  ^  l'époque 
où  le  mrc  dVgent  étoîi  4  7  Ji^'*  inc^QVMlu  |.£ri9Îmé 
5  fr.  60  cent* 

CHarles  VII  fit  frapper  de  la  momioie  sur  laquée 
il  y  a  de  cKaque  c6té  de  Pécu  une  ileur  de  lis  couroii* 
née  \  mais  je  nW  connois  ni  le  titre  ni  la  yaleur. 

La  langue  française  continue  à  s^épurer  9  on  y 
trouve  AOms  de  ces  mots  dont  la  «tmcftiire  et  Portho* 
^apKei  quoique  faisant  bien  sentir  Pétymologie  y  tien* 
lient  aux  temps  de  barbarie ,  et  moins  d  t  ces  inveraiont 

purement  latines  qui  ne  s'accordent  guère  arec  le  gé- 
nie de  notre  langue,  et  qui  étoient  si  Iréquentes  avant 
qu'elle  fftt  formée.  Voici  comment  Alain  Chartief)  se- 
crétaire de  Charles  V^ }  raconte  l'arrivée  de  ce  |)rinçe 
à  Paris  en  j  4^7  î 

oc  A  l'entrée  de  la  porte  Sainct  -  Denys  |  un  enfatlt 
en  guvse  d'un  an^ele  ,  qui  portoit  un  escu  d'asur  à 
trois  fleurs  de  lia  fl^or,  et  sembloit  qu'il  Tolaet  etidos- 
cendit  du  cteL  Le  roi  «stoîf  armd  de  ^^u^a  pièces  sur 

Sa  beau  courwer,  et  ayoit  un  cheval  Couvert  de  velours 
Tazur  en  couleur  ,  semé  de  £eurs  de  Uz  dW  d^orfj^* 
▼rerie.  Son  roi<d'armes  devant  lui  ,  pirtant  sa  cotto 
d'armes  moult  riche  de  velours  azuré  à  trois  fleurs  de 
liz  de  brodenre  ;  ot  e^îtoîent  ce?  fleurs  de  liz  d'or  bro- 
dées de  grosses  perles.  £t  un  Auitre  esc^yer  d^escuyrio 
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sur  un  grant  destrier  ,  qui  portoit  une  grant  esp^e  en 
esch  irpe  ,  qui  estoit  toute  semée  de  iieur*  de  li«  d^or 
d'orfavrerie  ,  etc.  x> 

Alain  Chartier  que  nous  venons  de  citer  ,  étoit 
l'homme  le  plus  laid  ,  mais  le  plus  éloquent  du  royau- 
me. Marguerite  d'Ecosse  ,  première  femme  du  dauphin 
(Louis  XI  ),  le  trouvant  un  jour  endormi  sur  une  chaise, 
lui  douna  un  baiser.  Les  seigneurs  de  la  cour  en  té- 
moignèrent.  leur  surprise,  &ur-tout  à  raison  de  la  lai- 
deur du  personnage  :  a  Je  n'ai  pas  b^té  Phonime  f 
dit*ell6 1  vais  la  précieiiae  bouche  d'où  6011I  imt  et 
«  sortis  tant  de  bons  mots  et  précieuses  par4des.  » 

—Denis Godefroy  a  donné  V Histoire  de  Charles  VI 
^ui  contient  les  choses  mémorables  ach>enues  depuis 
l'an  i4z2  jusqu'en  14^1  ,  mise  en  Inmière  et  ennehiê 
de  plusieurs  titres,  mémoires  p  traités  ,  etc,  Paris, 
împrim.  royale,  1661 ,  in^&l*  Nicolas  Baudot  de  Jutlly, 
nort  en  1759 ,  a  aussi  donné  nno  MiHoin  de  Chvuê 
VII*  Paris,  1697,  a  ToL  in*i9f  nouToUo  édition | 
Fûris,  1754}  9  voL  in«i3* 


LOUIS  XI.  1461  —  1483. 

38.^  Roi  de  France  ,  21.^  de  la  3.^  race,  6.^  de  la  hrandktf 

derVslols. 

LOUIS  XI,  fils  de  Charles  VII  et  de 
^  Marie  d'Anjou  y  né  à  Bourgea  le  3  juillet 
 ,  i423« 

Dauphin,  puis  propriétaire  du  Dauphiné 
par  cession  du  18  juillet  i^^o. 

Succède  à  son  père  le  i-z  juillet...  1461. 
.Sacré  et  couronné  à  Reims  par  Jean  Jou- 
,  Tenel ,  archevêque  de  cette  yiUe  ^  le  14  ftoût 
\  de  la  même  année  14^1  « 

Marié,  i.^  le  %i  juin  i435,  dans  la  yille 
'  de  Tours  ,  à  Marc u suite  d'Écossb  i  fiUé 
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'àînée  de  Jacques  Stuart  I  ,  roi  d'Écosse  : 
inerte  sans  eni'ans  le  16  août  i444«  (^^^ 
tend  qu'elle  fut  si  malheureuse ,  qu'à  l'âga 
de  Yingt-six  ans^  déjà  lasse  de  Tivre,  elle- 
dît  en  mourant  :  Ji de  la  vie,  qu^on  ne  m*en^ 
•parle  plus  ). 

Marié,  2°.  ou  plutôt  accordé  le  14  février 
14^^  avec  Charlotte  de  Savoie,  fille  de 
Louis  llyduc  de  Savoie ,  et  d'Anne  de  Chypre. 
Xe  mariage  ne  Ait  consommé  que  six  ans 
après.  (On  assure  encore  que  Charlotte  ne  fut 
pas  plus  heureuse  que  Marguerite  ^  et  qu'elle 
mourut  à  vingt-huit  ans  (  le  1  décembre 
14^3)  de  la  suite  des  mauvais  traitemens  de 
son  époux). 

Louis  XI  meurt  le  3o  août  •  .  •  *  i483, 

//  eut  de  son  mariage  avec  Chaalotts 
Sayoxb  f 

1.  **  Louis  ,  mort  en  très  bas  âge ,  en  i458  : 
.(  le  père  Anselme  ni  Legendre  n'en  parlent 
pas 5  il  est  reconnu  qu'il  a  existé). 

2.  ^  Joachim^  né  le  14  ftôût  14%»  ii^ort  en; 
bai  âge.  ^ 

3.  ®  Charles  ,  successeur  de  Louis  XL 

.  4."  François  ,  duc  deBer.ri,  né  en' 1472, 
mort  un  an  après. 

5.  ^  Louise ,  née  en  1461 ,  morte  en  bas 
âge. 

6.  "^  Anne  de  France ,  née  en  1^67^^  mariée 
le  3  novembre  1474  ^  Pierre  de  Bourbon  , 
sieur  de  Beaujeu.  Le  roi  rétablit  gouver- 
nante du  dauphin  (Charles  VIII) 5  elle  avuit 
huit  ans  de  plus  que  lui.  Elle  meurt  dans  son 

château  de  Chantelie  le  14  AOYembre  lâ^^. 
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7.  *  Jeanne  dq  France,  nëeen  14^4 9  mariée 
en  1476  à  Louis  ,  duc  d'Orléans  (  depuis 
Louis  XII  )  qui  lit  annuUer  son  mariage  le 
22  décembre  1498.  Elle  n^ourut  à  Bourges , 
en  odeur  de  sainteté  ,  le  xo  janvier  i5o4- 

En j ans  naturels  :  Louis  XI  eul  de  VheLise 
Renard , 

8.  ^  Gayette,  mariée  en  1460  à  Charles  de 
Sillons. 

//  eut  de  Marguerite  de  Sassenagç  ^vemé 

d^Arnblard  de  Beaumont , 

9.  **  Jeanne ,  dame  de  Mirebçau ,  légitimée 
le  25  février  1465,  mariée  peu  de  ]Our$  epr^s 
à  Louis  (  bâtard  }  de  Bourbon  ^  comte  d^ 
Roussillon ,  amiral  de  France ,  mort  le  19 

janvier  14B6.  Elle  mourut  en  i5i(j  ^  fort 
âgée . 

10^.  Marie  ,  qui  cpouse  en  14^7  Aymar 
de  Poitiers  »  seigneur  de  Saint-Valier  ;  elle 
meurt  en  couches  d'un  fils,  peu  de  temps 
après  son  mariage.  Elle  fut  grand'mère  00 
-la  célèbre  Diane  de  Poitiers. 

11.^  Isabeau,  mariée  à  Louis  de  Sainfh 
Friest.  t    -  " 

— Let  états  généraux  te  tienneiit  à  Tours  ^ji  i4^» 
relativement  à  la  Normandie  ^  au  duc  de  Bre^gite  |  ët 
à  réiectibn  de  plusieurs  persomies  pour  la  réforme  de 
Fétat. 

«-•Le  parlement  de  Bordeaux ,  démembré  de  celtft  de 
Tmikmfie  ^  avoit  été  créé  sous  Çkarles  Yil  \  maie  les 
BovdeUns  s'étaiit  réyoliés ,  cet  étàWfsem^n^  ii'a^oit 
j^lus  eu  lieu  s  enfin  9  es  il  fut  créé  de  aouvewi 

et  entra  en  exercice*  Durange  prétend  4|Qe  ce  Xst 
en  1^0^  et  d^autres  en  iâo2<      '  .  r  -  , 

^Cest  depuis  Louais  XI  que  le  titre  de  Tais  CBai* 
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TIEH  est  devenu  la  qualification  propre  des  rois  da 
France.  Cette  expression  de  formule  a  été  adoptée  dans 
les  lettres  apostoliques  depuis  le  pape  Paul  il  qui  Ta 
ainsi  décidé. 

Louis  Xî  est  également  le  premier  roi  de  France  eu- 
ters  lequel  on  a  usé  du  ternie  de  Majesté. 

Les  premières  manufactures  de  soieries  s^établi* 
lent  en  France- sous  Louis  Xi  }  elles  le  furent  à  Tours 
en  i^jo* 

^  Ce  roi  ordonna,  en  147^1  qve  Ton  sonn&t  Vam'» 
gdut  à  midi|  et  que  l'on  récitât  trois  fois  iWe  Maria, 
sjant  un  genou  à  terre. 

^  Le  Pape  Paul  II  donne  la  pourpre  aux  cardinaux 
en  i465.  ' 

—  C'est  en  i474  1"^  pour  la  première  fois  en 
France  l'opération  cliirui^icale  de  Pextraction  de  la 

£ierre  déjà  connue  depuis  le  lo.^  siècle  dans  Us  Paj8« 
ias*  Le  roi  permît  que  l'on  fit  Pessâi  sur  un  arcliet  eon* 
damné  à.  mort ,  et  tourmenté  de  cette  maladie*  L*apé* 
ntîon  réussit  psr&itement.  Au  bout  de  quinie  jours  ^ 
l*arcberiut  guéri ,  eut  sa  .grâce  ^  et  reçut  mime  usé 
gratification  au  roi* 

—  Les  postes  furent  établies  pnr  édit  de  Louis  XI  ^ 
da  10  juin  1464*  Il  y  en  a  qui  prétendent  qu'elles 
étoîent  déjà  connues  sous  Louis4e-6ros  et  méîne  sens 
Chsrlemagne  ;  mais  cela  est  plus  que  douteux. 

—  Louis  XI  augmenta  les  tailles  de  3, 000, 000  liv.  par 
an.  Sous  son  prédécesseur  elles  étoient  de  \  ,800,000  1. 
pendant  vingt  ans ,  il  leva  donc  chaque  année  4170O5CGO 1. 

—  Monstrelet  peint  ainsi  la  mode  sous  le  règne  de 
Louis  XI  I  ce  Les  îiommes  se  prinrlrent  à  se  vestir  plus 
court  qu'ils  n'eurent  onc  fait  |  tellement  que  l'ouvé^it 

la  façon  de  leurs  corps  ^  et  si  faisoieut  les  manr  lies 

fendre  de  leurs  robes  et  de  leurs  ptjurpoint  > ,  pour  nion.s- 
trer  leurs  chemises  déliées,  larges  et  blaii' isr's  ,  fM>r- 
tOiekit  aussi  leurs  chcveulx  si  longs  qu'ils  leur^  caclioieujt 
le  visaige  ;  et  sur  leurs  tètes  portoieut  boniièt  de  draps 

bauts  et  longs  d'un  quartier  au  plus  ,  et  qui  étoit 

but  court  Testu  ^  il  estoit  le  lendemaitt  vestu  jusqu'à 
terre*  i>  * 


t'4o  nàcii  GiitiiMùiiivn 

—  Louis  XI  est  le  premier  de  nos  rois  qui  prit  des 
Suisses  à  sa  solde*  Ils  la  reçurent  pour  la  première  fest 

P        ea  1480 1 6t  furent  joints  aux  frsacs  archers  établis  par 
Charles  VII.  Le  roi  institua  aussi  cent  gentils*hommei 
au  bec  de  corbin  |  le  4  septembre  i474  9  po^^  ^  garde 
de  son  corps  1  et  une  compagnie  de  pent  airchers  de 
'  getdef  en  i479* 

—  C'est  également  sous  Louis  XI  que  les  maîtres  de 
Vartiilerie  qui  existoient  dès  le  la*^  siècle  y  c'est-à* 
dire- y  avant  l'invention  de  la  poudre  9  reçurent  le  titre 
de  maîtres  généraux  de  l'artillerie.  Guillaume  Picard 
et  Jacques  Richard  Galiot  furent  les  premiers  revêtus 

,  de  cette  dignité  en  •479*  titro  de  grand-raaître  de 
l'artillerie  parut  sous  François  I/^  Antoine  de  la  Fayette 
en  fut  pourvu  en  i5i5.  Ce  n'est  donc  pas  le  duc  de 
Sully  qui  Va  eu  le  premier  sous  Henri  IV  9  comme  on 
le  croit  ordinairement.  Louis  Cliarles  de  Bourbon  y 
nommé  grand-mattre  de  Partillràe  en  17  lo ,  s^'est  démis 
de  cette  charge  en  i/SS;  et  Louis  Xv  en  réunit  lee 
fimctions  au  ministère  de  la  guerre.  Le  nom  d'artillerie 
est  connu  depuis  très  longtemps  ^  il  étoit  affecté  aus 
machines  de  guerre  qui  ont  précédé  les  armes  à  feu. 

^  Les  grands  fieft  réunis  à  la  couronne  sous  Louis  XI| 

sont: 

Le  duché  de  Berry ,  en  i465. 

Le  duché  de  Normandie  |  en  i4^8. 

Le  durlié  de  Guyenne  ,  en  i474* 
Le  duché  de  Boiirf^ogne ,  en  i477» 
Le  comté  de  Boul<)e,ne  ,  idem» 
Le  comté  de  Pardi ac  ,  /d. 
Le  comté  de  la  Marclie  y  id» 
■   Le  duché  d'Anjou  ^  en  14B0. 
Le  comté  du  Maine  |  en  1481 . 
Le  comté  de  Provence  y  idêm, 

^  Les  batailles  célèbres  sous  le  règne  de  Louis  XI  , 

•ont  t 

1.^  Celle  de  Mont*Lkeri  dans  PUe  de  France ,  en 
14^5  y  entre  Louis  XI  et  les  seigneurs  confédérés  sous 

le  nom  de  Ligue  du  bien  public.  Ces  seigpeufs  sont  les 
ducs  de  Calabre  ,  de  Bourbon  ,  de  Bretagne ,  celui  de 
Berri  jnémei  Charles  |  frère  du  roi  j  le  duc  de  Ne- 
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luAfin  ^  les  comtes  de  Chatolois^  de  Danois  ^  d^^ma-* 

{^nae>  de  Damniartiaf  etc.)  ils  prirent  pour  préteaLte 
e  soulagement  des  peuples  ^  mais  réellement  ils  étoient 
aigris  parce  que  le  roi  les  aToit  dépouillés  de  leurs  em- 
plois. La  victoire  fut  indécise  ;  Cependant  le  champ  de 
bataille  resta  aux  Bourguignons. 

2.  °  Traités  de  Confians ,  du  5  octobre  i465  ,  et  de 
Saint- Alaur ,  du  29  même  mois  ,  qui  mettent  fin  à  la 
guerre  du  bien  public.  «  Par  ces  traités  ,  dit  Coniines  ^ 
les  piinces  butinèrent  le  monarque  et  le  mirent  au  pilla- 
ge. »  (Il  ie.leur  rendit  bien  par  la  suite).'  Comme  le 
peuple  fut  oublié  dans  ces  traités  ^  irappela  la  ligue 
des  princes  la  Hgue  du  mal  public*  ' 

3.  *^  Batailles  aeGranson  et  Morat  perdues  en  1476 1 
parCbarles-le-Témérairei  filsdePhilippe*le*Bû&9  contre 
les  Suisses. 

4.  ®  Bataille  de  Nancy,  en  i477?  Charles-le-Témé- 

raire  y  est  mis  en  déroute  et  tué.  En  lui  finît  îa  seconde 
maison  de  Bourbon  ,  qui  avoit  duré  près  de  cent  vingt 
ans  sous  quatre  priuccs  (  Ph.iIippe-le-Hardi  ^  Jean-sansr 
Peur,  Phiiippe-le-Bon  et  Charles.  ) 

—  L'ordre  de  cbevalcrie  de  VEtoile  étant  tombé  en 
discrédit,  Louis  XI  institue  celui  de  Sain^- Michel  y 
en  l'honneur  de  cet  archange,  le  i.'^'  août  1469  )  et  fixe 
d'abord  ie  nombre  des  chevaliers  à  trente-six;  mais  sous 
ses  successeurs  et  surtout  sous  Henri  III ,  cet  ordre  fut 
tellement  prodigué  qu*oa  en  appeloit  le  cordon  le  cpl^ 
litr  à  toutes  betes»  Ce  n*est  qu'en  1661  et  i665  qiiie 
Louis  Xiy  rétablit  la  dignité  de  cet  ordre;  ^  le  ré- 
duisit à  cent,  n  -voulut  aussi  qu'il  y  eut  six  oomman* 
deure  ecclésiastiques  et  six  cheTaliers  de  robe. 

Les  principales  umTertités  £ttdées  sous  Louîe  Klp, 

sont: 

1  Celle  de  Caen  ,  établie  dès  IJ^i  et  1437  par  les 
Anglais  et  le  Pape  Eugène  y  mais  qui  n'est  reconnue 
telle  quW  14^3. 

îï.**  L'université  de  Bourges  ,  fondée  en  14^4»  quel*» 
ques  auteurs  prétendent  que  son  premier  établissement 
date  de  1240  sous  Saint-Louis. 

3*^  L'univerjiité  de  Bordeaux,  fondée  en  i47^* 

■  ^  C'est  ei|  ^70  que  trois  imprimeurs  de  Mayence  p 


1^%  nictB  ùimiAtùGtQvn  * 

Ulric  Gering ,  Martin  Cranti  et  Midiel  Friburger  | 
Tinrent  exercer  lenr  art  à  Paris. ,  y  étant  attiré»  pa« 
Gnillaïune  Ficher  et  Jean  de  la  Pierre  j  doctenn  en 
théologie.  Ht  s'établirent  dana  le  collège  de  Sorbonne* 
Le  premier  lîrre  aorti  de  leura  pressée  '  est  ^pistola& 
Casparini  Ftr^amensis  f'BûTvnis  ^  147^9  m»4»^ 
i  Voici  la  Hste  des  villes  de  France  où  Part  de  rimprî« 
nerie  est  porté  sous  le  règvie  de  Lonia  XI  ^  avec ,  le  nom 
des  premiers  imprimenrt  \  noua  y  avions  ajouté  la  no^ 
menclature  du  premier  ourrag^  sorti  de  chaque  presse^ 
maia  noua  la  supprimons  |  parce  qu'elle  eût  été  trop  to-* 
lumineuse* 

L'imprimene  a  été  établie  à  Strasbourg  en  1471  pae 

Henri  Eggestein. 

A  Lyon,  en  147^  ,  par  Barthelemi  Buyer. 

A  Angers  |  en  i477 1  Jean  Delatour  et  Jean  Mo* 
relli. 

A  Chablis ,  en  1478  ,  par  Pierre  Lerouge. 

A  Poitiers  |  en  1479 1  par  Jean  Bduyer  et  Guillaume 

fioiichnt. 

A  Caen  |  en  i^^o  |  par  Jacques  Durand  et  Gilles 
QuijOue. 

A  VienneenDauphiné ,  eu  i4Si  ,  par  Pieiie  Sclieuck. 

A  Meta ,  en  i43a  ,  par  Jean  Colin. 

A  TrpyeS)  en  i4d3 ,  par  Guillaume  Lerouge* 

—  Ijes  Carmélites  de  la  Congrégation  de  France 
sont  élabliés  par  Fran^se  d^Amboise  |  duchesse  de 
Bretagne ,  en  14^7* 

—  Sous  Louis  XI  le  marc  d'argent  a  été  à  8  liv. 
i5  s.  )  puis  à  10  liv.  Le  marc  d'or  à  1 18  liv.  10  s. 

Les  priiicipalps  monnoies  frappées  sous  son  rAgne^ 
sont  des  écus  au  soleil  p  et  des  écus  d  la  couronne  ^ 
comme  les  précédens» 

En  argent  :    *  '  ' 

♦  1.**  ho  sixain,  monnoie  d'argent,  qui  a  eu  lieu  jus- 
Çl'à  François  L*^^,  titre  4  den.  12  gr. ,  évalué  33  cent. 

51.°  Le  liard  o\\  quart  de  sou,  en  cuivre  ^  ce  sont  les 
premiers  qui  paroissent  ;  ils  valent  un  centime  et  quart. 

—  La  langue  française  est  à-peu-près  la  même  sous 
Louis  XI  que  sous  Charles  VII ,  cependant  on  y  aper- 
çoit quel<|ues  progrès  i  j'en  tire  iapreuTO  des  mémoires 


\ 
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4e  Phi  lippes  de  Comines  ,  dont  je  vais  citer  un  frag- 
ment qui  a  ra[)port  à  Louis  XI.  ce  Entre  tous  ceux  que 
j*ay  jamaii.  connu  ie  plus»  îsitgf-  pour  soi  tirer  d'un  niau- 
vais  p.is,  en  tems  dWversité  ,  c'estuit  le  roy  Louis  XI 
nostre  maistre ,  le  plus  humble  en  parole^  et  en  habits  j 
et  qui  plus  kraràmoit  à  gagiler  un  komme  qui  le  pou« 
mt  aenrir  ou  qui  luy  pouToit  nuir»  ^  et  tie  a'eaniiyoit 
d*étre  refusé  une  £>i«  ^UB  lidBuae  qu^il  jurétendoit  ga- 
gner ,  mais  y  continuott  en  luy  piomettant  largement 
et  donnant  p&r  effet  argent  et  estats  qu^il  connoiesoU 

lui  plaire  Nul  homme  ne  preâta  jamais  tant  roreille 

aux  gens  ^  ni  né  s'enquist  de  tant  de  choses  comme  il 
£usoit  j  ne  qui  rouluit  jaBiaii  connoistre  tant  de  gens  ; 
car  aussi  véritablement  il  ccmnoissoit  toutes  gens  d'au- 
thorité  et  de  valeur  qui  estoient  en  Angleterre ,  Es- 
pagne} Portugal,  Italie  I  et  es  seigneuries  du  duc  de 
Bourgogne  et  en  Bretagne  |  ainsi  comme  il  iaisoit  ses 
sujets  I  etc.  3? 

Charles 'Duclos  a  écrit  VJiistoire  de  Louis  XI.  P.i- 
ris ,  174^  et*4^,  4  ^ol.  Nouvelie  édition,  La 

Haye,  i^So ,  3  voL  in'\%.  L^hiatoire  de  ce  roi  a  été 
écrite  précédemment  par  Pierre  Mathieu,  Paris  p  1610  j 
in-folio,  ou  1628,  //1-4.**;  par  Varillas,  Paris,  16^6  ^ 
2  voL  ou  4         Z72-Ï2  *j  et  Z,a  Haye  et  Paris  , 

1689,  4  vol.  în-\i.  Les  mémoires  de  Gamines  (  m  ort 
en  i5o9),  sont  très  intéressons  et  le  raeilieur  ouvrage 
à  consulter  sur  Inouïs  XL  L'édition  de  Bruxelles  ,  1723, 
5  vol.  //i-8.°,  est  iapius  ample.  Mademoiselle  de  Lussaft 
•(  ou  plutôt  Baudot  de  Juilly  ),  a  aussi  donné  l'histoire 
du  règne  de  Louis  .X/^  .Paris  ^  ijSS  |  6  vol.  ï/i-xâ* 


CHARLES  VIII.  1483 — 1498. 

Aui  de  France^  sa.'^  de  la  3.^  race|  7.^  de  la  branche 

de  Valeîs* 

CttABLBS  VIII ,  unique  fils  4e  Louis  XI  et 
de  Charlotte  de  Saroie ,  né  au  «bft  teau  Am« 
boise  le  'ào  yjôji       .  .  .  147^ î 


Succède  à  son  père  le  36  août  •  *  i483 

Sacré  à  Reims  le  3o  mai  1 4B4  ,  par  Pierre 
de  Laval,  archevêque  de  cette  ville  5 

Marié,  le  6  décembre  1491  ,  a  Anne ,  du- 
chesse de  Bretagne  ^  morte  le  9  janvier  i5i4 
à  Tâge  de  trente-six  ans.  (Marguerite  d'Au- 
triche ,  hlle  de  Maximilien  et  de  Marie  de 
Bourgogne,  étoit  élevée  à  la  Cour  de  France 
et  devoit  épouser  Charles  VIII  ;  on  Tappe- 
loit  même  madame  la  dauphins;  mais  elle 
ftit  renvoyée.  Cela  irrita  d'autant  ]^lus  Maxi^ 
milien,  que  Charles  donna  la  main  à  Ankb 
que  cet  empereur  avoit  épousée  par  procu- 
reur. Ce  double  affront  fut  cause  de  la  guerre 
qui  eut  lieu  ,  en  1492,  de  la  part  de  Maxi- 
milien ,  aufjuei  se  joignit  Henri  VII,  roi 
d'An  gielerrc  ) . 

Charles  VIII  meurt  le  7  avril  .  •  «  1498*^ 

//  eut  d*Aane  de  Bretagne  les  enfans 

suivons  ! 

t    Charles  Orland ,  dauphin  de  Viennois 
né  le  10  octobre  ^49^»  mort  le  6  décembre 

2.  ^  Charles ,  né  le  8  septembre  1496  »  mort, 
le  2  octobre  suivant.  . 

3.  ^  François ,  mort  peu  après  sa  naissance. 
4*^  Anne ,  morte  en  bas  âge. 

—  Sixième  minorité  bous  la  troisième  race.  Char- 
les VIII  arrive  au  trône  âgé  de  treize  ans.  La  tutelle 
et  la  régence  avoient  été  déférées  par  Louis  XI  à  An|ie 
de  Beaujeu  ,  sœur  du  jeune  roi.  Elle  eut  pour  concur- 
rent Louis  duc  d'Orléans  ,  qui  prétendit  que  cet  emploi 
Itt  regardoit  comme  premier  prince  du  sang.  La  régente 
asaembU  les  états  à  ce  sojet  :  ils  éurent  lieu  à  Tours 
dspiiû  le  a5  janvier  jusquuiu  i4  mm  ^484  !  le  'oi*  ; 
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Ibciàéclaré  majeur ,  et  on  nomma  douse  peraonses  pouc 
composer  son  conseiL 

—  On  assembla  encore  deux  fois  les  états  sons  Ckarles 
Vm ,  une  fois  entr'autres  à  Tours,  en  14Ô4*  Ou  y  fit  nit 
tabléau  efifrayant  de  la  misère  de  ce  temps.  ^  «  Le  pou- 
tre ,  dirent  les  trois  ordres ,  opprimé  tout  à  la  £>is  par 
les  gens  de  pierre  qu^il  paie  cependant  pour  en  é^o 
protégée      p<Lr       officiers  cbargés  de  lerer  les  im- 
pôts y  est  cbassé  de  ses  maisons  dévastées  ,  et  erre  sans 
subsistances  dans  les  forêts»  La  plupart  des  laboureurs 
à  qui  on  a  saisi  jusqu'à  leurs  cbevanz|  attèlent  leurs 
^mmes  et  leurs  enfans  à  la  cliarrue  ,  et  n^osent  même 
labourer  que  la  nuit  de  peur  d'être  jetés  dans  les  pri-> 
sons  \  ils  se  cachent  pendant  le  jour.  D'autres  réduit» 
au  désespoir ,  fuient  chez  i^étranger ,  après  avoir  égorgé 
leur  famille  qu'ils  n'étoient  plus  en  état  de  nourrir,  a» 
Malgré  ces  malli  eiirs  ,  l'attachement  des  l^rîincîiis  pour 
leur  roi  étoit  tel  que  les  états  déclarèrent  ce  que  si  le  roî 
n'avoit  pas  assez  d'argent  ^  ils  lui  en  bailler.iient  à  soa 
plaisir^  et  qur  s'il  avoit  guerre  ou  qu'on  l'ofijnaast^ 
ils  y  mettroient  leur  personne  et  leurs  biens.  ^ 

— •  Le  Parlement  de  Dijon,  institué  par  Louis  XI 
le  16  mars  1476 1  est  rendu  sédentaire  par  Cbarles  V|II 
en  i494* 

Avant  l'année  14979  le  grand  conseil ,  attaché  à 
la  suite  de  la  Cour,  étoit  ambulatoire  ^  Charles  VIII  ^ 
par  son  édit  du  %  août  de  cette  année ,  le  rendit  séden-* 
taire  et  i'érigea  en  Cour  souveraine  |  présidée  par  le 
cbancelier  et  composée  de  dix-sept  conseillers  poùr 
vaquer  avec  les  maîtres  des  requêtes  à  Pexpédition  des 
affaires  qui  seroient  portées  devant  eux.  François  I.^'l 
créa  un  premier  président  qui  fut  supprimé  dans  la  suite. 
Louis  XIV,  en  1690,  créa  un  premier  président  *et 
tuit  présidens  en  titre  d'office  ,  qui  furent  supprimés 
en  1738  et  que  liOiiis  XV  remplaça  par  un  .conseiller 
d'£tat  et  huit  maîtres  des  requêtes. 

•M»  On  attribue  à  Charles  VIII  la  création  de  Poffico 
de  grand-lometier  de  France ,  dont  les  fonctions  sont 
de  commander  à  l'équipage  du  roi  entretenu  pour  In 

.     r  " 
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chasse  du  loup  ^  d'autre»  en  ionl  comnencer  Vonf^mM  J; 

Francis  I.*^' 

— -  En  1496  ,  Charles  VIII  établit  la  compogiiie  ile« 
Cent'SuiMes  9  dont  X»ouis  de  Menton  est  le  premier 

Gapitaine-colonel.  Charles,  ainsi  que  son  prédécesseur, 
eut  fies  Suisses  dans  ses  armées  J  il  y  ajouta  des  lans- 
quenets, c'est-à-dire  de  l'iafanterie  allemande.  L'in- 
ianterie  française  ,  composée  du  rebut  de  la  Aation  ^ 
jl'étt>it  alors  dans  nulle  estime. 

C'est  sous  Ciiarles  VIII  que  le  titre  de  grand- aumé^ 
nier  parolt  pour  la  première  fois.  Auparayant ,  et  des 
le  règne  de  Pépin  en  756 ,  le  grand*aiimônier  se  nom* 
noit  chapelain  du  roi*  Le  premier  qui  fut  investi  de  la 
charge  de  gramUaumânier ,  en  i486 ,  fut  Geoffroi  do 
Pompadour ,  évéque  d'Angouléme.  François  I.^'  insti* 
tua  en  \5éfi  le  cardinal  de  Meudon ,  grand»aumânier 
de  France*  Cette  dignité  est  le  premier  office  eccU« 
•iastique  de  là  maison  du  xoi« 

En  149^  9  Christophe  Colomb ,  Génois ,  aidd  par 
Ferdinand  et  Isabelle  ,  souverains  d'ËspRgne  ,  découvre 
un  nouveau  monde.  Il  parvient  d'abord  à  File  de  Cuba^ 
puis  à  Pîlc  Hispaniola  (  au|ourd*kui  Saint-Domingue  )• 

En  1498  î  Améric  Vespuce,  Florentin,  découvre  le^ 
continent  de  l' Amérique  et  Ini  donne  son  nom.  Dès 
j4o2  à-peu-près  ,  Jean  de  Bethencourt ,  cluimbeiland 
de  Charles  VI  et  cousin  de  Pamiral  de  France  ,  avoit 
déjà  voyagé  aux  lies  Canaries  ^  et  s^en  étoit  fait  déclarer 
souverain. 

Le  sucre  n'a  été  commun  en  France  qiie  depuis 
la  découverte»  de  l'Amérique.  Il  étoit  déjà  connu  avant 
Christophe  Colomb  ;  mais  on  en  consommoit  très  peu. 
L'ile  de  Aladère  louriussoit ,  dès  1484,  une  grande 
quantité  de  cannes  de  sucre  au  Portugal.  Cette  plante 
«,  été  cultiTée  pour  la  première  fois  au  Brésil  par  les 
Portugais. 

La  découverte  du  thé  en  i65o  y  du  caA  en  \6SS^ 
«t  du  chocolat  en  1670  9  a  dÀ  rendre  ^  quelques  années 
après  ,  la  fabrication  du  sucre  beaucoup  plus  considé* 
table.  Ainsi  Pon  peut  établir  Pusage  commun  du  sucre 
en  France  1  Ters  Pan  1700^  La  découTerte  du  sucre  de 
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ftîétteraves  au  1 9.^  siècle  ,  n'a  pai  eil  le  •nccèft  qu^oa  en 
«ttendoil  et  qu'on  £ûaoit  espérer* 

Les  letemes  ^  sous  Charles  VIII ,  se  coiffoient  en 
^âiereux  |  et  elles  portotent  des  robes  de  satin  lilanc* 
Tel  étoit  le  vêtement  de  la  reine  le  jour  de  son  ma- 
riage. Les  duchessds  étoient  ooifTées  d*un  chapean  ^  qui 
étoit  entouré  d'une  couronne  relevée  avec  des  tresses  et 
vn  plumet  j  les  comtesses  n'avoient  sur  leur  ckapeail 
qu'une  couronne  perlée  avec  le  plumet. 

— •  Anne  de  Bretagne  ^  yeiive  de  Charles  VIII|'est 
la  première  reine  de  France  qui  a  porté  le  deuil  de  son 
époux  en  noir.  Auparavant  les  reines  le  portoient  en 
Manc.  De  là  le  surnom  de  Blanche  donne  à  plusieur^i 
veuves  de  nos  rois.  Anne,  à  la  mort  de  son  époux,  mit 
une  cordelière  à  ses  armes.  Cet  usage  s'est  consen  t^, 
î^ous  avons  vu  ailleurs  que  les  veuves  se  ceignoient 
d^une  corde  au  lieu  des  ceintures  somptueuses  qu'elles 
portoient  avant  leur  veuvage. 

•—Les  principales  batailles  données  sous  le  règne  de 
Charles  VIII,  sont  î 

i.**  Bataille  de  Saint' Aubin  ,  dans  la  Bretagne  |  en 
14S8  ;  le  duc  d'Orléans  ,  (  depuis  Louis  XII  ),  révolté, 
y  est  defaiit  et  lait  prisonnier  par  Louis  de  la  Trimouille* 
(  C'est  au  sujet  de  ce  la  Trimouille ,  que  Louis  XII  ^ 
parvenu  au  trAne  f  dit  que  le  roi  de  France  ne  rengeoit 
pas  les  querelles  du  duc  d^Orléans  ). 

Bataitte  de  Foumoue  ,  dans  le  duché  de  Parme ^ 
gagnée  le  6  juillet  i49^  j  p^i*  Charles  VIII ,  contre  1m 
(confédérés  trois  fois  plus  nombreux  que  les  troupes  du 
roi.  Ces  confédérés  étoient  l'empereur  Maximilien  ^ 
l'archiduc  Philippe,  dit  le  Beau,  son  fils  ,  Ferdinand^ 
roi  d'Arraî^on,  Henri  VIT,  roi  d'Anoleterre,  Ludovic 
Sforce  et  les  Vénitiens.  Le  comte  de  Vendôme  (  Fran- 
çois de  Bourbon  ,  aïeul  d'Antoine  de  Bourbon  )  ,  se  si- 
gnala à  cette  bataille.  Charles  V  III  lui  rendit  alors  tous 
les  biens  confisqués  sur  le  connétable  de  Saint- Paul  ^ 
dont  il  avoit  épousé  la  petite-fille.  C'est  une  chose  à 
remarquer  que  cette  branche  de  Vendôme ,  tige  de  la 
ntismi  régnante  «  s'enrichit  par  les  successions  de  deitk 
rébelles)  car  la  branche  de  Montpensier  obtint  aussi  le 
ffetonr  deelnenecoiifisqués  sur  le  connétable  de  )9cNurboii& 
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3.°  Bataille  de  Seminare,  dans  la  Calabre ,  gagnée 

tn  149^  par  d'Aiibigny.  Malgré  cette  bataille ,  le 
jroyaume  de  Nnples  est  repris  et  rendu  à  Ferdinand 
aussi  proniptement  qu^il  avoit  été  conquis  par  Charles 
VlII  c|ui  y  avoit  fait  son  entrée  victorieuse  ^  le  &i  fé- 
vrier, avec  les  ornemens  impériaux. 

Sous  le  règne  de  Charles  VIII,  l'art  typogra- 
phique est  porté  pour  la  première  fois  dans  les  Tillea 
suivantes  : 

A  Bréand-Loudéhac ,  en  1       7       Rol  in  Foucquet. 
A  Rennes  ,  en  14^4  >  P^''  ^^^^^'^t;  iSclieesculée  par 
Josses. 

A  Abbeville  |  en  14^^  9  Dvpré  «t  Kerre 

Gerard« 

A  fiesançon  |  en  14B7 ,  par  Jean  Comtés 

A  Rouen  y  en  1487  ^  par  Guillanme  Letalleiir* 

A  Orléans  9  en  1490  }  par  Mathieu  Vivian« 

A  Dijon  y  en  1491  >  par  Pierre  Metlinger. 

A  Nantes  ,  en  149^  9  p^f  Etienne  Larcher. 

A  Limoges  ,  en  i495  ,  par  Jean  Berton. 

A  Provins  ,  en  149^  >  par  Guillaume  Tavernier* 

A  Tours  ,  en  1496  ,  par  Mathieu  Lateron. 

A  Avignon,  en  i497  )       Nicolas  Lepe* 

—  Les  religieuses  de  l'ordre  des  Jlfinimes ,  établies 
en  1395  ,  et  approuvées  par  Alexandre  YX|  sont  réfor- 
mées par  Jules  II  en  i5o6. 

—  Sous  Charles  VIII,  le  marc  d*or  est  à  iSolir. 
3  s*  4  ^co*  9     ^®  marc  d'argent  à  10  liv.  puis  à  1 1  liy. 

Les  monnoies  d'or  et  d'argent  sont  à-peu-près  les 
mêmes  qne  sons  les  dt  ux  r(  £;ues  precédens.  On  y  voit 
en  or ,  des  écus  d  la  couronne ,  des  'écus  au  soleil^  en. 
argent  ^  gros-d^ argent  ;  en  billon  ,  des  blancs  d  la 
couronne.^  des  blancs  au  soleil,  des  Carolus ,  deii 
mailles  ,  des  liards,  des  deniers  tournois ,  des  doubles 
tournois  et  des  deniers  bourdeiais* 

On  frappe  à  Lyon  la  première  monnoie  portant  lo 
buste  de  nos  rois  ^  et  cela  1  à  Poccasion  du  mariage  de 
Charles  VIII.  Il  existe  aussi  des  monnoies  que  ce  roi  fit 
'  frapper  en  Italie. 

On  connott  un gros-d^argeni  frappé  à  Pise  |  après  que 
.Charles  y  fut  entré  le  8  norembre  1494  >  ®*  accordé 
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fttix  Pîsans  la  demando  t^u'ils  lui  firent  de  les  délivrer 
de  ia  domination  des  Florentins.  Cette  pièce  porte  d'un 
côté  la  Vierge  tenant  l'enfant  Jésus  ,  et  pour  légende  y 
IPaoTBGB  ViRGo  PisAs  j  et  au  revers  ,  les  armes  do 
France  avec  cette  légende  :  Karolus  x  Rbx  s  Eisa- 
voRu  :  LiB  :  (  liherator  }  ;  titre  ,  lo  deniers  18  gr.  ^ 
taille  de  8a  au  marc  ;  valeur  actuelle  58  cent* 

Les  pièces  frappées  à  Kaples  y  sont  des  escus^d*or  p 
au  ipéme  dtre.  et  au  lyiénie  poids  que  les  écus  tTor  am, 
sùUil,  de  France*  D*iin  côté  sont  les  armes  de  France, 
avec  cette  légende  ^Kakolits  :  D  :  G.  R.  F&ANConir  : 
Sic  :  Isn  ^  et  de  Pautre  ,  des  croisettes  de  lérusalem  , 
avec  cette  devise  :  XPS.  Vxncit.  XPS*  Régnât.  XPS. 
Impat.  Les  autm  pièces  sont  des  ducais ^  àeagramis 
hlancs  et  une  petite  monnoie  de  billon. 

»^  La  langue  française  ne  ^t  pas  de  progrès  sous 
ce  règne.  Nous  allons  le  prouver  par  un  passage  d*un 
Iiistorien  contemporain  qui  racdnte  les  derniers  instans 
de  Charles  VIII ,  mourant  par  accident  à  Amboise  ^ 
lorsquHl  en  faisoit  reconstruire  le  château;  il  voulut 

riser  par  une  porte  trop  basse  et  se  donna  un  coup  à 
tête.  Il  ne  se  plaignit  pas  d^abord^  mais  bientôt  il 
tombe  à  la  renverse  ,  sans  connoissance  et  sans  mou- 
vement dans  la  galerie  par  où  il  s'en  retournoît  avec 
la  reine*  Ecoutons  maintenant  Phistorien  du  temps  : 
ce  Toute  personne  estoit  dans  la  dicte  galerie  qui  vou- 
loit ,  et  le  trouvoît-on  couché  sur  une  povre  paillasse 
dont  il  ne  partit  jusqu'à  ce  qu'il  eut  rendu  l'ame ,  et  y 
fut  neuf  heures.  Trois  fois  la  parole  lui  revint ,  et  à  trois 
fois  il  disoit  :  Mon  Dieu  ,  la  glorieuse  Vierge  Marie  y 
Monseigneur  Saint  Claude,  Monseigneur  Saint  Biaise 
me  soyent  en  ayde.  Ainsi  départît  de  ce  monde  dans  la 
vingt-huitième  année  de  sou  asge  si  puissant  et  si  grant 
roi  et  en  si  misérable  lieu  ,  qui  tank  avoit  de  belles  mai> 
sons,  et  en  faisoit  une  si  belle  ,  et  si  ne  sceut  à  ce  be- 
soing  fîncr  d'une  povre  chambre.  55  Coniines  p^u  lant  de 
ce  roi,  dit  :  «  Ne  fust  jamais  que  petit  homme  de  corps 
et  peu  entemlu  5  mais  il  estoit  si  bon  ^u'ii  ii'est  point- 
possible  de  veoir  meilleure  créature.  » 

— •  Varillas  a  donné  histoire  de  Charles  VIII»  Pa-" 
ri&  j  i6^i  <!  in-^^^  ^  ou  3  yoL  in-iz»  Mademoiselle  de 
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Lnssân  a  aussi  publié  des  mémoir&t  secrets  et  intrim> 
gu^s  de  la  Cour  d»  France  sow  Charke  VUl*  Pam  ^ 


LOUIS  XII.  1498 — iâi5. 

60.*  Roi  de  France  ,  23  . ^  de  la  3.«  race  ,  et  8.*  de  la  branche 
de  Yaluis  \  seul  Valois-Orléans* 

LOUIS  XII ,  dit  le  P£r«  du  PBTrPLB ,  fiU 

de  Charles ,  duc  d'Orléans ,  et  de  Marie  de 
Clèves ,  descendant  du  roi  Cliarles  V,  par 
Louis  d'Orléans  ,  son  aïeul  (qui  fut  assassiné 
le  23  novembre  1407  par  ordre  du  duc  de 
Bourgogne  ;  )  et  cousin  issu  de  germain  de 
Louis  aJ  ;  né  à  Biois  le  24  j^^^  •  •  •  1462  ; 
Succède  à  Charles  VIII  le  7  avril  .  1498  % 
Sacré  à  Reims,  par  Guillaume  Briçonnet, 
archevêque  de  cette  Tille  ^  le  27  mai  de  la 
même  année  1 498  ; 

Marié  1.**  en  1476,  à  Je  anne  de  France  , 
née  en  i4^4  >  fi^^^  de  Louis  XI,  qu'il  épousa 
malgré  lui.  Il  fit  déclarer  nul  son  mariage 

Îar  Alexandre  VI  le  12  décembre  1490. 
eaune  se  retira  à  Bourges  où  elle  fonda  en 
3601  Tordre  des  Annonciades  dont  elle  prit 
l'habit  sans  faire  de  vœux.  Le  roi  lui  aroit 
donné  pour  son  entretien  le  duché  de  Berry 
avec  plusieurs  domaines,  et  laooo  écus  de 

Îiension.  Cette  princesse  vertueuse  moiurut 
e  5  février  \So\  (  i5o5). 

Marié  3.°  au  château  de  Nantes  ,  le  8  jan- 
vier i/f99,  à  Ant^e,  duchesse  de  Bretagne, 
veuve  de  Charles  Vill,  qu'il  avoit  aimée 

avant  qu'elle  i'ut  reine.  £lle  mourut  ^  re<« 
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grettée  ,  le  9  janvier  i5i4.  «  Tout  le  peuple 
de  France ,  dit  Brantôme ,  ne  $e  put  saouler 
de  la  pleurer.  » 

Marié  3.°  à  Abbeville ,  le  9  octobre  i5i4  » 
à  Marib  d'Angleterre ,  fille  de  Henri  VII  et 
sœur  de  HenriTIII  ,  roisd'Ax/gleterre.  Elle 
avoit  été  fiancée  eu  i5o3  à  Cliarles  d'Au- 
triche, depuis  empereur.  Après  la  mort  du 
roi  ,  elle  se  remaria  (  n'ayant  encore  que  dix- 
huit  ans  )  à  Charles  Brandon  ,  duc  ae  Suf- 
folck ,  le  3i  mars  i5i5«  Elle  mourut  le  2S 
juin  iS34f  laissant  de  àon  second  mariage 
deux  filles,  Françoise,  mère  de  rinfortunee 
Jeanne  Gray  ,  et  Catherine  j  le  duc  de  Suf- 
ioick  vécut  jusqu'au  mois  d'août  iô45« 

Louis  XII  meurt  le  i**^*^  janvier  .  •  xSiS* 

Il  n*eut  d*enfans  que  d*Aifns  de  Bbm^ 

'    Tj4gnb  y  savoir  :- 

1     Un  prince  anonyme,  mort  au  berceau. 

2.  ^  Un  second  prince  ^  aussi  anonyme  ^ 
mort  enfant. 

3.  ^  Claude  de  France ,  princesse  -mariée  à 

ÎFrançois ,  comte  J'Angoulême  ,  devenu  roi 
de  France ,  sous  le  nom  de  Fr  ançois 

4-**  Kenée  de  France  ,  née  le  i5  octobre 
i5io  y  mariée  en  1527  ^  Hercule  d'Est  IX  ^ 
duc  de  Ferrarc  ;  morte  à  Montargis  le  12 
juin  1575.  Sa  fiUe  épousa  François ,  duc  de 
Guise. 

On  attribue  à  Louis  XII  un  fils  naturel  , 
nommé  Michel  de  Bucy  ,  protonotaire  apos- 
tolique ,  doyen  de  Saint- Aignan  d'Orléans  , 
postulé  archevêque  de  Bourges  le  i5  sep- 
tembre xSq5  I  et  mort  le  8  février  i5ii«  On 
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croit  que  sa  mère  fat  une  jeuiie  blancliisr 
8euse  de  la  Com.  Mais  ou  n'a  rien  de  cer- 
tain à  cet  é^ard. 

—  QuATRliME  APPLICATION  DE   LA  XOX  8ALIQVI 

(i  ).  La  fille  de  Louis  XII  (  Claude  de  France  )  est  ma- 
riée au  comte  d'Angoulême  ,  et  ne  parvient  au  trône 
que  parce  que  ce  comte  y  est  monté  par  les  droite  du 
sang. 

— -  On  tient  une  fois  les  états  généraux  sous  le  règne, 
de  Louis  XII*  Ils  ont  lieu  à  Tours  en  i5o5. 

—  En  1 49B ,  le  roi  refid  un  édit ,  portant  que  tom, 
les  baillis  et  sénéchaux  seront  gradués. 

«—  Le  parlement  d*Aix  est  établi  par  Louis  XH»  en 

^  Le  Ao  mars  x  499  9  le  roi  érige  en  parlement  In 
cour  souveraine  de  Normandie  ^  dite  Pécniquiery  mot 
Tenu  des  Anglais.  Ce  parlement  est  rendu  sédentaire  à 
Bmien  sons  François  1.'^  9  en'  i5i5. 

C'est  à  Anne  de  Bretagne  |  ièmme  de  Louis  XII  ^ 
qne  les  reines  de  France  sont  redevables  de  plusieurs 
prérogatives ,  comme  d*avoir  leurs  gardes  |  de  donner 
nndience  aux  ambassadeurs  ^  aux  députés  j  etc. 

—  t»*empereur  Maximilien  divise  l'empire  en  dix 
cercles  ;  il  en  institue  six  en  i5oo  9  et  quatre  eni5ia« 
U  y  avoit  déjà  eu  une  première  dtivision  de  Pempire 


(1)  La  ^"i  ?;nliqiie  est  attribuée  à  Pharamond  ou  à  Clovi';.  Du 
Kaiiian  prétend  que  c'est  une  invention  de  Philijppe-le-Long , 
en  1S16 ,  pour  exclnre  de  la  couronne  Ja  fille  de  hùxA»  Hvtin; 
mais  on  connoissoit  cette  loi  avant  Philippe-le-long.  Elle  ren- 
ferme 71  articles  ,  et  reparde  toutes  sortes  de  matières  »  telles 
que  la  police  pour  les  mœurs  .  te  gouvernement,  Tordre  de  la 

trecédare ,  les  peines  pour  le  larcin  ,  les  incendies ,  les  malé* 
ces,  ptc.  Il  n'y  n  qn'nn  seul  article  pour  les  successions ^  et 
encore  ne  regarde-t-il  pas  spécialement  la  couronne.  Il  porte 
seulement  en  général  :  En  la  terre  salique  aucune  portion 
d*Mritagé  ne  vient  à  la  femeUe»  ainsi  que  le  sexe  pinl  acquiert 
la  possession.  Le  style' de  rotto  îoï  n'est  pre-^fni*»  plus  iufelli* 
gibic,  c'est  un  langage  latinise.  Ce  ^ui  prouve  qu'elle  est  très 
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m  matre  cercles  i  faite  par  Tempereur  Albert  II  ^  dans 
une  diète  de  Nuremberg^  en  i43S* 

—  Louis  XII  défend  la  Ténalité  de  tous  les  olBcee 
de  judicVture.  Dès  a^ant  S.  Lovis  9  les  offices  des  juri* 
dictions  îkférieuTes  étoient  Ténavx^  et  continuèrent 
de  l'être  sous  son  règne.  On  liouTe  quelques  traces 
de  vénalité  sous  Louis  Hutin  ^  et  encore  depuis.  Charles 
VII  réi'orma  cet  abus  ,  qui  se  renouvela  sous  Louis  XI  ^ 
Charles  Vill  le  prohiba  de  nouveau.  Louis  XII  suivit 
son  exemple  ,  cependant  il  contrevint  lui-même  à  ses 
déienses  en  quelques  occasions. 

La  France  commence  à  avoir  une  infanterie  natio- 
nale sous  Louis  XII.  Jusques-là  le  préjugé  avoit  avili 
cette  troupe  5  on  la  regardoit  comme  un  asyle  contre 
la  misère  ;  un  ^entillionime  ne  crovoit  pas  poiiroir  y 
acquérir  de  l'honneur  5    ce  ne  fut  que  par  déiérence 

J>our  les  volontés  du  roi,  et  à  condition  de  conserver 
eur  premier  état ,  que  plusieurs  gendarmes  consenti- 
rent à  commander  les  troupes  de  pied  que  Louis  XII 
avoit  levées  dans  son  royaume  et  surtout  dans  la  Gas- 
cogne 'y  mais  les  services  importans  que  rendit  cette 
înianterie  dans  les  guerres  dutalie  |  la  réputation  écla- 
tante des  capitaines  qui  se  chargèrent  de  la  discipliner  ^ 
changèrent  peu-à-peu  les  idées  à  cet  égard,  et  bientôt 
rinfauterie  française  acquit  une  célébrité  qui  est  tou- 
jours allée  en  croissant. 

— -  L'habillement  des  hommes  sous  Louis  XII ,  con- 
eîstoit  en  un  pantalon  serré  de  soie  cramoisie  ou  cou- 
leur de  feu.  Le  premier  vêtement  étoit  une  soubre- 
Teste  qui  descendoit  à  la  naissance  des  cuisses,  et  dont 

les  manches  serrées  arrivoient  jusqu'au  poignet.  Il  étnit 
fixé  à  la  hauteur  des  hanches  par  une  ceinture  plus  ou 
moins  riche  ,  à  laquelle  ceux  qui  avoient  le  port  d'ar- 
mes attacli oient  leur  épée.  L'habit  de  dessus  étoit  une 
grande:  robe,  nommée  houppelande,  qui  descendoit  à 
la  naissance  du  pied ,  et  quelquefois  à  mi-jambes.  Elle 
pouvoit  s'ouvrir  ou  se  fermer  par-devant.  La  partie 
supérieure  se  terminoit  par  un  grand  collet  rond  ou 
chaperon  ,  qui  retomboit  sur  les  épaules,  et  qui  étoit 
en  menuvair  (petit  gris  ))  martre ,  zibeline  ou  hermine. 
Les  souliers  étoient  des  espèces  de  sandales  ou  pantou« 


9es  I  comme  nos  mules  de  palais.  Les  femmes  portoieui 
une  toque  ea  £)rme.de  cœur  et  faisant  l^érentaii ,  d'oi^ 
sortoit  un  grand  -voile  ^  qui  en  se  retroussant  sur  les 
épaules  y  s'ajustoit  assez  bien  avec  leurs  diereux  ^ 
^u^elles  ne  cachoient  plus. 

—  Le  pape  Jules  II  pose  la  première  pierre  de  Pë* 
glise  de  5aint*Pierre  de  Rome ,  le  18  aTnl  i5o6* 

Les  grands  iiefs  réunis  à  la  couronne  sons  Louis 
XII ,  sont  : 

Le  duché  d'Orléans  ,  en  1498. 
Le  duché  de  Valois  ,  idem. 

•  Le  comté  de  Nevers  est  érigé  en  duché  paîrîe  ^ 
en  i5o5^  par  Louis  }\ Il  ,  pour  Engilbert  de  Clèves. 
Voilà  la  première  pairie  créée  en  faveur  d'un  prince 
étranger. 

La  terre  de  Nemours  fut  érigée  en  duché  pairie  en 
l5o^9  pour  Gaston  de  Foix. 

—  Les  batailles  célèbres  r!e  ce  règne  sont  : 

\  P  Celle  de  Seminarc  en  Calabre  ,  perdue  ,  le  ven- 
dredi 21  avril  x5o3  I  par  d'Aubigny  contre  Antoine 
de  Lodève. 

2.  ®  Celle  de  Cérignole  ,  dans  le  royaume  de  Naples  y 
également  perdue  huit  jours  après  la  précédente,  c'est- 
à-dire  le  28  avril  i5o3  ^  par  le  duc  de  Nemours,  qui 
y  fiit  tué.  Il  ét  iit  le  dernier  rejeton  de  la  bi mche 

Arii]  agnac  ,  des(  cndaiile  de  Clovis.  Goiisalve  de  Cor- 
doue  commandoit  l'armée  ennemie.  On  prétend  que  la 
perte  de  ces  deux  batailles,  arrivées  un  vendredi  , 
donna  lieu  à  la  superstition  qui  fait  regarder  ce  jour 
comme  malheureux. 

3.  ^  Bataille  ^Amiodel  en  Italie  ^  gagnée  le  14  m^t 
i5o9  •  par  Louis  Xll  |  sur  les  Vénitiens ,  commandé^ 
par  d'AlTiane  ,  qui  est  fait  prisonnier. 

4*^  Bataille  de  Ravenne  en  Italie ,  gagnée  le  1 1  avril 
i5ia|  par  le  duc  de  Kemours  ,  jeune  héros  qui  y  périt 
à  28  ans. 

5.^  Bataille  de  Guinegate  en  Picardie  ^  on  jouméê  * 
des  cpcrons  ,  (parce  qu'on  y  fit  plus  usage  des  éperons 
que  de  Pépée).  Les  Français  y  sont  dé£ùti  en  l5l3 
par  Henri  VIU  )  roi  d'Angleterre* 
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Louis  XII  prit  pour  devise  le  porc-épi  ,  arec  ces 
mots  I  comiîdts  et  emiidts  §  cette  devise  est  sans  doate 
tirée  de  l^ordre  de  chevalerie  do  porc*éni ,  ^ue  créa  ^ 
ym  1407  y  Louis  de  France  ,  doc  d'Orléant  |  g^aiid« 
père  de  Louis  XII. 

—  L'académie  de  Lyon  prend  sa  source  dans  une 
société  particulière  de  gens  de  lettres  qui  s'étoit  formée 
en  i5qG  ^  il  y  en  eut  en&uite  une  autre  pour  les  scien- 
ces et  belles-lettres  ^  établie  en  1700  j  puis  il  y  eut  y 
en  1 713  et  1760  ^  une  société  royale  pour  la  physique  ^ 
les  mathématiques  et  les  arts:  ces  deux  compagniea 
furent  réonies  en  lySb ,  sous  le  titre  d*académie  det 
science 8 1  belles-lettres  et  arts }  elle  a  été  supprimée 
en         f  et  rétablie  dépôts. 

—  L'art  typographique  est  porté  à  Perpignan  par  J, 
Rosembach  de  Hel<ii;berf^  ,  eu  \5qq, 

—  Les  religieuses  Annonciades  sont  établies  à  Bour- 
ges en  i5oi  I  par  la  bienheureuse  Jeanne  ,  reine  de 
rrance. 

L'ordre  des  Récollets ,  religieux  de  Saint  Francis  | 
fonde  en  i5o3,  est  approuvé  en  i53i. 

-—Le  mire  d'or  étoit,  sur  le  fin  du  règne  de  Louia 
XII)  à  1 3o  1.3  s.  4    f  6^  ^6  marc  d'argent  à  lai.  i5  s. 

On  a  frappé  sous  re  prince  : 

1.®  Des  écus  d'or  au  porc-épi,  à  la  taille  de  70  au 
marc,  titre  23  ka'-ats,  évnlués  JO  f.  78  c. 

jy^H  pcns  d'or  mi  soltûl  y  oomine  les  précédons  ^ 
pUis  des  «Iciui-é»  us  de  ces  deux  espèces. 

3.*^  Des  testons  d'argent ,  imités  par  la  suite  en 
Italie  y  en  Suisse  et  en  ^Allemagne  }  titre  11  deniers 
8  grains  ç  évalué  2  f,  35  c.  (  Le  mot  teston  vient  de 
l'eiBgie  de  la  té  te  du  roi  empreinte  sur  la  pièce.  ) 

— -  La  langue  irançaise  commence  a  se  perfectionner 
d'une  manière  très  sensible  5  nous  voici  au  célèbre  poëtô 
Villon  ,  dont  Boileau  a  dit  : 

Vilion  «ut  le  premier  dans  ces  siècles  grossiers 
•  Débrouiller  Part-confus  de  nos  Tiens  romanciers. 

Ce  Villon  étoit  pauvre  ,  assez  mauvais  sujet  ,  puis- 
qu'il lut  cundaxnuw  4  éirô  pendu  \  mais  le  roi  lui  lit 
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grâce.  Voici  des  vers  où  il  parle  de  8a  propre  personaè 
ayec  beaucoup  de  franchiae  : 

Pauvre  je  suis  dez  ma  jeunesse 
De  paurre  et  de  petite  extrace 
•        .  ... 

Hé  Dieu!  si  j'eusse  estudié 
Au  temps  de  ma  jeunesse  folle  y 
Et  à  boaea  mcdurs  dédié 
J^aurois  maison  et  coucHp  molle; 
Mais,  hélas!  je  fuyois  l'escole 
Corne  £aict  le  mauvais  eniant  : 
En  escrîvant  cette  parole 
A  peu  que  le  cœur  ne  me  fend* 



Si  Dieu  m'eust  doné  rencontrer 
Un  autre  piteux  Alexandre 

Qui  m'eust  faict  en  bon  heur  entrer^  ^ 
Èt  puis  qu'il  m'eust  vu  condescendre 
A  mal,  estre  ard  et  mis  en  cendre 
Jugé  me  fosse  de  ma  voix; 
^«écessité  feit  ecns  méprendre 
Et  ùâm  saillir  le  loup  du  bois. 

Four  donner  une  idée  de  la  prose  sous  le  règne  de 
Louis  XII I  et  de  la  manière  dont  on  tournoi t  une  dédi- 
cace ,  je  vais  transcrire  celle  que  Jean  le  Maire  de 

Belges  adresse  à  ce  roi  en  lui  présentant  son  traictié 
de  la  différpncc  des  scismes  et  des  conciles  de  l* église. 

ce  Intitulaiion  de  ceste  présente  euure ,  au  nom  très 
redoubtable  et  très  victorieux  du  roy  très  chrestyen  y 
Loys  xij.^,  par  la  grâce  de  JJieu  |  roy  de  France 
teureuse. 

ce  Dont  procède  tel  hardement  à  ma  petitesse  ,  tres- 
Bault,  trèsexcellent  et  trèspuissant  prince,  que  de 
dédijer  et  intituler  à  vostre  sacrée  et  trèsredoubtée 
maiesté  la  lecture  de  ceste  mienne  petite  euure ,  synon. 
au  moyen  de  la  confidence  qui  à  moy  pusillanime  et 
craintif  a  esté  persuadée  de  vostre  clémence  et  facilité 
très  humaine  par  ung  de  vos  bons  seruiteurs  et  yarlets 
de  chambre  ordinaire ,  lequel  m'a  donné  assenrance 
que  Tostre  sublimité  ne  prend  pas  seullement  en  gré 
les  euures  des  siens  meilteurs  judiciaires  cronicqueura 
et  historiographes  desquels  je  suis  disciple ,  mais  aussi 
maintesfois  donne  receuii  (accueil  )  agréable  à  ce  que 
les  moindres  estrangiers  lui  présentent  ^  laquelle  yertu 
est  proprement  annexée  à  magnificence  royale*  Or  plaise 
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do^îC  k  vostre  trôsresj>lendissant  et  trèsinvaîncue  excel- 
lence recevoir  ce  petit  labeur  en  aussi  bonne  part 
comme  de  tout  mon  cueur  et  en  toute  hiiiiiblesse  et 
subjection  je  le  vous  présente ,  intitule  et  dédie,  desi- 
rant  la  persévérance  de  vostre  félicité  et  exaltation 
d^icelle  en  concorde  et  fraternité  des  autres  princes 
cKrestiens  jusques  à  la  depreasion  et  hunilifitioii  de 
tous  vos  ennemis  «  laquelle  Dieu  tout  puissant  (de  qui 
TOUS  représentés  l'ymage  en  terre  )  tous  Tueille  ottroyer 
par  sa  justice  et  grâce.  » 

Varillas  a  publié  V&isiàire  de  Louis  XII ,  Paris 
1688,  1/1-4.'',  ou  3  Tol.  in-iA.  M.  Tabbé  Tailhé  a 
aussi  donné  une  iistoire  de  Louis  XII ,  Paris ,  1  y 55  y 
'3  voim  in^in. 


FRANÇOIS  1.  i5i5— 1547. 

'  61»*^ roi  de  France  ,  24.*  de  la  3.*  race,  g.*  Je  la  branche 
de  Valois  1  premier  Valois- Angoulême. 

FRANÇOIS  I,  dit  LB  PÈRE  DES  lettres/ 
comte  d'Angoulêiiie  et  dnc  de  Valois,  arrière- 
petit-lils  de  Louis  d'Orléans  et  de  Valentine 
'  V isconti  5  petit- lils  de  Charles ,  comte  d'An- 
goulême,  frère  cadet  du  père  de  Louis  XII; 
et  fils  de  Charles  d'Orléans,  comte  d'Angou* 
lême,  et  de  Louise  de  Savoie;  né  à  Cognac 
le  12  septembre   •  •  •  •  •  i494- 

Parvient  à  la  couromie  de  France  le  i.*'^ 
janvier  i5i5. 

Sacré  à  Reims  par  Robert  de  Lenoncourt, 
archevêque  de  cette  ville,  le  a5  janvlei:  de 
.  la  même  année  i/ïi5. 

Marié,  i^.  le  18  mai  i5i4,  à  Ci.aude  de 
France,  fille  aînée  de  Louis  XII ,  qui  lui 
avoit  été  solenneUement  promise  aux  états 
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de  Tours  en  i5o6f  et  à  laquelle  il  avoit  été 
fiancé  dès  cette  année  ;  et  cela  pour  empê* 
cher  l'union  de  cette  princesse  avec  Parcni- 
duc  Charles  ,  union  qui  avoit  été  projetée 
précédemment  à  la  soUicitation  de  la  reine 
Anne ,  et  que  les  états  rejetèrent.  La  reine 
Claude,  née  le  i3  octobre  i499»  mourut  à 
Blois  ie  20  juillet  167.4* 

Marié,  2.^  le  4  j^iillet  t53o  ,  à  Éléonorb 
d'Autriche  y  fille  de  Philippe  archiduc  d'Au« 
triche,  surnommé  le  Beau,  et  de  Jeanne  dite 
iaFolie(i))  aœur  aînée  de  l'empereur  Charles^ 
Quint  et  veuve  d'Emmanuel ,  roi  de  Por* 
tugal,  qu'elle  avoit  épousé  en  i5i9«  Éléo- 
nore,  née  à  Louvain  le  a4  novembre  1498, 
Hioiirut  ,  sans  eniaiis ,  le  18  lévrier  i558  ,  à 
vera  en  Espagne  g  à  trois  lieues  de  B^- 
dajoz. 

Prisonnier  à  Pavîe,  le  24  février  i525- 
Échangé  le  21  mars  1626,  avec  le  dauphin 
et  le  duc  d'Orléans  ses  fils ,  donnés  en  ôtages 

Iiour  la  sûreté  de  l'exécution  du  traité  fait 
e  14  janvier  précédent  à  Madrid ,  dans  sa 
pnson,  avec  1  empereur. 

François  I  meurt  au  château  de  Ram- 
bouillet le  3i  mars  i54<^* 

Les  en/ans  qu^ileutele  Claude  de  France 

sont  i 

1.^  François,  dauphin  de  Viennois,  duc 
de  Bretagne,  né  le  28  février  1618,  accordé 
dès  i5i8  à  Marie,  iiile  de  Henri  VIII,  roi 


'  (1)  Cette  Jeanne  étolt  fille  rniiquede  Ferdinaiid  d'Arragon  y 

et  t\'Isa!>eUe  de  C.istilîc -,  son  maringe  avec  Philippc-lr ui , 
célébré  ù  Lille  on  Flandres  eu  14^9  établît  ift  domiliatioil 
(l'Espagne  6\xx  ks  Pay^-Bas* 
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cl^Angleterre;  mort  lé  12  août  i536 ,  du  poi* 
son  que  lui  donna  dans  un  yerre  d*eau  le 

comte  Montecticnli  ,  Ferarrois,  comme  il 
jouoit  à  la  paume  dans  le  cliâtcau  de  Tour- 
non.  Le  comte  fut  écartelé  à  Lyon. 
■  2..^  Henrî  II,  successeur  de  François  I. 
'  3.^  Charles  ,  duc  d'Orléans ^  de  Bourbon^ 
d'Angouléme ,  etc* ,  né  le  m  janvier  i5m  p 
mort  sans  alliance  le  8  septembre  iS4S* 

4*^  Louise ,  née  le  29  août  iSiS,  accordée 
Vannée  suivante  avec  Charles  d'Autriche^ 
Toi  d'Espagne  y  morte  un  an  après. 

5.  ^  Charlotte,  née  le  2.3  d'octobre  i5i6, 
morte  le  8  septembre  i524- 

6.  Magdeleine,  née  le  10  août  i520,  ma- 
riée le  1.^^  janvier  i536  à  Jacques  Stnart 
roi  d'£cosse.  (  Ce  prince  eut  d'un  second 
mariage  avec  Marie  de  Lorraine ,  fîllc  de 
Claude ,  duc  de  Guise ,  l'infortunée  Marie 
Stuart  f  née  en  iS4^ ,  décapitée  le  18  fé* 
Trier  1587.)  Magdeleine  mourut  en  i53j. 

7.  ®  Marguerite  ,  née  le  5  juin  i523 ,  ac- 
cordée en  i52.6  avec  Louis  de  Savoie,  prince 
de  Piémont  qu'elle  n'épousa  pas  ;  mariée  le 
9  juillet  1559  ^  Emmanuel  -  Philibert ,  duc 
de  Savoie.  Elle  mourut  à  Turin  le  24  sep- 
tembre iâ74*  (  De  son  iils  aîné ,  Charles*» 
Emmanuel  I  y  descendent  les  ducs  de  Savoie^ 
les  princes  de  Carignan  et  les  comtes  de 
Soissons.  ) 

8.  ^  Fils  katuebi.,  VUlecoi^vin  ^  né  d'une 
mère  inconnue. 

François  I  n'eut  point  d'enfans  de  ses  deux 
maîtresses  ;  1."  Françoise  de  Foix,  comtesse 
deChâteaubriwt,  morte  en  xSiy  -,  2."^  d'Anne 
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Pisseleu,  duchesse  d'Etampes,  d'abord  nom- 
mée mademoiselle  d'Heilly  ,  que  la  rëf^ente 
avoit  prise  pour  iiile  dUionneur  :  elle  épousa 
Jean  de  Bretagne  dont  la  mère  étoit  fille  de 
Philippe,  de  Comines  f  et  qui  fut  fait  duc 
d'Etèimpes.  Elle  est  morte  après  2575.  On 
attribue  encore  à  François  I  des  intrigues 
avec  Anne  de  Boulen,  qui  fut  depuis  femme 
de  Henri  VIII  ;  avec  une  femme  que  Ton  a 
nommée  la  belle  Feronière  $  et  avec  une 
nommée  Cureau  y  mère  d'£tienne  Dolet  ; 
mais  rien  n'est  prouyé  à  cet  égard. 

'  —Il  y  a  eu  deux  régences  sous  François  t  ^  Tune  et 
IVutre  ont  été  confiées  à  sa  mère  ,  Louise  de  Savoie  y 
.  née  en  1476 ,  fille  aînée  de  Philippe  II 9  duc  de  Savoie | 
et  de  Marguerite  de  Bourbon  sa  première  femme.  La 

Îiremière  régence  commença  le  1 5  juillet  1 5 1 5 ,  lors  de 
a  première  expédition  du  roi  en  Italie  :  elle  dura  jus- 
qu'en février  i5i6.  La  seconde  commença  le  12  aoiit 
162/^  y  lors  de  la  seconde  expédition  d^Itaiie  si  fàtale 
au  roi  ;  elle  dura  jusqu'au  21  mars  i52.b. 

Louise  de  Savoie  mourut  à  Grez  dans  le  Gatinoîs  ^ 
le  29  septemi^re  i5?)i  •  rUe  n'eut  d'autres  enfans  que 
Francis  I  et  la  célèbre  Marguerite,  reine  de  Navarre, 
si  connue  dans  la  république  des  lettres  par  ses  NoU' 
Afelles y  par  son  Miroir  de  V ame pécheresse  ^  etc.,  etc. 
Marguerite  époysa  en  premières  noces  Charles  ,  der- 
.  nier  duc  d'Alençon;  et  en  secondes  noces  ,  Henri  d'Al- 
bret,  roi  de  x^avarre  j  dont  eiie  eut  Jeanne  d'Albret  ^ 
mère  de  Henri  IV. 

M  Les  ordonnances  qui  ont  paru  sous  le  .rèfine  da 
François  1^  sont,  1.*^  celle  de  i535  relative  à  radmi- 
nistratîon  de  la  justice  ;  a.®  celle  deViller6>Coterett|dii 
10  août  i539)  qui  regarde  la  prompte  expédition  des 
procès*  Cest  dans  cette  ordonnance  quUl  est  dit  que 
doresnavant  tous  arrêts  soient  prononcés ,  enr^istrés 
et  délivrés  mix  parties  en  langage  nuUeinelf  Jrancaie 
et  non  autrement* 
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•  tt^C^est  en  i5i7  que  Martin  Luther  et  Ulric  Zwingle^ 
tous  deux  théologiens,  attaqiîèrent  les  indulgences  dans 
leurs  sermons  et  dans  leurs  écrits  •  le  premier  à  Wit- 
temberg  en  Saxe  j  et  l'autre  à  Zurich  en  Suisse.  Par 
la  suite  ils  attaquèrent  plusieurs  dogmes  et  institutions 
de  Tée^lise  ,  se  firent  beaucoup  de  partisans  j  et  occa* 
sionnèrent  un  scliisme  considérable  qui  causa  beaucoup 
de  troubles  en  Europe  ;  ils  furent  secondés  par  Jean 
Càl vin  qui  commença  à  se  faire  connoltre  en  i53z.  On 
appela  les  Luthériens  et  les  ZwinglLens,protestans,parcô 
qu'ils  praleslèrent  en  iSao  contre  les  décrets  tîe  la 
diète  de  Spire  ,  qui  leur  défendoient  de  rien  innover 
dans  la  religion  i'hî  d^abolir  la  messe  jusqu'à  la  tenue 
d'an  concile  général*  On  ignore  d'où  -vient  le  sobrique  t 
huguenot  qui  commen^  à  être  en'  usage  sous  Frsn* 

£M9  II I  U  y  a  plus  de  vingt  opinions  sur  son  originew' 
e  dictîoitnaire  de  Trévoux  en  rapporte  la  plupart  t 
Toyes  le  mot  huguenot.  Le  8  avril  l530|  les  luthériens 
d'Allemagne  firent  présenter  à  Cliarlès-Qiiû>^}  p^^  plu- 
sieurs  princes  de  rempire  ,  dans  une  diète  tenue  à 
Ausbourg  I  les  articles  de  leur  croyance  rédigés  par 
Méianchton  ^  c'est  ce  qu^on  appelle  ia  confessioft 
4* Ausbourg»  Les  protestans  ne  tardèrent  pas  à  faire 
des  progrès  en  France^  Le  19  janvier  i535,  François  I 
assista  avec  ses  fiU  au  supplice  de  six  luthériens ,  con* 
damnés  au  feu  par  sentence  du  chàtelet*  £n  i536^ 
Calvin  composa  ses  institutions  chrétiennes ,  pour  ser- 
vir dVpologie  aux  réformés  brfilés  à  Paris,  et  les  dédia 
à  François  L  Cet  ouvrage  est  l'abrégé  de  toute  sa  doc- 
trine. Il  seroit  trop  long  de  rapporter  ici  ^  jnéme  en 
abrégé  ,  toutes  les  dissentions  et  les  malheurs  qu'a  oc- 
casionnés ce  schisme  en  Fr^^nce  ^  il  suffit  de  dire  que 
Henri  IV,  par  un  édit  rendu  à  Nantes  en  avril  1698 
et  enregistré  le  i5  février  1599  ^  ^  accordé  aux  pro* 
testans  le  libre  exercice  de  leur  religion  en  France  5 
que  Louis  XIII  a  confirmé  cet  édit  en  montant  sur  le 
trône  ,  et  que  Louis  XIV  i'a  révoqué  par  un  autre  édit 
du  22  octobre  i685. 

—Le  schisme  d'Angleterre  est  causé  en  i534  parle 
divorce  que  fit  Henri  VIII  avec  Catherine  d'Arragon  j 

tUe  de  i^eidinand  et  d'Isabelle  |  ajprès  di&-buit  ans  dd 


ïnariai;e  |  pour  époLi  ^ei  Anne  de  Bouien  qu'il  £.t  décâ.^ 
pit«jr  (  Il  i536.  A  celle-ci  succéda  Jeanne  Seymour^ 
morte  en  couches  ^  puis  Anne  de  Cièves,  répuduM'  au 
bout  de  six  mois  ^  ensuite  Catherine  Howard,  dcca- 
pitée  en  15425  et  enfin  Catherine  Parr  qui  iaiiUt  aussi 
être  victime  de  la  férocué  de  ce  Néroa  de  T Angle terrey 
qui  mourut  le  29  janvier  1547. 

«—Jean  de  Leyde  ,  qin  s'étoit  fait  proclamer  roi  des 
anabaptistes,  est  supplicié  à.  Munster  en  1^36  :  là  &xdt 
le  règne  de  ces  sectaires*  , 

»  François  I  donne)  en  1 53g^  un  édit  qui  perinet  d^ëtft- 
\>\ir  des  loteries  dans  toutes  les  villes  de  France  ceb 
opéra  la  ruine  d'un  grand  nombre  de  particuliers*. 

«— L^ongine  de*  caroeses  date  de  i53o«  Xl  n^en  ezis* 
toit  dVbord  que  deux  ;  celui  de  ki  reine  et  celui  de 
Diane,  filLé  naturelle  de  Henri  II.  En  i563,  ils  itt« 
rent  si  multipliés  y  que  le  parlement  pria  Charles  US 
de  les  défendre  dans  Paris*  On  les  nomnoit  cockesi 
£n  1594  9  Henri  IV  créa  un  inspecteur  des  coches 'pu-a 
blics.  Y  ers  la  £n  du  règne  de  ce  prince  y  on  commen^ 
à  suspendre  les  coches  arec  des  soupentes  en  cuir,  et 
«m  les  nomma  caresses.  Sous  le  règne  de  Louis  XlII^ 
ou  au  commencement  de  celui  de  Louis  XIV ,  on  in» 
venta  les  ressorts  et  l'on  mit  des  glaces  aux  carosses* 
Ces  voitures  si  rares  sous  les  Tè:jncs  précédens  ,  devin- 
rent si  communes  qu'en  i6à8  on  en  comptoit  trois  cent 
^ix  à  Paris,  et  en  1763,  quatorze  mille;  dès-lors  le 
nombre  en  a  considérablement  augmenté.  En  ]650y 
Un  nommé  Sauvage  établit  à  Paris  des  carosses  publics, 
et  comme  il  logeoit  à  l'image  Saint-Fiacre  ,  on  appela 
ces  voitures  des  fiacres.  C'est  en  1657  qu'un  iK  iiiimé 
Givri  plaça  des  carosses  dans  les  places  publiques  ,  pour 
les  louer  à  la  journée  ,  à  l'heure  et  à  la  demi-heure. 

—  Avant  le  règne  de  François  I  ,  la  dignité  de  ma- 
réchal de  France  n'étoit  qu'une  commission  teinpn- 
raire  ^  mais  ce  prince  créa  ,  le  5  décembre  1 5i6 ,  Gaspard 
de  Coiigni-Châtiilon, maréchal  de  France  à  vie  ,  et  dùs- 
Ibrs  cette  dignité  n'a  plus  été  temporaire.  On  fait  re- 
monter Pr^riniiio  (les  maréchaux  de  France  à  1  i85,  sous 
le  règne  de  Piulippe-Auguste  |  ils  rempUssoient  la  pre« 
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miôre  fonction  militaire  des  armées  de  terre  ,  cependant 
âprès  le  connétable.  Dans  le  principe  ,  la  fonction  du 
maréclial  étoit  de  mener  l'aTant-garde  au  combat.  Il 
1k*y  eut  d'abord  qu'un  maréchal  de  France;  mais  St. 
Louis  en  nomma  deux  ;  François  I,  trois  5  Henri  11^ 
quatre  ;  François  II,  cinq;  Charles  IX,  sept;  Henri  III, 
neuf  :  mais  sous  Henri  IV ,  Louis  XIII  et  Louis  XIV, 
le  nombre  n'en  fut  pas  fixé.  Après  la  promotion  dtt 
ljo3  y  il  y  en  avoit  vingt. 

— ■  Depuis  Louis  le  Jeune  ,  les  Français  laissoient 
croître  leurs  cheveux  et  se  rasoient  la  barbe.  François  I 
introduisit  la  mode  des  cheveux  courts  et  de  la  longue 
barbe.  Le  roi  changea  aussi  la  manière  de  se  vêtir.  A 
Thabit  long  qui  étoit  en  usage  sous  Louis  XII  ,  ilsub<» 
ftitua  l'habit  court,  assez  ressemblant  sur  la  fin  de  son 
ïègne  à  celui  de  nos  coureurs  ,  à  part  le  manteau  qu'on 
jnettoit  par-dessus.  On  ajouta  au  pantalon  en  usage  sous 
Louis  XII ,  un  retroussis  d'étoffe  plissée  ,  et  couverte 
par  bandes  lâches  d'une  couleur  différente  de  celle  qui 
encomposoit  le  dessous.  Ce  vêtement  ae  nommoit  trousse. 
Xia  soubreveste  unie  par-devant  «Toit  aussi  des  manches 
bonffitates  et  divisées  par  bandes  comme  la  trousse.  Les 
)>ourgeois  de  Paris  jportoient  communément  dans  les 
Jurandes  cérémonies  de  longues  robes  de  velours  noir^ 
cramoisi  ou  écarlate.  Les  parlementaires  étoîentvétua 
jfe  robea  tratnantes  de  velours  noir,  &u^éesde  martre  ; 
ils  Dortoient  pn  cbaperon  doublé  de  menu-vair.sur  Pé- 

taule  I  à  la  mânièrct  des  docteurs  ;  le  chapeau  pour  ^e^ 
ommes  étoit  composé  d'uni»  étoi&  plissée  très  serrée  | 
aoiten  velours f  en  satin  ou  en  drap»  Cette  coiffure^ 
èn  forme  de  toque  |  étoit  surmontée  par  des  plumes 'et 
chargée  de  perles  et  de  pierreries.  Les  femmes  por- 
toient  une  robe  et  un  corset  assea  juste  ,  le  tout  brodé 
ou  uni  ;  les  manches  du  corset  ornées  de  perles  et  de 
pierres  précieuses  y  étoient  bouffantes  et  chargées  à6 
Rubans  ;  les  femmes  nobles'couvroient  le  devant  du  corpè 
ti*un  surcot  •  et  leur  manteau  étoit  doublé  d'hermine*  * 

.  ^  François  I  est  auteur  de  la  formule  |  car  tel  est 
fiotre  bon  plaisir*  Avant  lui  le  sceau  tenoifc  lieu,  do 
signature  ,  car  la  nt^blesse  en  grande  partie  ne  savoit 
ni  lire  ni  écrire.  Mais  dès^lors  les"  actes  publics' <mt 
dû  être  signés. 


'%6^  niciB  <^àviAh06t<lVÉ  -  -r 

«—  Sous  le  règne  de  ce  prince,  il  y  avoit  des  con^eiU 
lers  du  roi  languaycurs  dt^  pourceaux  ^  Leurâ  ioncUons 
étoient  tiVAaminer  les  langues  des  cochons  pour  véri- 
fier s^ils  n^étoient  point  ladres.  (  Voyez  les  registres  du 
jparlement  de  Paris  de  Tan  i544*) 

—  C'est  soUs  Fraiiçois  I ,  qu'a  eu  lieu  le  premier 
voyage  autour  du  monde.  Le  portugais  FerdinnnJ  Ma- 
gellan, sortit  d'Espagne  le  20  septembre  i5i9,  décou- 
vrit le  fameux  détroit  r^ui  porte  son  tiom  le  10  octobre 
iSao',  f^t  fut  tué  dans  l'ile  de  Matan  ,  le  27  avril  1621» 
Le  vaisseau  c^u'il  avoit  monté  j  rentra  en  i^spagne  le  7 
septembre  i522.  Ce  vais&tîdu  avoit  parcouru  plus  de 
1 4)4^0  lieues  I  dans  les  trente-sept  mois  ^a'a  duré  ce 
voyage. 

«—  Les  tailles  ,  sous  François  I  ^  furent  augmentéei 
de  plus  de  9,000,000.  Les  guerres  qu''il  eut  à  soutenir 
en  furent  cause  ,  ainsi  que  l'accroissement  subit  de  la 
maison  d'Autriche  ,  qui  obligea  à  des  dépenses  cunbi- 
dérabks  pour  la  sûreté  de  Pétat. 

—  C'est  à  l'attaque  de  Alézières  ,  en  i52i  ,  que  l'on 
employa  ^  dit-on  ,  pour  la  première  fois  ,  les  mortiers 
et  le»  Dombes.  Les  mousquets  parurent  aussi  pour  la 
première  fois  dans  la  guerre  d'Italie,  en  i525;  ils 
ëtoieiit  si  gros  et  si  pesans  ,  qu'il  falloit  deux  liummci 
pour  les  porter  ;  on  les  chargeoit  de  pierres  rondes  ,  et 
on  les  liroit  appuyés  sur  des  fourchettes.  L'arme  à  feit 
nomniée  pistolet ,  est  inventée  à  Pistoye  ,  ville  d'Italie  j 
en  1545.  Le  roi  François  II  en  a  défendu  l'usage  en 

-«Les  cavaliers  à  îa  guerre  étoient  entièrement  cou- 
verts de  fer  ;  leur  armure  consistoit  en  dix  pièces  qui 
étoient  jointes  ensemble  par  des  charnières  ,  et  clouées 
livec  tant  de  justesse,  qu'elles  s'éloignuien  t  ou  se  rappro- 
choient  suivant  les  niouveniens  que  vouloit  laire  le  Cft* 
vaiier.  Ces  dix  pièces  sont,  1.°  le  casque  j  2.° le  hausse» 
col  J  3.**  la  cuirasse }  4***  épaulières  5  5°  lesbrassartSf 
6.®  le  gantelet  ;  7.** .les  tassetes  ou  petites  lames  de  fer 
3nobile$  qui  tournant  autour  du  corps  ,  tomboîent  sur 
It»  haut  des  cuissea  \  8^.  les  cuissarts  )  9.^  les  gemmiXr^ 
lères  p  et  io*®  les  grères. 
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Les  ehcfrauz  étotent  aussi  couverts  de  fer  y  eu  au 
moins  d^un  grand  cuir  décoré  dWmoiries.  Leur  tAle 

étoit  coîfTée  <l\m  masque  de  fer  ,  armé  d'une  longue 
pointe  placée  sur  le  iront  ^  en  forme  de  corne. 

—  Les  fie£i  réunis  à  la  couronne  sous  François  I  ^ 
aont: 

Le  com\(^  d'Angouléme,  en  i5i5. 
Le  duclié  de  Bourbonnais,  eu  lâ23* 
Le  comté  d'Auvergne  ,  /d. 
Le  comté  de  Clennont ,  /rf..  . 
Le  comté  de  Forez  ,  id. 
Le  comté  de  Beaujolais  ,  id. 
Le  comté  de  la  Marche ,  id. 
Le'  duché  d'Aknçon  ,  en  i5b5« 
Le  comté  du  Perche  j  td* 
*  Le  comté  d'Armagnftc  ,  id. 
Le  comté  du  Rouergue  ^  id. 
Le  Dauphiné  d'Auvergne  y  en  i53i«  • 

—  Les  principales  batailles  et  leS'  traités  de  f^ià 
conclus  sous  François  I  ^  sont  : 

1.  ^  La  bataille  de  Marignan^  dans  le  Milanais  y 
gagnée  les  i3  et  14  septembre  i5i5  ,  sur  les  Sidsses  ^ 
par  François  I  ^  qui  y  fit  des  prodiges  de  valeur.  Ils 
y  perdirent  1 5, 000  hommes*  Cette  bataille  rend  le  roi 

maître  Milanais. 

2.  *^  La  bataille  de  Pavie  ,  dans  le  Milanais  ,  perdue 
le  24  février  i5i5  5  le  roi  y  est  fait  prisonnier,  après 
avoir  reçu  plusieurs  blessures  ^  l'une  au  visage  y  vers 
le  sourrii  ,  l'autre  au  bras  ,  la  troisième  à  la  main 
droite.  Le  brave  Louis  II  de  la  ïriniouiUe  }  <]^ui  avoit 
servi  avec  gloire  sous  quatre  de  nos  rois  ^  y  périt  à  l*àge 
de  75  ans.  SouttÎTet  came  de  tous  ceis  mallieurs  par 
ses  pernicieux  conseils  y  eut  le  même  sort.  Le  roi  con« 
dnit  d'abord  à  Pisigidione ,  lut  transféré  ensuite  à  Ma* 
drid  ,  où  il  eut  le  château  pour  prison* 

Traité  de  Madrid  ^  du  1 4  janvier  1 526,  qui  «end 
la  liberté  à  François  I ,  à  des  conditions  très  onéreuses^ 
La  célèbre  Marguerite  ,  alors  duchesse  d'Alençon  ^ 
et  depuis  reine  de  Navarre  ,  sœur  de  FraTîçnîs  T  ,  s'étoit 
transportée  à  Madrid  pour  y  traviiillcr  a  la  délivrance 

de  son  Frère  qti'eile  aimoit  tendrement  |  mois  elle  n^ar 
Toit  rien  pu  ob^nir* 


'  Le^trajté  de  Cambrai  en  Flandres  ^  ccniclii  en  i^^f 
m  l'a  appelé  la  paia:  des  Dames  ,  parce  qu^elie  lu^ 
conclue  par  Louise  de  Savoie  ,  mère  du  Roi  y  et  pav 
Marguerite  d'Autriche  ^  taute  de  Charles-Quint* 

Bataille  de  Cerizoles  dans  le  Piémont ,  gagnée  en 
^544  P^i*  François  9  comte  d'Enghien  ,  frgé  de  vingt-un 
ans  ,  contre  le  mavquis  del  Gasto.  Ce  prince  accompli 
fut  tué  deux  ans  après  dans  un  jeu  malheureux.  (Voyei 
phis  haut  f^ans  la  branche  collatérrile  de  Bourbon  , 
art.  VIII  ,  François,  troisième  fils  de  C  harles  de  Bour* 
boni  premier  duc  de  Vendôme  ^pag,  Ôo.) 

^  Le  comté  d'Angoulêire  fut  érigé  en  dudié-pairie  9 
en  i5i5,  en  faveur  de  Louise  de  Savoie ,  nière  de 
Françoia  I  ;  le  xe««ôrt  lut  réservé  au  parlement  de 
Paris. 

Le  comté  de  Dunoîs  fut  érigé  en  dnrhc-paîrîe  ,  en 
1025.  Charles  IX  donna  depuis,  par  lettres-patentes 
de  1671  ,  à  MM.  de  Longue  ville  ,  le  rano  de  princes 
^  s^^ii*Qui  leur  fut  coa£rmé  par  Louis  XXV  en 

La  terre  de  Guise  fut  érigée  en  duché-pairie  ,  en 
i527,  par  lettres-patentes,  vérifiées  en  1628.  On  a  ré- 
tahli  ce  duché-pairie  |  en  1704».  en  faveui'  du  prince 
dû  Coudé. 

•  « 

—  L'ordre  des  Thâatins  fut  étahli  ,  en  j524,  par 
Marcel  Gaëtan ,  avec  Pierre  Carai£i  ^  c^ui  fut  ensuite 
le  pape  Paul  IV. 

L'ordred*»R  Capucins  fut  institué  par  Mathieu  Baschi  f 
frère  mineur  de  l'otjservance  ;  c'est  une  réforme  très 
exacte  des  frères  mineurs  à  l'égard  de  la  pauvreté. 
Cette  réforme  fut  confirmée  par  Clément  VIII  ,  en 
iSio.  C'est  de  leur  capuce  long  et  pointu  <5^ue  leur  est 
venu  le  nom  de  capucins. 

-   Les  Franciscains  furent  réformés  en  i533,  par  S. 
Bernardin  de  Sienne  ,  qui  établit  nue  observance  plus 
jétreite  parmi  aux.  Delà  venoit  leur  distinction  eu  ob« 
Aerrantins  et  en  conventuels. 

L*ordre  dee  Carmélites  futfondé  par  Sainte  Thérèse 
en  i533. 

Celui  des  AufptHinê  déchauêsés  parut  également  e» 
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La  fameuse  société  des  Jésuites  ,  fondée  en  i534f 
par  Ignace  -de  Loyola  à  Monmartre  pi  èi  Paris ,  fut  ap- 
prouvée par  Paul  III ,  le  27  septembre  1 54o.  Les  atten- 
tats contre  Henri  IV,  vcis  1^94,  iueiit  bj.iinir  les 
Jésuites  du  royaume  par  arrêt  du  parlement  de  Paris  y 
qui  ne  lut  pas  exécuté  par-tout,  Henri  IV  les  rappela 
peu  après.  £n  1758)  Joseph  II ,  roi  de  Portugal,  les 
expulsa  de  ses  états.  Louis  XV  les  supprima  en  1763$ 
C&arles  III  ,  roi  d^Espagne  en  agit  de  même  en  1 767  $ 
le  roi  de  Naples  ^  le  duc  de  Parme  et  le  Grand- Maître 
de  Malte  imitèrent  cet  exemple  en  1768$  enfin  le  pape 
Clément  XIV  abolit  entièrement  cet  ordre  en  1773. 

L'ordre  des  religieuses  Ursuiines  £nt  fondé  pn  1.537. 

L'ordre  des  Barnabites  ou  clercs  de  Saint-Paui  fut 
iiistitué  en  i533  ^  sous  le  pape  Clément  VII. 

Le  collège  royal  de  France  est  établi  à  Pfiris  ea 
i53o|  par  François  I. 

Le  marc  d'or  fut  porté  sous  le  règne  de  François 
I  y  à  i65  1.  7  s.  6  d. ,  et  le  marc  d*argent  à  i4  L  10  s* 

La  monnoie  frappée  sous  ce  prince  fut  x 
L'écu  d'or  à  la  salamandre ,  en  i539;  on  en  tnillnit 
environ  71  au  marc  :  titre  23  karats }  évalué  10  f*  c* 

Les  monnoies  d'argent  sont  : 

Le  douzain  ,  qui  fut  en  usage  jusqu'à  Henri  IV  S 

titre  3  d.  1 2  g.  ;  évalué  16  c. 

Le  tcston,  t^ui  valoit  encore  20  s.  en  1641  •  titre  7  d* 
10  g.  ;  évalué  1  f.  92  c. 

—  Le  règne  de  !■  rançois  I  peut  être  considéré  comme 
l'époque  où.  la  langue  française  sort  de  la  barbarie» 
L'ordonnance  de  ce  prince  qui  proscrit  le  latin  des  acteft 
publics ,  a  contribué  à  periéctionner  le  français  et  à  le 
répandre  dans  toute  PBurope-  Ce  roi  a  mérité  le  bean 
titre  de  PàRÊ  i>£S  lettres,  non-seulement  jparce  qu^il 
les  a  'cultivéésy  mais  parce  qu^H  èn  a  recueilli  les  dé- 
liris  échappés  aux  ravages  de  la  Grèce  ^  qu'il  a  attiré»  eÀ 
France  le  plus  de  savans  étrangers  qa^il  a  pu  ,  et  qu'ail 
a  partagé  avec  Léon  X  la  gloire  d'avoir  fait  fleurir  les 
sciences  et  led  arts  en  Europe.  On  peut  juger  de  l'état 
de  la  langue  française  sous  François  î  par  ce  fragment 
Que  Aoud  tirons  des  poésies  de  ce  roi». 
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Celle       fut  de  beauté  si  louable 

Que  pour  sa  garde  elle  avoU  une  armée  f 

A  autre  phis  <[ii'à  \'nns  ne  fut  semblabie| 
Ne  de  Paris  son  ami  mieux  aimée  ;  * 
JVlais  il  y  a  différence  d'un  point  ^ 
Car  à  bon  droit  elle  m  été  blâmée 
De  .trop  «imer  et  vous  ne  m'aiinés  point. 

SI  nng  œuvre  parfait  doit  chacun  rontentcr, 
1  ne  tout  ^u'un  seul  jour  voir  ma  mie  cbanter; 
Car  <|tti  la  verroit  moins  perdroit  un  trop^  grand  hia-f 
St  qui  la  verroit  plaa  mourront,  pour  étxtf  sien. 

—  Vaiillas  a  donné  ^histoire  de  Conçois  li  Paris  ^ 
i685f  a  voL  i»*4^.  oo  3  vol*  ûs-id*  Mdll''»  de  Lussau 

est  auteur  d'anecdotes  de  la  cour  de  François  I»  Los* 
dres,  (Paris)  17489  3  voL  in-xi.  Enfin  M.  Gaillard  a 
publié  l'histoire  (  politique  ,  littéraire  et  galante  )  de 
François  I,  dernière  édition-  Paris,  i^6d|  tro/» 
y  bien  préférable  aux  précédentes* 


HENRI  IL  i547  —  iSS^.. 

€a.^  Kûi  de  France ,  a5.^  de  la  3.^  race  ,  10.^  de  la  branche, 
de  Valois  ;  ft.^  TalosS'Angonlême. 

HENRI  II ,  fils  de  François  I  et  de  la  reîne 
Claude  ^  xié  à  Saint-Germain-en-Laye  le  3& 
mars  ^^^9$ 

D'abord  duc  d'Orléans  ,  puis  dauphin  ea 
i536  après  la  mort  de  François  son  ainé^ 
enfin  duc  de  Bretagne  par  apanage  en  i54o  ; 

Succède  à  son  père  le  3i  mars  .  .  1^47  ; 

Sacré  à  Pveims  le  28  juillet  iS^j  ,  par  le 
cardinal  Charles  de  Lorraine,  archevêque 
de  cette  ville  ; 

Marié  le  27  octobre  i533  à  Catherine  de 
J^édicis  ,ï\\\e  unique  de  Laurent  de  Médicis 
duc  d'Urbin  et  de  Madeleine  de  la  Tour 
d'Auvergne  ^  dite  de  Boulogne  ,  niècé  de 
Clément  VII 5  elle  est  née  à  rlorence  le  t3 
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avril  i5i9  f  et  naturalisée  française  au  mois 
4e  mai  suivant  ^  môrte  au  château  de  Blois 
le  5  janvier  1689.  (  £Lie  étoit,  par  sa  mère  , 
.arrière-petite-nile  de  Jean  comte  de  Ven^ 
46me  )« 

Henri  II  meurt ,  à  Paris ,  au  palais  des 
Tournelies ,  des  suites  d'un  couj)  de  lance 
que  Moiitgomeri  lui  donne  dans  un  tournoi; 
il  expire  douze  jours  après  sa  blessure,  le  10 

juillet  •  .  •  .  •  i55i^* 

JLes  enfans  qu'il  eut  de  Catjsbainm  ,  sont  t 

1.^  François  {II)  t  qui  devint  roi  de 
France  et  d*£cosse. 

a.^  Louis  de  France,  duc  d'Orléans,  né 
le  3  février  1548  ,  mort  deux  ans  après. 

3.  ^  Charles  Maxîmîlîen  (IX),  d'abord 
duc  d*Angoulême ,  puis  duc  d'Oiiéaiis ,  et 
par  la  suite  roi  de  France. 

4.  ** Edouard-Alexandre,  d*abord  ducd'An- 

1*ou  ,  puis  duc  d'Orléans  ,  ensuite  roi  de  Po- 
ogne  et  enfin  roi  de  France  ,  sous  le  titre  dd 
Henri  III. 

5.  ^  Hercules  y  nommé  depuis  François  ^ 
duc'd'Alencon  ^  puis  d'An|ou ,  et  enfin  da^ 
Brabant,  ne  le  20  mars  i554  5  mort  sans  ma* 
riage  le  10  juin  i584- 

6.  **  Elisabeth  de  France,  née  le  iS-avril 
1545 ,  mariée  le  20  juin  i55^  à  Philippe  II 
roi  d'Espn^ne  j  morte  en  couches  le  3  oc-» 
tobre  i568. 

7.  **  Claude  de  France  ,  née  le  1 2  décembre 
1547  '  T^^'^  le  S  février  i558  à  Charles  II 9. 
duc  de  Lorraine  ;  morte  à  Nancy  le  20  fé« 
vrier  15/5  ;  (  elle  fut  tenue  sur  les  fonts  de 
baptême  par  les  ambassadeurs  des  Suisses* 


8.°  Marguerite  de  France  ,  ducliesse  de 
Valentinois ,  née  le  z4  mai  i552.  -,  mariée 
le  18  août  1572,  (six  jours  avant  la  Saint- 
Barthelemiy  )  à  Henri  de  Bourbon,  roi  de 
Nayarré ,  (  depuis  Henri  IV  )  3  morise  le  a/ 
mars  i6i5.  . 

V  9.^  Victoire  de  France,  née  le  a3  juin 

i566,  moite  le  17  août  suivant. 

10.*^  Jeanne  de  France ,  sœur  jumelle  de 
Victoire  ,  morte  peu  de  temps  après  sa  nais* 
sance*. 

Eirmjirs  arjtrunMtsi  Henri  lia  eu  i.^  de 
madame  Flamin  ,  dame  écossaise  de  la  map* 

son  de  Le  vis  ton  : 

11°  Henri  d*  Angoulême ,  grand  prieur  de 
France  9  gouverneur  de  Provence  et  amiral 
des  mers  ;  tué  par  le  comte  Phllîp.  Altoviti , 
baron  de  Castelane,  le  2.  juin  iâti6.  De  Thott 
avance  que  ce  prince  eut  part  à  la  Saînt-Bâr* 
theleini. 

2,.^  JDe  Philippe  Duc ,  demoiselle  pîér 
;piOn$aise ,  qui  se  Jit  religieuse  après  ses 
couches:  .  . 

•  Diane  d'Angoulême ,  lé^^Itiraée ,  ma* 
ricc  1/  le  i3février  à  Horace Farnèse, 

duc  de  Castro;  2.^  à  François,  duc  de  Mont- 
morenci  ,  pair  et  maréchal  de  France  ,  fils  dtt 
connétable  ;  morte  à  Paris  Je  11  janvier  1619, 
âgée  de  quatre-vingts  ans.  (Ce  fut  elle  qui  ré* 
Concilia  Henri  111  avec  le  roi  de  Nayarre 
(  Henri  IV  ). 

3/^  De  iSlcole  de  Savigni  : 

Henri  de  Saint-Rbemy,  qui  a  été  gen?. 
tilHomme  ordinaire  du  roi  Henri  Hl. 
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^  Hénri  II  n'eut  point  d'enfans  de  Diane  de 
Poitiers,  née  le  3  septembre  1499 >  varice 
le  29  mars  i5i4  ,  à  Louis  de  Brézé  ,  comte 
de  Maulevrier  ,  grand-sénéchal  de  Isorman-» 
die  ,  et  veuve  le  juillet  i5ài ,  ayant  de 
son  mari  deux  filles ,  dont  la  première  fut 
mariée  au  maréchal  de  Bouillon«la-Marck  | 
et  la  seconde  au  duc  d'Aumale.  Louis  de 
Brézé  étoit  ills  de  Jacques  de  Brézé ,  et  de 
Charlotte ,  fille  de  Charles  VII  et  d'Agnès 
Sorel  ,  par  conséquent  bâtarde  de  France* 
Diane  de  Poitiers ,  duchesse  de  Vaientinois  ^ 
mourut  le  22  arril  i566* 

jLe  parlement  de  Bretagne  eat  établi  à  Rennes  en 

V  Henri  II ,  en  i547  )  réduit  à  quatre  le  nombré 
âes  secrétaires  d^£tat;  ils  étoient  douze  depuis  Charles 
VI.  Ils  ont  le  titre  de  secrétaires  dea  commandemens 
et  finances. 

Henri  II  est  le  premier  de  nos  roîs  qui  ait  honoré 
les  maréciiaiix  de  France  idu  titre  de  couaiii. 

,  Lea  états-généraux  se  tinrent  su  i558;|  .afin  d'ob* 
tenir  un  subside  extraordinsirs.  L/l  magistrature  y  eut 
trar  comme  nu  ^ustrième  ordre  f  mais  cette  fois  aeuie* 
aant*  Lss  assemblées  se  tenoient  à  la  salis  àn  parle*, 
ment* 

-  En  i555,  Févéque  de  Paris,  autorisé  par  iitià 
bulle  de  Jules  III ,  voulut  permettre  Tusage  des  œufà 
en  carême  ^  le  parlement  ê\  opposa ,  et  sur  le  réqaist'^ 
toire  des  gens  du  roi  |  emplcba  rexéeutiou  de  la  bulle 
et  du  mandement. 

—  Il  se  foraie  plusieurs  églises  protestantes  en  France  ^ 
la  première  est  établie  à  Paris  en  i555, 

—  Un  édit  de  i556  déclare  nuls  les  mariages  clan- 
destins ;  lin  antre  ,  de  la  même  année,  condamne  à  la 

peine  de  mon  les  fiiks  014  iemmes  qui  détruiseiit  içur 
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—  L'ëtablissement  des  banquiers  expécLLUonnaîreS 
en  Cour  de  Rome  ,  date  de  l'an  j  65o. 

~  La  baronnie  de  Montmorency  est  érigée  en  ducké-» 
pairie  en  i55i. 

Comme  c'est  îcî  Tépoque  de  la  réunion  des  piivips 
laïques  anciennes  ,  à  la  couronne,  nous  allons  dire  un. 
mot  de  riu6toire  de  ia  pairie.  Un  peut  la  diviser  en 
cinq  époques.  , 

Dftils  la  première  y  qui  remonte  très  liaitt  |  nous  Toyon» 
ces  anciennes  pairies  qui  existoient  déjà  sous  Hugues* 
Capet.  Elles  parurent  a^ec  tout  leur  éclat  sous  le  rènne 
de  Philippe-Auguste  \  mais  depuis  ce  prince ,  elles 
rentrèrent  successÎTement  dans  le  domaine  royal  d'otk 
elles. étoient  sorties ,  et  cela  dans  Pordre  suivant  :  La. 
Normandie  reconquise  sous  Pbilippe-Auguste,  et  réunie 
pour  ne  plus  changer  de  maître  ,  sous  Charlt  VII.  Le 
comté  de  Toulouse  ,  sous  Saint-Louis.  La  Champagne  ^ 
sous  Philippe-le-Bel.  La  Guyenne  confisquée  par  Louis- 
le-Jeune  et  réunie  sous  Charles  VII.  Quant  à  la  Bour- 
gogne, depuis  le  rèjgne  de  Robert  elle  étoit  dans  la 
maison  de  France  j  il  en  est  de  même  du  comté-pairie 
de  Flandre  réuni  lors  de  la  mort  de  Louis  III  à  la  a.^ 
maison  de  Bourgogne  par  le  mariage  de  Philippe-le« 
Hardi  avec  Phéritiére  de  Flandre  en  1369.  Toutes  cea 
anciennes  pairies  qui  achevèrent  de  s^éteindre  sous 
Charles  VII ,  peuvent  être  considérées  comme  formant 
le  premier  âge  de  la  pairie* 

*  La  seconde  pairie  ne  fut  pas  de  même  nature*  que  la 
première*  Les  rois  de  France ,  pour  maintenir  une  di* 

gnité  si  «éclatante,  qui  donnoit  du  lustre  à  la  couronne, 
qui  Pavoit  quelquefois  soutenue  et  qui  n'avoit  eu  d'in- 
convénient que  l'indépendance  *,  les  rois  de  France  , 
dis-je ,  créèrent  de  nouvelles  pairies  sur  le  modèle  des 
anciennes  ,  mais  avec  cette  différence  essentielle  que  ce 
fut  par  lettres  patentes.  Ces  nouvelles  pairies  ne  furent 
conférées  qu'aux  seigneurs  du  sang.  Jean ,  duc  de  Ere* 
tagne,fut  le  premier  qui' en  fut  revêtu  en  1297  ,  dans  le 
temps  qu'il  ezistoît  encore  quelques  pairies  anciennes* 
Le  troisième  âge  de  la  pairie  lut  celui  où  elle  fut  con- 
lérée  par  nos  rois  à  des  princes  étrangers.  Le^  duc  de* 
Kevers  eut  le- premier- cet  honneur  par  Pérection  du. 


Digitized  by  Google 


%E  t.A  MAISON  DE  BOURBON.  IjS 
tomté  de  Neyets  en  ducKé-paixie  ^        fut  faite  en 

Le  quatrième  âge  de  la  pairie  ,  qui  a  subsisté  jus- 
qu'à la  révolution ,  est  celui  où  nos  rois  érigèrent  les 
terres  des  principaux  seigneurs  de  leur  Cour  eu  duciié- 
pairie.  Le  baron  de  Montmorenci  fut  le  premier  d'entre 
f^ax  qui ,  conunê  nous  Payons  dit  plusi^aut  ^  fat  en 
iSSi  revêtu  de  ceUe  dmînente  digniû. 

Le  cinquième  âge  de  la  pairie  commence  ayec  la 
constitution  donnée  par  Louis  XVIII  au  peuple  fran- 
çais en  181 4*  Cette"  constitution  établit  une  cLambro 
des  pairs  en  même  temps  qa*une  chambre  des  députés 
ies  départemens.  L'article  27  porte  que  la  nomination 
c!es  pnirs  de  France  appartient  au  roi ,  qne  îenr  noml»re 
est  illimité,  qu'il  peut  en  varier  les  dignités  ,  les  nom- 
mer à  vie  ou  les  rendre  héréditaires.  L'article  3o  porte 
que  les  membres  de  la  famille  royale  et  les  princes  du 
sang  sont  pairs  par  le  droit  de  leur  naissauco  ,  etc. 
Sa  majesté  a  nommé ,  le  4  j^^^^  ^^^4  >  cent  ciu- 
^uante-quatre  membres  de  la  diambre  des  pairs*  Lea 
anciens  ducs  et  pairs ,  tant  ecclésiastiques  que  laïques  ^ 
èt  les  simples  ducs  qui  existoient  lors  de  la  formation 
ûe  la  chambre  des  pairs  ^  en  font  partie. 

Tels  sont  les  cinq  âges  de  la  pairie  en  France.  Le 
président  Hénauit  nous  a  fourni  les  quatre  premiers  | 
mais  il  observe  fort  bien  diaprés  un  vieux  manuscrit 
de  la  bibliothèque  du  roi ,  rapporté  par  le  père  Simpli- 
rien  ,  que  les  pairs  du  roi  71e  sont  mie  appelés  pcrs 
pource  qu'Us  soyent  pers  à  luy ,  mais  psrs  sont  entre 
eusc  ensemble*  ^ 

—  En  i560)  Jean  Nicot,  ambassadeur  français  en 
Portugal  ,  rapporta  de  ce  pays  le  premier  tabac  que 
l'on  vit  en  trance.  Les  Espagnols  le  découvrirent  à 
Tabago  ,  en  1^20.  Cette  poudre  s'appela  d'abord  /i/co- 
tiane  y  ensnite  herbe  à  la  reine ,  parce  que  Nicotla 
présenta  à  Catherine  de  Médicis.  On  l'appela  encore 
herbe  du  grand  prieur ,  parce  que  le  grand  prieur  de 
France  en  usoit  beaucoup.-  Cette  plante  prît  aussi  lè 
nom  des  cardinaux  de  Sainte-Croix  et  de  Tournebon  qui 
4in  firent  Félogj?*  Mais  enfin  on  convint  de  lui  laisser  Ib 
TU)m^  âo^ahac  qui  Ti«At  de  Tabago  dVù.on  Ta  d^abortl 
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tiré.  En  1639  U  coniiiieaç«  à  étre<d'uii  usage  mms 
commun.  Louis  XIV  ie  frappa  d^un  impôt  de  3o  mui 
pariiyre  en  1649* 

•  ^  Let  fiefs  réunie  à  la  coilnanne  eooe  Henri  II  j| 
eont  :  * 
<  Le  duché  de  Bretagne  y  en  i547> 

Les  trois  ëyêchés ,  Mets ,  Toul  et  Verdun  |  en  iSSS'j 
Le  comté  de  Calais ,  en  i55&m 

*  '  Le  comté  d'Oyei  idem. 

Les  principaux  sièges  y  batailles  et  traités  qui  oiii 
eu  lieu  sous  Henri  II ,  sont  : 

Le  siège  de  Metz,  défendu  par  François  y  duc  dé 
Guise ,  et  par  toute  la  haute  noblesse  de  rrance  contré 

Charles-Quint,  en  i553.  ' 

La  bataille  <3e  Renti  en  Artois  ,  gn<»n^e  en  1  554  P^r 
Henri  II,  contre  Ciiarlcs-Quint  ^  (^u'U  chercha  vaine* 
ment  à  combattre  corps  à  corps. 

La  bataille  de  Saint- Quentin  en  Pirartîie,  gagné« 
en  i557  par  Enininnuel  PluUbert ,  duc  de  Savoie,  sur 
le  connétable  de  Montmorency  qui  y  est  fait  prison- 
"nler ,  ainsi  que  le  comte  de  Montpensier  et  ie  maréchal 
de  Saint^André  \  ie  comte  dé  Soissons  y  fut  tué. 

Le  traité  de  Cateau^Camiresis  en  Flandre  ,  signé 
)e  2  aTrii  i559  avec  rÀngleterrO)  et  le  lendemain  avec 
PEspagne*  La  paix  est  conclue  par  le  connétable  do 
Montmorency  contre  Pavis  des  Guise  qui  auroient 
TOulu  poursuivre  les  avantages  qu'on  ayoit  sur  les  Es- 
^pagnols.  Calais  )  Mets  y  Toul  çt  Verdun  nous  restent.  * 

—  L^université  de  Reims  est  fondée  en  1648  par 
Charles  ^  cardinal  de  Lorraine. . 

—  L^ordre  des  Frères  de  Saimt'Jeam'de-DieÊÊ  etft 
établi  en  i554* 

— •  j\  icùlas  Briot ,  tailleur  générai  des  monnoîes  ,  in- 
vente le  balancier  pour  frapper  les  espèces.  Cette  dé* 
^couverte  ne  prend  pas  en  î^rance  ;  elle  est  adoptée  en 
'Angleterre.  -Ce  n'est  qu^au  commencement  du  règne  de 
'Louis  XIV ,  que  les  Français  en  font  usage. 

Un  édit  de  Henri  II ,  du  8  août  i548  j  porte  qaé 
'l'effigie  du  roi  sera  désormais  empreinte  sur  les  mon* 
«oies  y  au  lieu  de  Kcroix  trop  facile'àxontre&ireA  Oa 
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Itablit  aussi  l'usage  de  mettre  sur  chaque  pièce  Tannée 

de  sa  fabrication  et  le  rang  que  le  roi ,  dont  elle  porte 
Pimage  ,  tient  parmi  ceux  de  son  nom.  Le  miilésijuts 
ëtoit  cependant  déjà,  mait^uc  sur  <j|^ut;i(^uei>  luùiuioiea 
précédentes. 

Henri  II  érigea  ^  par  édit  de  janvier  i55t  ^  la  cliam« 
bre  des  monaoies  en  Cour  aouve^ne.  Cette  chambre 
existoit  depuis  le  xâgsie  du  roi  Jean.  première  fois 
mCi\  eii.68t  £ût  mention  j  c'est  dan»  des  lettres  clauses  » 
écrites  le  8  août  1 358  par  Cbarles  ^  daupliin ,  régent  d» 
France  pendant  la  captivité  du  roi  Jean  son  père*  Au- 
paraTànt  ^  il  j  aToit-  des  généraux  maîtres  des  mon* 
noiès  :  le  nombre  n-en  éloît  pas  déterminé  $  il  le  fut  à 
liuit  et  un  c/er^;  pour  tout  l* office  des  monnoies  ^  par 
ordonnance  du  même  Charles  j  en  iSôç*  La  chambra 
des  monnoies  fut  transférée  à  Bourges  par  mandement 
^e  Charles  VI  >  à\\  i  avril  14^0  ;  Qt  cela  à  raison 
des  troubles  et  des  divisions  qu^occasionnèrent  les  An- 
^ais  ;  elle  fut  rétablie  à  Paris  en  1437  par  Charles  Vil 
qui  créa  un  procureur  du  roi  pour  cette  chambre ,  en 
1436 1  et  un  greffier  en  1448'  Charly  VIII  établit  en 
1491  un  receveur- général  des  monnoies  et  un  huissier» 
portier  de  Phôtel  de  la  monnoie  de  Paris.  François  I  , 
en  i5ii  y  créa  iiii  président  et  deux  conseillers  de 
robe  longue.  Enhn  Henri  II  établit  en  i  55i  ,  pour  la  Cour 
souveraine  des  monnoies,  un  président,  trois  générauxea 
robe  longue  ,  ce  qui  fait,  avec  les  officiers  précédem- 
ment nommés  ,  treize  juji^es.  Le  nombre  en  a  beaucoup 
été  augmenté  sous  les  rois  suivans  :  au  commencement 
du  18.*  siècle,  la  Cour  des  monnoies  étoit  com[K)sée 
d'un  premier  président ,  de  huit  présidens  ,  de  trente- 
cinq  conseillers,  d'un  procureur- général ,  de  deuxavo^ 
c.its-généraux ,  d'un  grelïier  en  chef^  de  deux  substi* 
tuts  et  de  dix-sept  liuissieis. 

Le  marc  d'or  valoit,  sous  Henri  II ,  172  liv.  ^  et  le 
marc  d'argent  1 5  liv; 

Ce  prince  a  fait  frapper  des  Hëmi  ou  doubles  écus, 
au  titre  de  23  karats  4  tr.  éralués     fr.  85  cent. 
*  H  y  avoit  ausflti  des  quarts^d^écus ^  valant  un  deidi-» 
Henri,  et  desécus  d'or,  au  même  titre,  TatantSSf.  6^c.) 
•btais  que  Pon  ne  connolt  que  par  les  quarts  d'écus. 
.  Hefeiii  ordonna  aussi  en  i553  ,  qu'il  aèxioitwfiUiriqié 


«u  aonlift  9  nouTelle  découverte  ^  dss  Hstànà  mt  mrgeaf  f 
à  U  taille  de  a5«a  sarc  ,  au  titre  de  den*  ^  ^« 
équivalent  à-peu-prôa  à  1  £  10  c« 

I^ous  trouvons  là  langue  française  entièrement 
formée  sous  le  rèfine  de  Henri  II.  Pour  le  pt^onver ,  |è 
rends  au  liasara  deux  liragmens  de  poésies  tirés  de 
eux  poètes  obscurs  qui  ont  travaillé  sous  ce  règne  ^  lè 
premier  est  Acace  d^Albiac  dit  Duplessis  :  il  a  mis  eu 
cantiques  les  proverbes  de  Salomon  ,  et  recclésiaste  | 
imprimés  à  Lausanne  en  iâi6  ,  i>i-8.^ 

Mieux  vault  le  bon  renom  que  î'ongTîent  prëtieuz^ 

lÀieiiX  le  jour  de  la  nmrî  à  l'homme  vertueux 

-Que  le  )Our  du  festin  de  sa  nativité. 

Mieux  vault  aussi  aller  en  la  maison  de  denil  ^ 

Qu'en  celle  de  banquets,  car  Thonime  y  voit  à  Tcsil 

Sa  fin.  et  est  souvent  d'icelle  ftdmonnestt5; 

EecxisiASTE ,  chap.  Tir. 

Le  second  poëte  est  Albert  Babinut,  auteur  de  la 
Christiade  ,  avec  odes  et  cantiques.  Poitiers,  16604 
Voici  un  fragment  d^un  de  ses  sonnets  « 

Qui  veult  de  ï>ieu  tous  les  secrets  comprendre , 
S^s  saincts  conseils ,  sa  haute  majesté  , 
'  Ses  jugemens  y  l'excès  de  sa  bonté. 

Quand  il  a  fait  ça  bas  son  fils  descendre  , 
Qu'il  vienne  icy  en  un  crible  entreprendre 
Tarir  la  mer  ,   conter  l'infinité 
Des  flots  enflés  mr  !f>  vent  irrité, 
Ou  mesurer  la  plu  ygic  niie  cendre  ,  etc. 

—  Claiide-Francois  Lambert  a  publié  V Histoire  da 
règne  de  Henri  li.  Pans,  1/55,  1  vol.  in-xi.  Va- 
riuas  avoit  écrit  précédemment  V  J listoire  de  Henri  II» 
Paris,  1692,  2  vol,  in-l\.^  ou  3  voL  /xt-l2,et  là 
Haye,  1693  ,  3  voL  i»-i2  ;  à  cette  histoire  est  joints 
celle  de  François  II •  On  doit  encore  à  mademoiselle 
de  Lussan  àti  Annales  de  là  Cour  de  Henri  II,  Pa« 
«is,  1749,  a  vol.  iV»-ia. 


'    tRANÇOlS  IL  1559 — i56o. 

es.*  Roi  de  France  ,  a6.*  de  la  M  race,  11. «de  labramlte 
de  Valois  ;  3.*  Valols-Angouléme. 

FRANÇOIS  II ,  fils  aîné  de  Henri  II  et 
de  Catherine  de  Médicis.  iié  au  cliâteaii  de 
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Fontainebleau  le      janvier  ....  i544  5 
Roi  d'Ecosse ,  par  son  mariage  avec  Ma- 
rie Stuart  en  i558  5  ' .  : 

Roi  de  France  le  10  juillet  iSSg^ 

Sacré  à  Reims»  le  18  septembre  de  la  même 
mnnée  1559,  par  le  cardinal  de  Xorrainei 

Marié  le  24  ^^^^  ^^^^  ^  Ma&xs  Stuaet^ 
née  le  iS  novembre  i54^  ^  reine  d^Ecos^  » 
fille  de  7acque8  V  ,  roi  d*£cosse ,  et  de  Ma- 
rie de  Lorraine,  sœur  des  Guise,  et  veuve 
de  Louis,  duc  de  Loiigueville.  (Après  la 
niort  de  François  II  ,  elle  quitta  la  France 
malgré  elle  ,  repassa  en  Ecosse  où  elle  épousa 
Henri  Stuart  son  cousin,  dont  elle  eut 
Jacques  ,  roi  d'Angleterre.  Enfin  elle  se 
mana  en  troisièmes  noces  à  Jacques  Her- 
lurn,  comtede  Bothuely  calviniste,  ouiiut 
soupçomié  de  la  mor(  du  roi  Henri.  Ses  su- 
jets la  poursuivirent  i  elle  se  réfugia  en  An*- 
gleterre  auprès  de  la  reine  Elisabeth,  qui  la 
fit  arrêter,  la  tint  dix-huit  ans  en  prison  et 
lui  fit  trancher  la  tête  le  18  février  1687.  ) 

François  II  zneurt  sans  postérité  le  5  dé- 
cembre  •  ••••  iô6o* 

—  Cest  sons  ce  règne  j  quoique  très  court  9  (  dix-sept 
noîs))  que  se  préparèrent  tous  les  maux  qui  déso- 
lèrent la  France  sous  les  trois  règnes  suivans  :  la  foi* 
blesse  du  rot  ^  rambition  des  Guise  abusant  de  l'auto* 
ri  té  que  le  roi  leur  ayoit  confiée  ,  et  s^étayant  du  pré-> 
texte  de  la  religion,  l'opposition  du  roi  de  Navarre  et 
6u  prince  de  Coudé  ^  Pambition  des  grands  désirant 
profiter  des  troubles ,  tels  sont  les  causes  des  ëvéne- 
Ifiens  terribles  dont  on  a  eu  à  gémir  par  la  suite. 

—  François  TT  rend  plusieurs  édita  en  i55^  :  l'un 
pour  défendre  de  porter  des  armes  à  feu  ;  l'autre  pour 
révo^^uer  toutes  les- aliénations  du  domaine}  un  troi« 


^làme-  pour  ordoniiier  aiqc  juges  ^  lor$qix,'n  y  ann  unt 
place  vacante  dans  les  tribunaux  ,  de  présenter  trois 
6Qjets  ,  parmi  iesqueh  le  roi  0b  choisira  ua  pour  la 
remplir.  » 

'  — *  Antoine  Mînard  ,  préside^it  au  parlement}  très 
wélé  pour  la  religion  oat|ioliqiie ,  est  assassiné  d'un  coup 
de  pji8K>leii  au  4»iUeu  dis  Baria,  revenaiit  du  palait  sur 
samuhi  déçfuii)(re  i55ç  attire djAg  et  six  lieiires 
iu  soir* 

^  Cet  as^assîn^t;  fa4t  ay^n^er  Ifi  supplice  d^Anne  da 
Bourg f  consqil^er  au  parl^J[^;^i]lt, et  diapré^  accusé  de 
calTÎnisme  ;  il  est  condamné  â  être  dégradé  ^  penda  ef 
brûlé  ;  ce  oui  fu^  exécuté  le  2}  d,écembre .  iSjç.  Cetté 
exécution  doiuia  lieu  à  la  c(»i{uvat|cni  d'Ànibôifle 
éclata  au  mois  de  mars  ï56o.  lha  pr^^^d  ^  priact 
de  Çondé  étoit  le.chçf  secret  de  oette  entreprise  dont  le 
prét^te  ëtoit  la  religiqn.  Il  sVgissoit  d^enlever  le  roi  | 
et  de  rendre  Tautorité  royale  plus  iadépenJante.  Les 
Guise  furent  avertis.  La  Cour  qui  étoit  à  Biois  se  ré- 
tira à  Amboiseï  le  duc  de  Guise  fut  déclaré  lieutenant 
général  du  royaume  ,  et  la  plupart  des  eoi^Urés ,  arié^ 
t^.çt  jiinjs  d^.  f^ATt- 

*^  C'ç9t  soua  le  règne  de  François  II,  que  Pordiedo 
&int-Micliel  %  çon^me^cé  4. être  a^ili  ;  les  Guise  çn« 
ga^rent  çe.  prince  ^  a  j au  ter  dix-hi|i|;  ickeraiier^  aux 
trente»si^'  qui  étoient  de  fo^idation.  cr  Les  marques 
d'honneur  y  dit  M.  de  Sainte-Palayé  ,  soïit  la  monnoie 
de  PEtat ,  «il  -est  aussi  dangereux  de  la  hausser  à  Pex- 
cès  que  de  la  baisser.  »  M.  Henault  ajoute  à  celte  pen- 
sëti  la  réflexion  suivante  :  ce  Les  honTieiirs  et  les  recom- 

IK  iisf^s  ne  ^le  vienne  Ht  iamaiâi  plus.cumipuus  ^ujBi  tjuajid 
e  mérite  est  plus  rare.» 

.  L'université  de  .Toi»viioil  en  .fondée  eH:  pt( 
la  cardinal  ds  ce  «ooi»  . 

•  On  n'a  frappé  en  France  aucune  mon.note  soah 
le  nom  de  François  Itj  mais  il  y  a  eu  en  Ecosse  des 
testons  fabriqués  au  nom  de  ce  prtnpe  et  de  IKIarie  son 
épouse*  '   -  - 

'  1—  Ce  règne  a  été  si  court  que  la  langue  £raii^t^ 
ik*a  pu  y  éprouTer  aucun  ehangement»  ' 
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DB  I.A  MAISON  DE  BOUABOX. 

—  La  même  raison  a  sans  doute  empêché  d'écrire 
l'histoire  particulière  de  François  II  ;  il  n'y  a  que 
^  Varillas  qui  en  a  publié  une  à  la  suite  de  ^ceUé  de 
Henri  U|  doat  noua  asroiis  parié  dan»  k  règne  précéi» 
dent. 


CHARLES  IX.  i56o»i574/ 

Cf.*  rai  da  Fhmce  ,  97.*  de  la  3.*Tace,  ie.<  d^  U  branche 
de  Vak»ls$  4»*  VAlois-AiigjOuléme. 

CHARLES  IX ,  second  fils  de  Henri  H  ^ 
de  Catherine  de'Médicis ,  frère  de  François  II 
son  prédécesseur  j  né  à  Saint-Gerxaaiu  en- 
Laye  le  27  juin   .  i55o$ 

Monte  sur  le  trône  le  5  décembre  .  i56o  j 

Sacré  à  Reims ,  par  le  cardinal  Charles  dç 
Lorraine,  le  5  mai  1 5^1}  ^    J  ' 

Marié  le  2d  novembre  1^70  à  ÉLisAibsTa 
n^AÙTAiCHB,  fiUè  de  Pempereur  Maximi* 
lien  II ,  et  de  Marie  d'Autriclie  ,  fiUe  dé 
CliarleS'Quînt  ;  (  Philippe  II ,  roi  d'Espagne, 
après  la  mort  d'Anne  d*AutriGhe  sa  feifjipe;^ 
sœur  d'Elisabeth ,  lit  proposer  ,  par  un  Té- 
suite  très  savant,  à  celle-ci  devenue  Veuve  dé 
Charles  IX,  .de  l'épouser  j  elle  ji'^  voulut 
jamais  consentir  malgré  iés  îristances'de  l'emr 
pereur  et  de  Timpératrice  sœur  de  Philippe  II, 
chez  lesquels  elle  s'étoit  retirée).  Elle  mou^ 
rut  à  Vienne  en  A.u triche  le  2  janvier  1^9^^ 
âgée  de  trente-sept  ans  ,  avec  la  réputation 
d'une  'princesse  ttocomplie; 

Chyles  IX  meurt  à  Vinçennes  le  3o  *  - 
mai  .  :  i57i. 


P%àcis  GÛixàjLtùotqirÈ 

'  Il  eut  de  la  Reinb  Elisabeth  , 

1*^  Marie  Elisabeth  de  France ,  née  le  27 
octobre  xSfii  /  mortei  le  a  ami  1S78. 

Ekfans  naturels.  Il  eut  de  Marie 

,Touchet  : 

Un  fils  mort  en  bas  âge. 
3.^  Charles  de:  Valois ,  qui  fiif  d'abord 

chevalier  de  Malte  et  grand-prieur  de  France, 
j)uia  comte  d'Auvergne  et  de  Lauraguais  en 
juin  1589  ,  et  créé  duc  d' An^oulôme  en  jan- 
vier  1620  j  marié  1.*^  en  mai  1591  ,  à  Char- 
lotte 9  fille  aînée  de  Henri  I  ^  duc  de  Mont- 
inorency  connétable  de  France  $  morte  ea 
août  i636 ,  après  lui  avoir  donné  trois  filsi 
savoir':  'Hexin,  moft  en  démence  en  1668; 
Louis,  mort  sans  postérité  en  i65j,  et  Fran- 
çois ,  mort  en  1622.  Marié  2.**  en  lévrier 
1644  à  Françoise  de  Narbonne  ,  fiîle  de 
Charles,  baron  de  Maieiùl,  morte  sans  ea- 
iansen  I7,i3.  Charles  de  Valois  meurt  le  24 
Septembre  i65o.  Marie  Touchet  ,  mère  de 
Charles ,  étoit  fille  d*un  lieutenant  particu- 
lier au  présidial  d'Orléans  ;  elle  épousa  par 
la  suite  François  de  Balzac ,  seigneur  d'En- 
tragues,  dont  elle  eut  Henriette  de  Balzac 
Tune  des  maîtresses  de  Henri  IV.  Elle  mou- 
.xiit  le  28  mars  lôSS^.âgée  de  quatre-vingt- 
sienf  ans.  Henriette  de  Salzac^  marquise  de 
,Temeuil|  née  en  1579  »  Aiûurut  le^^  ^^rrier 
ad33. 

^  S£PTiiM£  MxifOiiXTi.  Cluurle^  IX  monte  sur  le 
trône 9  âgé  de  dix  ans.  L'administration  du  royaume) 
et  non  la  régence,  est  confiée  à  Catherine  de  méàici% 
Mèr«  du  roi.  Antoine  de  jBourbon^  rOi  de  It^avarr^i 
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DE  t.A  MAT8ÔN  M  BOTTIIBOH;  i8i 

(  père  de  Henxi  IV)»  est  déclaré  iieutenaat-général  du 

yoynume. 

Charles  IX  se  fait  proclamer  majeur  à  treize  ans  et 
un  jour  ,  au  ])arlement  de  Rouen  en  i563.  C'est  le  pre- 
mier roi  dont  la  majorité  ait  été  déclarée  dans  un  par« 
lement. 

—  Le  i3  décenibre  i56o,  on  tient  les  états  généraux 
k  Orléar(8 ,  puis  on  les  transfère  à  Pontoise  ;  ils  avoient 
été  convoqiié^>  sous  le  dernier  règne  ;  les  députés  re- 
présentent ([ue  leurs  pouvoirs  sont  expirés  à  la  mort  du 
roi  5  on  arrête  qu'ils  doivent  continuer  leurs  opérations^ 
TU  que  par  la  loi  du  royaume  le  mort  saisit  le  vif ,  que 
Pautorité  royale  ne  meurt  point  en  France  et  qu  ello 
pMse  sans  interruption,  du  roi  défimt  à  son  légitime 
SQCCèsseur. 

• —  T^es  principales  ordonnances  rendues  par  Charles 
IX  ,  sont  :  I.*  celle  qui  eut  lieu  aux  états  d'Orléans  en 
i56o^  2.**  celle  de  Roussillon  qui  est  une  suite  de  la 
précédente,  publiée  en  i563;  3.°  celle  de  Moulins  y 
pour  la  réformation  de  la  justice  ,  eu  i566. 

—  Le  9  septembre  i56i  on  fait  l'ouverture  du  fa- 
meux colloque  de  Poissy  ,  en  présence  du  roi ,  de  la 
reine  ,  des  princes  du  sang  ,  de  six  cardinaux  ,  de  quatre 
évêques,  etc.  Théodore,  de  Bôze  j  élève  de  Calvin  ,  y 
parle  pour  les  calvinistes,  et  le  cardinal  de  Lorraine ^ 
pour  les  catholiques  5  ils  disent  de  fort  belles  choses  , 
ae  font  de  grands  complimens  et  ne  décident  rien.  Le 
t4  septembre ,  il  y  eut  une  seconde  séance  qui  fîit  sume 
de  deux  conféiences  particulières  entre  cinq  docteur* 
eatiiolîques  et  cinq  ministres  calvinistes.  Dans  la  dis« 
position  où  étoient les  esprits ,  il  ne  pouToit  y  aToir  elP 
il  n^y  eut  aucune  conciliation. 

•  Charles  IX  ,  en  janvier  i56j  (  i564  )  >  rend  un. 
édit ,  dont  le  Sç.*  article  ordonne  de  dater  les  actes  pu- 
liUcs  et  particuliers  ,  én  commençant  Pannëe  àu  i.**^ 
}anTiar«  Ce  qui  fît t  confirmé  par  une  dédaratîbiv  du  4* 
août  suivant ,  donnée  par  le  roi  à  RoussiUon  en  Dau*-' 
pHiné.  Avant  cet  édit,  Tannée  commençoit  à  Pàqu^» 
c^est^-dire ,  environ  trois  mois  après  noua  ;  de  sorte 
qu^elle  étoit  tantôt  plue  Icji^ue  ,  tantôt  plus  courte  i 
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parce  que  pàques  est  une  fête  mobile  qui  se  célèbre  le 
dimanche  dans  la  pleine  lune  qui  suit  l'équinoxe.  U 
arrivoi  l  même  (jnelqtieff^îs  qn'on  a  voit  deux  mois  d'avril 

f>resqiie  cornijlets  dans  la  même  année  ^  par  exemple, 
'année  i347  ^  Cfimmencé  le  i  avril  jour  de  pàques 
et  a  fini  à  pA![ULs  suivant,  (pu  toniboit  i('  20  avriK  ce 
qui  a  iait  deux  mois  d'avril  moins  dix  jours  dani»  la 
même  année.  L'usage  de  commencer  l'année  à  pâqiies 
ou  à  quelques  fêtes  considérables  entre  noël  ei  re- 
nonciation ,  inclusivement  (  du  25  décembre  au  2S 
mars  )  ,  durcit  depuis  à-peu-près  le  6.^  siècle.  Anté- 
rieurement ,  c'est-à-dire ,  dans  les  premiers  tièclei  éù 
VèT9  Tulgasre  |  l'année  oommea^it  an  1  iaiiTier  y 
Qomme  ches  lea  Homaint.  L^ëdît  de  dimt les  IX  qnî  la 
fait  commencer  de  même ,  ne  fut  pas  exécuté  à  rin»* 
tant.  Ce  ne  fut  quVn  156/  que  le  parlement  adopta 
cette  loi  y  de  aorte  que  Fan  1666  n'eut  que  liultmois 
et  .  dix-sept  jours  (oepuis  le  i4  arril  jusqu'au  3i  dé- 
cembre). L'église  de  Beauvais  ne  Padopta  qu'en  i58o^ 
la  Franche*Comté  et  les  Pays-Bas ,  en  iS^^j  etc.  |  etc* 

Nota,  Qaand  ,  dans  le  cours  de  notre  ouvrage,  iusqu'à  ce 

irioment ,  on  trouve  des  donh'r=;  ibtps  ,  comme  rn  tète  de  cet 
article  (  156*^.1564)»  cela  siguiiie  que  la  première  tlate  appar- 
tient au  style  ancien  qui  commence  l'année  à  pàques ,  et  que 
la  séconde  date  appartient  su  style  nouveau  ^  qui  }s  fiiit  com- 
mencer au  1.^'  janvier. 

—  Le  régiment  des  gardes  françaises  est  institué  par 
Çliarles  IX  en  i563)  sous  le  nom  de  dix  ensetgnea  de 
la  garde  du  roi. 

^  Charles  IX  est  le  premier  de  nos  rob  qui  ait  aute» 
nsé  les  secrétaires  d'Etat  à  signer  pour  lui  en  certaînss 
occasions. 

Le  palais  des  Tuileries  est  bâti  en  i564  SUr  Iss 
dessins  de  Philibert  de  Lorme^  par  les  ordres  de  Ca- 
therine ^de  Médicis.  Henri  IV  le  termina  en 
Iioms  XIII  et  Louis  XIV  Tout  étendu  9  exhaussé  et 
décord.  Le  jardin  des  Tuilerteau  été  &it  sur  les  desaîns 
du  célèbre  Lenostre* 

—  L'intérêt  de  l'argent  fut  porté  sous  le  règne  àà 
Charles  IX  ,  à  20  pour  cpivf  ;  du  moins  c'est  à  CS  de- 
«ier  que  le  roi  £su8oit  ses  empruoiâ. 
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août  i5y2,y  jour  de  Saint-Barthelemi  ,  le 
trop  fameux  massacre  des  prote^tans  commence  à  deux 
heures  du  matin  par  l'assassinat  de  faillirai  de  Coligny. 
On  égorge  dans  tous  les  quartiers  de  ^aris.  Pendant 
deux  jours  que  dura  le  carnage  y  on  compte  plus  de 
deux  mille  victimes  y  parmi  lesqtiiBlles  il  f  eut  vingt 
seigneurs  de  marque  et  environ  si^  tenté  gentili*liommes* 
Les  enfans  âu  bérèeaû  ne  furent  pas  épargnés.  Piusieuni 
catholiques  furent  enveloppi^s  dontf  ce  déluge  de  sang; 
Des  courriers  furent  expédiés  à  tous  les  gouverneurs 
ies  provinces  pour  faire  exterminer  tous  les  huguenots* 
Plusieurs  obéirent ,  mats  d'antres  ^ius  sages  répondirent 
quHIs  ne  pouvoient  croire  que  le  roi  commandât  un  tel 
massacre.  On  connoît  la  belle  lettre  cjue  le  vicomte 
d'Orthe  écrivit  dé  Bayonncî  au  toi  :  Sire,  dans  cette 
'Ville  ,  je  n'ai  trouvé  que  de  i>o77s  citoyens  et  fermes 
soldats  y  mais  pas  un  bourreau.  Il  ne  périt  nu'un 
«eul  homme  en  Bourgogne  ^  par  les  précautions  que  prit 
le  comte  de  Chabot  ;  le  comte  de  Gordés  sauva  la  Pro- 
vence 5  MM.  de  Saint-Herem  ,  l'Auvergne  ;  Tannegui- 
le-Veneur  j  la  Haute-Nuniiaiulie  ;  Jac(jucs  de  Mati- 
gnon ,  les  villes  de  Saint-Tiù  et  d  Alençon.  A  Paris,  la 
nourrice  du.  nù  et  Ambroise  Paré  furent  les  seuls  épar- 
gnés. Le  roi  de  Navarre  (  Henri  IV)  ,  marié  depuis  six 
jours  ,  et  le  prince  de  Condé  firent  abjuration  pour 
eailvér  leur  vie  \  mais  cette  abjuration  n^étoit  pas  sin* 
cère. 

—  Le  duché  d^Uzès  ,  en  Languedoc  ,  est  créé  en 
|565  et  érigé  en  pairie  en  1572  ,  en  faveur  d'Antoine 
de  Crussol ,  vicomte  d'IJ/ès,  avec  extrn^iou  à  ses  deux 
frères*  Antoine  de  Cru&bul  meurt;  ba.115  postëiitc  le  iJ> 
août  i5j^» 

—  Les  batailles  données  sou^  Charles  iX ,  sont  î 

.  Celle  de  Dreux  >  dans  l'île  de  France  ^  gagnée  en, 
i563  par  les  catholiques  sur  les  huguenots.  Le  maré- 
chal Saint-André  fut  tué  ,  et  les  deux  généraux  ,  pri- 
sonniers. Anne  de  Montmorency  commaiidoit  les  caliifj- 
liques  ,  eft  le  prince  de  Condé,  les  calviiustcs. 
*  La  bataille  de  Saint- Denis  n  cagnée  le  10  novembre 
S  567  par  les  catholiques  5  le  cumiétabie  de  Montmo- 
rency y  fut  blessé  à  mort* 
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Bataille  de  Jarnac,  en  Saintonge  »  gagnée  le  iS 

mars  156^  par  le  (îiic  d'Anjou  sur  le  prince  de  Condé 
(  Louis  I  )  ,  qui  y  fut  tu^  ,  à  TAî^e  de  trente-neuf  ans , 
de  la  manière  la  plus  barbare ,  et  de  sang-iroid  par  Mon-> 
tesquiou. 

Bataille  Je  ia-Koche-la-Belle  ^  dans  le  Limousin  ^  le 
25  juin  1569.  Le  duc  d^ Anjou  y  est  battu  par  Pamiral 
de  Coligny  ,  par  le  pince  d'Orange  et  le  prince  de 
Béam  (  depuis  Henri  IV  ) ,  âgé  de  eeise  ans  ,  (^ui  y  fit 
$es  premières  armes. 

Bataille  de  Moncontour ,  en  Poitou ,  gagnée  le  S 
octobre  1^69  par  ie  doc  d'Anjou  sur  l'amiral  de  Co* 
ligny. 

(  En  1571  ,  eut  lieu  la  fameuse  bataille  de  Lépante  | 
gagnée  contre  les  Turcs  par  Dom  Jean  d'Autriciie  y  bà« 
tard  de  Cbarles-Quint  ). 

—  La  congrégation  des  Prêtres  de  V  Oratoire  fut  îns' 
tihiée  à  R orne ,  f»n  1 57o ,  par  Saint  Piûlippe  de  Nery  et 

«confirmée  jiar  Grégnire  XÎIL 

Les  Religieux  de  la  Charité ,  fonf^és  par  Saint  Jean 
de  Dieu,  sous  la  rè^le  de  Saint  Augustin  ^  furent  con- 

^rmës  en  iSji  par  Pie  V. 

L'université  de  Douai  est  établie  en  i563  par 
Philippe  II ,  roi  d'Espagne. 

L'université  de  Besançon  est  fondée  en  i564  par 
Ferdinand  ,  empereur  d'Allemagne. 

L'université  de  Pontamousson  l'est  en  15^31  puis 
transférée  à  Nanct  en  1769. 

^  Le  collège  de  Clermont  (  appelé  ensuite  le  collège 
de  Louis'le-Grand  )  ,  est  bâti  à  Paris ,  en  i563  ,  par  les 
Jésuites  y  aux  frais  d?tin  évéque  de  Clermont*  Mais  ce 
n'est  i^a^en  1618  que  les  Jésuites  l'ouvrent  et  com- 
mencent à  y  enseigner» 

Le  cbllége  des  Grassins  est  fondé  à  Paris  y  en  1 569  % 
par  Pierre  Gressin ,  conseiller  au  parlement  de  Paris. 

—  Le  marc  d'or  est  sur  la  fin  du  règne  de  Charles 
IX  ,  à  200  liv.  ,  et  le  marc  d'argent  à  17  liv, 

Charles  IX  a  fait  frapper  des  écus  d'or^  des  testons p 
des  sols'pamUf  des  êols-toumois  ^  dei  iwds ,  des 
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doubles  et  des  deniers ,  dont  la  valeur  est  à  peu  de 
chose  près  la  même  que  sous  les  règnes  précédens. 

Il  y  a  ici  une  observation  essentielle  à  faire  sur  les 
monnoies  frappées  sous  le  règne  de  ce  prince  ^  cVst 
qu'au  commencement  de  ce  règne  |  on  se  servit  encore 
des  com8  de  Henri  II ,  et  par  conséquent  on  troave 
dot  espèces  d*or  et  d^argent  frappées  en  i56t  an  nom 
et  à  Teffigie  de  ce  rot  ^  mort  en  i558.  Cela  poarroit  eni^ 
barrasser  les  chronologistes  dans  la  suite  des  temps» 

La  langue  française  s'améliore  sous  le  règne  de 
Charles  IX.  Ce  prince  a  lui-même  cultivé  la  poésie  , 
il  a  aussi  fait  un  livre  intitulé  ,  la  Chasse  royale» 
Psiîs  9  ié%5  I  /»-8*^  Voici  des  Tera  de  sa  fa^n^ 
adressés  A  Ronsard  : 

Ronsard  ^  \e  coiinois  bien  que  si  tu  ne  me  vois  y 

Tu  oublies  soudain  de  ton  grand  roi  la  vois  : 

Mais  pour  t'en  souvenir  penae  que  je  n'otililie 

Continneir  tonsiours  trapprendre  en  poésie. 

Et  pour   ce  j'ai  voulu  l'envoyer  cetescrit^ 

Four  entBoasiaser  ton  phantastique  esprit* 

Donc  TTf   t'amu.«ie.9  pîiis  à  faite  ton  mesnage  ^ 

Maintenant  n'est  plus  temps  de  faire  jardinage. 

Il  faut  suivre  ton  roy,  qui  t'aime  par  sus  tous. 

Pour  les  vers  qui  de  toy  coulent  braves  et  doux;  ' 

Et  crny  ,  si  tu       viens  me  trouver  à  Amboiso  , 

Qu'entre  nous  adviendra  une  bien  grande  noise. 

Ajoutons  à  ces  vers  rimpromptu  suivant  qui  est  dtt 

nême  prince  : 

François  premier  prédit  ce  point , 
Que  crtix  de  la  maison  tlo  Guise 
Àlettruient  sesenfansen  pourpoint 
Et  sou  pauvre  peuple  en  chemise. 

^Varillas  a  écrit  V histoire  de  Charles  IX  /  Paris  y 
i683  y  a  ToL  in-4^.  Cette  même  histoire  a  pant  à  Co^ 
logne  ,  a  toL  in-i  a  f  et  on  ^  a  restitué  les  passages 
.  retranciiés  dans  l'édition  précédente.  Enfin ,  il  en  a 
para  ime  nouvelle  édition  (  Paris  «  1686 ,  2  vol.  in-4'^Of 
a  été  corrigée  sur  les  remarques  de  Charles  d^Hojsiéri 
tti  plus  de  quatre  ceata  endroits. 
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HENRI  m.  iSji — 1589. 

65.^  RjOI  de  France  ,  aS.*  de  la  3.^  race  ,  et  la.^  deltbflflclis 
de  Yitlois  ;  5.*  V^oU-AngoiUéfiie* 

HENRI  III,  troisième  fils  de  Henri  II 
et  de  Catherine  de  Médicis,  frère  de  Char- 
les IX  y  në  le  19  septembre  i55u 

•  £ia  roi  de  Pologne  le  9  mai  1573,  cou- 
ronné en  cette  ijualité  le  i5  février  1574. 

Succède  à  son  frère  Chades  IX|  le  3o 
ïnai  iSji, 

S'érade,  Inî  qualorzième»  de  la  Pologne, 
le  18  juin  de  la  même  année  i574,  et  revient 
en  i  ra nce  le  5  septembre  suivant. 

Sacré  à  Reims  le  i5  février  1575  par  le 
cardinal  de  Guise  ,  évêque  de  Metz ,  parce 
que  Louis  de  Lorraine  nommé  à  i'archevê- 
clié  de  Reims  n'étoit  point  encore  prêtre. 

Marié  le  16  février  1576  à  Louise  de  Lor- 
raine I  fille  de  Nicolas ,  comte  de  Vaudre- 
moint ,  frère  puîné  du  duc  de  Lon'aine  ;  morte 
le  29  janvier  itfoi.  (Le  fameux  comte  d'Eg- 
mont,  décapité  en  i56b ,  étoit  frère  de  la 
mère  de  cette  reine.  ) 

Henri  III  est  assassiné  par  Jacques  Clé- 
ment le  3i  juillet,  et  meurt  le  1  .^^  août  1589. 

'  '  //  n'a  laissé  aucune  postérité* 

—  La  reine  mùrc  ,  Catherine  de  Médicis ,  exerce  la 
régence  fians  en  ju  endre  le  titre ,  depuis  la  mort  de 
Charles  IX  jusqu'à  Tarri-vée  de  Henri  III  qui  étoit  0* 
Pologne  9  c'est-à-dire  depuis  le  3û  mai  jus(ju'au  5  iep* 
tombre  1574* 

—  L'ordonnance  de  Blois  (  rendue  à  Paris  )  paroît 
ea  1^79  j  elle  est  principalement  relative  au2k  vœux  de 
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religion V  au  crime  de  rapt,  à  la  nobleate  qui  ne  peut 
é'4»btenir  par  racquàtîtibn  d'un  fief  noble  |  etc*  ^  'etc. 

•«•La  ligue  prend  son  origine  dans  l'édît  de  pacifi- 
cation donné  par  Henri  Ilf  aux  prôte^tans  le  j4  mai 
s  576,  piir  ic(|uel  il  leur  accorde  le  libre  exercice 
leur  religion.  Les  zélée  catholiques  en  sont  réroltés* 
On  tient  les  états  à  Blois  f  et  Tédit  de  pacification  est 
ré-voqué.  Une  confédération  a  lieu  entre  les  catholi« 
qiies  j  les  chefs  de  parti  la  nomment  sainte  union ,  et 
les  peuples  l'appellent  sainte  ligue.  Le  roi  pour  em- 
pêcher le  duc  de  Guise  d'être  chef  de  la  ligue  ,  se  ie 
rend  lui-même,  la  signe  9  la  fait  signer  au  duc  d'An- 
jou son  frère,  et  à  tous  les  grands  du  royaume.  La 
mort  du  duc  d'Anjou,  frère  de  Charles  IX  ,  arrivée  en 
i584  )  rend  le  roi  de  Navarre  le  plus  proche  héritier 
de  la  couronne  :  alors  le  duc  de  Ûnise  fait  éclater  laU- 

Êue  en  exprimant  ses  craintes  d*aToir  pour  roi  un  prince 
ugnenot  ;  il  se  fait  donq.  déclarer  chef  de  la  sainte 
Union,  he  cardinal  de  Bourbon  publie  un  manifeste  -le 
3i  mars  i5S5,  y  prend  le  titre  de  premier  prince  du 
eangy  et  recommande  aux  Français  de  maintenir  la 
couronne  dans  la  branche  cathob* que.  Cette  déclaration 
est  appuyée  des  noms  de  presque  tous  les  princes  de 
PEurope  ,  le  pape  à  leur  tète  ;  les  ducs  de  Lorraine  et 
de  Guise  y  sont  qualifiés  de  lieutenans  f^énéraux  de  la 
ligue  :  il  y  est  question  d*un  traité  coiicUi  avec  l'Es- 
pagne, traité  le  plus  dangereux  pour  la  France.  Le 
roi  y  au  lieu  d*opposer  la  force  à  cette  insulte  f  fiût  sa 
propre  apologie ,  établit  des  confrairies  ^  et  ee  donne 
en  spectacle  dans  des  processions  peu  décentes*  Les 
ligueurs  prennent  les  armes  et  s^emparent  de  plusieura 
villes.  Le  duc  de  Guise  établit  en  i585  le  conseil  detf 
eeixe  j  espèce  de  ligne  particulière  ,  composée  d^liom- 
mes  qui  lui  sont  vendus,  et,  ennemis  de  la  royauté  ; 
ils  se  distribuent  dans  les  seize  quartiers  de  la  ville, 
et  prennent  l'adminisfration  des  affaires.  En  i586, 
le  duc  de  Guise  fait  la  guerre  au  roi.  En  î587  ,  Ni- 
colas Poulain  ,  lieutenant  du  prévôt  de  l'ile-de-France, 
révèle  au  roi  la  faction  des  seize  et  l'entreprise  qu*iU 
avoient  formée  de  lui  Ater  la  couronne  :  rien  ne  peut 
tirer  ce  prince  de  son  assoupissement.  Le  duc  d'£per« 


éon  I  éjaiit  été  insulté  ^  s'asture  de  la  bastille  et  âé' 
ranenal  dont  les  Seize  Touloient  s^emparer.  En  iSÏ&y 
le  roi  I  poussé  à  bout  par  la  faction  ^  laisse  écbapper 

des  menaces  qui  font  peur  aux  seize  ;  ils  pressent  le 
duc  de  Guise  de  venir  à  Paris  ;  le  roi  le  lui  défend  ;  il 
y  entre  toujours,  et  n'a  pas  de  peine  à  séduire  îe  peu- 
ple. On  se  barricade  à  Paris  ,  on  force  les  troupes  du 
roi }  le  duc  de  Guise  appaise  le  tumulte  ^  la  reine  mère 
le  presse  de  sortir  de  la  capitale,  il  n'en  veut  rien  faire. 
Le  roi  quitte  Paris  ,  et  le  duc  de  Guise  en  reste  maître  y 
il  s^empare  de  la  bastille  et  de  l'arsenal  qu'il  confie  à 
im  procureur  du  parlement ,  nommé  Bussi  -  Lederc  | 
Tundes  seiae.  Le  roi  convoque  les  états  à  Blois^  le 
duc  de  Guise  s^  rend  et  y  est  assassiné  le  a3  dé- 
cembre i588  ,  et  son  frère  le  cardinal  de  Guise  ,  le 
lendemain»  Le  duc  de  Mayenne  est  fait  chef  de  Ift 
ligue  en  1689,  parlement  de  Paris  mis  à  la  bas- 

tille par  Bussi-Leclerc.  Dans  cet  intervalle  arrive  l'as- 
sassinat de  Henri  III,  à  Sairit-Cloud ,  par  Jacques 
Clément.  Mayenne  fait  proclamer  roi  à  Paris  le  vieux 
cardinal  de  Bourbon  (  l'nnrle  de  Henri  IV  ) ,  sous  le 
nom  de  Charles  X,  e  t  traverse  Henri  de  tout  son  pou- 
voir :  eu£tt  celui-ci ,  par  sou  abjuration  laiLe  eu  i5ç3^ 

Sorte  le  dernier  coup  à  la  ligue  ,  malgré  la  résistance^ 
e  Rome  qui  ne  Pabsout  qiren  iSçS. 

—  Le  luxe  et  la  passion  du  jeu  sont  portés  à  l'excès 
sous  le  règne  de  Henri  III.  On  employa  dans  la  fabri- 
cation des  étofibs  tant  de  matières  d'or  et  d?argent  f 
^uer  les  hAtels  des  raonnoies-  en  manquèrent. 

—L'an  lôjQ  ,  le  3i  mai  ,  le  roi  posa  la  première 
pierre  du  Pont -Neuf ,  qui  fut  entrepris  sur  les  des- 
sins de  Jacques  Androuet  du  Cerceau  ^  '  elT  terminé  ea 
i6o4* 

•—C'est  en  octobre  i582  qu'eut  lieu  la  réforme  du 
calendrier  Julien  ou  de  Jules^César,  ordonnée  par  une 
bulle  de  Grégoire  XIII,  du  24  février  i58i.  Cette  ré- 
§0Tme  ,  dont  le  but  étoit  de  rétablir  lltarmonie  entre 
Pannée  civile  et  le  cours  du  soleil,  s'exécuta  en  sup- 
primant dix  jours  dans  le  mois  d'octobre  1 582  ,  de  sorte 
que  le  lendemain  de  la  St^Françoia^  le,  5  octobre  ,  ,fufe 
'  compté  poîir  le  1 5 }  par  ccoftéqiient  cette  année  n'eut  que 
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trdis  cent  cinquaiite<^OÎBq  jouis*  On  arrêta  que  l'aimée 
stÛTante  (  i583  )  commenceroit  au  i.*'  janvier,  et  que 
chaque  quatrième  année  ^  à  compter  de  1 584 1  ^roîft 
bisieztile  comme  par  le  passé ,  c^esl-è-dire ,  auroit  un 

jour  de  plus  ajouté  au  mois  de  février  ,  pour  absorber 
Ja  fraction  de  rînq  îieurca  quarante-buit  minutes  qua* 
rante-trois  secondes  et  trente  tierces  qui  excèdent  lea 
trois  cent  soixante-cmc^  jours  de  chaque  Liiinée.  Mais  , 
pour  empêcher  qu'à  l'avenir  rerreur  julienne  ne  se  renou* 
vellàt ,  on  résolut  de  retranclier  ce  qu'il  y  avoit  de  trop 
dans  l'année  de  Jules-César  (les  onze  minutes  quatorze 
secondes  trente  tierces  )  ,  c'est-à-dire  un  jour  tous  les 
cent  vingt -neuf  ans,  et  conséquemment  trois  jours  sur 
quatre  cents  ans.  Il  fut  donc  ordonné  que  trois  anncca 
séculaires  qui ,  d'après  le  calendrier  Julien  ,  dévoient 
étn  bissextiles ,  leroient  communes  |  et  que  dans  la 
quatrième  année  séculaire  seulement ,  on  intercaleroit 
un  jour  t  ainsi  les  années  tjoo  et  1800  qui  deroient 
être  bissextiles  ou  de  trois  cent  soixante -six  jours  ^ 
u^ont  été  que  de  trois  cent  soixante-cinq  ^  il  en  sera  de 
même  de  1900  :  mais  l'an  dooo  sera  bissextile  ,  comme 
il  doit  l'être  d'après  le  calendrier  Julien. 
-  .  La  réforme  du  calendrier  Julien  s'appelle  nouveais 
style  ou  calendrier  grégorien  j  tous  les  peuples  ne  l'ont 
pas  adoptée  en  même  temps.  Voici  l'ordre  cbronolog^* 
que  dans  lequel  elle  s'est  répandue  en  Europe  : 

Les  Italiens  j  les  Espagnols  et  les  Portugais  l'adop- 
tèrent comme  à  Rome  ^  (rest-à-dire  en  i58a  )  du  ^  au 
i5  octobre  ; 

Les  Français  en  1682  ,  du  10  au  20  décembre  * 
Les  Brabançons  en  iSSi  ,  du  lô  an  i5  décembre 5  • 
Le  Danemarck  en  1 58^  ,  puis  eu  1699  avec  les  cor- 
rections d^Brbard  Weigei^professeur  de  matàématiqttes 
à  léna  ^ 

Les  états  catholiques  d'Allemagne  |  en  i582j  i5Ô5 
et  i584; 

Les  cantons  Suisses ^  catlioiiquêâ  seulement  |  en  lÙd^à 
eti584  5 

Lee  Polonais  en  i586  | 

Les  Strasbour^eois  en  férrier  1682^ 

Les  Hollandaia  et  les  cantons  .Suisses  protestans,  en 
SVrier  1700  î  •* 
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1^0  PRECIS  càKiktMlilUM 

I.es  Enfilais  au  mois  d'août  1752  5 
•  Les  Suédois  au  meus  de  ftîvrier  1  753  ; 

Les  Russes  sont  ie  seul  peuple  4111  ait  conservé  Pan- 
cien  style  ^  et  comme  leur  année  iboo  a  été  bisaejitile, 
tandis  que  daus  le  reste  de  l'Ewiope  elle  m*a  été  qtie 
commune ,  ils  tout  marotenaitt  en  retaid  de  douce  jourt 
iur  les  aiitfes  peuples  ;  attssi  soiit-iU  obHgéa  d*«fmr 
deux  dorée  dane  lèvre  reUtions  avec  les  ëtra^ngers ,  celle 
du  calendrier  Julien  pour  eux,,  et  celle  du  grégorien 
pour  ceux  arec  lesquels  ils  sont  en  relation.  (  Avant 
1700  ,  leur  année  connençoit  an  mois  de  septembre  j 
Pierre-le^Grand  ordonna  i|oe  désormais  elle  commen'» 
eeroit  au  1."  janvier.  ) 

'  ^Henri  III  crée,  le  3i  janvier  i586,  la  cTiar^p 
|rand«maitre  des  cérémonies  annexée  jusqu'alors  à  celle 
oe  grand-maltre  de  rk6teL 

.  ^L^origine  duc  système  des  entreprises  pour  les  tî- 
Tres  des  armées  remonte  à  i5y/[ ,  époque  à  laquelle  le 
premier  traité  des  vivres  aux  troupes  fut  passé  avec 
^.morjr  de  J^iort  au  çamp  de  Lusignan. 

—Le  deuxième  voyage  autour  du  monde  est  exécuté 
par  l'Anglais  Drack,  qui  sort  de  Plymoutli  le  i5  sep- 
tembre 1^677  et  y  rentre  le  3  novembre  i5So. 

—Le  traisième  voyage  autour  du  monde  est  exécuté 
par  Thomas  Cavendish  ,  qui  sort  de  Plymouth  le  ai 
juillet  i586  ,  et  y  rentre  le  9  septembre  i588. 

«La  première  compagnie  dVquebusiers  dont  il  soit 
fait  mention  dans  l'histoire  est  celle  qui  existolt  à 
Reims,  lorsque  Henri  III  y  fit  son  entrée  le  1»  février 
1575* 

>.  «.C^-«a  liSlà  que  Henri  III  institua  U  confrérie 
des  pénttens  dans  laquelle  il  s'enrôla  le  premier ,  et 
taui  devint  un  objet  de  ridicule  y  parde  qu'on  saifojt  que 
la  vraie  dévotion  n'en  étoit  pas  le  mobile  ,  sur-tout  de 
lé  piEi^trdes  €0ortissns.  ^ 

—C'est  également  sous  Henri  III  que  Ton  introduisit 
à  la  cour  des  fauteuils  pour  la  personne  liu  loi ,  et  des 
plians  pour  sa  suite.  " 
'-:Àux  chàj^aux  dont  IWgé,  inVenié  wms  Char- 
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Içs  VI  ,  avoit  été  renouvelé  sons  François  I,  Henri  III 
préféra  la  toque  italienne  qui  donufnt  à  sa  figure  un  air 
plus  elléminé  ;  il  la  portoit  de  velours  ornée  de  pierre- 
ries et  penchée  sur  une  oreille.  Les  éventails  parurent 
pour  la  première  fois  sous  son  règne. 

—  Henri  III  fonde  Pordre  de  chevalerie  du  Saint» 
Fsprit,  le  3i  décembre  1578  ,  en  mémoire  de  ce  qu'il 
avoit  été  élu  roi  de  Pologne  et  étoit  parvenu  à  la  cou- 
ronne de  Fi  ance  le  jonr  de  la  Pentecôte  ^  et  sans  doute 
dans  le  dessin  de  retirer  du  parti  calvinifite}  par  IVspé- 
rance  de  cet  lionneur  ^  les  grands  du  royaume  qui  j 
étoient  engagés  ,  et  par  là  même  s'oppostr  aux  progrès 
de  la  ligue..  Le  nombre  des  chevaliers  fn(  limité  à -cent  9 
7  oompris  Luit  ecclésiastiques  ^  dont  quatre  cardinaux 
et  quatre  archeiréqees  on  ëTéques*  A  la  pveiDÎôre  promo^ 
tion  qui  se  fit  arec  bs^uooup  d'appaieii  aux  Gruàds^ 
Augustins  de  Paris  ^  le  1.*'  janvier  iSyç  ,  le  nombre 
des  chevaliers  ecclésiastiques  fut  rempli  ;  mais  on  ne 
reçut  que  vingt-sept  chevaliers  laïques,  aliu  de  laisser 
une  espérance  plus  prochaine  à  ceux  que  Ton  vouloit 
attirer  par  cette  distinrrion.  Il  y  eut  encore  une  pro- 
xnotion  en  i^t>4.  Louia  XI V  maintint  cet  ordre  en  1664$ 
ayant  d'y  être  admis  ^  il  falloit  avoir  reçu  celui  de  Sti 
Ilfichel  :  ToUà  pourquoi  les  ^rmea  des  chevaliers  .du 
^aint-Esprit  éloient  enjtouréea  d'un  double  collier*. 0|l 
fippeloit  ces  ctieraliers  ^  cordo^»  bleus  f  narce  que  û 
croix  du  Saint-Esprit  p<!nd  un  ruban  de  cette  CQfttr 
leur.  De  Saint-Foix  a  publié  en  1767  l'bis^re  de  cf^ 
prdre* 

—  Le  comté  d'Emux  fut  réuni  à  la  couronne  «ft 

Le  marqaisal  d!SlbQ9p£  en  Normandie  érigé 
fA  dnchA»psiiâe  an  moia  de  norvea^re  y  en  ft^eur 
4a  Ghaiies  de  Lorraine ,  marquis  d'Blbo^f,  premier 
du  nom  (  fils  d'un  frèrt  cja^t  de  François-de  Lominei 
duc  de  Guise  ).  Charles  meurt  en  i6o5.  * 

Le  comté  de  Joyeuse  et  la  baronnie  d^fipemnn  sent 
érigés  en  duchë-^-priiries  en  i58i. 

La  seigneurie  de  Pîney,  qui  étoit  diîclui  depuis  sep^ 
timbre  iSyô,  est  érigée  en  pairie  au  hkms  d'octobre 
j  en  faveur  de  François  daLuzembour^-LijQkbourg^ 


19^  niScis  ciifiAzoatqvu 

comte  de  Roucy,  etc. ,  avec  extension  à  ses  descendant 
mâles  et  femelles.  Il  meurt  le  3o  septembre  16 13- 
i^rani^ois- iienn  cie  Moutinorenci ,  comte  de  liouteville  ^ 
maréchal  de 'France  ^  est  reçu  duc  et  pair '^u  duché  de 
Xuxembourg  le  aa  mai  i6o9. 

.  Le  comté  de  Montbason  est  érigé  en  dndié-paifie  au 
mois  de  mai  i588f  en  fayeur  de  Louis  de  Rohan,  oomla 
de  Montbason  ,  arec  extension  à  ses  fitères»  Il  meurt 
fans  postérité  le  1.*'  novembre  1589» 

—  Les  prînctpaUs  batailles  qui  ont  en  lie»  aoita 

•Henri  III  sont  J  . 

Celle  de  Cotttras  en  Guyenne,  gagnée  en  1587  par 
le  roi  de  Navarre  (  depuis  Henri  XV)  sur  le  duc  de 

Joyeuse.  (  Lorsque  le  duc  de  Joyeuse  se  maria,  Henri 
III  dépensa  douze  cent  mille  éciis  à  ses  noces ,  et  en 
outre  quatre  cent  mille  autres  qxTil  ])romit  de  lui  paver. 
Les  revenus  de  l'état  passoient  en  dépenses  aussi  fri- 
voles :  aussi  les  tailles  étoient  de  trente-deux  millions 
sous  ce  règne  ,  tandis  qu'elles  étoient  d'environ  Ueize 
millions  sons  le  règne  précédent  ). 
.  La  bataille  de  Vimori  en  Gâtiiiois  ^  donnée  en  1 588  « 
le  d«c  de  Gnise  7  bat  les  Allemands  venus  au  secoura 
des  protestans. 

-  —L^ordre  des  JFeuiHans,  religieux  vivant  sous  Pé« 
froite  observance  de  la  rè^e  de  Saint  Bernard,  furent 
-ainsi  appelés  d^ane  'réforme  de  cet  ordre  9  commencée  « 

en  1 586  à  Pabbaye  de  PeuiUaas  près  Toulouse  ,  par 
^on  Jean  de  la  Barrière ,  et  approuvée  par  Sixte  V. 
Les  frères  de  la  Charité  fOQX  les  malaoes  sont  établis 

—lie  marc  dW  fut ,  sons  le  règne  de  Henri  III,  i 
|ï22  livres,  et  le  marc  d'argenté  19  liv* 

'•  On  ne  commença  à  frapper  des  monnoies  sous  le  coin 
d'Henri  III  qu'au  26  juillet  15^5  ,  quoiqu'il  fût  monté 
sur  le  trdne  le      mai  1 5/4}  |usques4à  on-aMtoit  servi 

des  coins  de  Charles  IX.  ■  <  : 

:  La  monnoie  d'or  frappée  au  nom  de  Henri  III  est  : 
Le  quadruple  d'or  en  \5j5  5  on  en  taiiitut  soixante 
et  douze  et  demi  au  marc.  Il  représente  le  poitls  des 
demMouia  de  jl64o  ,  tit.  ao  kar.  8  tr.  ^  et  équivaut 41 
W  il»  Af  -^*^  w  • ,  .  . .  -  ,  -  -  - 
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]jes  monitoieB  d^argent  aont  ; 

1.^  Le  fiamc  valant  alors  ao  boos^  ieAk  Tusage  do 
donner  le  nom  de.  franc  à.  la  livre  qui  a  bien  Tarié  de^ 
puis  ce  temps  ;  car  le  franc  de  Henri  III  |  au  titre  de 

10  àen.  lo  gros,  est  évalué  2  1.  72  cent. 

a."  Le  quart  d'écu  de  France,  au  titre  de  1 1  den»^' 
valant  encore  i5  sous  en  1641  \  estimé  1  fr.  ^6  cent. 

—  La  langue  française  étant  arrivée  à  un  point  de 
perfection  très  voisin  de  celui  où  elle  a  été  portée  dans 
le  siècle  suivant,  nous  ne  parlerons  plus  de  ses  progrès j 
mous  nous  contenterons  de  citer  ici  un  passage  des  mé- 
in  nii'S  de  la  reine  Marguerite  ,  sœur  de  Henri  III^ 
reiaLivement  aux  efforts  i^^u'on  avoit  faits  pour  entraîner 
dans  le  calvinisme  ce  prince  y  lorsqu^iî  étoit  encore 

i'eune.  «  Son  adolescence  |  dît-elle  9  n'aToit  pu  éviter 
'impression  de  la  malheureuse  huguenoterie.  Sans  cessa 

11  me  crioit  de  cKanger  de  religion ,  jetant  souvent  mea 
jkeures  dans  le  feu^  et  au  lieu  me  donnant  des  psalmea 
^t  prières  huguenotes,  lesquelles  soudain  que  je  lea 
avois,  je  les  baillois  à  madame  de  Gourton,  ma  gou^ 
Ternante  ,  que  Dieu  m'avoit  fait  la  grâce  de  conserver 
catholique  y  laquelle  me  menoit  souveut  chez  le  bon- 
homme monsieur  le  cardinal  de  Tonnion,  qui  me  con- 
-«eiiloit  et  fortifioit  à  souffrir  toute';  <  lios-  .s  p  .m  maintenir 
ma  religion  ,  et  me  reiionnoit  tlci»  licaros  cL  des  cha- 

Selets  au  lieu  de  ceux  que  m^avoit  brûlés  mon  frère 
*Anfou.  La  reine  mar  mère  ne  aavqlt  point  l'erreur 
où  il  étcât  tombé  f  soudain  qu'elle  le  suty  le  tança 
fiort ,  lui  et  ses  gouverneurs  \  et  les  faisant  instruire  ^ 
les  contraignit  de  reprendre  la  virale  |  sainte  et  an* 
cienne  religion  de  SOS  pères  de  laquelle  elle  ne  s'étoit 
jamais  départie*  » 

On  trouvera  dans  les  œuvres  de  Montaigne  et  de 
Charron  un  tableau  naïf  de  l'état  de  la  langue  fran- 
çaise ,  du  style  et  de  l'orthographe  dans  le  seizième 
siècle.  Montaigne,  né  en  1  533  et  mort  en  1592  ,  a  vu  les 
règnes  de  François  I ,  Henri  II  ,  François  II,  Charles  IX, 
Henri  III  et  lleiiri  IV  \  et  Charron,  né  en  \5^i  ,  est 
mort  en  i6o3  :  comme  leurs  ouvrages  sont  très  ré- 
pandus f  nous  n''en  citerons  aucun  fragment.  Il  en  est 
de  même  des  poésiai  de  Malherbe  |  né  en  j555 ,  mort 

a3 


en  1628  \  de  celles  de  Racan  ,  né  en  1589  ,  niort*eâ 
1670  ;  e(  enibi  des  ouvrages  immortels  du  grand  Cor* 
ileiile  ,  né  en  1606,  mort  en  i684-  A  Corneille  snc* 
cède  Racine  $  à  Racine  9  Voltaire  ,  etc.  La  langue  étoit 
entièrement  formée  du  temps  de  Montaigne  ^  elle  n'a 
fait  que  se  polir  sous  les  écrivains  qui  Pont  suivi ,  sur- 
tout sous  la  phîme  de  Pascal  ,  né  en  16^3,  et  qui  A 
publié  ses  Provinciales  en  1 656  ,  ouvrage  immortel, 
très  piquant  dans  son  temps  y  mais  qui  u'est  plus  guère 
considéré  que  comme  le  premier  monument  de  la  langue 
française  portée  a  un  haut  degré  de  perfection.  Comme 
les  ouvrages  des  écrivains  dont  nous  venons  de  parler 
ne  trourent  dans  toutes  lès  bibliothèques  ^  nous  ne 
croyons  pas  devoir  continuer  nos  notices  Sur  les  pro<- 
siès  de  la  langue  française  sous  les  règnes  suivans  t  le» 
Sragmens  que  nous  citerions  sont  trop  connus  pour  qu^ile 
pussent  pt(|iier  la  curiosité. 

— Varillas  a  publié  VHiHoH^  de  Henri  111$  Paris  ^ 
1694  9  3  Tcd.  in-^**  ou  6  to1«  in«ia.  UouTrage  le  plue 
piquant  à  consulter  sur  ce  règne  est  le  Journal  de 
X^estoile  ,  dont  l'édidon  la  plus  ample  est  celle  de 
lienfilet-Dttfmnoy  :  /a  Hayé  (  Paris  }|  1744»  ^ 
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H  EN  fi.  I  ly.  i589 — leiio. 

* 

Roi  ds  Fb|]ic«|  «9.^  de  la  3.<  laccr ^      de  k  kimocl^ 

de  Bourbon* 

HENRI  IV,  dit  LE  Gn  AND  (1)  ,  fils 
d* Antoine  de  Bourbon,  roi  de  Navarre,  duc 
de  "Vendôme,  et  de  Jeanne  d'Albret,  né  au 
château  de  Pauenfiéarn^le  i3 décembre  i5S3* 

Roi  de  Nayarre^  à  la  moxt  de  sa  mère^  le 
10  juin  ••••••  •  •  •  •  xSra. 

Faisant  une  abfuration  forcée  du  cam-> 
xiîsme  ,  le  2  septembre  1572 ,  à  raison  de  la 
Saint  -  Barthelemi  j  protestant  contre  cettei 
abjuration  en  février  1576. 

Koi  de  France  ^  comme  plus  proche  héri<^ 
tier  du  trône ,  le  iJ"  août  •  •  .  •  »  ^5^* 


(i)  Les  ascpndans  directs  de  Henri  TV  ,  sont  compris  dans 
une  colonne  collatérale  qui  commence  j  après  ie  règne  de  Saint 
Louis  ,  à  la  pa^e  6o  da  présent  Tolnnie  «  et  qui  te  teiwâit» 
à  la  page  89  ;  la  forme  typographique  de  notre  ouvrage 

Îas  permis  de  prolonger  cette  colonne  jusqu'au  moment  où 
[enri  IV  monte  sur  Te  trdne.  Les  neuf  princee  de  Bourbon 
cooipria  dane  cette  -colonne ,  sont  ; 

1.*  Robert ,  fils  de  Saint  Louis ,  mort  en  x3tQ» 
s.^  Louis  I ,  fils  de  Robert,  mort  en  i34i. 
3.®  Jacques  ,  fils  de  Louis  ,  mort  en  1^1. 
JL<*  Jeen  I,  fils  de  Jacques  ,  mort  en  iSg3* 
O.^  Louis  II ,  fils  de  Jeett  ^«nort  en  144^*  ' 
6.®  Jpan  II ,  fils  de  Louis  ,  mort  en  1478» 
.®  François  ,  iils  de  Jean  ,  mort  en  14$^  • 
.<*  Chéries  ,  fils  de  François  ,  mort  e»  1^. 
9.<>  Antoine,  fiU  de  Qbariest  •t  jpère  de  iietui  IV p  noei 
e»  <56»«  ,  '  .  '  '      ^     '    .  . 


Abjurant  sincèrement  le  calvinisme,  à  St. 
Denis,  entre  les  mains  de  Renaud  de  Beau- 
ne,  archevêque  de  l^ourges,  le  2.5  juillet  i  ^9'^;, 

Sacré  à  Téglise  de  Notre-Dame  de  Char- 
tres le  27  février  iSq^,  par  Nicolas  de  Thou, 
évêque  de  cette  ville  »  parce  que  Reims  étoit 
au  pouvoir  des  ligueurs; 

Entre  à  Paris  le  2a  mars  1594* 

Absous  pâr  la  Cour  de  Rome  en  iSçS* 

Marié  »  i.^  le  18  aoftt  1572  à  Margubrits 
de  Valois,  fille  de  Henri  II,  sœur  des  trois 
rois  précëdens  :  ce  mariage  fut  un  piège 
tendu  aux  protestans ,  qui  ne  s'attendoient 
guère  à  la  terrible  journée  du  24  du  même 
mois,  fête  de  St.  Barthelemi.  Marguerite  se 
conduisit  si  mal  pendant  son  mariage  qu'elle 
fiit  enfermée  au  châteaii  d'Usson  où  elle 
resta  pendant  TÎngt  -  deux  ans  ;  ensuite  elle 
reparut  à  la  cour  en  i6o5,  et  vécut  à  Faris^ 
partageant  son  temps  entre  la  littérature  , 
les  plaiârs  et  la  dévotion ,  jusqu'au  ^7  mars 
i6i5 ,  époque  de  sa  mort  :  elle  avoit  soi- 
xante ans.  On  prétend  qu'elle  a  eu  deux 
enfans  naturels  ,  l'un  d'un  nommé  Chan- 
Vallon  ,  et  l'autre  d*un  nommé  d'Aubiac. 
Son  maria  2;e  avec  Henri  IV  fut  déclaré  nul 
par  sentence  des  commissaires  du  pape  9  le 
17  décembre  iSpp. 

Marié,  a."  le  10  décembre  1600  ,  à  Marie 
DB  MtoiciSy  fille  de  François  II.de  Médicis» 
grand  duc  de  Toscane ,  niée  à  Florence  en 
1573  :  morte  à  Cologne  dans  Tindigence  le  3 
juillet  1642. 

Henri  IV  est  assassiné  à  Paris ,  rue  de  la 
'    Ferronnerie,  par  Tinfame  Ravaillac ,  le  Y^û* 
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dredi  14  mai   •  •  •   .  .  •  l6io« 

(  Li'éxécrable  Assassin ,  natif  d'Angonlèmey 
âgé  de  trente-un  ans ,  a  subi  le  supplice  dés 

régicides  le  2.^  mai,  treize  jours  après  soa 
crime.  )  •  - 

Les  enfans  que  Henri  IV  a  eus  de  Mamï^ 
JDS  Mèhicis  ,  sont  ? 

1    Louis  (  XllI  )  son  successeur.  ' 

2.  ^  N..,., ,  duc  d'Orléans  ,  né  le  ^16  avril 
1607,  mort  le  17  novembre  1611. 

3.  **  Gaston  Jean-Baptiste  de  France,  né 
à  Fontainebleau  le  26  avril  1668  ,  .  d'abord 
du€  d'Anjou  y  puis  successivement  d'Orléans 
et  de  Chartres  en  1611  ,  et  de  Montpensier 
par  son  premier  mariage  eh  1626  avec  Marie 
de  Bourbon,  dnclicsse  de  Montj^ensîer,  qui 
mourut  le  4  j^î^^  1627  de  suites  de  couches^: 
sa  £Ue  uniqi]!^;  Marie-Louise  ^'Orléans ,  du- 
^hèsse  de  Moi!ktpenster  ,^  est  .morte  *fiUe  *én 
1693.  Gaston  se  remaiia  en  i632' aTec'ÂSaiv 
guérite  de  Lorraine,  fille  puînée  de  François, 

comte  (le  Vatideraont,  (jui  mourut  en  167^-, 
après  lui  avoir  donné  cinq  en  fans  ;  savoir-: 

1.°  N  ,  duc  de  Valois,  mort  en  1642.  à 

deux  ans;  2.^  Marguerite  -  Louise  ,  née  ^ 
1645»  mariée  en  1661  à  Cosme  III,  ^and 
duc  de  Toscane  ;  3.^  Elisabeth  >  née  :én  1 646, 
mariée  en  1667  àLouis^Joseplr,  duû  de  Guise, 
et  morte  en  1696-  4-''  Françoise-Madeleine  , 
née  en  1648,  mariée  en  i663  à  Charles- 
Emmanuel  II,  duc  de  Savoie, morte  en  1664  ; 
eniin^  Anne-Marie  qui  n'a  vécu  que 
quatre  ims*  Gaston  est  mort  le  2  février  1660, 
ne  laissant  ancvn  enfant  m&le ,  comme  op 
vient  dé  lé  voir*  .  •  v 


4^.  Elisabeth  de  Fx:aace ,  née  le  22  no* 
Tembre  160^  ^  mariée  le  18  octobre  i6i5  à 
Philippe  IV f  roi  d'£spagne^  loorte  à  Madrid 
ile  6  octobre  1644* 

5.  **  Christine  de  France  (et  non  Catherine), 
née  le  10  février  1606,  mariée  le  ii  février 
1619,  morte  le  27  décembre  i663. 

6.  **  Henriette-Marie  de  France ,  née  le  25 
novembre  1609 ,  mariée  le  il  mai  1625  à 
Charles I.*'»  roi  d'Angleterre  (décapité en 
1649  )•  Dès  1644  cette  princesse  âroit  quitté 
l'Angleterre ,  par  suite  des  troubles  qui  dé- 
soloient  alors  ce  royaume.  Elle  mourut  à 
Colombes  prés  Paris,  le  jo  septembre  1669. 

Enfans  naturel^.  Henri  IV  eut,  i.^  de 
;  Gabrielle  d*Bstrée$,  duchesse  de  Beat^rt, 
,morte  en  j^gg  s 

y.^  Cééar,  duc  de  Vendôme,  né  an  mois 

de  ^juin  1Â94  >  niort  ea,  166S  i  il  est  la  tige 

^es  ducs  de  Vendôme; 

«1 1:8;^  Alexandre  y  dit  le  chevalier  de  Ven- 

^àôùie  ^  né  en  avril  1^98  ,  légitimé  en  1599 

reiçu  clievalier  de  Malte  en  1604,  ambassa- 
ideur  à  jRome  vers  Paul  V  en  i6i5;  à  son 
tretonr ,  arrêté  et  prisonnier  à  Vincennes  eu 

162^  f.mort,  soupçonné  d'avoir  été  çmpoi- 
.^ispnné  le  8  février  1629  >• 
<    9.^  Gatherinie- Henriette,  mariée  k  Charles 
«de  Lorraine >  duc  d*Elbœuf ,  morte  en  i633* 

De  Henriette  de  Balzac  dŒntrao^ues, 
marquise  de  Vemeuil,  morte  le  ^  Jevrier 
^^33  f  âgée  de  cinquante-quatre  ans  * 
^    lo.**  Henri  ,  né  en  octobre  ifioi  ,  légitimé 
i6o3^  par  la  suite  pourvu  de  plu6ieur& 
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abbayes  ,  fait  évêque  de  Metz  dont  il  con- 
serva le  titre  long  temps  ;  reçu  chevalier  de 
l'ordre  du  Saint-Esprit  en  janvier  1662,  duc- 
et  pair  en  i665,  ambassadeur  en  Angleterre 
IS0118  le  titre  de  duc  de  Verneuil  en  i665  ^ 
gouverneur  de  Languedoc  en  1666,  marlo 
en  1668,  après  s'être  démis  de  ses  bénéfices  ^ 
à  Charlotte  Sérier ,  yeuYe  de  Mazimilien- 
François  de  Bethune ,  duc  de  Sully  y  dont  il 
n'eut  pas  d'ènfans  ;  mort  à  Verneuil,  le  28 
mai  1682  ; 

11.  "  Gabrielle  -  Angélique  ,  légitimée  de 
France,  mariée  le  12  décembre  1622,  à  Ber- 
nard  de  la  Valette  et  de  Foix ,  duc  d 'Eper^ 
non.,  morte  en  couches  le  24  ayril  1627»  * 

.  3.^  23^  Jacqueline  de  Beiulj  comtesse 

de  Moret  : 

12.  *^  Antoine  de  Bourbon,  né  en  1607, 
comte  de  Moret,  légitimé  en  1608  ,  abbé  de 
Savigny,  de  St.'£tienne  de  Rouent  de  St.- 
Victor  de  Marseille  et  de  Signy ,  tué  d*un 
eoup  de  mousquet,  le  1.^'  septembre  iSè^p 
àr  la  bataille  de  Castelnaudari. 

4'**  Charlotte  des  Essarts  ,  comtesse 
de  Rornorantin  f  ?norte  en  iG^i;  (femme  du 
.maréchal  de  l'Hôpital ,  après  avoir  eu  des 
enfans  de  Louis  ae  Lorraine ,  dernier  car* 
dinal  de  Guise ,  fils  du  Balafré)  : 

13.  **  Jeanne-Baptiste  de  Bourbon ,  comtesse 

de  Uomoraiitiii,  légitimée  en  mars  1608  ,  re- 
çue religieuse  à  Chellcs,  coadjutrice  de  Fon- 
tevrault  en  1624,  morte  le  16  janvier  1670  j 

14.  ^  Marie-Henriette  de  Bourbon ,  abbesse 
ÙQ  Chelies  en  i6;&7^  morte  le  10  février  1629. 
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'  Le  règne  de  Henri  IV  est  un  des  plus  célèbres 
de  la  monarchie.  Un  royaume  <^ui  appartenoit  à  Henri 
ar  les  droits  du  sang ,  conqui»  antSBt  pac  les  qualités 
u  cœur  que  paf  des  TÎctoires  iniportantesi  une  grand» 
BafaileM  dans  toutes  les  parties  du  gowremementy  un. 
désir  soutenu  de  soulager  le  peuple  et  de  le  rendre 
heureux,  Talurent  à  ce  roi  le  surnom  de  Grand.  Il  Ait 
parfaitement  secondé  par  les  ministres  qu'il  se  choisit  s 
est-il  des  noms  qui  rappellent  de  plus  grands  talens  et 
de  plus  grandes  vertus  que  ceux  (îo  Sully,  de  Villeroi  y 
de  BeiUèvre  y  du  chancelier  SiUeri  ^  du  président 
Jeannin  ?         '  ' 

— La  paulette  fut  établie  en  i6o4<  C'étoit  un  droit 

annuel  que  les  officiers  de  judicature  et  de  finances 
payaient  au  rni  ,  nfin  d'assurer  leurs  offices  à  leurs 
Teuves  ou  à  leurs  héntisrs.  Charles  Paulet ,  secrétaire 
de  la  chambre  du  Roi,  sous  le  ministère  de  Sully,  fut 
inventeur  et  premier  fermier  de  ce  droit. 

—  Qtinfrième  voyage  autour  du  monde.  Olivier  d© 
Noort,  llol landais ,  sort  de  Roterdam  le  2  juillet  15^8  f 
et  y  rentre  le  26  août  1601. 

—  On  doit  à  Henri  IV  Tachevement  de  la  enlcrie  dti 
Louvre  ,  la  façade  de  rhôtel-de-yiUe  |  et  le  Pont-Neuf 
terminé  en  ioo4«  « 

«»«La  place  royale  est  également  terminée  en  i6o4* 

•^C'est  encore  à  lui  que  Ton  doit  rétablissement  des 

manufactures  de  tapisseries  de  haute -lisse  en  laine  et 

en  soie,  rehaussées  d'or  et  d'arj^ent;  l'introduction  de» 
Tcrs-à-soie  en  France  et  la  plantation  des  mûriers.  On 
onirnença  sous  son  règne  à  faire  des  petites  glacée 
iians  le  genre  de  celles  de  Venise. 

—  La  poudre  pour  les  cheveux  fut  inventif»  sou» 
Henri  IV  :  Marguerite  de  Valois  ,  sa  première  femme  , 
ne  la  connoissoit  pas  dans  sa  jeunesse  ,  car  elle  re- 
couroit  à  toutes  sortes  d'artifices  pour  tempérer  la  noir- 
ceur de  ses  cheveux.  Dans  le  principe,  on  appeloit  la 
poudre  de  la  griserie»  Le  Jésuite  Valadier  qui  a  donné 
la  description  des  fttes  célébrées  à  ^occasion  de  Vbx* 
rivée  de  Marie  de  Médicîs  en  France,  dit  que  les  cie» 
veux  de  cette  reine  itoieni  en  leur  naive  beauté,  sang 
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prt série  (  pondre  )  ei  sans  fard»  Dès  iSçS  la  poudra 
dsToit  être  commune  ,  puisque  Lestoile  Tftconte  qu'on 
vit  cette  année  des  religieusea  frisées  et  poudrées  se 
promener  dans  Pans* 

.  — *Le8  habiliemeiis  étoient  fort  éiégass  sous  le  règne 
de  Henri  IV }  les  hommes  portoient  dés  fraises  autour 
du  cou  ;  les  manches  de  leurs  habits  étoient  déchi- 
quetées et  nouées  avec  des  rubans  ;  les  manchettes 
étoient  à  plusieurs  rangs.  On  portoit  la  barbe  et  lea 
cheveux  courts.  Les  dames  avoient  la  poitrine  décou- 
verte ,  portant  de  gros  colliers  de  perles  et  de  pierre- 
ries ,  et  des  fraises  soutenues  de  fil  de  laiton  ,  qui 
avoient  près  d'un  pied  de  haut.  Les  femmes  ne  se  ser- 
virent pins  de  chapeaux  5  mais  la  coiffure  consistoit  en 
clieveux  frisés,  bouclés  et  ornés  de  iieurs-ou  de  pier- 
reries ,  avec  un  panache  blanc. 

L'habillement  militaire,  pour  les  grands,  consistoit 
en  une  armure  complète  de  fil  de  fer  ou  de  tAle  bat- 
tue ,  et  jointe  eu  charnière  pour  lui  donner  plus  de  ' 
souplesse. 

—Une  ordonnance  de  police,  du  12,  novembre  1609, 
porte  que  les  comédiens  des  théâtres  de  l'hôtel  de  Bour- 
gogne et  du  Marais  ouvriront  leurs  portes  à  une  heure 
après  midi  5  que  les  représentations  commenceront  à 
deux  heures  précises  ,  qu'il  y  ait  des  spectateurs  ou 
qu'il  n'y  en  ait  pas  ,  et  que  le  jeu  finira  à  (juitrc  lieurcs 
et  demie  j  et  ctia  ,  depuis  la  Saint  -  Martin  jusqu'au 
j5  février.  Ce  règlement  eut  lieu,  parce  qu'alors  Paris 
a?avoit  point  de  lanternes ,  il  y  avoit  beaucoup  de  boue| 
ttès  peu  de  carosses  et  quantité  de  voleurs . 

—  Les  rentes  ou  intérêts  ,  par  édit  de  juiUet  1601  | 
furent  réduits  à  16  pour  cent. 

'  —  Les  grands  £eis  réunis    la  conionne  sous  Henri 

ÏV  9  sont  : 

Le  vicomté  de  Béarn^  en  iSS^* 
Le  royaume  de  Navarre,  id* 
Le  comté  d'Armagnac  , 
Le  comté  de  Foix  ,  id. 
Le  comté  d'Albret  ,  td. 
Le  comté  de  Bîgorre  ,  id. 
Le  duché  du  Vendôme  }  id» 


Le  comté  de  Périgord  j  id* 
Le  vicomté  de  Limoges ,  id, 

■—Les  (iuclifs-pairies  crués  sous  Henri  IV  ,  sont; 

Celui  clo  Montbason  ,  en  Touraine  ,  r.réé  en  mui 
ï588,  en  laveur  de  Louis  de  Rokan  I,  comte  de  Mont- 
bason ,  avec  extension  à  ses  frères*  Louis  meurt  sana 
postéiitë  le  i.*^^  novembre  i^ô^. 

JLe  duché-pairie  de  Thouars*  LouU'de  Ui  Trémoille  ^ 
.vicomte  de  Tiiouar»,  fîitcr^ë  senlement  duc  en  juillet 
i563  \  il  mourut  le  a5  mârt  1677  9  mgis  Claude  ^  soa 
fils,  fut.  créé  pair  en  iSçS. 

Le  duché-pairie  de  Sully  dans  FOrléanais ,  fut  créé 
€n  février  1606  ^  en  iaveur  du  célèbre  Maximilien  de 
3éthune  ,  premier  du  nom  ,  marquis  de  Rosny ,  baroat 
•de  Snlîy  ,  et  maréchal  de  France,  qui  mourut  en  1 64 1 . 

Le  duché-pairie  d'Aiguillon  fut  <  réé  en  faveur  de 
Henri  de  Lorraine ,  baron  d'AiguiUon ,  fils  aîné  de 
Charles,  duc  de  Mayenne,  en  août  i^çç  5  il  fut  reçu 
'  duc  le  2  mars  j6oo  ,  et  mourut  sans  postérité  ,  le  1  7 
septembre  1621.  Ce  duché  fut  créé  de  nojLiyeau  en 
t,o38  f  .BOUS  Iiûuis  XIH ,  en  fii^venr  de  Marie-Madeleine 
Tigneiod ,  tante  d* Armand- Jean  |  duc  de  Richelieu  | 
avec  extension  à  ses  héritiers  mftles  et  femelles*  En 
vertu  de  cette  clause,  elle  appela,  en  16745  au  duché 
d'Aiguillon  f  Marie-Thérèse  sa  nièce  9  à  laquelle  elle 
substitua  son  pètit-neveu  Louis  |  marquis  de  Hichelieu, 
dont  le  fils  ,  le  comte  d'Agenois ,  a  été  déclaré  duc 
d'Aiguillon ,  par  arrêt  du  parlement  de  lyâi  j  contiar 
dictoire  avec  tous  les  pairs  de  France.  » 

—  Henri  IV  réunit,  le  3i  octobre  1608  ,  les  ordres 
militaires  et  hospitaliers  de  S.  Lazare  de  Jérusalem  et 
de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel ,  cjui  existoicnt  depuis 
très  long-temps,  mais  qui  avoient  beaucoup  perdu  de 
'leur  splendeur.  Henri  les  fit  revivre  a\'ec  éclat.  Il 
nomma  Philibert  IS'erestang,  son  capitaine  des  gardes, 

Srand-maitre  de  Pordre.  Louis  XIV  donna  encore  plus 
e  lustre  .à  cet  ordre*  sous  son  règne.  MoirsiEun  en  lut 
nommé  grand -maître  et  chef  général  en  i779*  U  parut 
le  Si  décembre  1778  y  un  nouveau  règlement  sur 
vission  dans  cet  orare  ^-et  \^%\  janyier  1779  il  pjamt 
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^encore  iin  autre  règlement  sur  radmiisîoil  âet  élèvM 
de  l'école  militaire  dans  çet  ordre. 

Les  plus  célèbres  batailles  tous  Henri'IV  ^  sont  s 

La  bataille  à'* Arques ,  en  Normandie  ,  sagn^e  le  SA 
neptembre  1 58o  ^  par  Henri  IV ,  sar  le  duc  de  Moyenne  | 
trois  fois  plus  lort  que  lui. 

La  bataille  d^Ivry,  en  Normandie  ,  gagnée  le  i4 
jnars  iSço  ,  par  Henri  IV  ^  sur  le  duc  de  Mayenne. 

La  bataille  à^Aumale  y  en  Normandie  ,  où  Henri 
sVxpose  ,  en  i  5^2  ^  av2C  une  poignée  de  monde  conlre 
toute  Tarmée  du  duc  de  Parme  j  il  y  reçoit  un  coup 
dans  les  reins  \  c'est  la  seule  blessure  qu'il  ait  eue  de 
•sa  vie. 

La  bataille  de  Fontaine-Française  en  Bourgogne  ^ 
donnt^e  eu  J  5(^5  5  Henri  IV,  avec  3oo  chevaux,  voit 
fuir  devant  lui  1 0,000  hommes  |  commandés  par  Ve- 
lasco  et  le  duc  de  Mayenne. 

Traité  de  Vervins ,  en  Picardie  ,  passé  en  j  598  ^  ^ 
entre  Henri  IV  et,  Philippe  II.  U  est  très  faTorable  % 
k  France. 

—  L'ordre  des  Doctrinaires  ou  Pères  de  la  doctrine 
chrétienne,  fut  institué  en  iSçB,  par  César  de  Bus  | 
leur  congrégation  fut  confirmée  par  Clément  VIII. 

Les  Pénitens  du.  tiers  ordre  de  S.  l  iançois  lurent 
réformés  et  nommés  Picpus  en  1  SçS.  Ce  nom  leur 
Tient  d'un  petit  village  près  Paris ,  où  étott  leur 
coiiTent. 

L^ordre  des  Xrinitaire$  déchaussés  pofur  la  rédemp* 
tion  des  captif  |  est  établi  en  1599. 

Les  Ckanoinesses  de  Lorraine  sont  établies  par  Pierre 
Mattaincourt  9  en  1599. 

Les  filles  du  Calvaire  sont  instituées  |  en  i6ot  j  pat 
Antoinette  dX)rléans  de  LongueTîUe* 

«—  Le  marc  d*or  9  sous  Henri  IV^  étoît  en  160a  |  à 
»4o  i*  10  s«  9  et  le  marc  d'argent  à  20  i*  5  s*  4  d* 

Après  la  mort  de  Henri  III  ^  on  vit  trois  sortes  âù 
monnoies  en  Frsnce.  i/*  Celle  de  Henri  IV  ,  roi  légi- 
time ;  a*^  celle  du  cardinal  de  Bourbon  ,  (  frère  cadet 
d*Ai0»ine  de  Bourbon  ,  et  oncle  de  Henri  1 V  )  $  il  fut 
élu  roi  sous  le  nom  de  Charles  X  }  par  arrêt  du  conseil 
de  i^unioni  térifié  c A, parlement  |  et  proclamé  dans 
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•mulieft  1m  tiUes  du  parti  de  la  ligue.  La  justice  )  les 
monnoies  et  tous  les  actes  publics  furent  au  nom 
Charles  X ,  dans  les  lieux  soumis  aux  lieueurs*  Le 
cardinal  de  Bourbon  mourut  à  Fontenai  en  Poitou  |  le 
9  mai  i590«  Enfin,  3.^  la  monnotè  du  parti  nonuaé  p 
des  Politiques ,  qiii  ne  rècônnoissoient  aucun  de  ces 
deux  rois. 

1.°  Les  monnoips  frappées  au  nom  de  Henri  TV  j 
furent  les  méui*  s  ,  soit  en  or  ,  soit  en  arj^cnt ,  billoii  et 
cuivre  ,  que  celles  qui  existoient  sous  le  règne  précé- 
dênt  ,  et  même  sous  quelques  règnes  antérieurs.  Ces 
monnoies  sont  Vécu  (Tor^  le  franc  en  argent,  le  tcstoup 
le  denii-écu  ,  le  quart'd'ëcu,  le  demi-quart ^  en  biilon  ^ 
]^  pièce  de  six  SUmcs,  le  ihuzatn,  le  itard* 

3.^' Les  monnoies  frappées  au  nom  du  prétendu  Char* 
lesX  ,  par  ses  lettres  patentes  du  i5  décembre  158^  ^ 
S0nt|  en  or,  des  écus  et  4^s  deaU'écus  au  soleil  ;en 
argent,  le  franc,  le  awat-^^écu,  puis  le  dauzfidtif  etc» 
-   La  légende  porte  :  Kaholvs  X  ,  Dei  oratia  ,  Frah- 
coRUM  REx.  Ces  espèces  n'ont  commencé  à  être  frap- 
pées qu'en  lâçoj  et  quoique  le  prétendu  Charles  X 
mourût  dans  cette  année,  on  n'a  pas  moins  continué  à 
frapper  des  monnoies  sous  son  nom  jusqu'au  22  mars 
1594  >  jour  de  l'entrée  de  Henri  IV  à  Paris,  et  même 
"jusqu'en  ^^^'J'^  année  où  l'on  trouve  encore  des  quaaU- 
'  «^éctt  au  nom  de  Charles  X. 
'  5***  Quant  à  la  monnoie  des  politiques ,  elle  ne  por- 
toit  Femgie  d'aucun  roi ,  mais  d*un  c6té  les  armes  de 
"France  ^  et  de  Filutre  une  croix  ^  ayec  cette  légende 
répétée  des  deux  *e6tés  s  Sit  nomen  Doisiirt  bxkc* 

^a>2CTUlC* 

mmm  Henri  IV  a  eu  plusieurs  auteurs  qui  ont  écrit 
sa  "vie.  L'un  des  plus  connus  est  Hardouin  de  Vere* 
fixe ,  qui  a  donné  V Histoire  du  roi  Henri  IV,  Paris, 
1661  ,  in-12  ,  nourelie  édition  ;  Paris ,  i66a  ^  in-4«**f 
idetn,  1681  ,  in-12  ayec  des  additions;  idem,  174^)» 
a  yol.  in- 1*2.  Perefîxe,  d'abord  évêque  de  Rhodez  , 
précepteur  de  Louis  XIV  ,  puis  archevêque  de  Paris, 
est  mort  en  1671.  De  Bury  a  aussi  composé  une  His' 
toire  de  la  vie  de  Henri  IK ^  Paris  ,  1765  ,  vol. 
in-4.**  5  ou  1766  ,  4  vol.  in-12  ;  ou  enfin  17*''''.  f  ol. 
"in-iz.  La  meilleure  édition  da  Journal  da  LesCuilt^vLS 
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!f;  rèfijne  de  Henu  IV  est  celle  de  Lenglet-Duifesaoy^ 
ia  Haye  {  Fan^  )  ij^i ,  4  vol.  iii-ii  '» 


LOUIS  XIII.  1610 — 1643. 

^7.*  Roi  de  France  y  3o.*  de  la  3.^  race,  2.^  de  ia  branche 

de  Bourbon. 

LOUIS  XIII  p  dit  XrB  JmTB,  fils  aîné  de 
Henri  IV  et  de  Marie  de  Médicis,  né  à  Fon- 
tainebleau le  27  septembre  1601. 

Roi  de  France  et  de  JS'avarre  ,  le  34 
mai   16  lo. 

Sacré  à  Keims  le  17  octobre  1610 ,  par  le 
cardinal  de  Joyeuse,  archevêque  de  Rouen, 
représentant  rarchevêque  de  Reims  à  qui 
son  grand  âge  ne  permit  pas  de  faire  la  cé*- 
rémonîe. 

Marié  le  2d  octoLre  i6i5  ,  dans  la  ville 
de  Bordeaux,  à  AniMt.  d'Autriche,  infante 
d'JBspagne,  née  en  1602 ,  lille  de  Philippe  III, 
roi  a'£spagne,  et  de  Marcuerite  d'Autriche; 
(ce  manage  sériait  en  m£ne  temps  que  PhL* 
lippe  IV  f  encore  infant  d'Espagne ,  reçoit 
la  main  d'Elizabeth ,  sœur  de  Louis  XIIL  ) 
La  reine  Anne  d'Autriche  meurt  d'un  cancer 
le  2.0  janvier  1666. 

Louis  XIII  meurt  à  St.-Germain-en-Laie^' 
JLe  14  mai  «  ,r  *  .  ,  •  *  x643. 

Il  laissa  d^Avurn  son  épousé  : 

1.®  Louis  (XIV)  son  successeur. 

s.^  Philippe  de  France  ,  né  le  al  sep* 
tembre  1640  ^  d'abord  duc  d'Anjou  jus<|u'ea 
i652,,;puis  doc  d'Orléans j  marie  ^  prenudre* 


ho6  raicxs  ^àviàix>oiiipM 

jnent ,  le  i3  mars  1661 ,  à  Henriette- Anne 
d'Angleterre,  fille  de  Tiniortuné  Charles  1.*% 
morte  le  3o  jum  1670 ,  dont  îl  eut ,  i  ,^  un 
ûls  mort  à  deux  ans  ;  2.^  Marie  -  Louise  p 
femme  de  Charles  il ,  roi  d'Espagne ,  morte 
le  la  février  1689  ;  3.**  une  seconde  prin- 
cesse ,  morte  en  naissant;  et  4*^.  une  troi- 
sième, Anne  -  Marie  ,  feninie  de  Victor- 
Amédée  II ,  duc  de  Savoie.  Marié  ,  secon- 
dement, le  12  novembre  1671,  à  Charlotte- 
Ëlizabeth  de  Bavière^  fille  dé  Charles-Louis, 
comte  palatin  du  Rhm  ,  dont  il  eut ,  i.^  un 
prince  mort  à  trois  ans^  2.®  Philippe  II,  duc 
d'Orléans,  rëgeiit  en  i/iS;  et  3.**  Llizabeth- 
Charlotte  p  femme  de  Charles  p  duc  de  Lor*ï 
raille. 

m 

^  JEt^rirjtàmM  MrîfottiTÉ*  Louis  ÏIII  succède  à 
ton  père  à  neuf  aus.  On  peut  présumer  que  Marie  de 
Méflucis,  TOttv^  4e  Hénri  IV'n^a  paà  été  vitement  a& 
&ctée  de  l'horrible  crime  qui  yenoit  de  la  prÎTer  de 
son  époux  \  car  le  roi  fut  assassiné  à  quatre  heures  du 
•oir,  et  à  six  heures  du  même  jour ,  la  reine  aToit  défi 

£ris  toutes  les  précautions  pour  faire  rendre  l'arrêt 
k  déciara  régente.  Elle  réunit  la  tutelle  à  la  régence, 
jnsquVu  %  octobre  16149  jour  auquel  le  roi  fut  déclaré 
majeur  dans  un  lit  de  justice  tenn  an  parlement  t  ii 
aroit  atteint  ses  quatorze  ans  le  27  septembre  précé* 
dent.  La  reine -mère  fut  encore  déclarée  régente  en 
i6'>9  ,  lorsque  le  roi  partit  pour  aller  porter  des  se- 
•  écours  au  nouveau  duc  de  Mantoue ,  en  Italie. 

t  mmm  Les  ëtats  généraux  sont  assemblés  à  Paris  par  la 
reine  le  %J  octobre  1614^  ils  aboient  -été  indiqués  à 
Sens  pour  le  %5  août;  mais  comme  le  roi  devoit  étne 
majeur  au  %*f  septembre ,  la  reine  jugea  à  propois  d'ar- 
tendre  cette  majorité  et  de  faire  transférer  les  états  à 
Paris.  Plusieurs  objets  y  furent  présentés ,  et  tous  fu» 
rent  contredits  suivant  les  intérêts  difTérenvS  (?rs  trois 
ordres.  Alors  on  reconnut  TiAutilité  de  ces  assembiéesî 
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%ns&i  ce  sont  les  detniers  états  gu^on  ait  tenus  jusc^u'au 
rô^e  de  Pinfortuiié  Louis  Xvl. 

-—Le  parlement  àe  Pau  est  établi  par  Louis  JCIII 
en  1619. 

Celui  de  Metz  est  établi  par  le  même  roi  en  1 633 1 
Auparavant  les  peuples  aliment  plaider  en  dernier  res« 
sort  à  la  cbambre  impériale  de  Soire. 

~£n  1620  y  les  procureurs  sont  én^ésà  eu  tiùre  d'of- 
fice et  leur  nombre  limité.. 

—Le  code  Marillac ,  nommé  communément  le  codë 
Michaut f  est  publié  en  forme  d'édit  ,  en  1629.  C'est 
un  recueil  de  nos  plus  frimeuses  ordonnances  ,  aux- 

2uelles  on  avoit  joint  celles  qui  avoient  été  faites  sut 
»  demandes  des  derniers  états  généraux.  Cet  édit  ese 
composé  de  quatre  cent  soiataiite-un  articles)  dont  cent 
trente-deuz  sur  le  fait  de  la  guerre  et  trente -tm  sur  1^ 
fait  de  la  marine.  Le  39.*  regarde  les  mariages  clan«- 
desrins  ;  le  58.^ ,  les  maîtres  des  requêtes;  le  221.*^^ 
l'oblieation  enjointe  aux  nobles  de  signer  à  l'avenir 
tous  Tes  actes  de  leur  nom  de  famille  et  non  de  celut 
de  leur  terre  :  le  iSr^.  est  contre  les  jeux  de  hasard. 
Quoique  le  roi  ait  fait  publier  ce  code  dans  un  lit  do 
justice,  il  n'a  point  été  observé  par  la  suite. 

-^L'évéché  de  Paris  est  érigé  en  arcbeTêcbé  en 
1622. 

•«•Lapreiiiièrecoaipagnie  des  mousquetaires  e3t  crééf 

en  1622,  cassée  en  1626  et  recréée  en  lôSj.  La  de^f» 
xième  compagnie  fut  créée  en  1660  )  c'étok  la  compa* 
£nie  des  gardes  du  cardinal  Masaiin  qui  la  donna  au  roi. 

Les  lieutenans  généraux  des  armées  du  roi  soni 
créés  en  i653  5  auparavant  il  n'y  avoit  que  des  ma* 
récbaux  de  camp.  M.  de  CKevrières,  marquis  de  St.- 
Cliaumont ,  est  le  premier  pour  qui  l'on  trouve  des  pou- 
voirs de  lieutenant  général  en  i633.  Le  nombre  des 
lieutenans  généraux  a  été  augmenté  sous  Louis  XIV. 
|L  la  guerre  de  1667  ,  et  très  multiplié  depuis  1672. 

— La  statue  de  Henn-le-Grai^d ,  ouvrage  de  Jean  de 
Boulogne,  envoyée  par  Ferdinand  et  Cosme  II,  grands 
ducs  de  Toscane  |  qui  en  ârent  |>ré6ent  à  Louis  XIII 


fto8         nias  ùàsiAhOùtqum 

et  i  la  reiae-mdre  |  est  élevée  sur  le  Pont*  Neuf  la  ' 
aS  août  i6i4«  C'est  le  premier  monament  érigé  dans' 
Paria  à  la  mémoire  de  nos  rois  ;  il  est  renversé  et  brisé 
le  lo  août  1792.  On  ouvre  une  souscription  en  1814 
pour  le  rétablir* 

La  statue  éi{uestre  de  Louis  XIII  est  élevée  sur  Ii 
place  royale  le  27  septembre  lôSç,  aux  frais  du  cardinal 
de  Ki(  heiieu.  Llle  éprouve  en  1792  le  même  sort  «^ue 
celle  de  Henri  IV. 

—  Le  pont  Marie  et  le  pont  de  la  Tournelle  sont 
bâtis  en  1614  ^  celui  fie  St. -Michel  en  1618;  le  pont  au 
change  est  aussi  construit  smi-;  le  iBeme  règne  ;  avant  il 
étoit  en  b  )is  ;  mais  ayant  été  briUé  en  1639 1  on  le 
reconstruisit  en  pierre. 

Le  cardinal  de  Richelieu  établit  ^Imprimerie 
royale  en  1642  :  les  frais  de  cet  établissement  coûtent 
36o,oooliv.  Trichet-Dufresne  est  chargé  de  la  correc- 
tion y  Cramoisy  de  l'impression  ,  et  Sublet  des  ISoyers 
de  la  surintendance  ou  direction.  Cette  Imprimerie 
avoit  été  ibndée  dès  i53i  par  François  I*^',  qui  en 
kvoit  confié  d'abord  la  direction  à  nobert  Etienne; 
mais  elle  étoit  bien  éloignée  de  la  magnificence  où  Pa 
portée  le  cardinal  de  Bicbelieu» 

L'imprimerie  du  Vatican  qui  passe  pour  la  première 
dti  monde  par  le  grand  nombre  de  ses  caractères  ea 
toutes  langues  ,  a  été  ,  dit-on,  fondée  par  Pie  IV,  qui 
en  a  confié  la  direction  à  Paul  Manuce,  en  i56i  ;  mais 
c'est  de  Sixte-Quint  qu'elle  a  reçu  tout  son  éclat.  La 
direction  en  fut  contice  par  ce  pape  au  Vénitien  Do- 
minique de  Baza ,  connu  par  son  grand  savoir  et  ses 
^taiens  typogrdpliiijues.  '  '  *  ' 

—  Thomas  Parck,  Anglais,   meurt  en  j634j 

de  cent  cinquaute-deujL  ans  ^  il  a  vu  dix  rois  d* An- 
gleterre. 

—  C'est  le  21  juin  1  6^3  que  riiiqnisîtion  de  Borne 
condamna  Galilée  ,  âge  de  soixante  et  dix  ans  ,  à  être 
emprisonné  et  à  réciter  les  sept  pseauraes  de  la  péni- 
lence  une  fois  par  semaine,  pendant  trois  ans ,  pou' 
avoir  soutcuu  ij^ue  la  terre  touinoit  autour  du  soiSily 
Wftémep  dit  le  décret  de  condamnation  |  absurde  et 
fmuB  «ff  hmne  phikêophU ,  a  errêné  doits  lo  fnU 
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Oali!^  se  rétracta  pour  obtenir  ja  liberté  ;  il  demanda 

{»ardon  devoir  soutenu  ce  quUl  croTOtt  la  vérité  f  efe 
'abjura  ^  à  genoux  et  les  mains  sur  révangile,  commo 
une  erreur ,  une  absurdité  et  une  Hérésie* 

— oUrbaîn  Grandier,  curé  de  Loudun ,  fut  condamné 
par  une  commission  particulière  à  être  brûlé  vif,  comme 
atteint  et  convaincu  du  crime  de  magie  t  la  sentence 
fut  exécutée  le  18  avril  i634»  ' 

'  —Arrêt  du  parlement^  donné  le  i5  mars  1626,  qui 
condamne  au  ieu  le  traité  du  fésuite  Santarel,  de  hae* 
resif  schismate,  etc.  et  de poteUate  romani Pontificis  t 
Romea^  i625  ,  in-4*^  \  dans  lequel  hauteur  avance  que 

le  pape  a  droit  de  donner  des  tuteurs  aux  rois  inca- 
pables de  régaer^  et  même  de  les  déposery  s^il  le  juge 
à  propos. 

—  Déclaration  de  Louis  XIII ,  de  1626  9  qui  défenét 

l'impression  fie  toutes  sortes  de  livres  qui  n'auroîent 
pas  un  nom  d^auteur.  Henri  II  en  avoit  donné  une  pa- 
reille en  \555. 

— Selden  publie  pour  la  première  fois  les  marbres  d'A- 
rundel;  Londres,  1 6a8 ,  in-4.^  Ces  marbres  renfer- 
ment la  cbronologie  des  principaux  événemens  de  l'his- 
toire grecque  depuis  Cécropsy  gravée  deux  cent  soixante- 
trois  ans  avant  J.-C. 

—  Cinquième  voyage  autour  du  monde  r  Georges 
Spilberg ,  Allemand  au  bervice  de  Hullaii(ie  ,  part  de 
Zélande  le  8  août  1614,  et  revient  le  i.*'  juillet  1617. 

Sixième  voyage  autour  du  monde  s  Jacques  I^emaira 
et  Guillaume  Schouten  ^  Hollandais  |  sortent  du  Texel 
le  i4iuin  i6i5|  ils  arrivent  à  Batavia  en  i6i6.  Geor-* 
ges  Spilberg  les  arrête  et  les  renvoie  en  Europe  sur  des 
▼aisseaux  de  la  Compagnie.  Lemaire  meurt  en  route  ^ 
et  Schouten  revoit  sa  patrie  le  24  juia  1617.  (  Les  Hol- 
landais fondent  la  ville  de  Batavia  dans  Tisle  de  Java^ 
en  1619.) 

Septième  voyage  autour  du  monde  :  Jacques  Lher** 
mile,  Hollandais,  et  Jean-Hugues  Schapenham  sortent 
de  Hollande  en  1623  ;  Lhermite  meurt  en  sortant  du 
détroit  de  la  vSonde  |  et  son  vaisseau  rentre  au  Texel 
le  9  juillet  1626. 


%10  PtiiCtS  eiNéAlOÔIQUB 

— TTiie  ftéclaration  de  Louis  XIII ,  du  i5  avril  i6!^4  > 
fixe  le  premitr  méridien  à  l'Isle-de-Fer,  l'une  des  Ca* 
narie»  y  qui  est  a  20  degrés  5  minutes  5o  secondes  h 
^occident  de  celui  qu'on  a  établi  depuis  à  l'observatoiis 
de  Paris  (^i)* 

Le  palais  du  Luxembourg ,  à  Paris ,  est  bâti  sons 
Louis  XIII  en  i6i5  ,  par  Marie  de  Médicis  :  Jacques 

de  Brosse  en  est  l'architecte.  C'est  un  ries  plus  vastes 
après  celui  du  Louvre  5  il  a  été  terminé  en  moins  de 
fiix  ans.  Louis  XVI,  par  lettres  patentes  de  1778,  eii- 
ii'^istrées  en  1779»  en  a  fàit  don  à  Monsieur  (  main- 
tenant Louis  XVIII  ).  Le  sénat  y  a  tenu  ses  séances* 
X<a  chambre  des  pairs  l'occupe  en  ce  moment. 

-—En  1639,  la  statue  équestre  de  Louis  XIII  est 
élevée  sur  la  place  royale  par  le  cardinal  de  Richelieu. 
La  statue  est  de  Biard  ,  sculpteur  Français  ^  et  le  cite* 
Valf  de  Daniel  de  V  oiterre  ,  Italien* 

'  ^Le  Palais  royal  est  l»àtt  par  le  cardinal  de  Riche- 
lieU)  qui  en  fit  don  au  roi  ;  ce  prince  ie  <l<)nna  à  JVfon- 
«/enr  (  Philippe  d'Orléans)  :  Louis  XI Y  reaiouvelia 


'   (0  II  n'est  peut-être  pas  inutile  de  dire  un  mot  des  (\]iïére-ns 
méridiens  connus;  cela  peut  faciliter  l'étude  des  caries  an- 
ciennes ou  étrangères  ,  dont  la  série  des  longitudes  varie  selon 
l'emplacement  des  premiers  méridiens  adoptés  par  duu|ii8 

peuple^. 

Ptolomée  ,  qui  nous  a  laissé  les  plus  anciennes  cartes  géo- 

traphiques  connues ,  a  placé  son  premier  niéridien  aux  iles 
vtunées  (  les  Canaries  7;  parce  que  c'étoit  la  limite  ki  plvs 
occidentale  des  pnv<?  connus  alors. 

Les  Anglais  iaisoient  autrefois  passer  leur  méridien  par  le 
cap  Lézard ,  au  sud-ouest  de  l'Angleterre;  maintenant  ils  le  tbitt 
'passer  parPobservatoire  de  Greenwîch,  qui  estdea  deg.2omin. 
i5  sec.  A  l'occident  de  celui  de  Paris.  QuclqueFoi^;  i!s  le  placent 
à  Londres,  k  2  deg.  2.5  min.  47  sec.  à  l'ouest  de  Pans. 

Les  Hollandais  avoicnt  fixé  le  leur  au  pic  de  Ténerif,  quieft 
d'un  degré  à  l'orient  du  méridien  de  l*île  de  Fer^  et  à  19  àtgp 
de  longitude  occidentale  de  P  u  is 
Les  Portiifrais  taisoienr  passer  ie  leur  par  l'une  des  Agores. 
Les  Espagnols  par  Tolède  dans  la  nouvelle  Castille. 
Les  Suédois  à  Upsal ,  à  i5  degrés  18  minutes  45  aeooadctés 
longitude  orientale  de  Paris. 
Les  Américains  des  ^Etats-Unis ^ à  Piiiladelphie. 
Les  Chinois  k  Pékin, 

etc.  etc.  < 
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tdtte  éoAation  eti  1692,611  faireur  du  duc  de  Chartmi 
depuis  duc  d^Orléana  et  régent  du  roj^aume* 

—  Le  Jardin  det  Plantea  eàt  établi  ^  en  1 634  y  p^^ 
les  5oins  de  Bouvard ,  premier  nédecin  du  roi^  et  dë 
Gui  de  ia  BroseO)  médecin  ordinaire  r  ce  -jasditt  ett  ap* 
pelé  ie  jatdin  du  toL  • 

Le  canal  de  Briare ,  qui  communique  de  la  Loire 
À  la  Seine  par  qiiarante-^dîsuz  écluses,  est  terniînë  sous 
le  rè(;ne  de  Louis  XIII.  Sully  Tavoit  commendé  eà 
1604  sous  Henri  IV.  Louis  'Ail  en  èéda  le  ^ds  à 
Jacques  Ouyon  et  à  Guillaume  Bouteroue  qui  en  furent 
les  entrepreneurs. 

.  — £n  1626 ,  i'arckiducliesse  Isabelle  »  fait  faire  uii 
canal  qui  joint  le  Rhin  et  la  Meuse  ,  en  «'étendant  de« 

Êuis  BLbinberg  jusqu'à  Venloo  1  on  le  nomine  le  oanal 
tugénie  ou  de  Sainte-Marie* 

—On  cessa  de  -porter  la  barbe  aoue  Lôuis  X0I  $  ott 
se  contenta  de  deux  moustaches  et  d'un  petit  bouquet 
de  barbe  au  menton.  • 

Les  premières  perruques  parurent  en  i63a  y  «Um 
furent  d'abord  toutes  à  calotte  arec  peu  de  chet^uA 
à  l'entour  :  la  première  fut  portée  par  un  abbé,  noin-J 
me  la  Rivière.  Mais  bientAt  on  les  trardilla  avec  beau^ 
rrnip  d'art  ;  elles  furent  toutes  en  cheveux  ,  et  devin- 
rent excessives  par  leur  volume  ,  sous  le  règne  dé 
Lo)iis  X  I  V  :  c'est  au  point  qu'un  nomm*^  Binette  ^ 
CfJiiïeur  du  roi  ,  disoit  qu'il  aépouilleroit  toutes  ies 
tètes  des  sujets  pour  couvrir  celle  du  souverain.  Les 
cheveux  les  plus  estimés  se  vendoient  jusqu'à  8a  livres 
Ponce.  Une  belle  perruque  Taloit  mille  Am^l 

—  Les  ducs  et  pairs  créés  sous  Louis  Xill  sont  les 
suivans  :  ^ 

Charles  de  Cossé  ,  comte  dô.  Brissac  y  maréchal  de 
France,  a  été  créd  duc  et  pair  en  avi*il-'i^i  i  ,  mais  U 
a  été  seulement  reçu  le.ft  JuiUet  i6ao  «  il  est  moctM 
1621.  '  ^3 

François  de  Bonne ,  seigneur  de.  Lesdiguières ,  et 

depuis  Connétable,  a  été  créé  duc  et  pair  en  161 1  ;  so^ 
gendre  ,  Charles  de  Créqui  ,  l'a  été  tégaLei9^i\t.  Fran^ 
^is  de  Bonne)  mort  ie  aS  septembre  i 6 jft6 1  est  ie  iÉLer* 


nier  connétable  nommé  par  nos  rois.  Le  grand  offîcf 
de  connétable  a  dès-lors  été  supprimé. 
•  Charles  d'Albert  ^  seigneur  de  Luynes  ^  comte  de 
Màtllé  et  Touratne  ^  conitétable  de.  France,  est  créé 
duc  et. pair  sonar  le  nom  de  .Laynea  f  en  août  1619  s 
il  meart  le  i5  décembre  1621  •  . 

Georges  Brancas  »  marquis  de  Vîllars  1  eat  créé 
duc  «a  .«»7 ,  et  pair  ea  >65a  .  U  meut  k  ^  ja>net 

1659. 

François  V ,  comte  de  la  Rochefoucauld  et  premier 

duc  du  nom  ,  est  créé  duc  et  pair  en  1622  ;  maïs  les 
lettres  d'érection  ne  furent  enregistrées  qu'en  i63i  , 
et  le  duc  ne  fut  reçu  que  le  24  jiiiHet  1637  :  il  mourut 
le  8  février  i656.  (Son  fils  François  VI  s'est  immor- 
talisé par  son  livre  des  J^daximes  ),  François  Vill, 
comte  de  la  Roche-Guyon  ,  du  chef  maternel ,  est  créé 
duc  en  novembre  1679  ,  avec  extension  à  ses  descend 
dans  mâles' et  femelles  ;  il  est  ensuite  duc  de  laAo- 
iJiefoucauld  j^ar  succession  ^  et  meurt  le  22  avril  1728* 

Armand-JeanDuplessis  ,  seigneur  de  Richelieu,  car- 
dinal j^- est  créé  due  de  Richelieu  en  août  1 63 1  ,duc  de 
FrOBsac  en  juillet  t.634  »  et  pair  de  France  la  même  . 
année >  avec  extension  à  ses  héritiers  mâles  et  femelles: 
il  meurt  le  4  décembre  1642. 

Claude  de  Kouvroy,  seigneiîr  de  Saint-Simon,  pre-  . 
mier  gentilhomme  de  la  chambre  et  grand  louvetier, 
est  créé  duc  et  pair  eu  janvier  i63â  :  il  meurt  le  3  mai,  . 

Jacques  Nompar  de  Caumont  I  ,  marquis  de  la 
J^orce,.  est  créé  duc  et  pair  en  juillet  1607  :  il  meurt  , 
le  10  mai  i65a. 

,       Les  grands  £efs  réunis  à  la  couronne,  soiis  Louia 
XIII ,  sont  : 

.  Le  coteté  d!Auvergne,  en  i6i5;  . 
La  principauté  de  Sédan^  en  1649* 

-  —-Les  siège  et  batailles  célèbres  sous  le  même  règne^ 
sont  : 

Le  fameux  siège  de  la  Kôehelley  dans  le  pays  d'Allé 
vis',  *  en  1 6ft&.  '  Les  protestons  se  défendirent  opiniâtre-  . 
jaent  dans  cette  place' ;  et  après  avoir  éprouvé  les  hor^  : 
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venrt  de  la  &iiiine ,  se  rendirent  au  xoi  et  au  cardinal 
de  Richelieu  le  98  octobre  1628* 

Le  6  mars  1629  ,  le  roi  ei|  personne  force  les  troîe 
barricades  du  Pas  de  ^ze  en  Piémont.  Il  avoit  soue 
lui  les  maréchaux  de  Gréqui  et  de  Bassompierre* 

La  bataille  de  VeiUane  en  Piémont  ^  gagnée  le  10 
jnlliet  i63o  par  le  .duc  de  Montmorency  sur  le  généra) 
Doria. 

La  bataille  de  Castelnaudari  en  Languedoc |  donnée 
en  1632  \  le  maréchal  Henri  de  Montmorency,  duc  ei 
pair  de  France  ,  y  est  blessé  et  fait  prisonnier  par  ù» 
maréchal  de  Schomberg  :  son  procès  lui  est  fait  à  Tou- 
louse où  il  a  la  tête  tranchée  le  5o  octobre  i652 1  à 
l'âge  de  trente-sept  ans. 

La  bataille  de  Casai  en  Piémnnt  ,  gagnée  en  1640 
par  le  maréchal  d'Harcourt  sur  LéganèS|  général  des 
Espagnols. 

La  bataille  de  la  Marféc  en  Champagne  ,  j^ajj^Tif'o  Iq 
6jniUr't  i64i  par  le  comte  de  SoissonS|  révolte  ,  (jui  y 
fut  tué. 

La  bataille  de  Kempen  en  Allemagne  ,  gagnée  le 
17  j  uivînr  1  6/f2  par  le  comte  de  Guébriant  sur  les  gé- 
néraux Lambuy  et  Merci ,  l'un  et  l'autre  faits  pribuii- 
niers. 

— Tj'ordre  reliîiifMîx  des  Dames  de  la  Vis/ttition  fut 
JonJé  en  1610,  à  Annecy,  à  l'invitation  de  iiiatlame  Je 
Chantai,  par  Saint-François  de  Sales,  et  approuve  par 
Paul  V  ,  le  5  octobre  1618.  M.  Girault,  dans  les  dé^ 
tails  historiques  sur  les  ancéires ,  etc.  de  madame  de 
Sévigne  y  K^u  'ii  a  luis  en  iote  des  lettres  inédites  de  cette 
dame  {  Paris  y  i8i4,  in  -  8.°  )  ,  dit  quu  madame  do 
Chantai  ,  après  avoir  fondé  quatre-vingt-sept  monas- 
tères de  son  ordre  ,  mourut  à  Moulins  le  i3  décembre 
1641.  Elle  étoit  aïeule  de  cette  marquise  de  Sévigué, 
•i  spirituelle  ,  et  quW  regardera  toujours  comme  lé 
modèle  des  épîstolographes* 

Les  Ursulines,  fondées  en  xS^  ^  furent  établies  ei^ 
France  en  1611. 

Les  Bénédictins  de  la  congrcgation  de  Saint-'Mawr 
furent  établis  en  i6i3  par  Jean  Renaud  y  abbé  de  Li^ 
moges  ,  qui  fit  Tenir  des  moines  dç  la  congrégation  de 
Saint  Vannes  |  commencée  en  Lorraine  en  1597.  Là 
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congrégation  de  Saint  Maur  fut  confirmée  par  Gré- 
goire aV  ,  et  s'étendit  par  toute  la  France.  Elle  a'est 
fendue  célèbre  dans  les  lettres* 

La  congrégation  des  t&anoùtês  réguliers  de  Samte 
Geneviève  fut  «établie  en  161 5,  pour  toute  la  Francsi 
"à  Sainte -GenevièTe  de  Paris,  par  le  cardinal  de  la 
Iloche£>acauld ,  en  vertu  d^une  bulle  d^Urbaln  VIII. 

La  conerégation  de  l* Oratoire,  corps  ,  disoit  IWocat 
général  l^on  ^  oà  tout  le  monde  obéit  et  où  personne 
ne  commande,  fut  £>ndée  en  France  par  le  cardinal  de 
BeruUe  en  i-6i2. 

'  Les  prêtres  de  la  Mission,  ou  Lazaristes,  fuient 
Institués  en 

Les  religieuses  du  Refuge  sont  fondées  en  i633  par 
U  pieuse  Marie-Elisabeth  ilanfin,  née  à  Renuiemont. 

—  LWyèrsité  de  Strasbourg  est  fondée  en  i6ai. 

L'académie  française  p  ni  la  perfection  de  la 
langue  ,  l'éloquence  et  la  poéi^iu  ,  est  établie  par  Louis 
XIII  en  i635;  les  lettres-patentes  ne  furent  enfégis- 
trées  que  le  10  juillet  1637  *,  elle  a  été  supprimée  pen- 
dant la  révolution ,  mais  une  des  classes  de  rinstitut 
royal  de  France  la  remplace. 

"Nnta.  Cette  ar.i(l(^mîe  n'a  pas  de  collection  de  ses  travaax 
|i,ussi  volumineuse  que  celle  de  l'académie  des  inscriptions  et  de 
l'académie  des  sciences;  on  peut  réunir  ce  qui  la  concerne 9 
en  5^  vol.  in  iti  ainsi  détdiUés. 

1.0  Son  histo-re  par  PeUsson  ,  3.«  édit.  Paris,  lyS?»  ^  a  toi. 

a.**  Recueil  »le  ses  haranijue*  ♦  17x4-1787  

3.0  Recueil  de  pièces  d'éloquence  et  de  poésie  (  Prix  ) . 

1671.1761  h"""^' 

i.«  Histoire  des  membres  de  l'académie  par  d'Alembert, 
*  1787  6 

■  JLes  tmsttx  de  la  dasne  de  Httérature  de  l*lAStitttt  peavest 

faire  suite  à  cette  collection, 

—  Le  marc  d'or  étoit  au  commencement  (lu  règns 
de  Louis  XIII ,  à  278  liv.  6  s.  6  den.  ^  et  à  la  fin ,  à 
3J34  liv.  Le  marc  d'argent  à  10  liv.  5  s,  4  den.  au  CO»* 
jnencement ,  et  26  liv.  10  s.  à  la  fin. 

Les  nionn  nes  d'or  frappées  sous  ce  prince  ,  sont  : 
Les  icnis  d^or }  les  preuiiers  ont  été  frappé* 
1640.  Le  célèbre  graveur  Warin  en  fit  les  coins  et  les 
p>in{OAtv  On  en  tailla  trente-six  et  un  quart  an 
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Ht  peaoient  cent  vingt-sept  grains  y  et  Taloient  lo  Uv. 
monnoie  du  temps*  Pluttieurs  auteurs  ^  e&tr'autres  Le- 
blanc et  Salsade  ont  prétendu  qu^ils  étoient  au  titre  de 
92  karats  ^  mais  il  parott  par  le  tarif  que  le  gouverne* 
ment  a  donné  en  1773  ,  quHU  ne  passoient  pas  21  ka** 
rats  a5  trent.  ;  on  les  évalue  à  19  f.  62  cent,  de  la  mon- 
noie  actuelle. 

Les  pistoles  ou  doublons  étoient  une  raonnoie  d^Es- 
pagne  qui  avoit  beaucoup  de  cours  en  £urope  $  elle  étoit 
au  même  poids  et  au  même  titre  que  le  louis  dont  nous 
'  venons  de  parler  $  aussi  ce  louis  ayant  tonrs  pour  10  h  , 
on  a  conservé  au  mot  pistole  la  signification  de  10  liv* 
tournois ,  quelle  qu^en  ait  été  la  valeur  par  lesckange* 
mens  subséquens. 

Les  quadruples  étoient  de  20  liv.  ^  qui  répondent  à 
38  f.  90  c.  de  notre  monnoie  ;  ils  renfermoient  à-peu« 
près  quatre  demi-louis  de  ceux  mentionnés  ciniessus* 
Mais  dans  le  principe  le  lonis  valoir  5  Ht.  10s.,  mon- 
noie du  temps  ;  le  double  ,  1 1  liv.  ;  le  quadruple,  11 1. 

Les  monnoif  s  d'arj^iMit  sous  Louis  XIII ,  étoient  le 
franc ,  valant  en  1 636  ,  27  sous  }  et  le  louis  d'argent^ 
valant  en  1641  y  60  suus. 

— ^  Levassor  ,  d'abord  oratorien  ,  puis  prêtre  angli- 
can ,  a  publié  V Histoire  du  règne  de  Itouis  JCJII. 
Amsterdam)  1700— 17I1  ,  19  vol.  i/i-is,  ou  plutôt 
10  tomes  en  ^5  vol.  Nouvelle  édition ,  Paris ,  17^7  , 
7  vo/.  /«-4«^  5  et  Hollande,  lySo  ,  22  lol.  zn-11. 
Cette  histoire  a  été  très  rritifpîf'e  et  ce  n'est  pas  sans 
feulement.  Le  ])ère  Griffct  a  donné  V Histoire  de 
JLouis  JCITI.  Paris,  17^7,2^0/.  //;-4***î  qui  forment 
les  tomes  14  et  1  5  de  la  nouvelle  édition  de  V Histoire 
de  France  par  Daniel.  On  doit  encore  à  M.  de  Bury  un© 
Histoire  de  Louis  XIII.  Paris,  1766,  4  voL  in-\%* 
Quant  à  V Histoire  du  même  roi  ,  attribuée  à  Jacques 
Lecointc,  Paris,  171^,  *7*7>  i^'^"^  s  (  ou  plu- 

tôt 7)1  elle  est  peu  estimée. 


2l6    .         PRjâCXS  GiviA1.0Ùt<lVM 

LOUIS  XIV.  1643—1715. 

'   €S.^  xoi  de  France ,  3i de  la     lace,  3.*  de  ht  Imneliv 

de  Bourbon* 

LOUIS  XIV  dit  LE  Grand,  fils  de  I^nîs 
XUI  et  d'Anne  d'Autriche,  surnommé  Dieu- 
i>ONNB  y  né  à  Saint  Germaîn-en^Laye ,  le  5 
octobre  %  «  •  •  i638  ; 

Succède  à  son  père  le  i4  niai  .  .  i643; 

Sacré  à  Reims  le  7  juin  i654  9  pai^  Simon 
Legras  ,  évêque  de  Soissons^  le  siège  de 
Reims  étant  alors  vacant  5 

Marié  le  4  1660  à  Marie-Thérèse 

d'Autriche,  infante  d'Espagne,  fille  fie  Phi- 
lippe IV ,  roi  d'Espagne,  née  le  2.0 septembre 
i63H  et  morte  le  3o  juillet  i683  5 
*  Marié  secrt^tement,  sur  la  iin  de  i685 ,  à 
•madame  àeMaintenon,  née  le  27  novembre 
i635  ;  morte  le  iS  avril  17193 
.  Louis  XIV  meurt  le  i.*' septembre  1715., 

Il  eut  de  MjRiE'TuÉKàsE  n'AuTRiCHSp 
les  enfans  suivans  : 

1.*^  Louis  de  France,  dit  Monsbignectb. 
ou  le  GKANB'DArraiK ,  né  le  1/'  novembre 
3661.  Il  fut  l'élève  du  duc  de  Montausîer  et 

du  grand  Bossnet  ;  il  éponsa,  le  7  n:iars  1680, 
Marie-Anne-Clirisllnc-Vif  toire  de  Bavière, 
qui  mourut  le  20  avril  1690.  (On  prétend 
que  devenu  veuf,  ce  prince  épousa  secrète- 
ment mademoiselle  Choin,  Tune  des  dames 
de  la  princesse  de  Conti  ;  laquelle  mourut  en 
3744  »  sans  avoir  eu  d^enfans  de  ce  mariage 
secret  ) .  Quant  au  grand  dauphin ,  il  mourut 
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à  Meudon  le  14  avril  1711.  Il  eut  les  enfans 
suivans  de  son  mariage  avec  la  princesse  de 
Bavière* 

fl.  Louis,  né  le  6  aoi*it  1682,  d'abord  duc  d© 
Bourgogne;  il  fut  l'élève  de  lénélon  et  du  duc  de 
BerLuviiliers.  Dauphin  à  la  mort  de  son  père  en  1611, 
surnommé  le  second  dauphin  ,  il  épousa  ,  le  17  dé- 
cembre 1697  ,  Marie- Adélaïde  de  Savoie  ,  née  le  6 
décembre  i685)  et  morte  le  12  février  1712;  lUi« 
même  meurt  six  jours  après  son  épouse  |  le  18  fé- 
vrier 171a.  Leurs  eufans  sont  :  i.  N  ^  duc  do 

Bretagne ,  né  le  95  juin  i7o4f  décédé  le  11  mare 
iyo5  ;  a*^  Lovxs  j  duc  de  Breta^e,  né  le  8  janvier 
1707  j  et  mort  daupbtn  le  8  mars  1712  ;  3.^  Lovis  ^ 
né  le  i5  février  .1710,  d^abord  duc  a*Anjou  y  dauphin 
à  la  mort  de  son  frère  en  ^  et  roi  de  France  sous 
le  titre  de  LOUIS  XV  ,  à  la  mort  de  Louis  XIV  » 
en  1715. 

à*  Philippe  ^  duc  d'Anjou  ^  né  à  Versailles  le  19 
décembre  i683  ^  appelé  par  le  testament  de  Charles  II 
à  la  couronne  d^Éspagne  le  a  octobre  1700  9  marié 
d'abord  à  Marie-Louise-Gabrielle  de  Savoie  ,  morte 
en  17145  puis  à  Elisabeth  Farnèse,  morte  en  1766. 
Les  enfans  provenant  du  premier  mariap^e  ,  sont  î 
1.®  Louis,  prince  des  Asturies  ,  mort  en  1 734  j  2.* 
Philippe  ,  infant  ,  mort  six  jours  après  sa  naissance 
le  8  juillet  1709^  3.^  Plnlippe-Pjerre-Gabriël ,  mort 
en  1719,  ^gé  de  sept  ans  5  4*°  Ferdinand  ,  né  le 
23  s(  [iLeiiibie  1713,  successeur  de  Philippe  son  père^ 
et  mort  le  10  août  ly^^*  Les  enfans  du  second  ma- 
riage sont  :  5.**  Don  Carlos  ou  Charles  III  ,  né  le 
20  Janvier  1716,  duc  de  Ptirme  et  de  Plaisance  en 
1731  ,  roi  des  deux  Siciles  en  1785,  cL  successeur 
de  Ferdinand  à  la  couronne  d'Espagne  en  1 759  | 
mort  en  1789  j  6.°  François  ,  infant,  mort  un  mois 
après  sa  naissance  le  ai  avril  1717  5  7*^  Philippe  ^ 
né  en  1730  ^  mort  en  1 765 ,  duc  de  Parme  et  de  Piai* 
sance  ;  8.^  Louis*Antoine«'Jacques ,  né  en  1727  , 
nommé  archevêque  et  cardinal  à  dix  ans ,  se  démet 
de  ces  dignités  en  1754  ^  9.^  Marie»Anne*Victoire  ^ 


née  en  1716,  mariée  ^  en  1729  ,  au  prince  àn  Brésil  | 
depuis  roi  de  Portugal  ^  10*°  Marie-Thérèse-Antoî* 
nette-Raphaële  ^  née  en  17269  mariée  en  1 74^  à  Louis^ 
dauphin  de  France  ,  morte  en  1746  9 1  et  enfin  Ma^ 
lie-Antoinette  Ferdinande,  née  en  1 729  ^  mariée  en 
ifSo  à  Victor  Amédée  9  duc  de  Savoie. 

c.  Charlea  de  France  9  duc  de  Berry ,  né  le  3i 
août  1686,  marié  le  6  juillet  1710  à  Marie-Louise- 
Elisabeth,  fille  aînée  de  Philippe  II  duc  d'Orléans  9 

3ui  l'a  rendu  père  <\c  deux  enfans  ,  savoir  :  N  
ucd'Alençon,  ne  et  mort  en  lyiS^  et  Ma  rie-Louise - 
Elisabeth  9  morte  le  ieudemaia  de  sa  naissance  eu 
1714. 

2.  '^  Philippe  de  France ,  duc  d'Anjou ,  né 
le  2  août  1668 ,  mort  le  18  juillet  1671. 

3.  °  Louis-François  de  France  ,  second  duc 
d'Anjou ,  né  le  lA  luin  1672 .  mort  le  À 
vembre  suivant.  - 

Anne-Elisabeth  de  France  ,  née  le  18 
novembre  1662  ^  morte  le  3o  décembre  sui- 
vant. 

5.  °  Marie-Anne  de  France ,  née  le  16  no- 
vembre 1664,  morte  le  26  décembre  suivant. 

6.  ^  Marie-Thérèse  de  France ,  née  le  a 
juillet  1667  »  T^oite  le  i.^'  mars  1672. 

JEnf^ns  naturels  :  Louis  XI P  a  eu  1 
de  Louise-Françoise  de  la  Baume-le-Blanc y 
née  en  iSé^/\ ,  duchesse  de  la  Vallière  et  de 
Vaujouren  i66rj  ,puis  religieuse  Carmélite 
en  iSy4  ,  morte  en  vjio  : 

7.  °  Louis  de  Bourbon,  légitimé  de  France, 
né  le  2  octobre  1667  ,  comte  de  V ermandois, 
amiral  de  France  ^  mort  à  Courtray ,  au  re- 
tour de  sa  première  campagne^  le  10  novem- 
•bre  i683. 

8.  ^  Mafie-Anne  de  Bourbon ,  légitimée  de 


* 

* 
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France,  dite  mademoiselle  de  Biois,  née  le 

a  octobre  1666,  iiiariec  ie  16  janvier  1600  au 
prince  de  Coudé ,  rnort  en  i685  j,  elle  lui  sur- 
vit et  meiu  t  le  3  mai  1739. 

De  Françoise  ^  ^tAenaïs  de  Bjoche-* 
chouart  de  Mortemart  ,  duchesse  de  Mon^ 

tespaa y  née  en  i6^i  ,  mo/lt^  Le  x8  mai  lyoy. 

9.  *^  Louis -An^ste  de  Bourbon,  duc  du 
Maine  ,  né  le  01  mars  1670  ^  légitimé  de 
France  en  1678  ,  marié ,  le  10  mars  1692 ,  à 
Anne -Louise- Bénédicte  de  Bourbon,  fille 
puînée  d'PIenri-Jules  de  Bourbon  ,  prince  de 
Coiide,  et  d'Anne  Palatine  de  Bavière^  mort 
au  château  de  Sceaux  le  14  tnai  1736. 

Il  est  résulté  de  ce  mariage  ; 

a,  Louis  Constantin  ,  né  le  27  novembre  i6^5  y 
mort  à  Versatiles  le  28  septembre  1698. 

b,  Lottis-Auguste ,  prince  de  Dombes ,  né  le  4 
mai  1700  ,  mort  le  aS  janvier  1753 ,  sans  alliance. 

c,  Loiiis^Charlea  ,  comte  d^Eu ,  né  à  Sceaux  le  iS 
octobre  1701 1  mort  à  Sceaux  le  i3  juillet  1775 ,  sftns 

'  alliance, 

Lodise-Françolse ,  dite  mademoiselie  du  Maime, 
née  le  4  décembre  1707  ,  morte  à  Anet  le  19  août 

•  »743- 

e.  Un  prince  ^  mort  enfant» 

f.  Une  princesse ,  morte  au  bercean. 

g*  Une  seconde  princesse ,  morte  aù  berceail* 

10.  **  Louis-César  de  Bourbon,  comte  de 
Vexin,  etc.,  né  le  20  juin  1672  j  légitimé 
de  France  èn  novembre  16735  mort  le  10 
janvier  i683, 

n.**  Lonis*Alexandre  de  Bourbon  ,  comte 
de  Toulouse  ,  clc,  ,  ne  le  6  juin  16783  légi- 
timé de  France  au  mois  de  novembre  1681  j 


ïaiciS  GSNJSÀLOOIQlTfi 

marié  y  le     février  1728 ,  à  Marie-VîctoÎTe- 

Sophiede  Noailles ,  fille  d'Anne-Jules  ,  duc 
^  de  Noailles  ,  et  de  Marie-Françoise  de  Bour- 
nonville  ;  mprt  à  Rambouillet  le  i.®"^  décein- 
hre  1737. 

Il  est  résulté  de  ce  mariage  ,  Louis- Jean -Marie  de 
Bourbon  j  duc  de  Penthièvre  ,  no  a.  llambonillet  le 
16  novembre  1725  \  pair  de  France  ,  grand -amiral 
6t  g^aiul*Teneiir  de  France  \  marié  en  1744  ^  Marie* 
CharlotterFëltcilé  de  Modéne  ^  morte  en  j  754  ;  lui- 
même  meurt  le  4  mm  1 793.  De  ce  mariage  y  sont 
nés  : 

a*  N».,..  I  duc  de  Rambouillet ,  né  en  17461  mort 
le  i3  novembre  ijSo. 

hm  Louis- Alexandre-Josepb-Stanîslas  de  Bourbon  | 
prince  de  Lamballe  ^  né  le  6  septembre  1 747  )  g^^^^^" 
Veneur  en  ij55 ,  marié)  le  3i  janvier  170^9  à  Marie- 
Tbérèse-Louise  y  princesse  de  Carignan  \  U  meurt  le 
6  mai  1768  sans  postérité. 

c«  Jean-Marie  |,duc  de  CbateauTillain^  né  en  1748» 
mort  en  \j55, 

d,  N  9  comte  de  Guincamp  |  né  en  1750  % 

mort  le  i4  mars  1759. 

€.  Louise-Marie-Adélaïde  de  Bourbon-PenthièvrCi 
,  née  le  i3  mars  lySS,  mariée  le  5  avril  17^9  à  Louis- 
Philippe- Josejdi  de  Bourbon-Orléans  ,  duc  de  Char- 
tres, pnis  dur  d'Orléans,  mort  le  6  novembre  1793. 
(  Nous  parierons  des  princes  ses  eniaas,  par  la  suite) 

/!  N  ,  née  le  18  octobre  x'^Sx  ^  morte  le  a5 

septembre  1753* 

12.  ^  Louise-Françoise  de  Bourbon,  dite 

Mademoiselle  de  Nantes  ,  née  en  1678,  lé-' 
gitiraée  de  France  la  même  année  \  mariée  à 
Versailles,  le  24  j^^i^  1680  ,  à  Louis Ilî  ,  duc 
de  Sourbon  ;  restée  veuve  le  4  saars  17x0  \ 
morte  le  16  juin  1743. 

13.  ^  Loxiise-Marie  de  Bourbon ,  dite  Ma- 
demoiselle de  Tours  ^  née  et  légitimée  de 
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IFrancé  en  1676 ,  morte  aux  eaux  de  Bour* 
bonne  le  iS  septembre  i68x« 

14.  **  Françoise-Marie  de  Bourbon ,  dite 

MademoiseUe  de  B lois  y  née  le  4  ou  le  9  mai 
1677,  légitimée  de  France  en  novembre  iô8i^ 
mariée  à  Versailles,  le  18  février  1692,  à 
Philippe  ,  duc  d'Orléans  ,  depuis  régent  dô 
Prance  ;  morte  le  i.^"^  lévrier  1749- 

15.  **  N        Un  prince^  mort  fort  jeune. 

x6.^  N       Un  second  prince  >  également 

mort  au  berceau. 

3.**  De  Marie- Angélique  Descoraille  de 
Roussille  y  duchesse  de  Fontanges ,  morte 
le  z8  juLTi  i68i  y  à  l'âge  de  vingt  ans  j  au 
monastère  de  Port-RojaL 

'  17.^  Un  fils  y  qui  a  peu  survécu  à  sa  méré. 

—  Neuvième  minorité.  Louis  XIV  n'avoit  qu© 
cinq  ans  à  la  mort  de  son  père  ,  arrivée  le  i4  mai  i643. 
Le  18  du  même  mois,  il  se  rend  au  parlement  ou  plu- 
tôt on  Ty  porte  ç  il  y  tient  un  lit  de  justice  où  la  ré- 
gence est  déférée  purement  et  sans  restriction  à  Anne 
d'Autriche  sa  mère. 

—  C'est  pendant  cette  minorité  qu'eurent  lieu  les 
troubles  de  la  fronde  commencés  en  i6/f8  et  terimnés 
par  Pamnistie  générale  qu'accorda  le  roi ,  le  2i  octobre 
i652.  Ces  troublés  prirent  leur  source  dans  des  mécon* 
tentemens  contre  la  Cour  et  dans  i&  haine  qu'on  portoit 
au  cardinal  Maaarin.  Le  mot  frondeur  rient  de  ce  que 
ceux  qui  étoient  cmposés  à  la  Cour  en  frondoient  toutea 
les  opérations.  Cela  aUa  ai  loin  que  le  roi  fut'ôblieé  de 
sortir  de  Paris  le  6  janvier  1649  ;  il  n'y  rentra  que  Te  j  8 
août.  Ensuite  la  reine  mère  lui  fit  parcourir  la  Nor- 
jnandie  et  plusieurs  autres  provinces  pour  les  raffermir 
contre  les  entreprises  des  frondeurs.  Tout  le  monde 
connoit  les  détails  de  ces  troubles.  Voici  comment  ils 
finirent  :  le  prince  de  Condé  quitta  Paris  le  16  octobre 
>652 ,  cinq  jours  avant  que  U  roi  j  rentrât.  Le  duç 


éX)riéan«  se  retira  à  Blo^a^  MadfmoiaeUe  de  MontpeA* 
aier ,  dans  ses  terres.  Le  cardinal  de  Retz  ^  coadjuteur 
de  Péglise  de  Paris ,  leplus  fort  boute-feu  de  ces  «ussen* 
lions ,  iîtt  enfermé  à  Vincenoes ,  et  il  le  mérltoit  bien» 
De  là  on  le  conduisit  à  la  citadelle  de  Nantes  d^où  il  se 
pauTa  en  1661  •  Le  cardinal  Maaarin  rentra  à  Paris  le  5 
février  i653*  Autant  on  Pavait  maudit  précédemment  | 
autant  on  iui  donna  de  bénédictions  à  son  retour.  Les 
princes  |  les  ambassadeurs  et  le  parlement  lui  firent  la 
cour. 

— ^  Le  parlement  de  Besançon  est  définitivement  éta« 
bli  dans  cette  ville  par  Louis  XlV^  en  1676;  il  iîit 
d^abord  rendu  sédentaire  à  Dôle  par  Philippe-le*Boa  \ 
supprimé  par  le  loi  d^Espagne  en  1668)  rétabli  par 
Louis  XIV ,  ea  1674  9  enfin  transfôré  à  Besançon  en 
1676.  (La  conquête  de  la  Francbe-Gomté  a  été  faite  en 
1668;  Besançon  a  été  pris  le  7  février  $  Salins  ,  dans 
le  même  temps  ^  Dôle  se  rend  le  i4  j  et  Gray  le  19. 
Mais  cette  province  fut  rendue  par  le  trait()  (i'Aix-la- 
Cbapelle  ^  le  2  mai  de  la  même  année  1668;  elle  fut 
reconquise  sur  PEspagne  en  1674 9  et  elle  fut  cédée  dé- 
finitivement à  la  France  par  le  traité  de  Nimègue  en 
1678  )• 

—  Le  parlement  de  Tournai  j  érigé  en  1686  f  avoit 
été  établi  en  conseil  souverain  dès  1668}  mais  il  fat 
trànsféré  à  Douai  après  la  paix  d'Utrecbt,  en  1.71 3. 

Les  principales  ordonnances  données  par  Louis 
XrV|  sont  SI.  celle  de  166^,  dite,  le  Code  civil  g 
contenant  un  règlement  pour  la  procédure  civile  et 
Pétablissement  d'^un  style  uniforme  dans  toutes  les  Cours» 
9.^  Celle  de  1669  ,  sur  les  réglemens  des  juges  et  les 
évocations^  etc.  3.^  Celle  de  1669  ^  concernant  les  eaux 
et  loréts.  4*^  Celle  de  1670 ,  dite  le  Code  criminel} 
elle  regarde  la  procédure  criminelle*  5*^  Celle  de  1673, 
dite  le  Cademarckand,  relative  an  commerce.  6.°  Celle 
de  1680  concernant  les  aides  et  gabelles.  7.^  Celle  de 
j68i  ,  sur  les  contrats  maritimes  et  la  juridiction  des 
offiricrs  de  Pamirauté.  8.^  Celle  des  fermes^  en  i68i* 
Celle  de  1687  y  pour  la  procédure  devant  le  conseil 
d'£tat.  to.^  Celle  de  1689,  ponrlesarméeanavales,  etc. 
Les  ordonnances  *de  Louis  XIY  sont^  après  le  droit 
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foaaiii  I  ce  que  Von  connoik  de  meilleur  en  fidt  de  ju« 
risprudence. 

—  Edit  de  i655  ,  pour  l'établissement  du  papier 
timbré  ;  il  est  renouvelé  en  1673. 

-~  Les  intendans  des  provinces  commencent  à  exercer 
leur  autorité  en  i653.  On  en  avoit  envoyu  dans  les  jiro- 
vinces  dès  16^4  ?  ils  furent  rappelés  en  16489  sur  It  s 
plaintes  des  parlemens  qui  les  liouvoient  trop  puissaus. 
^Itiis  en  i653  ,  on  en  renvoya  avec  le  titre  d'in  tt.iirlant 
de  justice,  police  et  iiiiances.  lis  unt  subsisté  ainsi  jus- 
qu'à ia  révolution.  Les  préfets  les  ont  remplacés. 

Les  avocats  au  conseil  sont  créés  en  titre  d'offîce  f 

par  éd-it  de  1643. 

—  Les  IT  'llandaia  apportent  le  café  de  Batavia  en 
i655.  La  France  en  est  redevable  aux  soins  du  bota« 
niste  Kissous  ^  qui  en  mit  un  jeune  pied  au  jardin  du 
roi.  Mais  le  climat  de  France  ne  convient  point  à  cette 

Ï»lante  ^  celui  qu'on  y  consomme  vient  des  Iles,  ou  de 
^Arabie. 

—  Le  chocolat  fut  en  usage  en  France  vers  1670  ;  e^ 
le  thé  j  vers  i65o* 

Cest  en  i656  que  fut  établie  au  diâteaù  de  Ma- 
drid I  dans  le  bois  de  Boulogne ,  près  Paris  }  la  pre- 
mière manufacture  de  bas  au  métier. 

—  En  1657,  Louis  XIV  fait  bâtir  l'Hôpital-géné^a^ 
à  Paris.  L'IIotel-Dieu  date  de  l'an  608,  sous  Clovis  IL 

—  En  i655,  on  commence  à  élever  la  façade  du 
Louvre  sur  les  dessins  de  Charles  Perrault. 

»  En  1664  »  IioataXIV  songe  à  exécuter  le  fameux 
canal  de  Languedoc  ^  par  lèquel  la  Méditerranée  de-* 
Toit  communiquer  à  POcéan.  Ce  projet  aTOit  occupé 
plusieurs  de  nos  rois  depuis  Charlêmagne  ;  enfin  |  en 
1664  9  examine  les  Ueux  ;  Kiquet ,  directeur  des 
^  feimes  de  Languedoc ,  est  chargé  de  Pexécution  sur  le 
plan  et  les  mémoires  d'Andréossy  ,  babile  mathéma- 
ticien. L'ouvrage  est  commence  eu  i666,  et  terminé 
en  î68o.  Pour  établir  la  communication  des  deux  mers 
par  ce  canal  j  on  s'est  servi  de  la  Garonne  depuis  la 
$our  de  Cordouan  jusqu'à  Toulouse.  Les  deux  .oatâréi* 
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jnités  de  ce  canal  sont  TouIotîsp  et  le  port  de  Cette  y 
distans  l'un  de  l'autre  de  trenle-deux  lieues  en  lîgno 
droite.  Ce  canal  a  coAtf?  pins  de  treize  millions.  C'est, 
lin  des  plus  beaux  monuoieu^  du  règne  de  Lulu^i  XI 
si  fécond  en  grandes  choses. 

—  En  1683  ,  ftit  commencé  le  canal  d'Orléans  ,  qui 
communique  avec  celui  de  Briare  (  dont  iujus  avong 
parlé  au  règne  de  Louis  XIII),  et  jouit  pour  la  se- 
conde fois  la  Loire  à  la  Seine.  Il  commence  à  deux 
lieues  au-dessus  dK>rléaiiS)  et  a  dix4ittit  Ueues  de 
cours;  il  est  soutenu  par  trente  écluses,  Mohsieua  f 
£rère  de  Louis  XIV  ^  ra  fait  terminer. en  1692. 

M  L^Hôtel  des  Invalides  est  c6n$truit  en  iôji»  Li- 
béral Braand  fut  Tarchitecte  des  bâtimens  |  et  Hardouia 
Mansart ,  celui  de  Péglise. 

—  Eu  1686 ,  le  maréchal  de  la  Feuillade  fait  élever 
à  ses  frais  la  statue  de  la  place  des  Victoires  en  Thon- 
neur  du  roi. 

Le  Pont-Royal  est  construit  par  les  ordres  de 
Louis  XIV,  6iir  les  dessins  de  J\Liai»art. 

—  Cette  même  année  1686,  Louis  XIV  établit  la 
Maison  de  Saint-Cyr  ,  d'après  le  plan  de  madame  de 
Maintenon  ,  qui  en  fait  élever  les  bâtimens  pour  Lsk 
somme  de  y6,ooo  liv. 

—  En  1687,  le  Château  de  Versailles,  commencé 
en  1661  ,  est  terminé.  Les  frais  de  construction  furent 
si  exorbitans  que  Louis  XIV  a  supprimé  exartenicn t 
toutes  les  pièces  et  tous  les  mémoires  i^ui  auroicut  pu 
en  faire  connoître  le  montant. 

—  C'est  sous  Louis  XIV  (ju'on  a  commencé  à  réfor- 
mer les  canons  de  ler  et  à  perfectionner  ceux  de  métal, 
les  autres  armes  à  feu  ,  inventées  sous  ce  règne  ,  sont  la 
coulevrine f  ainsi  nommée  de  son  extrême  longueur} 
la  basilique ,  qui  aycnt  TÎn^t-six  calibres  de  long  \  le 
drâgon-  volant ,  qui  en  avoit  vingt-neuf  ;  et  la  demi'* 
€oui^rine  f  qui  en  avott  vingt-six. 

La  baïonnette  fut  inventée  à  Bayonne  en  i666«  Elle  sb 
mettoit  d^abord  dans  le  fusil  ^  ensuite  on  la  perfec- 
tionna I  de  s^te  qu'on  peut  tirer  sans  étie  obligé  de 
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'  M.  Huitième  yoyage  autour  du  monde.  Anglais 
Co'Wley  part  éù  la  Virginie  en  i683  ,  et  y  leyient  le  t% 
Octobre  i6S6f  aaat  aToir  £dt  de  découvertes  impor« 
tantes* 

Netmème  voyage  autour  du  monde.  Wood  Roger 
aort  de  Bristol  le  a  août  1708  ^  et  revient  aux  Dunee 
le        octobre  1711% 

Les  grands  fiefs  réunis  à  la  couionne  sous  LouU 
XlVf  sont  : 

Le  comté  d*Artois  9  en  1659, 
Le  comté  de  Flandre  ^  idem. 
Le  comté  de  Nevers ,  en  i665» 
Le  comté  de  Bourgogne  |  en  1678» 
La  principauté  d^Orange  |  en  1700» 
Le  comté  de  Dunois,  en  1707* 
Le  duché  de  Vendôme  |  en  1712. 

—  Les  duciié»-pairies  érigés  sous  le  règpe  de  Louai 
XXV  j  sontt 

Le  duché-pairie  de  la  Meillerave  ^  érigé,  en  faveur 
de  Charles  Delaporte,  seigpieur  ae  la  Meilleraye  e>| 
Poitou )  maréchal  de  France  |  créé  ômc  par  brevetés 
1641  ,  pair  par  lettres-patentes  en  i663.  Il  meurt  ea 
1664. 

Le  duché-paftie  d^Albret ,  le  duché  d* Auvergne  9  e| 
le  duché-pairie  de  Ch&teau-Thierri  sont  cédés  |  en  i6S%^ 
àFrécIéric*Maurice  de  la  Tour,  duc  de  Bouillon  ,  princ6^ 
de  Sedan  et  vicomte  de  Turenne ,  en  échange  de  la 
principauté  Sedan  et  dn  duché  de  Bouillon  :  le  du- 
clîé-y>airie  d'Albret  date  de  i556,  sons  Hfnri  lï  ;  le 
duciié  d'Auvergne,  de  1390,  sous  ie  roi  Jean  5  et 
duché- pairie  de  Château- Thierry  ^  de  i566  |  80U# 
Charles  IX. 

Le  duché-pairie  de  Rohan,  en  Bretagne,  avoit  été 
érigé  dès  avril  i6gj  ,  en  faveur  de  Henri  ,  vicomte  de 
Rohan  ,  prince  de  Léon,  petit-fils  d'une  6œur  de  Henri 
d^Al  bret  roi  de  Navarre  ,  avec  extension  à  ses  descen* 
dans  n&les  seulement;  mais  il  monmt  sans  postérité 
maeculine  y  en  i6S8.  Henri  Chabot  |  comte  de  Saint* 
Anlaire  ^  est  investi  du  titre  de  duc  et  pair  en  1648  \  ses 
lettres  ne  furent  enregistrées  qu'en  idSa. 

Le  duché-pairie  de  liaii^i^Uet  «  été  érigé  en  1711 

^  xi  • 


en  faveur  du  comre  de  Toulouse ,  prince  iëgitiiifë*  Déi 
1643  y  le  comté  de  Châteauvillain  et  le  marquisat  d'Art? 
avoient  été  érigés  en  duché-pairie  sous  le  nom  de  Vitri| 
mais  au  mois  de  mai  i7o3,  il  le  fut  de  nouveau  en  fa-« 
¥eur  du  comte  de  Toulouse.  Il  en  est  de  nir^jne  du  du- 
çhé-pairie  de  Penthièvre  ,  érigé  dès  1569  par  Charles 
IX  ,  et  créé  de  nouveau  eu  iaveur  du  comte  de  Tou- 
louse en  1697.  y 

Le  duché-pairie  de  Grainoiiti  dftne  la  KaTarre,  a 
étéciéé  en  novembre  1648 ,  en  faveur  d*Antoîned*Aure 
m  f  arrière-petit^fits  d'Antoine  1 1  eulMtiluë  au  nom  de 
Gramont ,  comte  de  Guiche ,  vicomte  d'Asteret)  maré- 
chal de  France  9  mais  il  n'a  été  reçu  qu*en  décembre 
i663  ;  il  est  mort  en  1678. 

Le  duché-pairie  de  Villeroî  est  érigé  en  i65i  ^  en 
faveur  de  Nicolas  de  Neufvelle,  marquis  de  Villeroî  et 
d'Alinrourt  ,  maréchal  de  France  ,  petit-fils  de  Nico- 
las ,  seigneur  de  Viil ,  ministre-secrétaire  d'Etat  snns 
les  rois  Chai  les  IX ,  Henri  III ,  Henri  IV  et  Louis  Xill. 
Mais  il  n^est  reçu  qu^en  i66j,  et  meurt  eu  novembre 
i685. 

/  Le  duclié-pairie  de  Mortemart  ^  dans  le  Poitou  ,  est 
érigé  en  léSo^  en  faveiir  de  Oabriël  de  Rockechouart  9 
marquis  de  Mortemart}  il  n'est  reçu  xiu'en  i663  \  Il 
ineurt  en  1675. 

Le  duché-pairie  de  Saint-Aighan ,  dans  le  Berri  , 
ést  créé  en  décembre  i663,  en  faveur  de  François  de 
Beauvilllers  |  comte  de  Saint-Aignan  y  qui  meurt  ea 
1687. 

*  Le  duché-pairie  de  la  \  allière  ,  eu  Anjou,  ëngé  en 
1667  en  faveur  de  Françoise-Louise  Leblanc  ,  créée  du- 
chesse avec  extension  à  ses  descendans  mâles  et  femellesj 
elle  meurt  en  1710.  Ce  duché  est  érigé  de  nouveau  en. 
février  1723  ,  enfaveUr  de  Charles-François  de  la  Bau*- 
|iie>Leblanc ,  duc  de  la  '  Vallière. 

•  Le  duché-pairie  de  Tresmes  en  Champagne  est  créé 
en  16489  dans  la  f  unille  de  Gévresyen  faveur  de  René 
Potier ,  comte  de  Tresmes,  qui  n^est  reçu  qu*en  «663» 
Il  meurt  en  1670. 

Le  duché-pairie  dé  Noailles,  dans  le  Limousin  ,  est 
créé  en  1 66^  en  faveur  d'Anne  de  Noailles  |  comto 
d'Ayeii  ^  qui  meurt  en  1678» 
s 
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Le  duché-pairie  d^Aumont,  cd  Champagne,  créé  «à 
a665  en  faveur  d^  Antoine  d'Aumont  de  Roche  baron  ^ 
marquis  dlsLes  et  de  VilLequierî  tnaréchai  de  Fiance* 
XI  meurt  en  janvier  1669. 

Le  duché-pairie  de  Charast  dans  le  Berrî ,  érigé  en 
lévrier  i65i  ,  en  faveur  de  Louis  de  Béthune,  fils  d'un 
frère  cadet  du  célèbre  Maximilien ,  duc  de  Sully  ;  les 
lettres-patentes  sont  de  1670  f  mais  li  est  mort  le 
mars  i65i  sans  avoir  été  reçu. 

L'arc  lie  vL'ché  de  Paris  est  érigé  en  duché-pairie  (sur 
la  terre  do  St.-Cloud  )  en  1674?  ^'^"^  faveur  de  François 
«le  liarlai  de  Chanvalou  |  archevei^ue  de  Paris  ^  et  de 
ses  successeurs. 

I«e  duché -paiiie  de  Bonifier»  en  Picardie,  érigé  en 
fii^enr  de  LcmU-François ,  marquis  de  Bonfflers,  maré- 
chal de  France^  créé  dnc  en  1695,  et  pair  en  1708  ^ 
reçu  en  1709  :  il  menrt  le  %%  août  1711. 

LêB  duché-pairie  de  ViUara ,  érigé  en  &Teur  de  Lonis* 
Hector  de  Villara  y  maréchal  de  France  ^  créé  .duc  ea 
tjo&j  -et  pair  en  septembre  1709  s.  il  meurt  à  Turin 
en  1754* 

Le  duché-pairie  d^Harcourt  en  Normandie ,  érigé  en 
£ivenr  de  Henri  d*Harcourt|  marquis  de  BeuTron  et  d# 
Thnry^  maréchal  de  France  |  créé  duc  en  1700  et  pair 

en  1709,  re^  en  1710  :  il  meurt  en  1718. 

Le  duché-pairie  de  Fi tzjames  (c'est  la  terre  de  Warti 
en  Picardie,  érigée  sous  ce  nom,  )  est  créé  en  faveur  de 
Jacques  Fitzjnmes  I,  duc  titulaire  de  B^rwick  en  An- 
<^lntc-rre  ,  maréclril  de  France ,  fils  naturel  de  Jai  ijues  ITj 
roi  de  la  Grande  Bretagne ,  et  de  la  sœur  du  faintmx 
Marlboroug  ;  il  est  créé  duc  en  1710,  avec  exten- 
sion aux  eufans  mâles  du  second  lit ,  et  reçu  la  luéme 
année.  Il  est  tué  à  Phi  lis  bourg  f»n  1734. 

Le  duché-pairie  d'Antin  est  érigé  en  1711  eu  faveur 
de  Louis- Antoine  de  Fardaillan  de  Gondrin  ,  marquis 
d^Antin , héritier  et  seigneur  des  anciens  duchés.  d'£per« 
non  et  de  Bellegarde  t  il  meurt  en  i736« 
'  Le  dnché-paicie  è»  Chaulnea  en  ricaidie  est  érigé 
en  1631  en  faTeur  d'Honoré  d'Albert  ^  seigneur  de  Ca- 
denet ,  maréchal  de  France  9  frère  du  connétable  duc 
de  Luynes  s  U  meurt,  en  octpbfe  164^  Ce  duché  est 


rétabli  en  1711  eu  iaveur  de  Louis-Auguste  à^Alhett 
d'Ailiy. 

Le  duclié-pairie  d'Estrées ,  érigé  en  faveur  de  Fran- 
çois-Annibal  d^Lstrées,  marquis  de  Cœuvres  dans  le 
.  SoissoniioiS)  créé  duc  et  pair  en  1648  >  reçu  en  t663  , 
nort  en  1670» 

Le  duché -pairie  d*Aubigny  en  Berry,  érigé  en  fa- 
veur de  Louiie-Renée  du  Penacouet  de  Kerouallei  du* 
cliesse  de  Portsmouth  en  Angleterre  ,  créée  duchesse  et 
paire  en  1684*  avec  extension  à  ses  descendans  màies* 
£ile  meurt  non  reçue  en  1734. 

TjC  duché-pairie  r^e  Rohan-Rohan  en  Saintonge  ^  créé 
en  juillet  1626  en  iaveur  de  Benjamin  de  Kohan  ,  sei- 
gneur de  Soubise  ,  qui  meurt  non  reçu  ni  marié  en 
1641*  Le  même  duché-pairie  érigé  en  octobre  1714  en 
faveur  d 'Hercule  de  Kohan ,  prince  de  Soubise. 

Le  duché-pairie  de  Tallard  j  érigé  en  1712  en  fayeur 
de  Camille  d'Hostun^  comte  de  TaLUrd  y' maréchal  de 
France ,  qui  meurt  le  3o  mars  i72B« 

Le  duché  de  Carignan  est  créé  en  1 662  en  laTenr 
d^£ugène-Maurice  de  SaToie ,  comte  de  Soissona,  pèr» 
du  prince  Eugène,  qui  meurt  en  lô^S. 

Le  duché-pairie  de  Duras  est  créé  en  1668  en  faveur 
de  Jacques-Henri  de  Durfort  ,  marquis  de  Duras,  mn- 
-  réchal  de  France  j  mais  le*?  lettres-patentes  ne  iurcnt 

5 oint  vérifiées  :  cette  terre  lut  érigée  de  nouveau  en 
uché-pairie  au  mois  de  février  1689.  Emmanuel-Fé- 
licité de  Duiioit)  iils  duma  réchai  duc  de  Duras,  lut 
créé  duc  et  pair  en  i'/5j. 

Le  duché  <r Humières  créé  en  1 690  en  fayenr  de  Louia 
de  Crevant  9  maréchal  de  France ,  seigneur  d^Humièrea 
en*  Artois  9  avec  extension  à  sa  fille  et  à  ses  enfan* 
mâles.  Il  meurt  en  1694*  . 

Le  duché  de  Lorges  ,  d'abord  de  Quintin,  érigé  ea 
léçi  ,  en  faveur  de  Gui- Aldonce  de  Durfort  ,  comte 
de  Lorges  et  deQuintin,  frère  cadet  de  Jacques  Henri 
duc  de  Duras  :  il  meurt  en  1703. 

Le  duché-pairie  de  Colis^ny  ,  érigé  en  i643,  en  fa- 
veur de  Gaspard  III  de  Coligny,  maréchal  de  France  y 
petit-fils  de  i'amiral.  Il  meurt  en  1646.  . 

—Les  batailles  et  traités  de  paix  célèbres  ^ui  ont  eu* 
lieu  sous  le  règne  de  LouiS  XlV  |  sont  : 
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■  Tja  bataille  de  Kocroi ,  g«i^gn^6  le  19  mai  i643  par 
le  duc  <i'£ughieii  (  depuis  grand  Coudé  )  ,  contre  le» 
Espagnols  s  il  n*aToit  alors  qae  vingt-deux  ans. 
'  Les  batailles  de  Frihourg  en  Brisgaw ,  gagnées  le  3f 
le  5  et  le  9  août  1644*  Le  prince  de  Conde  et  Turenne 
y  acquièrent  la  réputation  des  plus  grands  capitaines 
de  leur  temps.  Le  général  ennemi  (Mercy)  est  obligé 
de  décamper  avec  neuf  mille  bavarois. 

La  bataille  de  Nlariendal  en  Franconie^  donnée  le 
5  mai  1645  i  Turenne  y  est  battu  par  le  général 
Mercy. 

La  bataille  de  Nortlînguc  en  Sonabe  ,  gagnée  le  3 
août  1645  par  le  grand  Condé ,  contre  Mercy  qui  y  fut 

tué. 

La  bataille  de  Sommer shausen  en  Souabe  ,  jgagnéd 
le  17  mai  1648  par  Turenne  |  sur  Montecucum* 

La  bataille  de  Lens  en  Artois  y  gagnée  le  ao  août 
164B  par  le  grand  G>ndé  9  sur  Parcbiduc  Léopold. 
'  Traité  de  Munster  ou  de  fVesephalie,  conclu  le  a4 
octobre  1648,  entre  Louis  XIV  y  l'empereur  Ferdi* 
nand  III,  les  électeurs 9  princes  et  états  de  Tempire  : 
il  termine  la  longue  guerre  de  trente  ans  ,  et  devient 
une  Je«;  bases  de  Ta  constitution  germanique. 

La  balaille  <\p  Tihett'I  en  Cliaiiipagnc  ,  oij  Turenne 
est  défait  le  décembre  1  ôJo  par  le  maréchal  Dupiessis- 
Praslin. 

Les  combats  à^Etampes  et  sur-tout  du  faubourg  St.* 
Antoine,  où  Cuiidé  est  déf&it  le  2  juillet  i652  par 
Turenne* 

La  bataille  des  Dunes  en  Flandre ,  gagnée  le  4  juin 
i658  par  M.  de  Turenne  ^  contre  le  prince  de  Condé 
et  don  Juan  qui  étoient  accourus  pour  secourir  Dun« 
kerque  où  commandoit  le  marquis  de  Leyde. 

Le  traité  des  Pyrénées  conclu  le  7  norembre  1659^ 
entre  la  France  et  TEspagne ,  par  Mazarin  et  don  Louis 
de  Haro,  dans  Pile  des  Faisans  \  il  fut  avanta£eux  ^-la 
France  ,  lui  valut  le  lioussiliou  )  TArtois  et  beaucoup 
d'autres  avantages. 

Le  traité  de  Brcda  en  Hollande  ,  signé  le  3i  juillet 
1667  ,  6OU6  la  médiation  du  roi  de  Suède.  Il  y  a  trois 
actes  séparés  dans  ce  traité  ;  Pun  entre  la  France  et 
PAngletenre  ;  Tautre  entre  TdAingleterie  et  la  Dane* 
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marck  ^  le  troisième  entre  PAngleterre  et  la  Hollande* 
Le  traité  d'Aix-la-Chapelle  ,  passé  le  s  mai  1668 
entre  la  France  et  TEspagne  $  lee  conquêtes  que  le  loi 
^Toit  faites  dans  les  Pays-Bas  lui  restent;  mais  on 
rendit  la  Franche-Comté  contre  l'avis  de  M.  de  Tu* 
renne. 

La  bataille  de  Sintzheim  dans  le  Palatinat,  gagnée 
le  16  juin  1674  par  Turenne^  sur  le  duc  de  Lorraine 

et  sur  le  comte  0e  Coy>rara. 

La  bataille  ^Ensheini  en  Alsace  ,  gagnée  le  4  oc- 
tobre 1674  Turerinê)  6ur  le  duc  de  Lorraine  beau- 
coup plus  fort  que  lui. 

La  bataille  àc  ^Scvz^/^dans  le  Brabant,  Vune  des  plus 
sanglantes  de  ces  temps- là ,  gagnée  le  11  août  1674 
par  le  prince  de  Condé  ,  sur  le  prince  d'Orange,  de* 
puis  roi  d'Angiéterre  ^  et  le  comte  de  Souche  :  il  7 
périt  plus  de  vingt-Mpt  mille  hommes. 

La  bataille  de  TWiEeMs  en  Alsace  y  gagnée  le  5  jan* 
Tier  1676  par  Turenne,  qui  s'immortalise^  par  sa  belle 
campagne  d'Alsace.  (C'étoit  la  dernière  victoire  que  ce 
grand  homme  devoit  remporter;  le  i5  juillet  de  la  même 
année,  il  fut  tué  d'un  coup  de  boulet  près  Saisbac* 
Il  étoit  âgé  de  64  ans  ), 

La  bataille  de  Consarbruck  en  Allemagne ,  perdue 
le  II  août  1675  par  le  maréchal  de  Créqui. 

La  bataille  de  Cassel  en  1  landre  ,  gagnée  le  11 
avril  1677  P^''  Monsieur,  sur  le  prince  d'Orange. 

Le  traité  de  paix  de  Nimègue,  signé  le  10  août  1678, 
entre  la  France  et  la  Hollande;  le  17  septembre  sui- 
vant entre  la  France  et  TEspagne  ;  èt  le  5  fêvrîer 
16799  entre  la  France  et  l'Empereur*  Dans  ces  diffé* 
vens  traités  ,  Louis  XIV  dicte  des  conditions  à  r£a« 
rope.  La  Franche-Comté  reste  à  la  France. 

Bombartîement  d'Alger,  sous  les  ordres  du  maréchal 
d'Lstrces,  en  1688  :  dès  1682,  cotte  même  ville  avoit 
été  bombardée  et  presque  réduite  eu  cendres  par  la 
flotte  française  sous  les  ordres  de  Duquesne.  Les  bar- 
bares d'Alger  n'ont  osé  depuis  attaq^uer  les  vaisseaux 
français. 

La  bataille  de  Fleunis  dans  les  Pays-Bas  y  gagnée 
le  j.*'|uillet  1690  par  le  maréchal  de  Luxembourg  sur 
le  prince  de  Waldeck* 
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La  bataille  de  la  Boine  en  Irlande  ,  gagnôe  le  ii 

Î*uillefc  1690  par  Guillaume  111,  prince  d'Orange  ,  bur 
Facques  II  ;  elle  décide  de  la  révolotion  d'Angleterre. 
Le  marédial  de  Schomberg  y  fut  tué  et  le  prince  dK)* 
range  effleuré  d^un  boulet*  Après  cette  bataille  ,  le  roi 
Jacques  se  retîia  en  France  ;  Louis  XIV  lui  donna 
pour  asyle  le  cbàteau  de  St.-Germain-en*Laye. 

La  bataille  4^  Staffarde  en  Piémont ,  g  ignée  par 
Catînat  sur  le  duc  de  Savoie  9  le  18  août  lôço. 

Le  combat  naval  de  la  Hogue  dans  la  Manche,  oik 
Tourville  est  battu  par  Pamiral  Russel  le  29  mai  1699» 
Cette  victoire  affermit  la  révolution  d'Angleterre. 

Le  combat  de  Steinkerque  dans  les  Pays>Bas ,  le  3 
août  169a  f  le  prince  d*Orange  y  est  battu  par  le  duc 
de  Luxembourg  ,  quoique  celui-ci  ait  été  surpria  et 
trompé  par  la  fausse  lettre  d'un  espion. 

La  bataille  de  Nerwinde  dans  les  Pays-Bas  ,  p;np;née 
le  29  juillet  16931  par  le  duc  de  Luxembourg  sur  le 
prince  d'Orange. 

La  bataille  de  la  Marsaille  dans  le  Piémont,  où  Ca- 
tînat j  le  4  octobre  1693  ,  est  vainqueur  du  duc  de  Sa» 
voie.  MM.  de  VeïKlojue  s'y  distinguemt. 

Les  traités  de  paix  conclus  à  Risn  îck  en  1697,  sous 
la  médiation  de  la  Suède.  Ces  U ailés  sont  au  nombre 
de  quatre  :  le  premier  avec  la  Hollande  ,  signé  le  20 
septembre  ,  d'après  les  bases  des  traités  de  Munster  et 
de  Nimègue  ;  le  second ,  signé  une  heure  après  avec 
TBspagne ,  contient  la  restitution  des  places  prises  es 
Catalogne  \  le  troisième  est  conclu  avec  PAngleterre 
te  ai  \  enfin  |  le  quatrième  avec  PEmpereur ,  signé  le 
So  octobre  ^  est  réglé  conformément  aux  traités  da 
Westpbalie  et  de  Nimègue.  Fribourg  lui  est  rendu. 

La  bataille  de  Carpi  dans  le  Modènois  9  le  9  juillet 
1701.  Le  prince  Eugène  la  gagne  sur  Catînat  ^  et  reste 
anaitre  de  tout  le  pays  entre  l^flLdige  et  i'Adda.  (  C'est 
cette  année  1701  que  se  forma  la  grande  alliance  contre 
la  France  ,  à  l'occasion  de  la  succession  d'Espagne. 
Cbarles  II  étoit  mort  le  i.**^  novembre  17005  Louis 
XIV  avoit  accepté  le  testament  de  ce  r  .i  le  11  du 
même  mois, et  l'avoit  déclaré  à  l'ambassadeur  d'Espagne 
^le  16.  Philippe  V  avoit  été  proclamé  à  Madrid  le  24^ 

et  étoit  parti  de  Versailles  le  4  décembre.  JBaâu  ^ 
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Louis  XIV  avoit  donné  9  le  3  féTrier  1701  y  des  letti^ 
patentes,  jiar  lesquelles  il  conservoit  aurai  d'Espagne 
et  à  aeB  enfans  mâles  )  le  droit  de  succéder  à  la  coa* 
Tonne  de  France  s  (  mais  ces  dernières  dispositions  ont 

été  annuUées  par  d'au  très  lettres  du  5  novembre  171a). 
Les  alliés  n'aToient  d'abord  pour  objet  que  de  démem- 
brer ce  qu^ils  pourroient  de  la  succession  d^Cspagne  y 
et  ce  ne  fîit  qu'après  les  avantages  qu'ils  remportèrent 
par  la  suite  qu*iTs  songèrent  à  détrôner  Philippe  V  ). 

La  bataille  de  Chiari  en  Italie  ,  donnée  le  1.*'  sep- 
tembre 1701.  Le  prinre  Eugène  y  repousse  avec  grande 
perte  ,  le  duc  de  Savoie  |  le  marécbai  de  Vilieroi  et  le 
maréchal  de  Catinat.  \  ^ 

La  bataille  de  Luzara  en  Italie  ,  gagnée  le  i5août 
170a  par  M.  de  Vendôme  î  Philippe  V  s-y  trouva  j 
le  marquis  de  Créqui  ,  fils  du  maréchal ,  y  fut  tué. 

La  bataille  Je  Friedlingen  en  Souabe  |  gagnée  le 
j4  octobre  1702  par  le  marquis  de  Villars^  sur  le  prince 
de  Bade.  Villars  fut  salué  maréchal  par  les  troupes* 

La  bataille  ^Hochstet  en  Allemagne ,  gagnée  te  so 
septembre  1703  par  le  duc  de  Bavière  et  Villars  y  sur 
le  comte  de  Stirum. 

La  bataille  de  Spirhack,  en  Allemagne  ,  gagnée  le 
>i5  novembre  170S  par  le  maréchal  de  Tallard|  sur  le 
prince  de  Hesse  (  depuis  roi  de  Suède  y  successeur  de 
Charles  XII  ). 

La  bataille  à^Hochstet  ou  Blenheim  en  AUemagnef 
donnée  le  i3  août  1704«  Eugène  et  Marlboroug  y  rem- 
portent une  victoire  complète  sur  l'électeur  de  Bavière 
et  les  maréchaux  de  Tallard  et  de  Marsin.  Taiiard  j 
perd  son  fils  et  y  est  fait  prisonnier. 

La  bataille  de  Cassano  dans  le  Milanais^  gagnée  iô 
16  août  1705  par  Vendôme  |  sur  le  prince  Èugène^ui 
y  est  blessé. 

La  bataille  de  Calcinato  en  Italie,  gagnée- le  19  avril 
1706  par  Vendôme  ^  sur  le  comte  de  Keventiau  :  elle 
fut  décisive. 

La  bataille  de  Ramillies  dans  les  Pays-Bas,  perdus 
le  a3  mai  1706  par  Vilieroi  contre  Mariborough. 

La  bataille  de  Turin  dans  le  Piémont ,  perdue  en 
septembre  1 706  par  le  duc  d'Orléans  qui  y  fut  blené  ^ 


Digitized  by  Google 


Bfi  LA  MAISOK  DB  BOUAfiOlT*  ^33 

mitre  le  prince  Eugtee.  Le  naréditl  de  Marsîn  y  perdit 
-  IftTie*  ^ 

La  "bataille  de  Castiglione  en  Italie  ,  gagnée  par  la 
comte  de  Medari  sur  le  prince  de  Hesse  y  le  9  aep* 

texnbre  1706. 

La  bataille  HlAlmanza ,  en  Espagne,  fut  g&gn(^e  le 
25  avril  1707  par  le  maréchal  de  Berwick,  sur  i<î8  An- 
glais et  les  Portugais  :  elle  fut  décisive. 

La  bataille  de  0«(fe/zar^/e,  dans  les  Pays-Bas,  gagnée 
le  II  juillet  1708  par  le  duc  de  Marlborough,  sur  le 
duc  de  Vendôme. 

La  bataille  de  Malplaquet ,  dans  les  Pays-Bas  ,  la 
plus  longue  et  la  plus  meurtrière  de  cette  guerre  ^perdue 
par  les  marëcKaux  de  Villars  et  de  Boufflers,  le  1 1  sep- 
tembre 1709,  contre  Marlborough  et  le  prince  Eugène. 
Malgré  cela,  cette  journée  fut  glorieuse  pour  la  France 
par  le  courage  et  le  déTOUement  du  soldat* 

La  bataille  de  Sa  rr  a  gosse  en  Espagne  ,  gagnée  le 
20  nf>At  1710  par  M.  de  Staremberg,  contre  le  marquis 
de  Bay  :  elle  mit  Philippe  V  à  deux,  doigta  de  sa 
perte. 

La  bataille  de  VUlaviciosa  en  Espagne  ,  gagnée  le 

10  décembre  1710  par  le  roi  d'Espagne  et  le  duc  de 
Vendôme  ,  sur  Staremberg  :  elle  iixa  la  destinée  de 
Philippe  V. 

La  bataille  de  I}enam  en  Flandre ,  gagnée  le  ^4 

I'uillet  1712  par  Villars  sur  les  alliés  :  eUe  décida  de 
a  paix^t  fut  le  salut  de  la  France* 

La  paix  est  signée  à  Utrecht  en  17139  avec  toutea 
les  puissances ,  excepté  avec  Pempereur  d^ Allemagne* 

11  y  eut  plnsîpiirs  traités  entre  ces  différentes  puis- 
sances. Le  traité  de  Barrière  eii^re  l'Angleterre  et  la 
Hollfinfîe  est  signé  le  i.c)  janvier;  le  traité  pour  Péva- 
CuatiOH  de  la  Catalo^Mio  et  pour  la  nentralité  de  l'Italie 
est  du  14  mars  5  le  traité  avec  le  Portugal,  le  traité 
entre  la  France  et  le  roi  de  Prusse  ,  le  traité  avec  la 
Savoie  et  le  traité  avec  la  Hollande  sont  sigués  le  1 1 
avril  \  enEn  ,  la  paix  est  signée  entre  PEsnagne  dW 
c6té  f  la  Grande-Bretagne  et  la  Savoie  de  Vautre  ^  le 
i3 Juillet  de  la  même  année  1715* 

Le  traité  de  paix  de  Rastadt ,  conclu  le  6  mart 
1714  9  entra  W  maréchal  de  Villars  et  le-  prince  Eu* 
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gène  9  au  nom  de  la  France  et  de  UAutricIie)  termine 
entre  ces  deux  puissances  la  dispute  de  la  succession 
d*£spagne.  La  paix  fut  conclue  avec  l'empire  à  Baden 
en  Argaw ,  le  7  septembre  17149  à-pett*près  lee 
mêmes  bases  que  le  traité  de  Rastadt. 

^L'ordre  royal  et  militaire  de  St.  Louis  est  institué 
le  10  mai  169^  par  Louis  XIV,  et  doté  de  Soo^ooo  1. 
de  rente.  Il  y  ayoit  d'abord  huit  grands-croix  à  6000  1. 
de  pension  chariin  5  hwh  commandeurs  à  .^000  livres, 
et  seize  rommandeurs  à  3ooo  livres.  Le  nombre  âes 
chevaliers  ent  indéterminé.  Les  conditions  pour  entrer 
dans  cet  ordre  ëtoient  d'être  de  la  religion  catholique  y 
d'avoir  bervi  sur  mer  ou  sur  terre  en  t^uaiitc  d'officier 
pendant  yinat  ans,  et  d'étrç  encore  au  service.  Louis 
parédît  enregistré  le  11  fôwier  1779,  a  beau- 
coup augmenté  le  nombre  des  dignitaires  ;  il  a  été  porté 
à  trente-quatre  grands*croix  pour  le  service  de  terre  ^ 
mx  grauds-croiz  pQur  le  service  de  mer}  soixante-cinq 
commandeurs  pouif  le  service  de  terre,  et  quinze  com- 
mandeurs pour  le  ser\'ice  de  mer.  Le  roi  est  le  chef 
souverain  et  le  grand -maître  de  l'ordre  ;  les  prinrf^s 
du  sang  ,  les  iiKiréchaux  de  France  ,  l'amiral  et  1© 
général  des  j^alères  étoient  par  leur  rang  et  leur  charge 
chevaliers  de  Saint-Louis.  Les  grands-croix  portent  Ta 
croix  de  St. -Louis  attachée  à  un  ruban  large  ,  couleur 
de  feu ,  qu'ils  mettent  en  écharpe  ;  ils  Tont  aussi  en 
broderie  sur  le  manteau  et  sur  Phabit.*  Les  comman- 
deurs portent  seulement  le  ruban  en  écbarpe  avec  la 
croix  I  mais  ils  ne  la  portent  point  brodée  sur  l*babit« 
Les  cbeyalîers  ont  la  croix  attachée  sur  l'estomac  avec 
un  petit  ruban  rougel  Ceux  qui  sont  déjà  chevaliers 
du  Saint-Esprit  la  portent  attachée  à  un  petit  ruban 
rouge  au  bas  du  cordon  bleu  et  avec  la  croix  du  St.* 
Esprit. 

Frères,  des  écoles  chrétiennes  ^  dits  de  Saint- 
Yon  ,  doivent  leur  établissement  à  un  chanoine  de  la 

cathédrale  de  Reims  ,  nommé  Jean  -  Baptiste  de  la 
Salle,  qui  ouvrit  les  premières  écoles  en  1679  dans 
cette  ville.  Ils  furent  appelés  à  Rouen  en  ijoS  par  l'ar- 
chevêque et  le  premier  président  du  parlement.  Ils 
obtinrent  des  lettres  patentes  eu  17^4  par  les  soinâ  de 
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M.  de  Tressan  ,  archevêque  de  Ftouen.  Le  pape  ap»- 
prouva  en  janvier  1725  les  conslitutions  des  Frères  | 
et  les  incorpora  eux-uièmes  à  Pétat  religieux.  Il  n'e- 
xiste point  de  corps  religieux  plus  niudcste  ,  plus  hum- 
ble et  plus  utile  que  celui-là  ^  aussi  Ta-t-on  conservé, 
lia  manière  dont  ces  Frères  donnent  Pinstniction  est 
vraiment  admirable  ,  soit  pour  Téconomie  du  temps , 
soit  pour  la  solidité  de  leurs  principes.  Leurs  soins 
sont  particulièrement  consacrés  aux  en£ins  du  peuple^ 
et  ils  les  préservent  non-seulement  de  Pignoranceisource 
de  tant  de  maux^  mais  encore  de  cette  immoralité  dix 
fois  plus  terrible ,  et  qui  dans  toutes  les  villes  se  pro» 
page  d'une  manière  enrayante  jusques  parmi  les  enfans 
de  Tâge  le  plus  tendre.  Si  l'on  formoit  de  ces  excellens 
établissemens  dans  toutes  les  villes  et  dans  tons  les 
bourgs ,  la  génération  qui  commence  et  les  suivantes 
en  retireroient  des  avantages  incaicuiabieS  |  sur-tout 
sous  le  rapport  des  mœurs. 

— •  Les  religieuses  du  Saint-Soerement  ou  de  Vado^ 
ration  perpétuelle)  sont  fondées  par  la  reine  Anne 

d'Autriche,  en  1664. 

Les  religieux  de  la  Trappe  ou  plutôt  la  réforme  de 
Cîteaux  à  rabbaye  de  la  Trappe  ,  diocèse  de  Séez ,  est 
établie  par  Armand -Jean  BoutbiiUer  de  Kancéi  en 
166a. 

L'Académie  royale  de  musique  ou  l'opéra ,  a  été 
établie  à  Paris  9  en  i645;  renouveUéeen  1069,  et  con- 
fiée aux  membres  de  Tiiôtel  de  Paris  en  1 749  ;  dès-lors 
cet  établissement  a  éprouvé  beaucoup  de  changemens. 

L'Académie  royale  de  peinture  et  de  sculpture  a 
été  fondée  à  Paris  en  1648.  On  prétend  que  dès  1891 
il  exist oit  dans  cette  ville  une  académie  Saiut-Luc 
pour  la  peinture. 

Une  Académie  de  belles-lettres  ,  commencée  à  Caen 
dès  i653  ,  y  fut  établie  par  lettres  -  patentes  en  ^ 
et  eut  une  forme  stable  en  i^Si. 

L'Académie  royale  des  inscriptions  et  belles-lettres 
de  Paris  fut  établie  en  i663  ,  avec  un  règlement  en 
Î701 1  des  lettres-patentes  en  1713  |  et  de  nouveaux 
cnangemena  en  1716» 
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Nota.  La  collection  des  Mémoires  de  cette  Académie  est  fort 
Intéressante.  Elle  se  compose  de  5o  vol,  in-4-°  fig'  imprimés  à 
Paris  de  1717  à  180 P>  il  y  a  des  volumes  de  tables;  ce  sont  les 
Tct ^  y  xxi.*  et  xx\i^.  1\L  de  la  Verdi  a  publié  en  179!  nne 
table  des  titres  des  Mo  moires  ,  classés  par  matières  ;  elle  est 
hicomplette.  On  en  pit  pare  une  g^néfftle  qui  doit  renlenaer 
par  ordre  alphabétique  tontes  les  matières  contenues  dans  les 
00  volumes.  L'éditiun  in  \'3  de  ce?  Mémoires  est  en  102  volu- 
mes y  mais  elle  ne  renterme  que  les  Ai  premiers  vol.  Il 
fiittt  ajouter  à  la  collection  in-4.0 ,  les  Natie§ê  ef  extrait^  deê 
.manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  Paris,  1787  et  suiv.  8  voL 
in- 4'^  y  et  les  Mémoires  de  l'Instlfut  avec  les  suites  ,  vol. 
»n-4.^ }  ils  se  commuent.  L'Institut  a  été  établi  en  ij^5 ,  et 
venonTellé  en  i8o3. 

'  LWradémie  royale  des  sciences  fut  établie  à  Paris 
en  1666,  renouvellée  et  ailtiniiie  en  1669, 

Nota.  ha.  collection  des  Mémoires  de  cette  Académie ,  Parié 
1701*1703 ,  est  en  164  voh  in-\.° fig-^j  compris  les  prix, les 
savans  étrsngers  ,  les  machines  et  autres  suites.  L*édition  in  ia 
est  en  1 70  \o\ et  ne  TU  que  {nsqu'en  1778 ,  sans  les  prisai  les 

autres  adiliiions. 

L'Académie  royale  de  Viilefranche  en  Beaiijoloîs^ 
ëtoit  établie  en  société  littéraire  dès  16675  elle  lut  é  ri- 
gée en  académie  royaLe  des  sciences  et  beaux  arU  en 
xtaSy  et  confirmée  en  1718. 

L'Académie  royale  d'Arles,  établie  pour  les  sciences 
et  les  langues,  par  les  soins  du  duc  de  St.-Aignanj  ea 
1668  y  n'a  subsisté  que  .jusqu'en  1710  ou  1715. 

L^académie  royale  d'architecture  de  Paris  a  été  fi)B^ 
dée  en  1671  ,  confirmée  avec  de  nouveaux  règlement 
en  17179  et  renouvelée  par  lettres-patentes  en  1756. 

L'académie  de  Soissons  a  été  établie  en  1 674  ) 
les  soins  de  Pélissoui  sur  le  modèle  de  Pacadémie  fran- 
çaise» 

L'académie  littéraire  de  Nismes  a  été  fondée  en  1 68a  |  • 
et  renouvelée  en  1752  «ou s  le  nom  d'académie  royale 
des  belles-lettres  |  antiquités  et  histoire. 

L'académie  royale  des  belles-lettres  d'Angers  a  été 
fondée  en  i685. 

La  société  royale  de  Montpellier  a  tu  le  jour  en 
1706. 

L'acadcm  ie  des  sciences ,  arts  et  belles-lettres  de  Bor- 
deaux a  été  fondée  en  171a. 

mmm  Le  collège  Macarin  ou  des  quatre  Nations  |  a  été 
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bâti  en  1666  à  Paris,  d'après  le  plan  du  cardinal  Ma*  ^ 
sarin ,  qui  laissa  des  fonds  pour  Texécuter. 

—  Le  marc  d'or  et  d'argent  a  éprouvé  des  Tariattcm»'' 

«ous  le  règne  de  Louis  XIV.  Le  marc  d'or  étoit ,  au  com- 
mencement de  ce  règne  ,  à  384  liv,  ,  et  le  marc  d'argent 
à  26  liv.  10  s.  Mais  à  la  lin  ,  le  marc  d'or  fin  valoit 
4^8  liv.  3  s.  7  den.  5  et  le  marc  d'or  monnoyé  ,  4^0  liv. 
Le  marc  d'argent  fm  étoit  à  3o  liv.  10  9.  jo  den.  ,  (  après 
avoir  été  à  4o  Ut.  )  j  et  le  marc  d'argeut  monaoyé  ^  À 
»8  liv.  ^ 

Les  monnoies  d'or  frappées  sous  ce  règne  ,  sont  : 

1.**  Le  lyS'd'ory  en  i66.5,  titre  2J  kar.  8  tr.  équi- 
valant  à  12  f.  66  cent. 

a.^  Le  louU  d^ord^  1693,  poids  de  cent  vingt- sept 
grains ,  éyalué  à  19  f.  6a  cent. 

3.^  Le  louis  d*or  de  1 709  du  mois  d^ayril ,  à  la 
tàille  de  trente-deux  au  marc  9  titre  21  karaté  21  tr.  ^ 
évalué  22  fr»  12  cent.  De  la  même  année ,  mois  de  mai^ 
à  la  taille  de  trente  au  marc  ^  même  titre  ^  évalné  23  £* 
60  cent. 

Les  monnoies  d^argent  consistoient  en  pièces  peu  di^ 
fé rentes  de  celles  que  nous  connoissons  sous  le.titr* 
d'écus  de  6  liv. ,  3  liv.  |  etc* 

^  Beaucoup  d'auteurs  ont  écrit  Pliistoire  de  Loula 
XIV  %  nous  nous  bornerons  aux  ouvrages  suivans 
Histoire  du  règne  de  Louis  XIV,  par  H.  F«  D.  L, 
D.  £.  D.  (  Henri-Pkilippe  de  Limiers ,  docteur  èe 
droits).  Paris,  1717,^  vol,  i«**i2.  Nouvelle  édition ^ 
jimsterdam ,  17199  ii  vol,  iVi-12  ;  et  (  Rouen  ^7^% 
2  voL  in'4-^  ,  peu  estimée»  «~  Histoire  de  France  sous, 
le  règne  de  JLouis  XIV,  par  Isaac  de  Larrey.  Rotter- 
dam ,  1718—1721,  12  ^'o/.  in-i'î  ou  plutôt  9  •  nou* 
Telle  édition,  par  de  la  Barre.  RnUerdam  (Rouen)  , 
1733  —  38  ,  9  vol.  in-12..  —  Histoire  de  la  vie  et  du. 
règne  de  Louis  XIV (  par  la  Hode  )  ,  publiée  par 
Bruzen  de  la  Ùlartinière ,  avec  figures  et  médailles» 
la  Haye  ,  1740  ?  ^  '^o^-  in-l\,^  ;  et  Basle  ,  «740,  6  voL 
in-^*^  —  Histoire  du  règne  de  J  ouis  XIP^j  par  lie-^ 
boulet.  Avignon,  1/44?  ^  vol,  in-i\.'^  Histoire  mi^ 
litaire  du  règne  de  Louis- le-Grand ,  par  le  marquis 
de  Quincy.  Paris  ,  1726  j  7  vol.  //»-4***  ""^^  siècle  ds 
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Inouïs  XI  y,  publié  par  M.  de  Francheville  (  Vol  taire  )• 
Berlin,  ijS'i.  ^  2  vol.  in-\i.  Le  même  ouvrage  aug- 
menté du  Précis  du  siècle  du  JLouis  JCf^'  Genève  y 
176Ô1 4  "^^^^  iâ'i^» 


LOUIS  XV.  1715 — 1774. 

€9**  Roi  de  France  ^  3a.*  de  la  3.*  race  »  4*.  de  la  ImuiclM 

de  Bourbon. 

LOUIS  XV,  surnommé  ieBiEN-AiMÉ,  troi- 
sième &ÏS  de  Louis  de  France ,  duc  de  Bour- 
gogne ,  second  dauphin ,  et  de  Marie- Adé- 
bïde  de  Savoie  ;  petit-liis  du  grand  dauphin  p 
et  arrière-petitrfils  de  Louis  Al V  $  né  à  Ver- 
sailles le  i5  février  i/'o  t 

Succède  à  Louis  XIV  son  bisaïeul ,  le  i.®* 
septembre  ^7^^» 

Sacré  à  Reims  ,  par  Armand-Jules  de  Ro- 
han  ,  archevêque  de  cette  ville  ,  le  2l5  oc- 
tobre 1722 } 

Déclaré  majeur  le  16  février  1723 ,  et 
l'annonçant  le  22  au  parlement  ; 

Marié ,  le  i5  août  1725 ,  à  Marie  Char-* 
lotte-Sophie-Félicité  Leczinska^  née  le  23 
juin  1708  ,  fille  unique  de  Nicolas-Stanislas 
Leczinski ,  (élu  roi  île  Pologne  le  12  juillet 
1704  ,  obligé  de  fuir  de  ses  Etats  dès  ^710; 
élu  une  seconde  fois  le  i!>  septembre  1733  ; 
enfin  abdiquant  formellement  après  le  traité 
de  paix  de  1786  f  mis  en  possession  des  du- 
chés de  Lorraine  et  de  Bar  en  1787  $  mort  à 
Nanci  le  23  février  1766  ,  à  l'âge  de  quatre- 
vinst-trois  ans.  )  et  de  Catherine ,  comtesse 
de  finii^palinaka ,  morte  le  19  mars  1747* 
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Marie-Charlotte  p  reine  de  France ,  meurt  le 
24  juin  1758. 

Louis  aV  meurt  de  la  petite  vérole  le  lo 

mai  ^774* 

Se  fi  enfàns  sont  s 

1 .®  Louis  de  France ,  dauphin ,  né  le  4 
septembre  1729 ,  marié  1  le  ^5  février  174^  , 
à  Marie-Thërèse-Antoinette-Kapliaeie  ,  in- 
fante d'Espagne ,  fille  du  second  lit  du  roi 
Philippe  née  le  11  juin  172^,  morte  de 
suites  de  couches  le  22  juillet  1746.  Le  seul 
fruit  de  ce  mariage  est  : 

Marie-Thérèse  de  France  ^  tîîte  Madame  y  née  le  9 
juillet  174^  I  morte  le  27  aTrii  ij/fi* 

'  Marié  2.^  le  9  février  1747  >  à  Marie- Jo* 
sephedeSaxe  ,  fille  de  Frédéric- Auguste  II , 
roi  de  PologTie  ,  électeur  duc  de  Saxe,  et  de 
Marie-Josephe  d'Autriche  $  née  le  4  novem- 
bre 1781 9  et  morte  le  i3  mars  1767  ;  le  dau- 

{>hin ,  son  maii  ^  est  mort  à  Fontainebleau 
e  ao  décembre  2765.  Les  énfans  nés  de  ce 
Second  mariage  ,  sont  : 

a.  Lciuis^loseph-XaTier  de  France  y  duc  de  Boui^ 
gofine  I  né  le  i5  décembre  1751  ,  mort  le  aa  féTiier 

B.  Xavier-Marie-Joseph  de  France,  duc  d'Aqui- 
taine ,  né  le  Ô  septembre  1^53  |  mort  le  aa  fèvriet 
1754. 

c.  Louis-AuouçTE  ,  duc  de  Berri ,  devenu  dau- 

Îhin  de  France  en  17Ô6  ^  et  roi|  aoua  le  titre  d* 
JOUI8  XVI,  en  1774. 

d.  Louis-Stanislas-Xavier  de  France  ,  comte 
de  Provence,  parvenu  au  uùue  Je  i^rance^  sous  loi 
nom  de  Louis  XVIII. 

c*  Cbarles-Pbilippe  de  France  |  comte  d'Artois  ^ 
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né  le  9  octobre  1757',  marié,  le  16  novembre  iy^Sf 
à  M;irip-Tliérèse  de  Savoie  ,  née  à  Turin  le  3i  jan- 
yhii  iy56.  Il  eat  proclamé  MoN8I£Ub.  ea  i8i4>  Set 
enfans  sont  : 

1.  Louis- Antoine  d' Artois,  dur  d'Augoul^me  ,  pctit-fiîs 
-  de  France  y  né  à  Versailles  ie  lo  août  1776  ;  nommé  en 
1776  y  par  le  grandpnudtre  de  Malte  ,  ^rand-prieur  de 
France  ,  en  n  mplacement  du  prince  <1e  Contî  ,  mort  le  a 
ao(kt  de  la  même  année;  marié  le  10  juin  17^9  ,  à  Marie- 
Thérèse-Charlotte  de  France ,  fille  de  Lottis  JiLVI  ;  il  n'est! 
point  encore  résulté  d'enfans  de  ce  mariage. 

3.  MademoUdU  ,  née  le  5  ao&t  17769  morte  le  5  décembre 
1783. 

3.  Charles-Ferdinand  d*  Artois,  duc  de  Berry  ,  petit -fila 

de  France,  né  à  Versailles  le       janvier  i-'-'8. 

4.  Mademoiselle  d'Angouléme  ,  morte  à  six  mois  y  1$  a» 
juin  1783. 

f,  Marie- Zéphirine  de  France,  dite  Madame  p 
née  le  26  août  1750  ,  morte  le  1.*'  septembre  i^Si. 

g,  Marie-Adélaïde-Clotilde-XaviAi  e  de  France  , 
dite  Madame ,  née  ie  23  septembre  175^1  mariée  le 
27  août  1775  à  Charies-Emmanuel-Ferdinand-Marie,, 
jjrince  de  Piémont,  né  le  24  mai  1761  ,  roi  de  Sar- 
daigne,  abdiquant  en  faveur  de  son  irère  Victor-Em- 
manuel IV  de  Savoie  ,  en  1798 ,  règne  jusqu'en  180a 
et  se  retire  à  Rome.  La  reine  son  épouse  meurt  aa 
1803.  (  Le  Piémont  fut  réuni  à  la  France  en  1801  • 
après  la  bataille  de  Marengo ,  et  Victor*£mmannei 
s^est  retiré  dans  Pile  de  Sardaigne  |  qu^il  a  quittée  en 
181 4  pour  reprendre  ses  Etats  ). 

l.  PIiilippine-Marie-Héiène-£liaabethde  France, 
née  à  Versailles  le  3  mai  1764;  princesse  qui  fut  1© 
mor!  >lr>  de  toutes  les  yertus)  victime  de  ia^révolutioa 
le  10  mai  i794« 

2.  ^  N  ,  duc  d'Anjou,  né  le  3o  août 

IjSo  ,  mort  le  7  avril  1700. 

3.  *^  Louise-Elisabeth  de  France  ,  née  le  14 
ûoût  1727,  mariée  en  1739  à  Don -Philippe  , 
infant  d'Espagne ,  duchesse  de  Parme  ,  Plai- 
sance et  Guastalla  en  1749  f  i^orte  à  Ver- 
sailles le  6  décembre        \  (soiL  maxi  oiçùrt 
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le  i8  juillet^x765,  âgé  de  quarante  -  cinq 
ans  ). 

4.  **  A  line -Henriette  de  France  ,  née  le  14 
août  1727,  sœur  jumelle  de  la  précédente  ^ 
xnorte  à  Versailles  le  10  février  1762. 

5.  °  Louise*Marie  de  France ,  née  le  a8 
juillet  1728 ,  morte  en  1733. 

6.  ^  Marie-Adélaïde  de  France ,  née  le  23 
mars  173a ,  passe  en  Italie  le  ai  février  ly^o  ^ 
et  y  meurt  le 

7.  °  Marie  -  Louise  -  Thérèse  -  Victoire  de 
France,  née  le  11  mai  lySJ,  passe  en  Italie 
le  21  février  1790  avec  Madame  Marie-Adé-^ 
laï'le ,  et  meurt  à  Trieste  en  1799. 

8»^  Sophie-Philippine  -Elisabeth-Justine  de 
France  y  née  le  17  juillet  1734 ,  morte  le  3 
ioiars  1782. 

9.  ^  Thérèse-Félicité  de  France ,  née  le  16 
mai  1735,  morte  en  1744- 

10.  ^  Louise- Marie  de  I  rance,  née  le  i5 
juillet  1737,  religieuse  Carmélite  le  i/^"  oc- 
tobre 1771 ,  morte  le  23  décembre  i787, 

DiziAmb  KiMontTi.  Louis  XV ,  à  U  mort  de  son 
bisaïeul ,  est  âgé  de  cinq  ans*  Le  testament  de  Louis 
XIV ,  qui  étabiissoit  un  conseil  de  régence  où  le  duc 

dX)rléans  n'avoit  que  voix  prépondérante  ,  et  qui  don- 
noit  au  duc  du  Maine  ,  prince  légitimé  ^  le  comman- 
dement absolu  des  troupes  de  la  maison  du  roi^  ce  tes- 
tament ,  dis-je  ,  est  cassé.  Le  lendemain  de  la  mort  du 
roi,  (  le  2  septembre  ^yi5)  ,  le  parlement  s'assemble 
et  le  duc  d'Orléans  s'y  fait  déclarer  régent  ;  le  duc  de 
Bourbon  est  chef  du  conseil  de  régence  sous  l'autorité 
du  duc  d'Orléans  ;  le  duc  du  Maine  est  surintendant 
éb  l'éducation  du  roi*  Ces  dispositions  sont  conilrmëes 
par  le  roi  upueur  dans  son  lit  de  justice  tenu  le  1 2  sep  - 
tembre  de-la  mdme  année.  Le  régent ,  par  une  déclara- 

16 
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^  lion  CDréglstrée  au  parlement  le  1 6  thi  même  mois  ,  éta- 
blit sept  conseils  :  1.°  celui  de  régence^  2.**  celui  de 
conscience  ;  S.*'  celui  de  guerre  5  4*^  celui  des  finances  j 
5.**  celui  de  la  marine  ^  6.^  celui  des  affaires  élrangcres; 
«t  enfin  7.®  celui  des  affaires  du  dedans  du  royaume. 
Un  conseil  de  commerce  fut  établi  au  mois  de  décembre 
1716.  Mais  en  1718,  tous  ces  conseils  sont  supprimés, 
et  on  rétablit  les  secrétaires  d'£tafc  dans  leurs  fouc* 
ttons* 

—  En  mars  1716  y  on  établit  une  chambre  de  jus* 
tice  ]>our  la  recherche  et  la  piimiion  de  ceux  t^ui  avoient 
commis  des  abus  dans  les  fiuaiiceij.  On  calculoit  (]ue 
sans  pousser  la  rigueur  trop  loin  ,  on  pourroit  leur  idiia 
restituer  3oo,ooO)000  liv.  Aa  mois  de  juin  1717,  il  y 
ftToik  déjà  milUont  d^acqtiîttés  ;  om  ignofe  à  quelle 
eoinme  est  monté  le  reste. 

—  Le  a  mai  1716  ,  on  établit  une  banque  générale 
sous  ie  iii>m  dti  I^avv  et  coin j).iii^uie.  Lu  1717  prend 
beaucoup  de  consistance  5  le  4  décembre  1718  elle  est 
déclarée  banque  royale  ;  quoique  les  billets  de  banque 
liitseiil  déjà  en  émission  considérable)  le  2.%vnil  17191 
on  en  oraonne  une  nouyelle  fabrication  de  cent  mfl^ 
lions*  Vers  le  mois  d^aoftt  on  répand  le  bruit  qii\« 
vient  de  découvrir  denn  mines  d*or  à  la  Louisiane;  le 
sS  septembre  ,  un  arrêt  du  conseil  afibiblit  la  Tsleur 
des  espèces  d^or  d'un  dousième  f  et  celle  des  monnoies 
d'argent  ^  d'un  trentième  ,  annonçant  encore  dei  divi* 
nutions  successives  à  raison  de  la  découverte  des  jbîimS 
de  la  Louisiane  ;  le  2  octobre  ^  Lsw  iait  ordonner  par  un 
arrêt,  création  de  trois  cent  mille  nouvelles  actions  de 
5ooo  liv-  cKarune.  Un  autre  arr^t  du  21  décembre,  dé- 
fend de  faire  des  paiement  an-dessu?;  de  10  liv.  en  ar- 
çent  et  au-dessus  de  3oo  liv.  en  or.  Le  discrédit  de  l'ar- 
gent et  la  confiance  dans  le  papier  furent  tels  qu'on  en- 
leva sur-le-champ  les  nouveUes  actions  j  ceux  quin^en 
purent  avoir  furent  très  fichés  ,  et  les  enchérirent  à 
l'envi  5  elles  montèrent  à  des  prix  excessifs.  Cependant 
il  y  en  avoit  une  telle  cjuantité  qu'à  ia  hn  de  ^7^9} 
valeur  chimérique  équivaloit  à  trois  fois  tout  iWgeal^ 
qui  pouToit  être  dans  le  royaume*  On  prétend  qv**i^ 
mois  d^  mai  1720  on  en  comploit  pour  plus  de  six 
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mmiairâs.  Bientôt  les  yeux  fuirent  dessillés  ^  surtout  par 
TaTUBt  du  2  février  i/ao*  <|ui  défendoit  à  tout  partictt* 
lier  de  garder  dans  sa  maison  plus  de  5oo  Ut*  en  argent 
ou  en  or,  aovis  peine  de  10,000  d'amende.  £nfin 
ces  billets  si  recherchés ,  tombèrent  dans  le  plus  grand 
discrédit.  Le  i5  août  1720  ,  nn  arrêt  mit  hors  de  com- 
merce  les  gros  billets  de  banque  ^  et  le  10  octobre  sui- 
vant f  lin  autre  arrêt  proscrivit  les  petits  billets.  Ainsi 
finit  le  système  de  Law  ,  dont  le  résultat  fut  de  dou- 
bler les  dettes  de  PEtat.  Le  10  décembre  de  la  mémo 
afince  ,  ce  banquier  fut  obligé  de  fuir,  chargé  de  Texé-» 
cration  publique,  emportant  ave4^ lui  deux  mille  louia 

Jiour  toute  fortune.  Il  est  mort  à  Venise  à-peu -près  dans 
'indigence*  Au  commencement  de  la  révolution  fran- 
çaise ,  nous  aurions  dû  profiter  d*  la  terrible  épreuve 
par  laquelle  ont  passé  nos  pères  ;  mais  loin  de  là,  nous 
avons  encore  davantage  creusé  le  gouffre ,  en  créant^ 
4  ce  qu'on  prétend  ,  pour  40  milliards  d^assîgnats  et 
pour  2  milliards  4oo  millions  de  mandats.  Aussi  les  ré- 
sultats ont  été  les  mêmes  ,  la  banqueroute  et  la  ruiuo 
d'un  grand  nombre  de  iamilles. 

—  Le  duc  d'Orléans  étant  régent ,  fait  travailler  au 

canal  de  Montargis  qui  va  depuis  cette  ville  jusqu'à  la 
Seine.  On  l'exécute  purce  que  la  rivière  de  Loing  dans 
laquelle  se  jettent  les  canaux  de  Briare  et  d'Orléans  , 
Ti'étoit  presque  plus  praticable  depuis  Montargis  jus- 
qu'à i" endroit  où  le  canal  de  ce  nom  se  perd  dans  la 
Seine.  Il  a  liuit  lieues  de  longueur  en  ligne  droite. 

—  T.e  canal  de  Picardie  a  été  entrepris  sous  le  règne 
de  Loui^  XV  pour  favoriser  le  commerce  des  provinces 
septentrionales  du  royaume  avec  les  autres  et  surtout 
avec  Paris.  MM.  Oudard  et  Pumons  ont  été  chargés 
de  l'exécution  de  ce  canal  qui  a  été  navigable  en  1734. 

— -  Les  principales  ordonnances  de  Louis  XV ,  sont  3 

1.  ^  Celle  des  donations,  en  ly^i, 

2.  °  Celle  des  testamens,  en  i^Si* 

S.*^  Cslle  des  régittres  de  baptêmes  |  m«rUgst|  sé-* 
•pnlturesy  en  1736* 
'   4*°  ^Vfi.  ^tt  faux  y  en  ^7^7* 

5,^  Celle  des  substitiitiqns^  en  1747*  «te*  ^  etc.  • 

mm  Louis  XV  établit  à  Paris  r£co)e  militaire ,  en 


^44  miciS  ^£^£AJU>GI<^UB 

.i^ii^  €n  faveur  de  cinq  cents  gentilshommes  francs  jj 
et  par  préférence  en  faveur  de  ceux  dont  les  pères  peu 
riches  seront  morts  au  8er?ice  dU  roi|  ou  ie  sevrinmt 
encore  dans  ses  armées. 

Les  milices  sont  établies  en  France  es  en«^ 
siiite  elles  ont  été  converties  en  régiment  proTÎnciauz 
par  ordonnance  du  4  &oût  1771* 

^  On  lait  à  Londres  ,  aU  mois  d^août  1 72 1  ,  la  pre- 
mière épreuve  de  Fitioculation.  On  la  doit  à  Milady 
Montague  <Jhi  l'apporta  de  Gonstantinople  en  1717  ;  ce 
n'est  qu'en  1774  qu'elle  a  f^té  permise  en  France.  La 
vaccine  lui  a  succédé  comme  nous  le  verrons  plus  bas. 

Pierre*-le*Grandy  czar  de  Russie  ^  arrive  à  Paria 

le  7  mai  1717  î  îl  y  passe  six  semaines  ,  et  visite  ton» 
les  monumens ,  tous  les  objets  d'arts  et  tons  les  hommes 
célèbres  dans  les  sciences  ,  dans  les  arts  et  mtme  dans 
les  métiers.  Il  assiste  à  une  audience  du  parlement,  à 
une  séance  de  l'académie  j  et  visitant  l'hôtel  des  mon- 
noies ,  il  est  agréablement  surpris  de  voir  frapper  sous 
•es  yeux  une  médaille  le  représentant  iai-méme  avec 
4ïette  inscription  ;  Petrus  AUseiovitz  Czar  magn.  Bms9* 
'Jmp.  ;  et  à  Pexergue  :  Vires  ac^uirit  eundo.  Le  3  a 
wars  i8i4)  Alexandre  I.^'i  empereur  de  Russie  f  digne  ^ 
'émule  de  Pierre-le-Grand^  entre  à  Paris  et  y  marque 
fiOtt  séjour  par  des  actes  d'une  magnanimité  sans  exem- 
"pie*  Comme  son  illustre  aïeul,  il  visite  tous  les  grands 
•^tablîssemens  relatifs  aux  sciences,  aux  belles-lettrea 
et  aux  ans.  A  l'hôtel  des  monnoies,  on  frappe  sous  les 
■yeux  de  sa  majesté  une  médaille  portant  d'un  cAlé  l'ef- 
lîgie  lie  ce  prince ,  et  de  l'autre  un  e,énie  gravant  sur  uno 
tablette  ,  Séjour  d'Alexandre  I  d  Paris. 

«—  Dixième  voyage  autour  du  montîe.  En  1721  ^ 
Roggeween,  meklenbourgeois  au  service  de  Hollande  ^ 
sort  du  Texel  ses  vaisseaux  furent  confisqués  à  Bata- 
via. Il  revint  sur  les  vaisseaux  de  la  compagnie  et  ren- 
tra au  Texel  le  1 1  juillet  2  723. 
>  Onzième  voyage  -autour  du  monde.  Lecooi  modom 
Georges  Anson  partd^Angleterrele  18  septembre  1740^ 
et  après  des  prises  consioerables  sur  lee  Espagnols  ^  m, 
temnt  danv  sa  patrie  ie  i5  juin  1744* 
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Dounèmé  T^yage  autour  duîAioiLde*  Le  20  juin  1764^ 
le  cùmmodore  Byron  part  de»  Dunes ,  et  y  reTÎent  le  ^ 
mai  1^66. 

'  Troûiènie  voyage  autour  du  monde.  Le  capitaine 
anglais  Wallîs  et  le  capitaine  Carteret  sortent  d^Angle<* 
terre  en  juillet  1766.  Wallîs  y  rentre  en  mai  1766  j  et 
Carteret  y  dont  le  vaisseau  aToit  été  séparé  de  celui  de- 
WaLlis  au  débouquement  de  la  mer  du  Sud,  rentre 
~  seulement  en  juin  1769. 

Quatorzième  voyage  autour  du  monde.  BougaînYÎne 
sort  de  Nantes  en  1766}  il  revient  et  débarque  à  Saint- 
Jiflalo  le  16  mars  1769. 

*  Quinzième  Toyage  autour  dn  monde.  Cest  le  pre- 
mier du  capitaine  Jacques  Cook ,  avec  MAI.  Bancks 
et  Soianders  ,  depuis  le  .  26  août  1768  jusqu'au  ,16 
■juillet  1771. 
'  Seizième  voyage  autour  du  monde;  le  second  du  ca- 
pitaine Cook  avec  le  capitaine  Furneaux,  depuis  le 
Mioîa  de  juillet  177  a  jusquVumots  d'août  i77i.  (Je  de- 
vroia  reporter  le  troisième  voyage  de  Cook  an  régne  de 
Louis  XVI ,  mais  pour  ne  pas  mettre  dUnterruptiom 
dans  ce  qui  appartient  à  ce  grand  navigateur  je  Tais 
indiquer  de  suite  son  troisième  voyage  ). 

Dix- septième  voyage  autour  du  monde;  le  troisième 
de  "Cook  avec  le  capitaine  Clarke.  Il  commence  le  1 1 
juillet  1776  }  Cook  est  tué  dans  Tile  d'O-wliy-hée  le 
14  février  1779*  Clarke  meurt  le  1 1  août  même  année  ; 
et  M.  l(iDg  ramène  les  deujc  vaisseaux  le  4  octobre 

— -  £n  mai  1  yZ5  |  des  académiciens  y  MM*  Godin  ^ 
la  Condamine  9  Bouguer  et  de  Jussieu  sont  envoyés  au 
Pérou,  par  ordre  du  roi ,  pour  mesurer  un  degré  du 
méridien  ,  afin  de  déterminer  la  figure  de  la  terre  ;  leur 

opération  ne  fut  achevée  qu'en  1741  >  et  ils  trouvèrent 
que  le  premier  degré  du  méridien  à  Quito  étoit  de 
ôôy'^So  toises.  En  lySé  ,  d'autres  académiciens  ,  MM. 
Maupertuis,  Clairaut ,  Camus  et  Lemonnier  sont  en- 
voyés dans  le  Nord  pour  faire  la  même  opération  ;  ils 
arrivent  à  Tornéo  vers  la  fui  de  l'hiver.  Ils  y  trouvcut 
le  degré  du  méridien  qui  coupe  le  cercle  pqlaire  ,  de 
67,4^^  toises.  Celui  de  Paris  n^est  que  de  673069  toises* 
Il  Q«t  donc  clair  ^uq 
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le  1  degré  du  méiidien  à  Quito ,  étant  de  .  56^y5o  f 
le  49*^  à  Paris,  étant  de  .  57,06^ ^ 

et  le  66.^  à  Toméo,  étant  de  .  57,4^» 

les  degrés  de  toute  méridienne  vont  de  Téquateur  aa 

nord  toujours  en  augmentant  î  et  cette  augmentation 
forme  une  démonstration  coniplette  de  l'appTatissement 
de  la  terre.  Elle  a  été  encore  confirmée  par  Texpé- 
Tience  de  la  diminution  du  pendule  et  par  la  £gure  de 
la  planette  Jupiter  dont  on  voit  que  le  disque  est  sensi- 
blement applati.  Il  résulte  de  toutes  les  expériences  faites 
à  ce  sujet,  que  la  terre  est  applatie  aux  pùies,  d'un 
:a72.^  à-peu-près  de  son  diamètre  à  Ttiquateur.  Maclau- 
rin  et  Ctairant  Pestiment  applatie  d^un  ^3o.^  )  et  Bo8« 
ifovich  y  d'un  3ii  /  ;  j'ai  pris  le  terme  inpyexi.  (Je  me 
iois  un  peu  étendu  sur  cette  important^  découverte  |. 
parce  qu'elle  est  due  à  la  protection  que  Louis  XV  ac* 
conMt'aux  sciences  ^  surtout  à  l'aslronoipiief  icisjue 
pour  laquelle  il  avoit  de  la  prédilection  )« 

^  On  doit  à  ce  roi  la  perfection  des  grandes  routes  | 
mn  lySi  il  établit ,  pour  le  bureau  des  ponts  et  chavi- 
•ées  f  un  architecte  ingénieur  en  chef,  quatre  inspec* 
teurs  généraux ,  un  directeur  des  géographes  et  vingt- 
cinq  ingénieurs.  Le  jiombre  en  a  été  augmenté  depuis. 

^  En  1 756 ,  Louis  XV  donna  à  MM.  Cassîni ,  Ca« 
mus  et  Moiitigni  des  lettres-patentes  pour  là  confection 
d^une  carte  exacte ,  géométrique  et  détaillée  de  la  France, 
(lette  carte  f  Pun  des  beaux  monumens  du  i8.^  «èclsf 
commencée  dès  1744  9  exécutée  |  est  en  cent 

quatre-vingt-deux  feuilles  y  compris  la  carte  des  trian* 

fies.  Les  exemplaires  de  premières  épreuves  valent  5  i 
00  fr.  ^  et  plus  d'un  tiers  en  sus  ^  lorsqu'elle  est  col- 
lée sur  toile  avec  boites.  Les  exemplaires  en  cent 
floîxante-une  feuilles  manquent  des  cartes  de  la  Bre- 
tagne. On  ajoute  à  cette  collection  ,  la  carte  des  Pays- 
Bas  Autrichiens  ,  du  Brabant ,  du  duché  de  Luxem- 
bourg ,  du  pa>'S  de  Liège  ,  etc.  ,  par  Ferrari,  parce  que 
cette  carte  est  sur  la  même  échelle  que  celle  de  Cassini. 
Elle  est  en  vingt*cinq  feuilles  et  vaut  quatre  à  cin^ 
louis. 

—  La  petite  postç  a,  été  établie  à  Paris  le  9  juia 
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t  M  Le,  palais  Bourbon  a  été  commencé  en  1722  ,  par 
ordre  de  Louise-Françoise  de  Bourbon  ^  légitimée 
France  ,  duchesse  de  Bourbon* 

■  ^  La  construction  de  la  nouvelle  églisè  de  Sainti»- 
Geneviéve  \  métainorplioeée  en  pantiiéon  pendant  la  ré- 
volution ,  a  été  commencée  le  3  septembre  1 764  ^  sur 
Jes  dessins  de  Soufilot.  Ce  beau  monument  a  déjà  coûté 
fto  à     millions  )  et  n'est  pas  encore  terminée 

—  La  statue  équestre  de  Louis  XV  a  été  érigée  sur 
la  place  qui  porte  son  110m  |  entre  les  Tuileries  et  les 
Çbamps-Élisée?  f  le     juin  1763* 

"  ^  Le  18  février  17^8 ,  le  &tt.a  prk  au  palais  à  Parie 
et  a  consumé  le  corps  de  bâtiment  où  éfeoit  la  duuoibre 
des  comptes.  ^L'Hôiel-Dieu  a  été  brûlé  le  %  aoàk  1737 
et  le  3p  décembre  177a. 

^  •  mmm  La  ville  de  Lisbonne  a  éprouvé  un  tremblement 
de  terl*e  qui  l'a  presque  entièrement  renversée  et  dé- 
truite le'  1.*'  liovenïbre  x^SSi  Le'  feu ,  Peau  et  les  bri- 
g^uids  acheirèrent-de  Ia4évtt8ter.  * 

Les  grands  i;efs  réunis  à  la  couronne  sousLouis  XV| 

sont  ; 

'  Le  duché  de  Lorraine  j  en  1737. 
*  Le  ducbé  de  Bar ,  idem* 
.  ÎAt  vicomté  dé  Turenne  t  en  ijSS. 
La  principauté  de'Dombes  j  en  176a. 

^  —  Les  duçliés-pairies  érigés  sous  le  règne  de  Louitf 
JCV  ,  sont  : 

Celui  de  Villars-Brancas  |  eu  Provence  ^  c.rééen  1.716 
àans  la  famille  de  Brancas*  ,  '  * 

Le  duçhé-pairte^e  Valentinûis  |  en  Daupliiné  ^  créé  ' 
en  1716  dans  la  famille  de  Matignon. 
l  Le  ducbé-pairie  de  Nivernois  |  créé  ea  17^1  dan^  la 
feinillfi  de  ImncLni.. 

.  Le  duché-pairie  de  Biron ,  dans  la  Guyenne ,  créé 
en  1723  dans  la  famille  de  Gontaut.  (  Chitfles  de  Gon- 
flant |  baron  deBiicon,  maréchal  de  France,  avoit  été 
çréé  et  reçu  duc  et  pair  en  juin  1  SçS  ;  et  il  étoit  jpnorjt 
sans  enfans  légitimes  le  3i  juillet  1602  ). 
:  Le  duché-pairie  d^ Aiguillon ,  dans  la  Gtryenney  C^éé 
en  ij^x  dans  la  famille  de  Duplessis-Bichelieii. 


^8  G£1«£AI.OOI^U.B 

■'.  Le  duché -pairie  de  Fleury  ,  en  Languedoc  ,  ér^é-es 
jyZ6  dans  la  famille  de  Rosset ,  en  faveur  de  Jean-Her- 
cules de  Kosset  ,  baron  de  Perignan ,  seigneur  de 
jQeilhes ,  fils  d'une  sœur  du  cardinal  de  Fleury. 

Le  duché  de  Broglie  ,  érigé  en  juin  174^  ?  t'a  faveur 
de  Franc -is-Marie  j  comte  ae  Broglie ,  baron  de  Fer- 
irièreS)  maréchal  de  France  ^  qui  meurt  le  21  mai  i  j^^* 

Le  duché  paine  Je  [a  Vauguyou  j  en  Guyenne  ,  érigé 
en  1768  dans  la  maison  de  Quelen,  en  fayeur  d^ Anne- 
Paul- Jacques  d.e  Qtteleu  Stuer  de  Caussade  ^  re^  en 

Le  duché-pairie  dedioiseiil ,  Mgd  en  s  769  en  fit- 
venr  d'£tiense«^FrancoU  de  Choiaevl  de  StainyiHei  mi* 
aielare  et  secrétaire  o^EtaU 

\  I«e  dtt:àé*pairie  de  Praslin,  en  Champagne ,  érigée^ 
1762  en  faTeur  de  César-Gabriël  de  Choiseui ,  comte 
de  Chevisny  y  ministre  et  secrétaire  d'Etat  de  la  marine. 

Le  duché-pairie  de  la  Rochefoucauld ,  en  Angounioiai 
créé  en  1770  dans  la  famille  de  la  .Rochefoucauld* 

—  Les  célèbres  batailles  el  tnités.de  pain  qui  ont  en 
lieu  sous  Louis  XV  ^  sont  t 

*■  La  bataille  de  Parme p  gagnée  le  29  juin  1734  f^r  le 
maréchal  de  Coigny  y  sur  les  Impériaux ,  qui  y  perdent 
le  comte  de  Merci  leur  général,  et  huit  mille  hommes* 

La  bataille  de  Guastalla ,  en  Italie^  gagnée  le 
septembre  1734  sur  les  Impériaux.' 

Le  Traité  de  Vienne  en  Autriche  y  qui  termine  ,  le 
3  octobre  1735  ,  quant  aux  préliminaires ,  et  le  19  no- 
vembre 1738,  en  définitif,  la  querelle  de  la  succession 
de  Pologne.  Il  cause  de  grands  changemens  en  Italie  | 
et  procure  la  Lorraine  à  la  France. 
•  La  fameuse  retraite  de  Prague  ,  en  Bohème,  ^ui  im- 
mortalise en  1 74a  le  marëchaide BeUe4sle  $  U' ramène^ 
«u  oœur  de  ThiTer)  la  namison  de  Pranue  sur  les  fron- 
tières de  France  sans  dtre  entamé*  X?armée  forte  de 
ense  mille  hommes  d'infanterie  et  de  trois  mille  de  ea- 
Talerie  traverse  trente-huit  lieues  de  campagnes  déTSS- 
tées ,  sans  cesse  harcelée  par  Pennemi  ,  et  en  proie  au 
firaid  le  plue  rigourenj:  qui  £t  périr  plus  de  huit  cents 
"hommes* 

iia.batniUe  de  Dtttingttt^  gagnée  le  a6  juin  17^ 
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parles  Aiigiais  que  commandoit  Georges  II  ;  les  Fran- 
cis coinbattoient  sous  les  ordres  du  maréchal  li'iîstrées, 

l  a  bataille  de  Fontenoi  ,  dans  les  i^ays-Bas,  gagnée 
le  11  mai  174^  par  les  Fraucais  commandés  par  le  roi 
én  personne  ,  assisté  du  dauphin  et  du  marécnal  comte 
de  Saxe  ^  sur  les  Anglais ,  les* Hollandais  et  autres  al- 
liés commandés  par  le  duc  de  Cumberland* 

La  bataille  de  Raucoux  ,  dans  les  Pays-Bas,  gagnée 
par  le  maréchal  de  Saxe  ,  le  11  octobre  174^)  sur  la 
prince  Charles  et  les  Hollandais. 

La  bataille  de  Lawfcld,  dans  les  Pays-Bas,  gagnée 
le  2  juillet  1747  par  les  Français  9  sur  les  AngiaiS|  lea 
Hollandais  et  antres  alliés.  , 

Le  traité  ^Aix-la-Chapelle ,  conclu  le  18  octobre 
1747  entre  les  Puîssaiicf fi  belligérantes. 

La  bataille  de  Rosback  ,  en  Saxe  ,  le  5  novembre 
1757  ;  le  roi  de  Prusse  y  défait  le  prince  de  Soubisey  qui 
y  est  fait  prisonnier. 

La  bataille  de  Saint-Cast ,  en  Bretagne,  où  le  duG 
d'Aiguillon  force,  le  11  septembre  1758  ,  les  Anglais 
à  se  rembarquer  avec  nue  perte  cou4>idéraLie  \  on  i'éva- 
lue  à  cinq  mille  bommes. 

L9.  bataille  de  Berghen,  près  de  Francfort  ^  le  i3 
ami  1759  ;  le  duc  de  Broglie  y  défait  les  Hessois  et  lee 
Hanorriens  comm^dés  par  le  prince  Ferdinaad  de 
Brunswick* 

La  bataille  àe  JMendeH,  en  Westpbalie ,  lé  x/'^  aoùi 
x^Sq  \  le  marédial  de  Contades  y  est  forcé  à  la  retraite 
par  le  prince  de  Brunswick* 

Le  traité  connu  sous  le  nom  de  Pacte  de  familU^  est 
•icné  le  i5  aof^t  1 761  entre  la  France  et  PEspagne. 

l^a  bataille  de  Friedberg,  gagnée  le  3o  août  176* 
par  le  prince  de  Condé  ,  sur  le  prince  de  Brunswick . 

Traité  définitif  de  paix  ,  signé  à  Pans  le  10  février 
1763,  entre  le  roi  de  France,  le  roi  d'Lspagne  et  le 
roi  d'Angleterre.  Le  Portugal  y  accède  par  un  acte  par- 
ticulier du  même  jour.  Le  i5  février  de  la  même  an- 
née ,  la  est  signée  entre  Pimpératrice-reine  et  le 
roi  de  Prusse ,  et  entre  le  roi  de  Prusse  et  le  roi  de  Po-? 
logne  \  ces  diffcrens  traités  rendent  la  paix  à  P£urape 
troublée  depuis  sept  ans  par  une  guerre  presque  géni« 
«tue  sur  t«rre  et  sur  mer» 
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Le  partage  d'une  grande  partie  de  la  Pologne  a  lieu 
lô  14  ^77^  entre  rimpératrice  ,  reine  de  Hongrie  | 
l^impëratrice  de  Russie  et  le  toi  de  Pnisee. 

—  L'ordre  du  mérite  militaire  a  été  créé  parLouis  XV, 
le  10  mars  17^9  ,  en  faveur  des  officiers  étrangers  y  noa 
catholi(^ues ,  au  service  de  France.  Il  y  avoit  deux 
^nd8-»CTo£K  et  quatre  eonmandeurs^  savoir  :  un  grand- 
croix  et  deux.  commaDdeurtf  allemands  \  et  un  grand* 
croix  et  deux  commandeurs  Suisses.  Le  cordon  de  cet 
ordre  ëtoit  bleu  fimcé  j  sans  être  ond^.  Le  nombre  des 
cbevaliers  n'étoît  pas  plus. déterminé  que  dans  Tordre 
de  Saint-Louis* 

.      L^université  de  Dijon  a  été  fondée  en  1721* 

L'université  de  Pau ,  en  Béam ,  a  été  instituée  en  1 72a* 
,  LNiniversité  de  Nancy  est  établie  en  1769  y  ou  plutôt 
^n  y  transfère  celle  de  Pontamousson* 

~  Les  académies  fondées  soqs  le  règne  de  Louis  XVf 
•ont  t 

L'académie  des  sciences  et  beaux-arts  de  Pau  ,  éta- 
blie en  iy2C* 

Celle  des  sciences  et  belles-lettres  de  Béziers,  en  i723r 

Celle  des  sciences  et  belles-lettres  de  Marseille  ,  en 
9  726.  Ou  a  établi  dans  la  même  viiiâ  une  académie 
peinture  et  de  sculpture  en  lySS. 

La  société  littéraire  de  Montauban  ,  fondée  en  ij3o  j 
et  érigée  en  académie  de  belles-lettres  en  1744* 
î  L'académie  royale  de  cliiturgie  ,  établie  à  Paris  en 
1731  )  confirmée  en  174^)     avec  de  nouveaux  régie* 
Inens  en  1751. 

L^académte  de  bettes4ettres  |  établie  à  la  Rocbelle  f 
en  173». 

La  société  littéraire  d^Arras,  en  1737. 
'  L'académie  des  sciences ,  belles-lettres  et  arts  de  Di- 

i*on  ,  fondée  et  dotée  par  M.  Pouffier  f.  établie  par 
ettres-patentes  de  1 740  ;  les  réglemens  furent  changés 

en  1762  ;  il  y  en  a  eu  de  plus  récens  en  1767. 

L'académie  des  sciences  y  belles-lettres  et  arts  de 

Koiien  ,  établie  en  1744* 

*  L'académie  des  sciences ,  inscriptions  et  belles-lettres, 
établie  à  Idul  nisc  en  1746.  Elle  existoit  en  société 
littéraire  des  xya^.  La  àocicté  des  beaujt-aits  de  celte 
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Tjilef  qui  date  de  1726}  fut  érigée  en  acadéiaiô  de  ^em- 
ture  et  sculpture  en  1750. 
La  société  lUténûro  do  ClenaootoFeirand  fat  établie 

Celle  des  belles-lettres  ^  sciences ,  arts  et  commerça 
4^^uxerre  ^  en  1749* 

Celle  des  sciences  |  belles-lettres  et  arts  d'Amiens  f 
en  i^SQ' 

.  La  société  royale  des  sciences  et  belles-lettres  de 

JJancy  fut  établie  par  édit  de  Stanii^las^  en  i75i. 
L'académie  des  sciences  |  beUes-içUres  et  arts  dô 

Besançon  fut  fondée  en  1752. 

La  société  littéraire  de  Châlons-sur-Marne  ,  en  iy56* 
La  société  des  sciences  et  arts  de  Metz  ,  en  ijôot 
La  socié^  royale  d'agriculture  |  établie  à  Paris  en 

1761. 

—  Le  marc  d'or  étoit  le  3o  juillet  1720,  (  vers  la 
ûn  du  bouleversement  des  iuiances  occasionné  par  W 
système  de  Law^) ,  à  1800  liv. ,  et  le  marc  d'argent  à 
»ao  Uy*  Le  marc  d*or ,  en  1796 ,  descendit  à  720  lir. 
9  s.  »  den*  I  et  le  marc  d'argent  à,  40  Ut.  I<e  marc  d*or 
n^a  point  éprouvé  d'augmentation  |nsqu*eii  1 773  >  époque 
où  il  fut  porté  à  784  liv*'  1 1  s.  11  den*|  dès-4ors  il  est 
allé  jusqu'à  8a6  liy*  ias«}  puis  il  est  redescendu  à 
76Ô  liv.  Le  marc  d'argent  est  allé  à  liv»  9  S«  a  den*^ 
puis  un  peu  plus  haut. 

Les  pièces  d'or  frappées  au  commencement  du  règnQ 
de  Louis  XV  ,  sont  : 

Le  /ouis  de  1716,  connu  sous  le  nom  de  nouilles  p 
parce  que  le  duc  de  Noailles  étoit  alors  directeur  gé- 
néral des  iinances.  Les  noailles  étaient  à  la  taille  de 
yingt  au  marc  ;  titre  21  kar.  22  tr.  |  évalué  35  f.  4^  c* 

Le  huia  de  i7s3  y  connu  sous  le  no^  de  d^m^iUr^ 
à  cause  d^nne  croix  de  St.*Louis  qui  lui  senrott  d*ein« 
preinte  ;  il  ne  pesoit  que  cettt^ vingt-deux  grains*  Titra 
21  karaté  )  lo  tr.  ;  évalué  18  fn  69  cent» 

£n  1726  y  Louis  XV  ordonne  une  refonte  générale 
des  monnoies  :  on  frappe  des  louis  d'or,  des  doubles 
louis  et  des  demi-louis ,  de  24  livres  ,  de  Ifi  livres  eé 
J2  liv.  ;  puis  en  argent  ,des  (■cris  de  6  1.  ,  de  3  1. ,  des 

pièces  de  yingt- quatre  «ous  |  de  douze  sous  et  de  six 
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,  «ott»«  Il  nV    pas  eu      lefonto  jusqu^dA  1785  m* 
Louis  XVÏ. 

De  février  1726  à  norembre  ijBS^  cm  a  £>ndtt  en 
pièces  d^or  pour  la  somme  de       986)6431888  l« 

Et  en  pièces  d'argent  pour  U 
somme  de   >f9>7>637,989  1.  16  s. 

Total  a}9o4)28i, 877  1.  16  s. 

En  1793  ,  la  monnoie  ,  par  suite  des  troubles  poli' 
tiques  ,  n'a  plus  porté  IVffigîP  ân  roi ,  mais  l'embl<^rn^ 
de  la  républit^ue  ^  un  peu  avant ,  c'est-à-dire  depui* 
1791  j  il  avoit  paru  des  monnoies  royales  ,  dites  cons- 
titutionnelles 5  elles  portoient  l'effigie  de  Louis  XVI, 
avec  le  titre  de  Roi  des  FRAN^:Aià.  Outre  des  louis 
et  des  écus  de  six  livres }  on  avoit  frappé  des  pièces  de 
trente  sous  et  de  quinze  sous.  Depuis  rétabUssemeat 
du  gouvernement  républicain  |  on  a  adopté  dans  les 
iBonnoies  le  système  décimal  ^  les  pièces  d^or  étoient 
de  4o  francs  et  de  ao  ir.  \  celles  d*argent  de  5  franct| 
de  a  ir. ,  d'un  franc  ,  de  5o  centimes  et  de  a5  cent» 
Celles  de  billon ,  d*un  décime  (ou  a  s.  )  y  de^ 5  cent. 
{  on  1  s.  )  et  d'un  centime. 

En  1800,  lamonnoîp  a  portf6  Teffioip  Bonaparte, 

PREMIER  CONSUL,  SUT  Ic  revcrs  ,  REPUBLIQUE  FRAN- 
ÇAISE, et  sur  la  tranche  ,  Dieu  protège  la  France. 

En  1804,  l^  monnoie  portoit  l'effigie  de  INAPorÉON, 
empereur.,  et  au  revers,  république  PRAN^Aisjtî 
ensuite  le  revers  a  porté  j  £:kiFiRE  français. 

En  18149  au  mois  de  mai.  la  monnoie  porte  Teffigie 
de  LOUIS  XVin,  Roi  de  Fravce  ;  au  rerers  Jet 
armes  de  France  $  à  l'exergue  y  la  valeur  de  la  pièce 
et  le  millésime  ;  puis  sur  la  tranche ,  Domtvx  sAzrvit 
WAC  nxoEjif,  On  suit  toujours  le  système  décimai. 
Il  seroit  peut-être  à  propos ^  pour  la  commodité  <lu 
commerce  de  détail  ,  d'avoir  quelques  sous  -  divisions 
duo-décimales  dàns  les  monnoies  a'argent  au-dessous 
de  5  ir.  et  dans  celles  de  billon* 

* 

—Plusieurs  auteurs  se  sont  occupés  de  Phistolre  (3e 
Louis  XV  ,  et  cependant  il  n'existe  pas  une  seule  vie 
de  ce  prince  écrite  avec  l'impartialité  et  les  flôtails 
qu'exige  son  règne  ;  ou  ce  sont  des  ouvrages  super-. 
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fîciels  et  incomplets  ;  ou  ce  sont  des  écrits  dictés  par 

la  passion  ,  qui  répugnent  autant  au  bon  go^t  qu'à 
la  morale.  Nous  nous  dispenserons  donc  d'en  citer 
«ucun  ;  car  ils  sont  ou  inutiles  ou  mauvLiis  ,  et  dans 
Tua  ou  Taiiti  e  cas  ,  ce  seroit  \ine  cliofto  iucouYenanto 
^ue  d'en  rappeler  même  les  titres* 


LOUIS  XVI.  1774 — 1793. 

•  70.*  Roi  de  France  ,  33.^  de  la  3.^  race,  5.^  de  la  branche 

de  Bourbon. 

LOUIS  XVI  (que  Ton  peut  appeler  à 
juste  titre  Louis  xb  yB&TiiBvx)^  troisièma 
als  de  Louis,  dauphin  de  France,  etde  Marie- 

Josephine  de  Saxe ,  né  à  Versailles  le  ^3 
août  ,   1754. 

Dauphin  de  France  ,  à  la  mort  de  sou 
père,  le  ^  décembre  1765. 

Roi  de  France  et  de  Navarre  le  10  mai  1774* 

Sacré  à  Reîms ,  le  11  |ain  1775,  parle 
cardinal  de  la  Roche- Aimon  ^  archevêque  de 
cette  ville. 

Marié  lei6maii77oàMARiE-ANToiNETTE- 
Josephe-Jeanne  DELoRRAI^i  e,  arcliiduchesse 
d'Autriche  ,  sœnr  de  l'empereur  Joseph  II  > 
lille  de  Marie-Thérèse,  impératrice-reine  de 
Hongrie  et  de  Bohême ,  morte  en  .  1780,  et 
dé  François  I  de  Lorraine ,  empereur  d'Aile* 
œagne  >  mort  en  1765.  Marie  -  Antoinette  ^ 
Yiée  à  Vienne  le  2  novembre  1755,  périt, 
victime  de  la  révolution ,  le  16  octobre  1793» 

Louis  XVI ,  le  meilleur,  le  plus  humain 
et  le  plus  vertueux  des  princes ,  périt....  !  !  ! 
le  ai  janvier  1793* 


S54  PRECIS  C£N£ALOGIQt£ 

^  Ses  en/ans  sont  t 

1.  **  Marie -Thérèse -Charlotte  de  France , 
Madame  Royale,  née  le  19  décembre  17785 
cette  princesse  partage  la  dure  captivité  de 
SCS  augustes  parens  depuis  le  14  août  1792. 
Elle  recouvre  sa  liberté  en  vertu  d'un  décret 
du  11  messidor  an  III  (  3o  juin  1795  )y  qui 
porte  qu'elle  sera  échangée  contre  leè  dé- 
putés, les  ambassadeurs  et  les  ministres  fran- 
çais détenus  en  Autriche.  Cet  échange  a  liôu 
le  27  décembre  1795. 

Mariée  le  10  juin  1799  à  Monseigneur  le 
duc  d'Ani^oulême,  fils  aîné  de  Mg*".  le  conitô 
d'Artois,  Frère  du  Roi  ,  né  le  6  août  1775. 

2.  *^  Louis-Josepli-Xavicr-François  ,  dau- 
phin de  France ,  né  à  Versailles  le  aa  oc- 
tobre 1781 ,  mort  le  4  )uin  1789. 

3.  ^  Louis  -  Cliarles  ,  duc  de  Normandicii 
devenu  dauphin  en  1789,  enfermé  au  templei 
et  reconnu  par  les  Princes  Français ,  roi  de 
France  et  de  Navarre,  sous  le  titre  de  Louis 
XVII,  après  la  mort  de  Louis  XVI. 

4.  **  Sophie-Hclène-Eéatrix ,  née  le  9  juillet 
1786,  morte  le  19  juin  1787. 

—Le  parlement  de  Nancy  est  établi  par  Louis  XVI 
en  1777  :  tl  étoit  anparaTant  cour  souveraine* 

^  —  Les  étata  généraux  ont  lieu  sons  ce  prince,  qui 
en  espérolt  le  soulagement  de  ses  peuplée  et  la  restau* 
ration  des  finances  \  mais,  ils  ont  les  plus  lionestes  lé^ 
sultats  pour  lui ,  pour  une  partie  de  sa  £uiiille  et  pour 
son  royaume.  Une  constitution  quHl  accepte  le  i4  ^P* 
tembre  1791  (et  qu^iL  ne  pou  voit  plus  s'empéclier  d^ac* 
cepter  )  prépare  la  chute  du  trône  dont  on  avoit  déjà 
ébranlé  les  Ibndemens  par  un  grand  nombre  de  lois 
rendues  précédemment.  (  Voyez  les  détails  à  la  suitd 
du  précis  généalogit^ue  de  la  maijson  royale  de  France}* 
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wLouis  XVI  Bigiuii^  son  aTénement  au  trône  par  un 
acte  de  bienfaisance*  Il  rend  en  juin  17^4  édit  par 
lequel  il  fait  remise  à  ses  peuples  du  droit  de  joyeux 
aténement  :  mais  ce  fini  est  plus  précieux  encore  que 
cette  libéralité  ,  c'est  le  préambule  de  l'édit;  îl  décèle 
eu  peu  de  mots  toutes  les  vertus  ,  toute  la  bonté  pa- 
teinelie  dont  ce  prince  étoit  animé  5  elles  ont  constam- 
ment formé  la  base  de  sa  conduite  pendant  son  règne , 
et  se  retrouvent  encore  énoncées  dans  le  dernier  acte 
qu'il  a  rédigé  avant  de  mourir,  dans  ce  testajnent  (^u^on 
ne  peut  lire  sans  la  plus  vive  ëmoUun. 

Le  préambule  de  rédit  en  question  est  un  monument 
ti  digne  de  passer  à  la  postérité  que  nous  ne  pouvons 
nous  refuser  au  plaisir  de  le  consigner  i<$  1  Louis  XV t 
afoit  alors  yingt  ans. 

ee  Assis  sur  le  trône  où  il  a  plu  à  Dieu  de  nous  éle- 
ver, nous  espérons  que  sa  bonté  soutiendra  notre  jeu- 
nesse et  nous  guidera  dans  les  moyens  qui  pourront 
rendre  nos  peuples  heureux  ;  c^est  notre  premier  désir. 
Connoissant  que  cette  félicité  dépend  principalemént 
d^une  sage  administration  des  finances ,  parce  que  c'est 
elle  qui  détermine  un  des  rapports  les  plus  essentielà 
tnîit  le  souferain  et  ses  sujets  ^  c^est  vers  cette  admi* 
niatration  que  se  tourneront  nos  premiers  soins  et  notre 
première  étude.  Nous  étant  fait  rendre  compte  de  Pétat 
actuel  des  recettes  et  des  dépenses  ,  nous  avons  vu  ave^ 
plaisir  qu'il  y  avoit  des  fonds  certains  pour  le  paiement 
exact  des  arrérages  et  intérêts  promis ,  et  des  rembour* 
seméns  annoncés.  Considérant  ces  engagemens  comme 
une  dette  de  l'état,  et  les  créances  qui  lès  représentent 
comme  une  propriété  au  rang  de  toutes  celles  qui  sont 
confiées  à  notre  protection,  nous  croyons  de  notre  pre- 
mier devoir  d'en  assurer  le  paiement.  Après  avoir  ainsi 
pourvu  à  ia  sûreté  des  créanciers  de  l'état  y  et  consacré 
les  principes  de  justice  qui  feront  la  base  de  notre  rè- 
gne ,  nous  devons  nous  occuper  de  soulager  non  peu- 
ples du  poids  des  impositioiis  j  nous  ne  pouvons  y  par- 
venir que  par  l'ordre  et  L'économie  :  les  fruits  qtu 
doivent  en  résulter  ne  sont  pas  Pouvrage  d'un  moment  | 
et  nous  aimona  mieux  jouir  plus  tard  de  la  satlsfadtioa 
de  nos  sujets  ,  que  de  les  éblouir  ptfr  des  sonlageména 
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dont  nous  iraui  ions  pas  assuré  la  stabilité.  Il  est  Je^ 
dépenses  nécessaires  q^u'il  faut  concilier  avec  la  surelé 
de  nos  états;  il  en  est  qui  dérivent  des  libéralités  peut- 
être  susceptibles  de  modération  j  mais  qui  ont  acquit 
des  droits  dans  Pordre  de  la  justice  par  une  ioogne 
possession  ^  et  qui  dès-lois  ne  présentent  que  des  ico* 
nomies  graduelles  }  il  est  enfin  des  dépenses  qui  tisa*^ 
nent  à  notre  personne  et  au  £ute  de  notre  cour  :  sur 
ceUes-là  nous  pourrons  suivre  plus  promptement  les 
moiivemens  de  notre  cœur  ,  et  nous  nous  occupons 
déjà  des  moyens  de  les  réduire  à  des  bornes  conve- 
nables :  de  tels  sacrifices  ne  n  ous  coi\teront  rien  ,  dès 
qu'ils  pourront  tourner  au  soulagement  de  nos  sujets; 
leur  buniieur  fera  notre  gloire  ,  et  le  bien  que  nous 
pourrons  leur  faire  sera  la  plus  douce  récompense  dd 
nos  travaux.  Voulant  que  cet  édit  y  le  premier,  émané 
de  notre  autorité  ^  porte  Fempreinte  de  ces  dispositions 
et  soit  comme  le  gage  de  nos  întentionB  ^  nous  nous 
proposons  de  dispenser  nos  sujets  du  droit  qui  nous  est 
dû  à  cause  de  notre  avènement  à  la  couronne.  »  Et  c'est 
un  Prince  dont  toute  la  conduite  a  répondu  à  ces  su* 
blimes  paroles |  que  Ton  a  immolé \li 

—  Un  édit  dn  roi^  enrégîstré  au  parlement  de 
Paris  I  le  lO  août  1779  ,  supprime  le  droit  de  maia« 
«aorte et  de  servitude  dans  lesdomaines  royaux ,  et  dans 
ceux  tenus  par  engagement ,  ainsi  que  i'aboUti<]in  étt 
liroit  de  suite  sur  les  serfs  et  main*mortables. 

Le  20  février  177B  «  le  parlement  de  Psris  a 

enrégistré  des  lettres*patentes ,  confirmatives  d'un  man- 
dement de  l'arclievéque  de  Paris  y  portant  suppression 
des  fêtes  fie  S.  Mathias  ,  S.  Jacqnes  et  S.  Philippe,  S. 
Jacques  le  mnjeiir,  S.  Laurent,  S.  Bartbelemi ,  S.  Ma- 
thieu, S.  Michf  1,  S.  Simon  et  S.  Jude,  S.  Marcel|| 
S.  Martin,  S.  Amlr^  ,  S.  Tliouias  et  desinnocens. 

Par  le  concordat  du  }5  juillet  1801 ,  les  fêtes  conser- 
vées eu  France  sont  Pâques,  PAscension  ,  la  Pente* 
côte  ,  PAssomptîon  ,  la  Toussaint  et  Noël  \  toutes  les 
autres  ont  été  ou  supprimées  ôu  transârées  au  Dimaa* 
die  le  pins  voisin  du  jour  où  elles  lomboîent. 

^  —  Là  vaccine  a  été  découverte  en  Angletetre  vefS 
V776  y  par  le  docteur  Edward  Jenner ,  médecin  tm* 
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gUts)  il  n'a  publié  !•  rétultat  de  fes  recherches  quo, 
▼ers  1794  ou  1798;  jamais  découverte  n'a  été  accueil- 
lie ayec  plus  d'empressement)  et  n'a  paicourttle  giobo 
avec  plus  de  rapidité.  , 

Les  aérostats  ont  été  découverts  en  1783.  Le 
premier  ballon  a  été  lancé  par  M.  Montgolfier  le  nS 
août  de  cette  année.  La  déconYerte  de  la  descente  en 
|(tr«cknte  date  de  1797. 

—  La  société  royale  de  médecine  a  été  fondée  à 
Paris  par  ordre  du  roi  en  1776. 

.  mmm  Pflr  déclsration  enrégMtrée  le  5  septembre  1780» 
le  rot  abolit  la  question ,  usafie  atroce ,  qui  ,  à  force  d« 
tourmens  |  obligeoit  quelquefois  Finnocent  à  se  dédar 
ler  coupable* 

—  Dix-huitième  Toyàge  auloar  dn  monde*  M.  de  la 
Pérouse  sort  de  Brest  le  i**'  août  178^.  Son  Toyage  a 
lien  pendant  les  années  1786 1  1787  et  le  commence- 
ment de  1788  'y  il  part  de  fiotany-Bay  le  i5  mavs  de 
cette  dernière  année  ^  et  iùUAom  on  n*en  a  plus  entendft 
parler*  Jamais  peut-être  navigateur  (Cook  excepté  ) 
n'a  inspiré  autant  d'intérêt  |  ni  causé  d'aussi  vifs  re« 
frets.  Le  général  d'£ntrecasteaux  envoyé  à  la  rechei^ 
che  de  la  Pérouse  en  1791  |  n'a  rien  découvert  \  il  est 
mort  en  juillet  1793  |  comme  il  touchoit  au  terme  àm 
son  intéressant  voyage.  Après  sa  mort  ,  l'expédition  a 
été  dirigée  par  M.  de  Rossel,  qui  en  a  publié  la  rela- 
tion  à  Paris  en  1809  ,  2  vol.  in-^.^  et  atlas. 

Dix-neuvième  voyage  autour  du  monde.  Alcx  indre 
Malespina  ,  espagnol,  et  don  Joseph  de  Uastiamcnte  , 
sortent  de  Cadix  en  1789  ,  et  y  reviennent  à  ia  lia 
1793.  Malespina  a  été  mis  en  prison  à  son  retour.   "  '* 

Vingtième  voyage  autour  du  monde.  Etieiiac  I\Iar- 
cliaad ,  capitaine  français  y  entreprend  ce  voyage  aux 
frais  de  la  maison  de  commerce  Baux  de  Marseille  ^ 
il  sort  de  ce  port  le  i4  décembre  1790  f  et  revient  à 
Toulon  le  i4  ^oût  1799*  Ce  voyage  est  le  premier  au- 
tour du  monde  entrepris  par  un  Français  aux  frais  par- 
ticuliers d*une  maison  de  commerce.  Après  son  retour^ 
le  capitaine  Marchand  prend  un^ nouveau  commande- 
meut  pour  Tlie  de  France  où  il  est  mort* 

^7 


Ou  corinoit  encoie  le  voyage  de  l'Anglais  Geor£;e^ 
Vancouver,  exécuté  de  1790  à  1795^  celui  de  John 
TurnbuU  ,  exécuté  de  1800  à  i8o4>  enfin  celui 
A.  J.  Krusenstern  ,  capitaine  de  ia  marins  ijaperiait 

riii>se  )  exéculé  de  i3où  a.  1806. 

—•Le  16  mars  17B1,  M.  Herschell ,  savant  Anglais, 
découvre  une  nouvelle  planète,  qu'il  a  d'abord  nommée 
Uranus  ou  Georgium  Sidus ,  ei  ^u'oa  appelle  Aainte* 
nant  Herschell  ou  Uranus.  •  ' 

Dès-lors  on  a  fait  pltttieurs  découvertes  importantes 
dans  le  même  genre.  , 

M.  Piazzi  a  découvert,  le  i  janvier  1801  jun^ 
planète ,  ^^lliliûmxnée  Cérèê^ï^erdauind^Miti^mm* 
^oaut  jpG^6  wrtii  nom  )  ou  sîinploiiieiit  Cérès» 

M.  Ulbm  a  découvert  FaUaë  le  »B  mars  i8ost^ 
«Il  rappelle  M  M/*». 

M.  Imiittg  a  décMfért  Jumn.  le  5  septMÉbit  i8ot t 
sm  la  nomme  HnniSiÊg  OB  J'vnoit* 

McÛUMfr»  a  encore  découvert  y  le  29  mars 
t8o7  9  «as  OKMrraUe-^pliiièM  ^  à-  ftaqfiuiiia  on  à  d<Muié  it 
«Ma  de  VMm  (k).  ^  : 

Lba  dodiês-paineft  Créés  Boua  le  règne  de  Looik 
XVI ,  sont  : 

'  Celui  de  Oennoht-Totttiérre  érigé  en  ifjS  ^  en  ^ 


(1)  Pour  saîislaire  ia  curiosité  «lu  iecteuc ,  qui  peut  désirer 
de  «avoir  quel  ranfç  occufrent  ces  nonveNet  pUaiStea  driu  If 
système  d«  monde  ,  nous  allons  présenter  un  petit  tableau  de 
ce  sysff^ine  dont  non^  avons  ctabh  calcul»  d  apf«''î$  les  ineil? 
leurs  auteurs.  On  y  venta  ,  dans  la  premitère  colonne,  la  dis* 
tance  moyenne  «le cbA<|ue  planète  m  soleil-,  se  dans  la  ssoosési 
le  temiis  de  sa  révolution  sidérale  autonr  de  cetasfre  :  t 


temps 

lieues. 

J.®  Meucure.  i3,^oo,ooo 
ii  ^  Vinvs.  .  .  24,85a,ooo 

5.  '*  La  TEKRB^  34,357,000 
4.°  Mars  .  .  •  5a35o,ooo 

6.  °  Vbsta  .  .  9i,5p7,8oo 

6.  ^  JuKov  .  .  92,aSH,^ 

7.  **  CÉnis.  .  .  95,oî>8,ooo 

8.  ^  Pallas  .  «  95,890,000 
^.^  JvfriTBa  ,  178,755,000 

ai.^  UaAVVs  .  6^^01,000 


sa.  }.      II.  m. 

«I  87  a3  j5  45 

1  o  6  i5  8 

1  3ai  23  3o  36, 

3  a4o  4  55  is 
-4  10  83  57  7 

4  221  12  56  9 
4  aai  .17     o  5» 

11  3a7  34  18  4. 

99  173  aS  16  3i 

^  sSL  o^  S7  ^ 
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veur  de  Gaspard  de  Ck  rm< mt-ToBnerre  |  ma]r<|uift  de 
Vauvillers  ,  en  Franche-Comté. 

Le  duché-pairic  d'Aubi^niy  ,  érigé  en  1777  en  faveur 
du  duc  de  Kicbemond  y  t^ui  eêt  eu  iMèiad  tempâ  pair  de 
France  et  d^Angletem. 

•  Le  duché-pairie  de.Clu>iseiBl,  en  LonaiBe  ^  créé  eà 
1786  )  dans  la  finnille  de  Ckoieénl* 

•  Le  diiché*pairie  de  Coigny  >  ea  Normandie  |  créé  em 
1788.  (  François  de .  Flranquetot ,  comte  de  Coîgni]r> 
maréchei  de  France  9  aroit  été  créé  duc  ea  £éVrîer 
174/9     >^$tt  ^      t.'ftii  suirant.  ) 

^  L'ordre  de  Saint* Antoiile  dont  lioas  aTOiis  parlé  p 

Sag.  d5}  fi>ndé  en  loçS  ,  a  été  réuni  à  Votare  de 
laite  |>ar  acte  du  j  5  avril  1 775 ,  confirmé  par  lettres* 
patentes  du  Roi ,  des  3o  mai  et  25  juillet  1777  ^  et  jpâir 
deux  bulles  du  Pape  Fie  VI  »  du  17  décenore  177P  et 
7  mai  1777» 

—  La  France  avoit  pris  part  i  la  guerre  des  £tata* 
tJnis  d'Amérique  et  de  l'Angleterre  «depuis  i/Z^î  na 

traité  conclu  à  Versailles,  en  1780,  termine  cettp 
guerre  j  et  assure  l'indépendance  des  £tatâ-tJnîs. 

Nola.  Jj^i  6rénempn<i  qui  regardent  la  fin  du  rf^'gfie  de 
liOuis  XVi  ^  sont  con.signcs  Uaus  ia  notice  chronologique  qui 
anit  le  Précis  généalogique. 

—  Le  règne  de  l'infortuné  Louis  XV auquel  se  lie 
Phtstoire  de  ht  révolution  y  n'a  point  encore  eu  d'iûs- 
torièn  qui  ait  traité  ce  sujet  avec  l'impartialité  et  ie 
style  convenables  $  on  connolt  des  anecdotes  du  règne 
de  Louis  XVI ^  de  M,  Nougaret.  Paris  »  1791  ,6  voL 
iîn-is.  —  Louis  XV  et  Louis  XVI ,  par  M,  Fentim 
jyesodoarts*  Paris ^  *798,  5  t/to/.  «7i-8.®  —  Le  journal 
de  ce  qui  s'est  passé  â  ia  tour  du  Temple  pat  M* 
Cléry.  Londre«  ,  ^798  >  /«-8.°  ,  et  i8i4,  /)i-i2  ,  fig, 
—  \à  histoire  impartiale  du  procès  de  Louis  XVI p 
par  M.  Jauffret,  Paris  ,  ^79^  •>  8  vol.  in  S.^  —  LV« 
loge  historiijiie  tt  funèbre  de  Louis  XVI ,  (par  M. 
JVlontjoyc),  (Paris),  1796  ,  //i-8.°f  Créim|.niné  en  i8i4.)» 
Le  mèmeaûteura  éonnéi  histoire  de  JUarie- Antoinette, 
Paris,  1797?  /«-8.**,  et  1814  a  vol*  i»-8,*—  L'abbé 
Proyart  a  publié  Loi^s  XVI,  détrânéava7^d*étreIloi  ^ 


1  vol.  in-S.°  j  et  Louis  XVI  ah x  prises  avec  la  per* 
<versité  de  son  siècle ,  /^yo\.  in-'ô,'*. 

Quant  aux  liistoires  Je  la  révolution  ,  il  en  existe 
plusieurs  ^  dont  voici  les  principalea  s  JBUsloire.  de  la 
répoiùiion  de  1 789 ,  etc,  par  deux  amie  de  la  liberté* 
Paris ,  T790-i8o!ft  )  ao  voL  iii-S.^  «  ou  19  ^oL 
mmm  Précis  hhiorique  de  la  révoàuion  ,  par  M»  La-- 
cretelle  jeune.  Paris,  1801  ,  5  vol*  in-i^**  ^  |unécédé 
4e  Valmanach  de  la  révolution  ,  par  RabiUttf  1  voL 
Zft^id^     Misioire  de  la  révolution  de  France  ,  (  jus- 
qu'en 1797)7  par  Bertrand  Mo lleville.  Pnris  ,  1801- 
i8o3  ,  i4  voL  in-8.**  —  Histoire  philnsophique  de  la 
rt'volutLon  française ,  par  j\f.  Fantiii  JJcsordoats  p 
lîernière  éduion.  Paris,   1806  y   10  voL  in-b,'^  HiS" 
toire  de  France  depuis  la  révolution  «/ei  789  ,  par  AI.  de 
Toulongeon.  Paris,  1801-18069  3  voL  iii-I^°  ^  ou  4 
ofol,  in-B.^  '•^Mémorial  ou  journal  historique  de  la 
révolution  fiancaise,  par  M.  Lecomie  j  (  |ti6quW  3Ô' 
floréal  an  i),  Paris,  i8oi-i8o3)  5  vol,  «n-tay  etc* 
Là  mine  la  plus  féconde  que.  Von.  puisse  consulter 
0ur  les  événemens  de  la  rérolntion  j  est  le  Moniteur^' 
snais  tous  les  faits  y  sont  présentés  sous  la  livrée  du 
parti  dominant  à  Tépoque  où  ils  sont  arrivés  ;  il  fau* 
droit  tout  le  talent,  la  sagacité  et  l'impartialité  d'un 
Tacite  ,  pour  tirer  de  ce   gran(^  cliaos  une  véritable 
histoire  de  la  révolution.  On  ne  peut  guère  l'espérer 
que  daos  un  temps  éloigné. 

•    ,         n    r  I 

liOUISXVIL  1700 — 1795.  ' 

yi.*  roi  de  France  ,  34.*  da  la  3.«  race,  6.^  de  la  branche  ^ 

de  Bourbon. 

LOUIS  XVII ,  fils  de  Louis  XVI  et  de 
Marie- Antoinette  d'Autriche,'  né.  à  Vet«-. 
«ailles  le.27  mars»  *  «  •  •  /  1783$ 

D*abord  duc  de  Nonaandie ,  puisPa^phiii 

de  France ,  le  4        1789  j  •    .  ■  • 

\  • 
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Enfermé  à  la  tour  du  Temple  à  Paiis  avec 
sa  famille  ,  le  i3  août  1792  5 
Aecoimu  Roi  de  France  et  de  Navarre 

{>ar  les  princes  de  la  famille  rovale  ^  et  par 
es  Français  qm  les  ont  suivis  ,  le  21  janvier 
J793. 

Mort  an  Temple  le  5  juin.  •  «  •  •  1795  ; 

»—  Onzième  MitfOEtxi*  Le  Dauphin  est  âgé  de  dût 
ans  à  la  mort  de  son  père  :  la  régence  est  dévolue  pa^ 
les  princes  français  en  179^7  à  son  onde  Loiiis-Stanii# 
la8*AaYier  |  comte  de  Provence. 


NAPOLÉON. 

NAPOLÉON  BUONAPARTE  ,  né  à  Ajac- 
cio  en  Corse ,  de  Charles  Buonap^e  et  de 

Laetitia  Raniolini  ,  le  i5  août  1769  ; 

'  Nommé  premier  consul  de  France  pour 
dix  ans ,  par  la  constitution  du  i3  décem- 
bre •  •  •  A  •  •  1799  f 

Nommé  consul  à  vie,  par  Sénatus-con suite 
organiuue  du  4  août  1802  j 

Proclamé  Empereur  3es  Français  par  Sé- 
natus-consulte  organique ,  du  i&  mai.  1 804  ; 

Sacré  et  couronné  a  Paris,  par  S.  S.  Fie 
yil ,  le  a  décembre.  •  .  •  •.  .  •  .  •  •  1804  ; 

Proclamé  Roi  dltalie  le  18  mars.  «  i8o5; 

Couronné  en  cette  qualité  par  le  cardinal 
Caprara ,  le  2.6  mai   .  i8o5  ; 

Protectetir  de  la  confédération  duRliîu ,  le 


^1         Miôif  ôiNiALOGiQine 

Marié  1.®,  le  8  mars  lygS ,  à  Jnséj)1iliie 
Tascher  de  la  Imagerie  ,  née  le  24  juin  1768  ^ 
veuve  du  vicooite  de  fieaubarnaîs ,  le  ^2^ 
juillet  1794  9  et  morte  le  29  mai  1814. 

Marié-2.^y  le  11  mars  1810,  à  Vienne ,  et 
le  1.^'  ayiil  suivant  à  Paris,  à  Marie-Louise , 
archiduchesse  d'Autriche,  née  le  12,  décem- 
bre 1791. 

Napoléon  quitte  Fontainebleau  le  20  avril 
1814  f  et  se  retire  à  Tile  d'£ibe  le  â  mai^ 
suivant. 

Napoi^^on  rentre  en  France  par  le  golfe 
Juan ,  le  i^^  mars  i8i5  ,  etamve  à  Paris  le 
20  mars ,  à  cinq  heures  du  soir. 

JL^ enfant  qu'il  a  eu  de  son  mariage  avec 
Marie' Louise  ,  archiduchesse  Autriche , 
est  : 

Napoléon  -  François  -  Charles  -  Joseph  , 
prince  impérial,  roi  de  Rome  ,  né  le  20 


LOUIS  XVIII. 

'99.^  B.oi  de  France,  35.^  de  la  S.'^  race,  7.^  de  la  branche. 

de  Bonrbtfii* 

LOUIS  XVIII ,  fils  de  Louis ,  Dâuphin  dé 

France  ,  et  de  Marie- Joséphine  de  Saxe , 
petît-fiîs  de  Louis  XV  ,  et  frère  de  Louis 
3CVI,  nélei/  novembre.  .  .  .  •  .  .  i755; 

Marié  le  14  mai  1771  >  à  Marie-Josk- 
^  niHii^IiOVxss  DB  Savoie  ,  née  à  Turin  le  % 
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Wptembre  1753 ,  morte  à  Londres,  le  ^5  not 

Vembre  1810  j 

Sorti  de  France  le  21  juin  1791  5 
Reconnu  Roi  de  France  et  de  Navarre , 
quoique  hors  du  territoire  Iran  çais ,  le  1  o  j  uln, 
î  795  ,  par  les  Princes  de  la  famille  royale  ^ 
et  par  ceux  qui  les  accompagnoient  ;  puis 
dix-neuf  ans  après  ^  appelé  librement  au  - 
trône  de  France  par  le  peuple  finançais  ^  le 
6  avril  1814* 

—  Louis  X VIU  sort  de  Paris  à  une  heure 
àxk  matinale  20  mars  i8i5y  et  de  France 
trois  jours  après.  l'Empereur  Napoléon  ren-^ 
tre  à  Paris  le  même  jour  que  le  Roi  en  sort^ 


NOTICE  GÉNÉALOGIQUE 

Des  Princes  de  la  famille  royale  dont  il 
existait  des  descendant  au  commence^ 

meiU  de  la  révolution* 

"  ''il» 

%• 

X.^  BaANCHB  B'ORLBANa* 

1.  ^  Philippe  ly  dac  d'Orléans  y  lirdie  iimc[iie  d» 
\jow  XIV»  né  en  i^A^i  t"^^"^^  ^  1701.  (Voyei  son 
article  au  règne  de  Louis  XlIIy  piig.  ao5). 

2.  ®  Philippe  II  ,  duc  d'Orléans  ,  fils  du  précédent f 
né  le  2  août  1674  }  régent  de  France  pendant  la  mino- 
rité de  Louis  XV  ,  mort  en  1723. 

3.  °  Louis  ,  duc  d'Orléans  ,  fils  du  précédent  |  né  à 
Versailles  en  1703,  mort  en  1752. 

4.  **  Louis-Philippe,  duc  d'Orléans  ^  £1$  du  précé* 
denty  né  en  iji^  y  mort  en  1785. 

5.  **  Louis-Josepli-Phi lippe  ,  duc  d'Orléans  ,  fils  du 
précédent ,  né  à  Saint-Cloud ,  le  i3  avril  1747  y  duc  de 
Gl&artres  jusqu'en  1785;  marié  le  5  ayril  1769,  A 
Lonise-Mane-Adélaïae  de  Bourbon-PenthièTre ,  née 
le  d3  mars  1753  %  et  mort  le  6  novembre  1793.  Lei 
enfans  nés  de  ce  mariage  sont  i 

a.  Lonis-PliiUppe  d'Orl  cans  •  d^abord  dnc  de  Clwr- 
trea ,  et  maintenant  duc  d'Orléans ,  né  à  Paris  le  6 
octobre  1773  9  marié  le  25  novembre  1809  >  ^  Marie- 
Amélie  ,  fille  de  Ferdinand  IVf  Hoi  des  deux  Sicilsif 
née  le  26  avril  1 782.  De  ce  mariage  sont  nés  : 

1  Ferdinand- Philippe- Louis- Cbarles-Henr.-Ros. 
d'Orléans ,  duc  de  Chartres  |  né  à  Paierme  |  le  3  sep- 
tembre 1810. 

II.  Louise-Marie-Thérèse-Charlotte-Isab.  d'OrléanS| 
JMLademoiselle  y  née  à  Palerme  ,  le  3  avril  1813. 

III.  ®  Marie -Cliristine  -  Caroline  -Adélaïde  -  Franc.-» 
Léop.  d'Orléans  ,  née  à  Palerme  ,  le  12  avril  j8i3. 

IV.  ®  Lonis-Cbarles-Philippe-Raphaël  d'Orléans  |  du6 
de  Nenoiirs  |  né  à  Paria  |  le  ai  octobre  i8i4* 
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h,  Antoine*Philippe  d'Orléanii  duc  de  Moatpenflier^ 

né  le  3  juillet  177^. 

c.  Louise-Mai^ie-  Adélaïde-Eugénie  d^Orléant  ^Âîa^ 
^  moi  s  elle  y  née  le  23  août  l'J'JJ* 

d,  Aiphonse-Leogd*  y  comte  de  Beaujolois  ^  le  7 
octobre  1779* 

1 .°  Louis  I ,  prince  de  Condé  ,  oncle  de  Henri  IV  f 
né  en  i53o ,  de  Charles  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme  » 
tué  de  la  manière  la  plu»  atroce  |  en  iSôç  ,  par  Mon« 
tesqniou. 

9.^  Henri  I  de  Bourbon  1  prince  de  Condé  ^  fils  dv 
précédent^  né  en  \BSà  \  mort  empoiaonné ,  en  i588. 
3.°  Henri  II  de  Bourbon  9  prince  de  Condé  ,  fils,  du 

£ récëdent ,  né  posthume  en  i583|  mort  en  1646.  Il  est 
i  tige  de  la  branclie  de  Conti. 

4«  Louis  II  de  Bourbon  ^  prince  de  Condé  ,  £ls  du 
précédent  I  né  en  1621  ,  surnommé  à  juste  titre  le 
Ob-and-Condé  ,  premier  prince  du  sang  et  duc  d*£n« 
ghlen^  mort  en  1686. 

5.  ^  Henri- Jules  de  Boiubo&|  £l8  du  précédent  |  n^ 
en  1643  y  mort  en  i/oç» 

6.  **  Louis  III  de  éourbon  j  prince  de  Condé  9  fils  dtt 
précédent,  né  en  1668,  mort  subitement  en  1710. 

7.  **  Louis-Henri  de  Bourbon  ,  prince  de  Condé  ,  fila 
du  précédent,  né  en  16^2  ,  jpremier  ministre  sous  Louia 
Xv  y  après  la  mort  du  régent  (le  duc  d^Orléans)  ^  et 
inorfc  en  1740* 

.  8*^  liOnis-Josepli  de  Bourbon ,  prince  de  Condé ,  fils 
du  précécfent,  né  &  Paris  le  9  août  1736 ,  marié  à  Char* 
Iptte-Godefride-Elizabeth  de  RcJian-Soubise  |  morte  à 
Paiia  le  5  mars  1760  «  à  -ringt^trois  ans,  (  Il  existe 
encore  ). 

9.**  Loms-Henri-JosepK ,  duc  de  Bourbon ,  fils  da 
précédent  9  né  à  Paris  le  i3  avril  1756,  marié  le  94 
avril  1770  ,  à  Louise-Marie-Thérèse-Bathilde  d'Or- 
léans ,  née  à  Saint>Cloud  le  9  juillet  17^0*  (  Il  existe 
encore  ). 

C  Louise-Adélaïde  de  Boufbon-Gondé  |  sœur  du  prd^. 


12.66  ■      PRÉCIS  GÉnKALÛGIQUE 

cèdent,  née  le  5  octobre  lyS?.  (  Elle  existe  nnrore). 

iO.°  Louis-A. -Henri  de  Bourbon,  duc  d'En^jiK  n  ^ 
lîls  du  précédent  (  Louis-Henri-Joseph  )  ,  né  à  Clun- 
tiUy  le  2  août  1772  ,  mort  à  Vincennes  j  dans  la  nuit 
du  ao  au  ai  mars  ibo4* 

3.^  Baakghb  de  CoiiTi. 

« 

1.  ^  Armand  de  Bourbon ,  prince  de  Conti  ^  iîls  de 
Henri  II  de  Bourlion  ,  prince  de  Condé  ^  frèfe  du 
Grand-Condé  9  né  en  1629 ,  mort  à  Pézénas  en  1666J 

2.  ^  François-Louis  de  Bourbon ,  prînc^dela  Roclie- 
ITon  ^  puis  de  Conti ,  fils  du  précédent  |  né  én  i664t 
mort  à  Taris  le  aa  février  1709. 

3.  ®  Louis-Armand  de  Bourbon  y  prince  de  Conti  y 
fils  du  précédent  |  né  en  1696  ^  mort  à  Paris  le  4 
mai  1 727. 

4*°  Louis-François  de  Bourbon  ,  prince  de  Conti  ^ 
fils  du  précédent ,  né  en  1717  ,  mort  à  Paris  le  2  août 
1776.  (Louise-Diane  d'Orléans  ,  son  épouse,  est  morte 
à  Parîrle  a6  septembre  1736  ,  âgée  de  vingt  ans). 

5.^  Louis-François-Joseph,  de  Bonrbon  ^  prince  de 
Conti  f  fib  du  précédent  9  né  le  i**'  novembre  1734» 
marié  le  27  février  1 759  à  Fortunée-Marie  d'Est ,  née 
à  Modène  le  a4  noTembre  175&  \  mort  à  Barcelone  Id  i3 
mars  i8i4« 

F&INCB  X£GITIM£« 

1.  ®  Louis-Alexandre  de  Bourbon  ^  comte  de  Tou- 
louse y  né  en  1678  ,  légitimé  en  1681  |  mort  en  1737. 
(  Voyez  pag.  219  ). 

2.  **  Louis-Jean-Marie  de  Bourbon ,  duc  de  Penthièvre, 
fils  du  précédent ,  né  en  1  y%5^  et  mort  en  1793.  (  Voy. 
pour  le  mariage  de  M.  le  duc  de  Fenthièvre et  pour 
aes^n&Ai)  sonartide au  règne  de  Louis  XIV,  pag.  w)*. 
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PRÉCIS  CHRONOLOGIQUE 

jyes  principaux  é^énemens  qui  ont  eu  lieu 

en  France  depuis  la  premicre  asiie/nLlce 
des  Notables  ouverte  le  xx  février  îj8j  , 
par  ordre  de  Louis  XVI  y  jusqu'à  l' éta- 
blissement de  la  Charte  royale  prétenté0 
par  houia  XVIII  le  4  Juin  iBi^. 

jV^ovs  nQ  pftTl«foiia  point  de»  cavipi  de  la  lé^utips  | 
tant  de  publiciate»  ont  écrit  sur  cet  objet  %iie  la  ma^ 
tière  eat  ëpuiaée)  et  que  Popimoa  publique  aoua  paraît 
&rsade  à  cet  4gax4  {  dVllavva  un  p/écia  piifemeiit  cbro» 
aolo^ue  doit  déga^.  de  toute»  cUsiCuaaîoiia  »  et 
peut-être  y  aaroit*tl  encore  à  discuter  sur  un^  question 
aussi  iinportant9«  Nous  commençons  donc  notre  série 
chronologique  par  indiquer  la  lettre  de  IiOttis  Ji^Vldu  99 
novembre  iTëOyreUtÂvei  4  U  convocation  d^une  asseni* 
blée  des.aotablea  du  loyaume  ,  dont  le  but  doit  être  de 
^^occuper  des  impôts  çt  de  rétablir  le  crédit  public.  / 
La  convocation  étoit  pour  le  janYier  178^  j  maié 
«lie  n'a  eu  lieu  4^        semaiuea  plus  tard. 

Ab&smmlâmb  nm  Notabi.ss* 

Î787. 

Le  23  février.  Ouverture  des  séances  de  l'assemblée 
des  notables  du  royaume,  à  V crsnillos.  Cette  assemblée 
est  composée  de  cent  trente-sept  membres  ,  pris  dans 
les  différens  ordres  de  Vé^nf  ;  et  divisés  en  sept  bu- 
reaux ^  dont  cbficim  est  présidé  par  un  prince  du  sang. 
Ces  princes  sont  :  Monsieur,  M.  le  ccmite  d'Artois, 
M,  le  duc  d'Orléans  ,  M.  le  prince  de  Condé  ,  M.  le 
duc  de  Bourbon  ,  M.  le  prince  de  Conti  ,  et  M.  le 
èxic  de  Penthièvre.  A  l'ouverture  ,  le  roi  protionce  un 
diiicours  dans  lequel  il  iaviU  chacun       membres  de 


!Z68         ASSEMBLEES  DES  ïfOTABLES; 
1787. 

Patsambl^  à  Vaider  de  ses  conseils  pour  améliorer 
les  finances  de  l'état.  M.  de  Calonne  |  contr6àevr  gé- 
néral des  financés  ^  fiût  un  long  discours  sur  ses  tra^ 
Taux  depuis  quatre  ans  qu'il  a  succédé  à  M.  dX)nDe8- 
son;  il  iinit  par  annoncer  que  le  déficit  est  de  quatre- 
vingts  millions. 

Le  B  avril,  M.  de  Calonnere^tUBO  lettre  de  retraits 
de  la  part  du  roi. 

Le  10  avril ,  M,  de  Calonne  ,  quittant  le  ministère  , 
est  exilé  à  sd  terre  en  Lorraine  ^  et  de  là  il  passe  ea 
Hollande.  Le  roi  ie  remplace  par  M.  de  Lioméuie  de 
Brienne  ,  archevêque  de  Toulouse. 

Le  13  mai.  L'assemblée  dus  notables  se  sépare  après 
avoir  arrêté  six  articles  principaux  :  1.®  Emprunt  de 
six  millions^de  rentes  viagères  assignées  sur  les  tailles  } 
9.^  élabUssement  d'asseawlées  proTÎnciales  pour  la  té- 
partition  égale  des  impôts  $  3.^  suppiession  de  la  corrée 
en  nature  ;  4*^  suppression  d*un  grand  ncmibre  de  droits 
sur  les  traites  et  gabelles  ;  5.^  recnlement  des  barrières 
aux  irontières  $  6.®  étabUssement  d'un  conseil  des  finaux 
.  ces*  Le  roi  adopta  pes  six  articles. 

Le  jiUn.  Bdit  du  roi  créant  des  assemblées  pro* 
TittCiales  pour  la  répartition  égale  des  impôts. 

Le  19  juin.  Madame  Sophie  ,  seconde  nlb  de  Loott 
XVI)  meurt  âgée  de  onze  mois  et  dix  jours. 

Le  6  juillet.  On  présente  à  l'enregistrement  du  par- 
lement He  Paris  une  déclaration  du  roi  concernant  U 
timbre.  Plusieurs  membres  du  parlement  s^opposentà 
l'enregistrement. 

Le  juillet.  Grande  séance  du  parlement  à  laquelle 
assistent  les  princes  et  les  pairs.  M.  de  Semonvilk  , 
conseiller,  fait  un  lon^j  discours  sur  la  nécessité  d'as- 
sembier  les  états  généraux  ,  et  termine  par  demander 
qu'il  soit  fait  au  roi  des  remontrances  contre  Penregii* 
tretnent  de  l'iaipôt. 

Le  i5  aoi^«  Le  parlement  de  Paria  est  eodlé  à  Tioyes. 
pour  airoir  proteste  contre  l'enregistrement  de  TioipAt 
nouveau.  Le  30  septembre  suiTant  il  est  rappelé. 

Flusifurs  parlemens  ont  éprouvé  le  méine  sort  pu 
leur  résistance  à  l*autairîté  royale-. 
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Ï787. 

Le  novembre.  Le  roi  tient  un  lit  de  justice  pour 
création  d^tin  emprunt  de  quatre  cent  quâtre-vmgu 
millions. 

Le  20  novembre*  Le  duc  d^OH^ans  est  exilé  |  ainsi 

Sue  deux  conseillen  da  parlement  de  Paris,  M.i'abbé. 
abatbier  et  M*  Freleau ,  pour  s^étre  opposés  à  cet 
emprunt» 

Le  A9  janpi&Tm  Le  roi  lait  enregistrer  au  parlement 
de  Paris  un  édit  en  &veur  des  protestans  ,  par  lequel 
la  validité  de  leurs  actes  de  naissance  y  de  mariage  et 

de  décès  est  rrrannue.  ' 

I^e  5  mai*  MM.  Duval  d'Espréménii  et  Monsabert, 
conseillers  au  parlement  de  Paris  ,  sont  arrêtés. 

Le  8  mat.  Le  roi  tient  un  lit  de  justice  à  Versailles; 
■  il  y  fait  enregistrer  de  nouveaux  édits  qui  diminuent 
l'autorité  du  parlement  ,  et  qui  ordonnent  l'établisse- 
ment d^une  cour  piénière  |  la  création  de  grands  bail- 
liages I  etc. 

^aoûi*  Le  rm  révoque  par  un  édit  y  PétaBUsse* 
ment  de  la  cour  piénière  ^  et  annonce  la.  conTOoaisoa 

des  états-généraux  pour  le  1.^  mai  1789. 

Le  25  août,  M.  Necker  succède  à  M.  de  Brienne  , 
archevêque  de  Sensj  dans  la  place  do  contr^eur-géné- 

ral  des  finances. 

Le  26  août,  Mouvemens  à  Paris  ;  c'est  le  prélude  de 
la  révolution.  On  brûle  en  eRîgie  l'archevêque  de  Sens. 

IjQ  6  novembre.  Seconde  assemblée  des  notables  de 
France  •  elle  est  congédiée  le  x2  décembre  suiTaat|San8 
avoir  rien  fait  d'important.  '\ 

Le  14  décembre.  Mort  de  Ckarles  III ,  roi  d'Espagne,' 
ô^gé  de  soixante- douze  ans  ;  il  a  régné  vingt-cinq  ans 
à  Naples  et  vingt-neuf  en  ii^pagne  :  son  £ls  Cbaries  IV. 
lui  succède. 

Le  27  décembre*  Le  roi  arrête  dans  son  conseil  privé  ^ 
ne  le  tiers-état  aura 9  aux  états-généraux,  un  nombre 
e  représentans  égal  à  celui  des  représentans  de,  \^  no^ 
^Ifitie  et  du  clergé  réunis* 
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En  janvier»  Des  clubs  s^établissent  à  Paris  et  dam 
plusieurs  provinces:  les  espritscommeiicentà  sVchauffer. 
Les  cjualiÊcations  à'^ aristocrates  el  de  démocrate^  jetXeJt^ 
déjà  quelque  division  parmi  les  trauçais. 
.  Le  7  avril»  Mort  bubite  du  sultan  Abdoul-Adunet  s 
•on  neveu  Setim  III  lui  succède» 

Le  a8  amV.  La  maîsoii  et  la  manufachire  de  papîeri 
pemtt  de  M.  Réveillon  ^  dans  le  faubourg  Saint^An- 
toine  f  «ont  pillées  par  la  populace*  Sinistre  présage  dft 
korreurs  auxquelles  deTolt  se  livrer  cette  populace, 
lorsqu^égarée  par  des  lactieuxi  elle  ne  connottroit  plos 
aucun  frein. 

"Le  ^  mai*  Procession  des  ëtats-généraux  |  à  Ver- 
sailles ;  cérémonie  magnifique  et  imposante- 

Le  5  raai.  Le  roi  iiistalle  les  états-généraux  à  Ven* 
sailles  ,  et  en  fait  l'ouverture. 

Le  20  mai»  Le  clergé  renonce  à  ses  privilèges  pécn- 

nidires.  î 
Le  20  mai,  La  noblesse  renonce  aux  mcmos  prÎTi' 

^éges.     ^  .  ■  '         .      ,  . 

Le  3  juin»  M.  Silvain  Bailly  est  nommé  p^ésîdeat 
de  la  chambre  du  tiers-état ,  en  place  de  M*  d^Ailly  qui 
.doue  sa  démission. 

Le  4  JutUm  Mort  du  daupUn  de  France  ^  âfé  de  ts|t 
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Le  \^  juin,  Le^  tiers -état  des  états -généraux  é» 
France  se  constitue  en  Assemblas  nation alb* 

Le  ao  juin.  Le  roi  fait  fermer  la  salle  de  Pas^jernblée 
Tîfttionale  à  Versailles  ;  les  fléputés  se  rendent  au  jeu 
de  Pniîme,  ét  jurent  de  ne  se  séparer  qu'après  aToif 
donnt;  une  constitution  à  la  France. 

Le  ^'^  juin.  Séance  royale  des  états  -  généraux  3s 
France.  Le  roi  casse  les  arrêtés  du  tiers-état  »  qui  p*'* 
siste  dans  son  opposition  et  déclare  inviolables  les  dé* 
putés  de  la  nation.  .  *  * 

Le  27  juin*  Sur  la  demande  du  roi ,  la  noblesse  et 

clergé  se  réuniasent.au  tiers-état. 

Il  7Ji<//e#.'M.Necker]ifart  secrètement  de  Pariff 

par  ordre  du  roi.  • 

Les  x%  et  i5  juiHei.  On  brûie  les  bariièies  de  Prà* 
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•  Le  14  Juillet,  Le  moaTement  insuTrâctîonnel  aitg^ 
«Rente  4  le  peuple  -Tà  -prendre  des  armes  à  l%6tel  dee 
Invalides  «s'empare  de  la  Bastille,  en  massacre  le  gonv 
Yemenr  )  M.  èe  liiaiiBay  \  M.  dé  FlèsselleB ,  prévit  des 
«farchands  f  tué  é^iiw  cotip  de  pistolet.  Xi^sseiiibléé 
nationale  ne  désempare  pss*  M.  de  la  Fayette ,  en  qtia«* 
iité  Àe-  Tice>pré8ÎdenC  ^  eecnpe  le  fauteuil  toute  la  nuit*  * 
Paris  est  dans  une  grande  agitation. 

Le  1 5  juillet»  Le  roi  ordonne  le  renvoi  des  troupes  i 
on  démolit  la  Bastille.  ■ 

Le  16  juillet.  Tous  les  princes  et  plusieurs  grands 
«eignenrs  de  la  Cour  quittent  Parifi*.  il  ne  reste  près  du. 
roi  que  Monsieur,  Mesdames  ,  tantes  du  roi,  madanie 
Elisabeth ,  la  reine  et  ses  enfans. 

M;  tieilly  est  «Dlntaié  maire  de  Paris  $  et  M*  de  la 
Fayette  9  ;eonmaBdant  -der  la  nîliee'pâYistenne. 

Le  17  miUeU  Le  roi, se  rend  à  Paris  ponr^lmer  lea 
Inquiétudes  peuple.  M.  Bailty  reçoit  sa  majesté 
«nac  iNnrrièfea  et  parvenu  à  1^6têl-de-Tille  y  lui  pré« 
sente  la  cocarde  nationale.  Le  roi  Faccepte  et  retourné 
là  Versailles ,  couvert  des  bénédictions  du  peuple. 

Le  17.  juillet.  Troubles  à  Paris  ;  îe  peuple  inas^acre 
M.  Foulon  et  son  i^^eiidre  M.  Bertbier  ,  intendant  de  la 
généralité  de  Paris.  Une  fermentation  générale  se  fait 
sentir  dans  les  provinces}  on  brûle  et  on  pille  grand, 
nom  lire  de  chnteaux.  *  k      ■      .  .. 

Le  2ë  juillet,  Retoiir.de  M.  Necker  à  Paris  ;  le  29  ^ 
il  se  rend  à  l'assembl^  nationale,  et  le  Se,  à  l%6tel-- 
de-criile  de  PariSf   j 

Le  4  ooût.  Séance  nocturne  de  rassemblée  national^ 
dans  laquelle  on  décrète  l'égalité  d'impôts ,  la  renon- 
ciation au:c  privilèges  9  le  radiât  des  drotta  ftodaM^ 
i?ab<^tion  du  droit  de  chasse ,  des  JuilîcM  seignenu 
riales,  de  la  vénalité  4es  ofiice#$  cun  tous  les  privin 
iéges  sont  abolis. 

X*i3  août^  Le  roi  agrée  le  titre  de  Restau r  a teu* 
|>E  I<A  tiBERTÉ  FRANÇATSE  *  on  chante  le  JJejini. 

Le  23  Q^iU.  On  décrète  la  liberté  des  opinions  reli- 
gif'uses,  et  le  24  ,  la  liberté  de  la  presse.  '  * 

,   Le  i.'^f  octobre*  Kepas  doixiie  par  les  gardes  du  roi  * 
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aux  officiers  du  régiment  de  Flandre  arrivé  à  Versailles. 
Bientôt  on  fait  un  crime  à  la  Cour  de  ce  ^ui.  «*e^  pa«té 

dons  ce  repas. 

•  Les  5  et  6  octobre.  Grande  émeute  à  Paris.  La  po- 
pulace et  surtout  beaucoup  de  femmes  se  portent  en 
loule  à  Versailles  ,  entrent  au  cLàLeau ,  massacrent 
plusieurs  gardes  du  corps.  ^  et  forcent  le  roi  et  àa. 
mille  à  YenÎT  à  Paris* 

.  lie  lA  odobre^  Dépret  sur  la  tranfllatm  de  l'assem* 
lilée  nationale  à  Paria. 

liO  14  octoAre»  Le  duc  d'Orléans  demande  un  passe- 
port pour  aller  en  Angleterre  j  il  Tobtient  y  est  arrêté 
à  Bouiogtte*fliir-Mer  $  Tafleeniblée  ordonne^  qu'on  Je 
laisse  passer. 

Le  19  octobre.  Première  séance  de  Passemblce  na- 
tionale de  France ,  à  Paris  ^  dans  la  salle  du.  manège 
près  les  Tuileries. 

Le  2  novembre.  L'assemblée  nationale  déclare  les 
biens  ecclésiastic^ues  ,  biens  nationaux  ,  et  les  met  à  la 
disposition  de  la  nation. 

M  3  aovemhre.  Décret  qui  dédare  que  tons  le6|an> 
lemens  resteront  en  vacance* 

Le  1 7  décembre»  L'assemblée  nationiiLe  ordonne  pour 
la  preniière  £>i8  une  création  de  papier-moiutoie  nommé 
4isstgnat8,  (  Ils  ont  duré  jusqu'au  18  juill^  17^6  [  3d 
aiessidor  an  it]  ^  jour  où  les  assignats  ont  cesse  d'avoir 
éours;^  Les  mandats  ont  eu  cours  depuis  le  [  a8  yen- 
lAse  an  TV  ]  18  mars  1796,  jusqu'au  21  mars  1797 
[1.^'  germinal  an  y  J«  Voyez  la  date  du     mars  1796)» 

3790. 

Le  1 5  janvier.  L'assemblée  nationale  rend  un  décret 
sur  la  division  de  la  France  en  quatre-vingt-trois  tlé- 
partemens  y  qui  auront  chacun  des  districts  ,  des  can- 
tons et  des  municipalités.  Les  noms  des  départensos 
sont  tirés  pour  la  plupart  de  ceux  des  fifiàies*pffiBCÎ* 
pales  et  des  noatapies»  * 
'  Le  18  j0meier>  M»  de  Favras  est  condamné  à  mort 
et  exécuté.^  . 

.  :  Lf  4/érrter*  Le  roi  se  rend  à  PasseafaUe  aatioitfli 


Digitized  by  Google 


ÀSSEMBLBE  COHSTITUANTB,  2.7} 

I79O» 

contracte  Pengagement  de  maintenir  la  GOnstitutiatt* 

Le  i3  février*  Uéct^t  supprimant  lea  Tœuz  monas- 
tiqites»  ^  .  . 

.  Le  20  février.  Mort  de  Pempereur  Josepkïl^  LéoDold 
IL  son  frère  f  lui  succède  d'abord  comme  roi  de  Bohfime 
et  de  Hongrie,  et  ensuite  ^  le  5o  septembre  auiyant  9 
comme  empereur  d^Allemagne. 

Ferdinand  111  d^ Autriche  est  grand  duc  de  Toscane* 

Le  i5  mars*  Décret  supprimant  les  droits  féodaux. 

Le  \y  mars.  Décret  sur  la  vente  des  biens  natio-* 
naux  jusqu'à  la  concurrence  de  4oo  millions. 

Le  1 7  avriL  Décret  sur  le  nombre  |  la  forme  et  la 
fsiLrication  des  assignats. 

Le  22  mai*  Décret  portaiU  f|ue  ie  droit  de  guerre  et 
de  paix  appartient  à  la  nation  et  non  au  roi. 

Le  7  juin.  Décret  qui  E&e  le  nombre  des  métropoiee 
et  des  évêchés. 

Lo  c)  juin.  L'assemblée  nationale  décrète  qin^  la  lista 
civile  du  roi  sera  de  vingt-cinq  millions  ,  ainsi  qu'il 
l'a  fixée  lui-même  \  et  que  le  douaire  de  la  reine  sera 
de  quatre  millions  de  revenu* 

Le  i^juin*  L'assemblde  nationale  suf^urime  tous  lea 
titres  de  noblesse,  les  ordres,  les  livrées,  les  armoi- 
ries ,  et  toute  espèce  de  distinctions* 

Le  14  /v'//e#.  Fédération  des  quatre-vingt-trois  àé* 
partemens  dans  le  Champ-de*Mars  à  Paris  ;  le  roi  set , 
rend  à  cette  fête  célébrée  avec  beaucoup  d'éclat* 

Le  3i  aoûl*  Sédition  à  Nancy  ,  jOCCasionnée  par  lej| 
fégimens  du  roi ,  de  Chàteauvieux  et  de  Mestre-de- 
camp.  Trait  héroïque  du  jeune  Désilles,  officier' au 
légtment  du  roi  y  qui  meurt  percé  de  balles  dans  le  mo- 
ment où  se  jetant  sur  les  canons  il  vouiok  empêcher 
l'effusion  du  sang. 

Le  4  septembre.  M.  Necker  se  démet  du  ministère 
des  Hnauces  de  France  j  sa  démission  est  acceptée  ,  il 
se  retire  duns  sa  terre  de  Copet  en  Suisse- 

Le  7  septembre.  Décret  sur  l'organisation  judiciaire  , 
et  suppression  des  parlemens  ,  fixée  au  3o  septembre, 
'  Le  27  novembre.  Décret  relatif  au  serment  à  prêter 
par  tout  ecclésiastique  fonctiouuaiiê  public. 

.  •  iS 
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.  Ij0  a6  décembre.  Le  i^l  accepte  la  coilstitotion  dvila 
du  clergé  ,  et  esToie  son  acceptatioD  à  Paaeemblée  ne* 
tionale*  Le  lendemain ,  cinauante-huit  ecclésiaMîquM 
prêtent  le  sèment  au  sein  de  Passemblëe*  Cela  n^m« 
pêche  pas  que  cette  constitutiou  n'ait  été  un  brandon 
de  discorde  dans  Péglise. 

^791. 

Le  26  janvier.  Loi  pour  Fexécutîon  du  décret  cléjà 
tendu  sur  la  prestation  du  serment  des  ecclésiastiques* 

Le  2i  février.  Départ  de  Mesdames  9  tantes  da  rai  | 
pour  Rome  ;  elles  sont  arrêtées  par  le  peuple  à  Arnsy- 
le-Duc  i  mais  un  décret  de  rassemblée  nationale  m 
autorise  à  suivre  leur  route. 

Le  28  février.  Le  peuple  êe  Paris  se  porte  à  Vin^ 
Cennes  et  démolit  les  parapets  du  donjon. 

Quatre  cents  membres  de  la  société  monarchique  «e 
rendent  au  château  des  Tuileries  ;  on  les  accuse  d'avoir 
▼oulu  chasser  la  parde  nationale  du  château,  le  roi  leur 
ordonne  de  déposer  leurs  armes  ^  on  les  appellâ  les 
chevaliers  du  poignard, 
■  Des  émigrations  multipliées  ont  lieu. 
'  Le  5  mars.  Décret  c^ui  supprime  les  fermiers  géné- 
raux. 

*  Le  1 5  mars*  Gobel ,  éyêque  de  Lida  9  est  ^u  éTéqttS 
de  Paris. 

Le  17  mars,  Nouyeau  décret  relatif  au  serment  des 
ecclésiastiques  fcmctipnnaires  publics. 
Le  93  mars.  Décret  qui  exclut  les  femmes  de  la  té* 

gence. 

Le  %S  mars.  Décret  qui  rend  les  rots  mafeurs  à  dix- 
huit  ans. 

Le  a  avril.  Mort  de  Mirabî^au.  L^assemblée  natio- 
liale  arrête  qu'elle  portera  son  deuil  pendant  buit 
jours. 

Le  4  ^vriL  L'église  de  Sainte-Geneviève  prend  I« 

titre  de  Panthéon  ,  en  vertu  d'un  décret  5  le  corps 
Mirabenu  est  le  premier  qu'on  y  dépose  ^  au  milieu 
d'une  grande  pompe  funèbre. 
Le  iô  avril.  Le  roi  est  arrêté  par  la  garde  nationale 
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et  Jfar  k  peupla  de  Paris  à  Ptaetant  où  il  veut  se  rendre 

à  Saînt-Cloud  pour  &ire  ses  pàques.  Dès-lors  on  le  snii- 


piiu  en  France.  Il  n'en  restoit  qtta 
PomiDre  sous  un  malheureux  prince  ,  escUve  et  gerdé  à 

yue  dans  son  palais. 

Le  3  maî.  L'efligie  du  pape  est  brûlée  à  Paris  par 
des  factieux,  dans  l'enceinte  du  Palais-Royal.  Le» 
principes  religieux  etoient  alors  au  niveau  des  principes 
politiques  5  il  n'en  existoit  plus  et  tous  le&  ressorte  du 
pacte  social  étoient  brisés. 

Le  3i  mai.  Invention  d'une  machine  qui  remplace  la 
potence  et  la  roue.  Un  décret  porte  cjue  la  peine  de 
mort  sera  appliquée  aux  criminciâ  sans  torture.  L© 
fiouvel  instrument  prend  le  nom  vulgaire  de  guillotine  , 
^  celui  de  son  inventeur  M.  Guillotiu,  docteur  en  mé- 
Hecine  ,  (  mort  en  1814  ). 

Le  5  juin.  Un  décret  Ate  an  roi  le  droit  de  faire 
grâce.* 

Le  ^ juin.  Décret  portant  que  les  brefs,  rescrits  , 
bulles  ,  provenant  de  la  cour  de  Rame ,  .seroot  réputé» 
puis  s'ils  n'ont  été  approuvés  par  le  corps  législatif  et 
sanctionnés  par  le  roi. 

I-e  10  Juin,  Le  roi  proteste  secrètement  contre  les 
d^rets  qu'il  a  sanctionnés  et  contre  ceux  qui  lui  se- 
ront présentés.  ' 

Le  11  juin.  Décret  qui  ordonne  à  <fi^g*'  le  prince  de 
Oondé  de  revenir  en  France  sous  quinzaine. 

Du  20  au  21  juin.  Le  roi  s'éloigne  secrètement  d» 
Paris  ,  accompagné  de  la  reine,  du  dauphin  ,  de  nui* 
dame  royale  ,  sa  fille  |  de  madame  Elisabeth  ,  sa  sœur  | 
et  de  madame  de  Touzzel  ,  gouvernante  de  ses  enfans* 
Ils  prennent  la  route  de  Moatmedi.  Monsieur  et  Ma- 
pAME,  partis  une  heure  après  le  roi,  sous  le  nom  do 
comlc  et  comtesse  de  Lille  ,  prennent  la  route  de  Mons* 
Aussitôt  qu'on  s'aperçait  de  l'absence  du  roi ,  des  cour- 
jriers  sont  dépêchés  sur  tous  les  points  du  royaume.  La 
consternation  est  universelle.  On  court  aux  armes. 
J[i'ass0mfalée  nationale  ne  désempare  pas.  Les  miiuâtre;9 
8on£  chargés  du  pQUYoir.  Mécutif« . 
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Le  22  juin,  Droudt)  maître  de  poste  de  Saînte-Me* 
nehould|  croit  reconnoitre  Le  roi  pendant  qu'on  change 
de  chevaux.  II  en  fait  part  à  la  municipalité,  qui  à 
l'instant  fait  courir  à  Vflrennes.  Les  î?arde8  nationales 
.se  rassemblent ,  lea  Jiusftards  sont  désarmés  et  la  Yoiture 
du  roi  est  arrêtée. 

Le  a3  juin.  L'assemblée  nationale  envoie  MM.  La- 
tour-Maubourg ,  Pétion  et  Barnave  à  Varennes  ,  pour 
accompagner  le  roi  à  son  retour,  i^.  de  Bouiilé  est  âu^- 
pendu  de  ses  fonctions  militaires* 

Lie  a5  /«iJi.  Le  roi  rentre  à  Paris  arec  sa  famille» 

Le  a6  juin*  MM.  Leblanc  al  TliaTenin  9  qui  ont 
arrêté  la  Toitnre  du  roi  à  Varennes  |  se  présentent  à 
l'assemblée  nationale. 

Le  27  juin.  Trois  commissaires  y  envoyés  pour  rece- 
Toîr  les  déclarations  du  roi  et  de  la  reine ,  Tiennent 
rendre  compte  à  l'assemblée  nationale  de  leur  mission* 

Le  28  jriin.  Décret  relatif  à  la  nomination  d'un  gou* 
verneur  pour  i'iiéritier  du  trône.  Ce  décret  étoit  de  la 
poudre  jetée  aux  yeux  des  Français  de  bonne  foi  ;  carie 
plan  des  républicain?;  éioit  déjà  formé  ,  et  le  commen* 
cément  de  sou  exéciuioii  perçoit  de  toutes  parts. 

Le  i.^^  juillet.  On  annonce  à  l'assemblée  nationale 
l'arrivée  de  Monsieur  et  de  Madame  à  Bruxelles. 

Le  7  juUUt*  Le  n»  instruit  que  M.  le  comte  d'Anois 
fait  faire  des  enr61emens  en  son  nom ,  envoie  à  Patsesi* 
blée  nationale  son  désaveu  £>rmel. 

Le  9  jnillei*  Décret  qui  ordonne  aux  émigrans  der6- 
venîr  en  France  sous  deux  mois ,  sinon  qu'ils  seront 
tenus  de  payer  une  triple  imposition. 

Le  X 1  juillet*  Translation  des  cendres  de  Voltaiit 

au  Panthéon. 

Le  1 5  juillet,  M.  de  Bouillé  sera  jugé  parla  hautes 
cour  nationale  d'Orléans. 

Décret  qui  déclare  le  roi  suspendu  de  ses  fonctions, 
jusqu'à  ce  qu'on  lui  ait  présenté  l'acte  constitutionnel. 

Le  17  juillet.  Insurrection  du  Champ-de-Mars  :  at- 
,  .  tentât  qui  y  est  commis  envers  deux  particuliers  :  on 
publie  la  loi  martiale  :  le  drapeau  rouge  est  déployé. 

Le  18  jmUet*  Rapport  des  troubles  du  Champ-de« 
Mars.  Décret  contre  les  séditieux. 
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Le  3o  juillet»  Abolition  des  ordres  de  clievalerie. 

Le  24  Décret  constitutionnei  sur  la  garde  duroî. 

Le  27  août.  Traité  de  Pilnitz  ,  (  château  d'Alle- 
magne dans  la  Haute-Saxe),  entre  l'empereur  d'Alle- 
magne et  le  roi  de  Prusse  ^  relativement  aux  alTaircs  de 
France. 

Décret  qui  déclare  que  le  mariage  est  ^  aux  yeux  d« 
la  loi ,  un  simple  contrat  ciTil. 

Décret  qui  dédare  que  Jean  -  Jacques  Rousseau  a 
mérité  les  honneurs  dus  aux  grands  -  hommes.  Mais 
par  décret  du  21  septembre ,  il  est  décidé  que  ses  cen« 
dres  resteront  à  M.  Girardin. 

Le  3  septembre,  La  constitution  est  terminée  ;  une 
dëputation  de  soixante  membres  va  la  présenter  au  roi. 

Le  i3  septembre.  Le  roi  écrit  à  l'assemblée  nationale 
qu'il  accepte  la  constitution.  £n  voici  le  titre  et  un 
petit  précis. 

Constitution  frahçaisë  décrétée  par  l'assemblée 
nationale  constituante,  pendant  les  années  17^9,  90 
et  91  ;  présentée  à  l'acceptation  du  roi  le  3  soptembro 
'79^  I  et  acceptée  par  sa  majesté  le  j.4  du  même  mois. 

Cette  constitution  porte  en  substance  que  V  arnivernement 
français  est  monarchique;  que  la  constilutiou  de  l'état  est 
représentative;  que  les  représentans  M>iit  le  Corp»  législaUf 
et  le  roi  ;  que  le  pouvoir  législatif  est  délégué  à  une  assemblée 
nationale  qui  sera  pennanente  ,  mais  cepen(<nnt  composée  do 
représentans  temporaires  librement  élus  par  le  peuple  ,  pour 
être  exercé  par  elle  avec  la  sanction  du  roi  ;  que  le  pouvoir 
exécutif  est  délégué  au  roi',  pour  être  exercé  sous  son  auto- 
rité ,  par  des  nnnislrcs  et  autres  agens  responsables;  que  le 

£ouvûir  judiciaire  est  délégué  à  des  ju^es  élus  à  temps  par 
»  peuple  ;  qu'il  y  aura       assemblées  primaires  et  des  assem- 
blées électorales  ;  que  le  nomlne   des  représentans  est  de 
;  aue  le  roi  a  le  droit  de  reiuser  sa  sanction  aux  décrets 

3 ni  Im  sont  proposés  y  etc.  etc.  Cette  constitution  ,  précédée 
e  la  déclaration  des  droits  de  l'homme  et  du  citoyen  ,  en  17 
aiticles  ,  est ,  après  un  petit  préambule  ,  divisée  en  sept  titres 
dont  voici  les  sommaires.  1.^  Dispositions  i'ondamen talcs  ga« 
ranties  par  la  constitution,  a.*  De  la  division  du  royaume  (en 
83  départemens  )  et  de  l'état  dr^  citoyPTr.  Des  pouvoirs 
publics,  en  cinq  cJiapitres  ,  dont  le  premier  traite  de  rassem- 
blée nationale  législative  ;  le  second ,  de  la  royauté  ^  de  la 
régence  et  des  ministres  ;  le  troisième  ,  de  1  exercice  dit 
ponroir  lé^slatif  \  le  qnattidme  »  de  rexejrcice  da  pouvoif 
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exécutif -,  et  le  cinquième,  du  pouroir  indiciake.  4*^  De  Ifl 
force  publique.  5  «  Dès  contrilnitîons  puoliques.  6.^  Dea  rap* 

ports  de  la  nation  française  avec  les  nations  étrang^reSi  £t 
7.0  de  la  révision  des  décrets  constiiutionaeU*  . 

^  Le  14  septembre.  Décret  portant  qu'Avignon  et  lo. 
comtat  Venaissin  font  partie  intégrante  de  la  France. 

Le  même  jour.  Le  roi  se  rend  à  l'assemblée  natio- 
nale pour  sinner  la  constitution.  Il  promet  de  la  iliaiiL'^ 
tenir  de  tout  le  pouvoir  qui  lui  est  délégué. 

Le  3o septembre»  L'assemblée  nationale  constituante 
de  France  tient  sa  dernière  séance.  Le  roi  se  rend  à  la 
salle  et  y  prononce  un  discours.  Le  président  proclame 
1^.  clôture  des  travaux  de  rassemblée» 
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.  Le  1  octobre.  Première  séance  de  PaMemblëe  lë^ 
{iftiative. 

.Le  14  octobre»  Proclamation  dn  roi  aux  émigréa^ 
ïelatÎTement  à  la  nouTelle  constitution. 

Le  1 6  octobre.  Lettre  du  roi  aux  princes  français  sur 

le  même  objet. 

Le  28  octobre.  Décret  qui  requiert  MoNsiEtiK  de 
rentrer  en  France  dans  le  délai  de  deux  mois  ,  fuite  de 
quoi  il  est  déclaré  déchu  de  son  droit  éventuel  à  la 
ïéûence. 

Le  3i  octobre.  Rapport  fait  par  le  ministre  des  re- 
lations extérieures  ,  JVl.  de  Montmonn  ,  sur  les  réponses 
£ûtes  par  les  puissances  à  la  notification  de  l'accepta- 
tien  de  Pacte  constitutionnel.  Les  princes  français  ex* 
priment  dans  leur  manifeste ,  le  désir  de  voir  la  reli» 
gîon  ,  Pautoritd  royale  et  la  justice  rentrer  dans  leurs 
droits. 

Le  novembre.  NôuTelle  émission  d*assignats»  La 
eomme  en  circulation  est  portée  à  quatorie  cents  mil* 
lions. 

Le  8  novemhrf.  Décret  portant  que  les  biens  des 
princes  français  seront  séquestrés  ;  et  condamne  à  mort 
les  émigrés  rassemblés  au  delà  des  frontières }  S^iis  ne 
rentrent  avant  le  i.^"^  janvier  1792. 

Le  11  novtmbre.  Lettre  du  roi  aux  princcs  français 
pour  les  engager  à  its^im  tiii  I iïuiçet 
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■  Le  roi  voulant  sortir  Je  son  appartement  sur  les  neuf 
Heures  du  soir  ,  en  est  empêché  par  un  factionnaire. 

XiO  i^a  movembre*  Le  roi  appose  le  veto  au  décret 
contre  les  émigrés,  il  leur  adresse  une  seconde  procla» 
mation. 

I<e  17  novembre.  Pétion  est  nommé  maire  de  Paris  | 
installé  le  lendemain  par  BaiUy  son  prédécesseur. 
Le  aç  novembre*  Décret  qui  prive  de  traitement  et  de 
pension  tous  les  prêtres  qui  ne  feront  pas  le  serment 

civique.  Le  roi  appose  son  veto  sur  ce  décret ,  le  1 9 
décembre  suivant  $  le  directoire  du  département  de  Paris 
l'y  avoit  engagé  par  un  arrêté  du  5  novembre. 

Le  a  décembre.  Manuel  est  nommé  procureur  syndic 

la  commune  de  Paris. 

Le  3  décembre.  Réponse  des  princes  à  la  lettre 

roi  du  1 1  novembre. 

Le  6  décembre*  liouis  Narbonne  est  nommé  ministre 

de  la  guerre. 

Le  î4  décembre.  ILe  roi  se  rend  à  Passrin!)l(''e  ,  et  y 
prononce  un  discours  fort  aj^plaudi  sur  les  ré<^ui&itions 
à.  faire  aux  princes  allemands. 

T-»e  28  décembre.  La  reine  va  à  Topera  j  et  y  est 
saluée  pajr  dëâ  acciamatious. 

1792. 

Le  i.^"^  janvier.  Monsieur  y  M.  le  comte  d'Artois ^ 
M.  le  prince  de  Coudé,  M.  de  Galonné,  M.  le  vicomte 
de  Mirabeau ,  et  M»  de  la  Queuille  sont  décrétés  d'ac^ 
cusation» 

M.  Luckner  et  M.  de  Rochambeau  sont  nommés 
uairéchaux  de  France. 

Pétion  réfuse  de'  £EÛre  le  compliment  du  nouvel  an 
À  la  reine. 

Le  16  janvier*  MoKSiava  est  déchu  de  son  droit  à 
la  régence. 

Le  20-24  janvier*  Troubles  occasionnés  à  Paris  ,  au 
sujet  des  accaparemens  de  sucre  et  de  café.  Rapport 
fait  à  rassemblée  sur  cet  objet.  Le  peuple  pille  les  bou^ 
tiques  des  épiciers  sous  prétexte  <raccaparement. 

Le  10  février.  Jean  VI,  prince  du  Brésiii  est  déclaré 
prince  régent  de  Porlugal* 
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Le  i4  février •  On  commence  à  porter  dane  Pam 
quelques  bonnets  rouges. 

Le  1.^*^  mars.  LVmpereur  Léopold  H  meurt;  son 
£ls  François  II  lut  succède  comme  roi  de  Hongrie  et  de 
Bobéme,  et  ensuite  comme  empereur  le  7  juillet  suivant.' 

Le  5  mars,  Simonneau  ,  maire  d'Etampes  ,  est  mas- 
sirré  par  la  populace  ,  pour  n'avoir  pas  vOulu  diflû* 
jiiier  le  prix  au  pain  dans  sa  commune. 

Le  16  mars.  Gustave  III ,  roi  de  Suède  ,  est  assas- 
siné par  Ankastroem  ,  il  meurt  le  29.  Son  fils,  encore 
jninenr  ,  lui  succède  sous  le  nom  de  Gustave  IV  5  et 
son  frère  ,  le  duc  de  Sudermanie  ^  est  déclaré  régent 
du  Jeune  prince  son  neveu. 

lie  j6  mars*  La  garde  constitutionnelle  du  roi  com? 
menée  à  faire  son  service. 

Le  30  mars.  On  fait  Fessai  du  nouvel  instrument 

pour  1rs  supplices. 

Le  3i  mars.  Lettre  du  roi  pour  dénoncer  un  traité 
conclu  le  3  février  1792,  entre  les  princes  français  et 

le  prince  de  Hoenlohe-Schillîncs-Fûrst. 

Le  5  avn'L  Dpcret  qui  prohibe  tout  costume  ercTé- 
siastique  et  religieux  )  sur  la  motion  de  réyéque 
Torné. 

Le  17  avril.  Tumulte  h.  la  municipalité  sur  Péloigne* 
ment  des  bustes  de  la  l  avette  et  Bailli. 
,    Le  18  avrîL   M.  de  irieuneu,  ex-ministre  de  La 
marine  y  est  nommé  gouverneur  du  prince  royal. 
•  Le  ao  avriL  Déclaration  de  guerre  à  Pempereur 
l'rançois  II ,  roi  de  Hongrie  et  de  A>hème. 
.   Le  ak8  avril*  Les  hostilités  commencent  près  de  Lille  ^ 
les  Français  sont  repoussés  à  Tournay  ;  ils  massacrent 
leur  général  Théobald  Dillon  \  le  lendemain ,  le  géné- 
ral français  Biron  éprouve  un  nouvel  échec  ^  il  rentra 
en  désordre  à  Valenclennes  le  3o. 

Le  '^9  avril.  Nouvelle  émission  de  trois  cents  miUionf 
d'assignats. 

Le  3  mai.  Royou  ,  auteur  du  journal  V Ami  du  Roi , 
et  Marat ,  auteur  de  Vjémi  du  Feuple,  sont  décrétés 

d'accusation. 

^   Le  10  mai,  Uu  décret  supprime  le  traitement  cous- 
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«ttutîonnel  d'un  million  dont  devoit  jouir  M.  le  comte 

'd^Artx>i8  comme  frère  du  roi. 

Le  a6  mai.  Décret  sur  la  déportation  des  ecclésias- 
tiques qui  refusent  de  se  soumettre  à  la  constitution* 

civile  du  ricrac. 

Le  27  mai»  fermentation  au  sujet  de  iai  garde 
du  roi. 

Le  3o  mai.  Licenciement  de  cette  garde  ,  et  décret 
d^accusatioD  contre  M.  le  duc  de  Brissac  ^  ^ui  en  est 
commandant. 

Le  3i  rnai,  L'Autriche  et  la  Prusse  inTÎtent  le  Da- 
nemarck  à  la  coalitiuu  contre  la  France  j  le  lumi^Uô 
Bernstorl  refuse.  ^ 

Le  4  juin.  Serran  propose  |  à  l'insu  du  roi  ^  de  for* 
jner  un  camp  sous  Paris» 

lie  8  juin»  Décret  pour  la  fi>rmatioit  cl*un  camp  da 
SOyOCO  nommes  près  Paris*  Le  roi  y  appose  le  veto  le  19. 

Le  10  juin.  Pétition  des  8000  ,  contre  Pétablisse* 
ment  du  camp  sous  Paris. 

Le  1 2  juirim  Le  roi  renvoie  les  ministres  Servan  | 
Roland  et  GlaTières.  Ils  sont  remplacés  le  i3  par  Mour- 
gues  ,  Dumouricz  et  Beaulieu* 

Le  14  juin.  Décret  portant  que  les  ministres  desti- 
tués emportent  les  regrets  de  la  nation. 

Le  j  9  juin.  Décret  portant  que  les  titres  de  noblesse 
seront  brûlés. 

Luckner  prend  Menin. 

Le  20  juin.  Affreuse  journée  :  les  faubourgs  Saint^ 
Antoine  et  Saint-Marceau  sont  en  insurrection.  La 

f)opulace  s'attroupe  et  se  porte  au  château  des  Tui- 
eries  j  on  insulte  le  roi  ,  on  le  force  à  mettre  un 
bonnet  rouge  sur  sa  tête  ;  on  veut  le  contraindre  à 
rapporter  le  veto  du  19  ,  sur  les  décrets  concernant 
le  camp  sous  Paris  ,  et  la  dépoi  tatioa  des  ecclésiasti- 
q^ues.  Le  roi  refuse  et  n'est  point  intimide  par  1m 
insultes  de  cette  populace  effrénée.  Pétion  arrive  sur 
le  soir  et  dissipe  la  multitude  (1). 


(x)  Le  lendemain  ,  le  jenne  dauphin  ,  enfimt  si  aimable,  si 
Intéressant  ,  voyant  encore  quelques  mouvemenS' dans  le 
château,  se  réfugia  pVin  dVffroi  près  de  la  reùie|  en  S*é* 
eriaat;  iUUunaB|  €«t*(i«  ^Wkier  n'est  pas 
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Le  même  jour  20,  Luckner  prend  Ypres  et  Coartrai. 

Le  28  juin»  La  Fayette  ,  général  d^une  des  armées  ^ 
demande  la  punition  des  factieux.  (On  avoit  formé 
trois  armées  :  celle  du  nord ,  celle  du  centre  ou  de  la 
Moselle ,  et  celle  du  Khm.  MM.  de  Rochambeau  ^ 
Luckner  et  de  la  Fayette  les  commaudoient.  D'après 
le  rapport  d'Aubert  du  Bayet  ^  les  armées  consist  uent 
en  2o3,ooo  Kommes  de  troupes  de  lignes  |  et  925,000. 
volontaires  ).  ! 

Le  29  juin»  Un  grand  nombre  d^adresses  contre  la 
journée  du  20  juin  |  parviennent  des  départemens  à 
l'assemblée. 

Le  3o  juin»  Lettre  de  la  Fayette  à  l'assemblée 
législative  |  en  retournant  à  son  arméeé 

Le  1.*'  juillet,  Pétitioii  des  au  sujet  dea 

événeraens  du  ao  juin. 

Le  6  juiUei»  Arrêté  du  directoire  du  département 

de  Paris ,  qui  suspend  Pétion  et  Manuel  ,  pour  l'affaire 
du  20  juin  :  Rrpderer  défend  le  inaire  de  Paris«  Le  roi 
confirme  l'arrêté  du  départemt  ut- 

Le  7  juillet*  Les  divisions  qui  existent  à  l'assem- 
blée 1  égislative  semblent  se  calmer;  les  deux  |ij^riis 
s'embrassent.  Le  roi  yient  tenir  un  discours  dans  cette 
séance» 

Le  11  juillet»  Décret  proclanant  que  lapatrîa  est 
en  danger. 

Le  t3  juilhi*  Décret  qui  lève  la  suspension  de 
Pétion. 

Le  14  Juillet.  Anniversaire  de  la  fôte  de  la  fédéra- 
tion au  CSnamp  de  Mars. 

Le  17  }uUm*  Députation  des  fédérés  qui  deman* 
dent  la  suspension  du  pouvoir  exécutif,  etc. 

Le  18  juillet.  Arrestation  et  massacre  de  Du  Saillant^ 
cbef  du  rassemblement  de  la  noblesse  qui  avoît  eu 
lieu  à  Jalès  (  village  et  château  de  la  Haute-Loire.  ) 
I)u  Saillant  a  été  massacré  sur  ia  place  pubiu^^ue  des 
"^ans  (  Vivarais  )  avec  quatre  autres  persoinies. 

Le  20  juilltt»  FiocUmation  du  roi  sur  les  dangers, 
de  la  patrie* 
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Le  22  juillet.  Proclamation  de  la  municipalité  de 
Paris  sur  le  même  objet. 

Le  25 Juillet,  Les  sections  de  Paris  sont  en  perma<^ 
meiice*  On  fait  courir  le  bruit  quUl  y  a  un  amas  d*ar« 
mes  aux  Tuileries  j  des  factieux  '  demandeni  la  dé» 
chéance  du  roir  Rassemblement  à  la  place  ^de  la  Bas»' 
tille  et  dans  le  £iubourg  Saint^Marceau. 

Le  27  ytfi/Zef.'Le  tocsin  aToit  sonné.  Pëtion  vient 
déclarer  à  Rassemblée  nationale  qu'il  croit  le  calme 
rétabli. 

Tumulte  au  Palais  royal  ^  Despréménil  y  est  mal* 
traité.  Il  a  été  condamné  à  mort  le  aa  aTril  1 794* 

Le  5o  juillets  Les  Marseillais  arrivent  à  Paris*  lia 
proscrivent  les  cocardes  en  rubans.  Combat  entre  eux 
et  les  gardes  nationales  aux  Champs-Elysées. 

Le  3i  juillet.  Nouvelle  émission  de  trois  cents  mil- 
lions (Pafisijj^tKits. 

Le  2  août»  Déclaration  des  princes  irançais  |  datée 
de  Bingen. 

Le  duc  d'Orléans  se  plaint  de  ce  que  le  roi  ne  veut 
l'employer  ni  sur  mer  ni  sur  terre. 

Députatiuu  des  Marseillais  demandant  la  déchéance 
du  roi. 

-  Le  5  août,  Pétion  demande  au  nom  de  la  commune 
la  déchéance  du  roi.  Deux  sections  de  Paris  protestent 
le  5 1  contre  cette  pétition. 

Le  4  août^  La  section  de  Mauconseil  déclare  cj^u^elfo 
ne  reconno!^  plus  Louis  XVI  pour  roi  des  Français. 

Le  6  août*  Pétition  signée  au  champ  de  Mars  pour 
la  déchéance  ^  pour  appeler  une  cbnvention  nationale  ^ 
etc. ,  etc.  On  &it  courir  le  Iwuit  que  le  roi  veift 
a'enfuir. 

Le  8  août*  Monsieur  signe  conjointement  avec  les 
'autres  princes  émigrés  un  manifeste ,  où  sont  exposés 
leurs  sentimens ,  et  les  motiis  dç  la  coalition  sur  le 
territoire  français. 

Le  9  août.  Koederer  mandé  à  l'assemblée  nationale  ^ 
expose  les  mcsiirrs  prises  contre  une  insurrection  an- 
noncée pmir  la  prochaine  nuit. 

Le  10  aoui»  Journée  d'hornbie  mémoire.  A  minuit 9 
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le  tocsin  sonne  |  la  générale  bat.  Séance  permanente 
de  rassemblée  nationale  commencée  à  deux  heures  du 
matin.  Les  Marseillais  et  la  populace  des  faubourgs 
marchent  contre  le  château  des  Tuileries  ;  ils  sont 
xepoussés  une  première  fois  par  la  garde  suisse  :  à 
une  seconde  tentative ,  ils  fiircent  Pentrée  et  font  un 
horrible  massacre  des  Suisses  et  des  autres  défenseurs 
du  château  y  oui  périssent  avec  gloire,  victimes  de  leur 
dévouement.  Le  roi  se  rend  avec  sa  £unilie  dans  la 
salle  de  l'assemblée  législative.  Décret  qui  le  déclare 
suspendu  de  ses  fonctions  ,  et  qui  convoque  une  con- 
vention nationale.  Autre  décret  qui  nomme  les  minis- 
tres suivans  :  Servan  ,  Clavière  ,  Roland  ,  Danton  , 
Lebrun  et  Monge.  Ces  six  particuliers  composent  ie 
conseil  exécutif. 

Le  11  août»  Toutes  les  statues  des  mis  sont  renver- 
sées et  brisées  ,  même  celle  de  Henri  IV. 

Le  12  août.  Le  roi  et  sa  famille  sont  mis  sous  la 
garde  do  la  commune  de  Paris ^  et  conduits  dans  la  tour 
du  temple. 

Le  i4  août.  Beaucoup  d'arrestations  et  d'emprison* 
nemens  à  Paris. 

Le  i5  aoât.  Un  décret  d*a€Cusatton  frappe  MM; 
Alex*  Lameth,  BamaTe,  Duport  du  Tertre  ^JSertrandU 
Molleville ,  Duportail ,  Montmorin  et  Tarhé.  ^ 

Le  16  00^.  âécret  qui  fixe  la  majorité  &  Yingt-ua 
ans. 

Le  17  aoâe»  Rapport  sur  les  papiers  trouvés  che< 
SA*  de  la  Forte ,  intendant  de  la  liste  civile. 
,  Le  18  août*  £tahlis8ement  d'un  tribunal  criminel 
extraordinaire  pour  les  crimes  du  10  août,  c'est-à-dire 
pour  juger  ceux  qui  ont  montré  de  la  fidélité  au  roi  et 
qui  ont  échappé  au  massacre. 

Le  20  août.  M.  de  la  Fayette  passe  à  rétranger 
avec  une  partie  de  son  état-major.  Un  fîérret  cîe  !a 
veille  Tavoit  décrété  accusation  et. remplacé  par  Dur 
mouriez. 

Le  21  août.  M.  Dangremont  est  condamné  à  mort 
par  le  tribunal  du"  10  août ,  comme  partisan  des  éiïii- 
^rés  et  enrôlant  pour      prjjace»  iran^ais* 
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Le  sS  aoâi.  Le  maréchal  Luckner  eat  remplacé  par 
Kellerman^  et  A.  DiUon  est  deatitué  |  malgré  sa  lettre 
de  justification  adressée  à  rassemblée  nationale  le  2a. 

rrise  de  Longwy  par  les  Prussiens* 

Le  25  août,  Durozoi  9  journaliste  ^  est  condamné  à 
mort  par  le  tribunal  du  10  août ,  et  exécuté  aux  flam* 
beaux.  M.  de  la  Porte  y  intendant  de  la  liste  civile  ^ 
est  condamné  le  28  y  et  exécuté. 

Le  26  août.  Décret  qui  ordonne  la  déportation  de 
tout  ecclésiastique  non  assermenté. 

Le  3o  août.  Décret  qui  consacre  le  diyorce  comme 
principe. 

Le  2  septembre»  Verdun  se  rend  aux  troupes  du  roi 
de  Prusse.  Le  commandant  de  la  place ^  Beaure paire  ^ 
«e  tue  en  sortant  du  conseil  de  guerre  où  la  résolution 
de  se  rendre  a  été  prise.  Les  lioiuieurs  du  panthéon  lui 
sont  accordés  par  décret  du  12  du  même  mois. 
Le  roi  de  Prusse  marche  sur  Paris. 
Lies  ^y  3j  ^  et  5 septembre.  Jours  de  barbarie ,  de 
férocité  el  de  deuil  pour  la  France.  Des  cannibales  se 
transportent  dans  les  prisons  et  y  massacrent^^tantlà  que 
dans  les  rues  ^  plusieurs  milliers  de  détenus,  dont  bëau^ 
coup  d^ecclésiastiques  et  de  nobles ,  sous  prétexte  qu*il« 
étoient  ennemis  de  la  révolution.  Madame  la  princesso 
de  Lamballe  9  amie  de  la  reine  |  est  une  des  princii» 
pales  victimes  de  la  rage  de  ces  monstres.  Sa  tète  est 
promenée  autour  du  temple. 

C'est  particulièrement  de  ces  jours  afFrenxque  datent 
les  calamités  9  les  fureurs  sanguinaires  qui  ont  désho- 
noré la  France  pendant  plus  de  deux  ans  :  elle  a  été 
couverte  dVchafauds  où  le  sang  innocent  n^a  cessé  de 
couler  en  abondance. 

L»e  9  septembre.  Les  prisonniers  d'Orléans^  au  nom-' 
bre  de  ciTirpiLnite-un  ,  parmi  lesquels  on  distinguoit  M. 
le  duc  de  Brissac,  des  archevêques,  des  ministres, etc. ^ 
qui  avoient  été  envoyés  à  la  haute  cour  nationale,  sont 
rappelés  à  Versadics  ,  et  impitoyablement  massacrés  à 
leur  entrée  dans  le  parc. 

Le  1 1  septembre»  Monsieur  ,  accompagné  de  M.  le 
comte  d^ Artois  ,  part  à  la  tête  de  six  mille  hommes  do 
•avaleris  pour  se  réunir  à  Parmée  |»ru89ienne  \  ils  éta- 
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blissent  d^abord  leur  quartier-oénëral  à  Verdim  ,  puît 
à  Vouzières  ,  etc.  :  mais  bientôt  la  retraite  du  roi  de 
iPrusse  oblif^e  LL.  AA.  RR.  de  se  retirer  également. 

Le  14  septembre*  Les  Français  ,  poursuivis  par 
Prussiens  ,  se  retirent  à  Chàlons-sur-Marne. 

Le  19  septembre*  Décret  qui  supprime  Tordre  de 
Malte. 

Le  30  septembre.  Le  général  Kellermann  défait  l6i 
Prussiens  à  Valtny  (  en  Chain it  igiui  ). 

Le  2.1  septembre.  L'assemblée  nationale  législative 
déclare  que  sa  session  est  Cermlnée}  et  T9.  au-devant  d« 
la  convention  nationale. 

Convention  nationalb. 

lie  91  septembre»  LMlallaticm  de  la  conveatioii  ot^ 
Itîcmale»  Décret  qui  abolit  la  royauté  |  et  qui  proclame 
la  république. 

Le  21a  sepiemhre.  Le  général  Moutesquioo  e^enipare 
4e  la  Siivoié. 

Le  a3  septembre»  Décret  qui  destitue  le  e^oéral 
Jlloiiteequiou.  Ce  décret  est  suspendu  le  a6  ,  dVprëe 
.une  lettre  qu'écrit  ce  général  à  la  conveution  |  et  aa* 
onullé  le  7  octobre  suivant. 

Le  9&  eeptembre.  Prise  de  Nice  et  du  fort  Montai- 
Ban  par  le  général  Anselme  s  ce  paya  est  constitué 
jen  république  le  5  décembre  suivant. 

T^e  29  septemhre.  Lille -est  bombardé  ^  et  le  général 

jCustines  prend  Spire. 

Les  plaines  de  CTiampagne  sont  le  théâtre  d'un  com- 
bat opiniâtre  et  sanglant  :  de  ce  moment  les  Prussiens 
fcommencent  leur  retraite ,  qui  se  iait  à  petites  journées 
et  sans  qu'on  les  poursuive. 

Le  a  octobre,  line  lettre  de  Dumouriez  annonce  U 
jretraite  des  ennemis. 

j        I\  octobre.  Le  général  Custines  prend  Worms. 

Le  6  octobre»  Les  AutricLiens  lèvent  le  siège  de 
Lille. 

Le  9  octobre.  Décret  qui  prononce  la  peine  de  mort 
«contre  les  émigrés  pria  lea  armea  à  la  main. 
>  Le  10  octobre*  Les  titrea  de  Moneieur  et  Madsm 
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«ont  proicrits  et  femplafcét  par  ceux  de  eiioym  et 
toyentu. 

Le  octobre*  Le  coiitre*aimral  Trnguet  annonce  la 
]priae  de  Viliefrànolie* 

Le  i5  octobre*  La  décoration  de  la  croîs  de  Saint- 
Louis  est  eapprimëe. 

Le  x6  octobre.  Des  monstres  demandent  le  jugement 
et  la  mort  du  roi  et  de  la  reine. 

Le  20  octobre,  MonsiSvr  et  M.  le  comte  d'Artois 
a^établisfient  au  château  de  la  Neuville  î  ils  y  restent 
jusqu'au  i3  novembre  ,  jour  où  ils  se  voient  contraints 
de  licencier  lotir  armée  et  de  se  retirer  en  Allemagne. 

Le  21  octobre.  Le  général  Custines  prend  Mayence. 

TiC  j^énéral  Kellermann  reprend  IjOngwy  î  il  étoit 
déjà  rentré  à  Verdun  le  i3. 

Le  22  octobre.  Le  territoire  français  est  entièrement 
évacué  par  les  Prussiens. 

Le  23  octobre.  Décret  qui  bannit  à  perpétuité  tous 
les  émigrés  Français  ,  et  peintî  de  mort  contre  ceux  ^ui 
ïentreroient  en  France. 

Le  a4  octobre,  L'infiime  Marat  est  dénoncé  pour 
avoir  dit  qu'il  falloit  abattre  deux  cent  soixante  mille 
tètes  dans  Pintérieur  de  la  France.' 

Le  27  octobre*  Nouvelles  propositions  faites  par  des 
cannibales  de  hâter  le  procès  du  roi  et  de  la  reine. 
'  he  9B  octobre»  Gustinefll  prend  Francfort -sur «le- 
Mein. 

liC  29  octobre*  Louvet  dénonce  Robespierre. 

Le  6  novembre»  Victoire  de  Jemmappes  gagnée  par 
le  général  Dnmouriez  :  il  s'étoit  déjà  emparé  de  Mous» 

Le  7  novembre.  Rapport  du  tomité  de  législation  sur 
le  jugement  de  Louis  A VI. 

Le  8  novembre*  Prise  de  Tournai  par  le  général  de 

la  Bourclonnaye. 

Le  10  novembre.  Les  Antrichicn?  ,  battus  au  Pont- 
Rongo  à  Cominines  et  à  Yarieton  |  quittent  leurs 
postes  retranchés. 

■  Peine  de  mort  décrétée  contre  les  émigrés  qui  ne 
sortiroient  pas  dans  quinze  jours  du  territoire  de  la  r<#- 
publique.   '  -    '  ,      -  • 
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Le  la  novembre.  Prise  de  la  ville  de  Oand  par  le 
général  de  la  Bourdonnaye  ^  et  de  Gkarieroi  pariegé* 
nërai  Valence. 

Le  i3  novembre.  Prise  de  Bruxelles  par  le  général 
Dumouiiez.  Pn&e  de  Francfort  par  le  général  Van- 
Helden. 

Le  i5  novembre.  Discussion  sur  la  mise  en  jugement 
du  roi* 

'  Le  16  novembre.  Frise  de  la  Tille  d^Ostende  par  le 
général  Moutlion ,  et  de  Malines  par  Dumouriez. 

Le  17  novembre.  On  annonce  l'ëTasion  du  général 
Montesqniou.  Il  passe  de  GelièTe  en  Suisse  ,  emportant 
la  caisse  de  Parmée  , .  en  compensation  des  biens  qu^ii 
laissoit  en  France.  (  Un  décret  du  3  septembre  lui  a  per- 
mis de  revenir  en  France.  Il  est  mort  à  Paris  le  3o  dé* 
cembre  1798  ). 

Le  1 8  novembre.  Prise  des  villes  d'Ypres ,  Purues  et 
Bj  uges  ,  par  le  général  de  la  Bourdon naye. 

Prise  d'Anvers  par  le  général  Lamarlière. 

Le  19  jiQi>em.bre.  Décret  par  lequel  la  convention 
promet  à  tous  les  peuples  qui  voudroient  recouvrer  leur 
Uberté ,  protection  et  secours. 

Le  ai  novembre*  La  Savoie  demande  saiéuntoal 
la  France.  . 

Nouvelle  émission  de  800  mllliona  d^assignats. 

Le  aa  novembre*  Prise  de  Tirlemont  parDumourief* 

Le  27  novembre,  La  Savoie  est  transformée  en  dé* 
parlement  du  Mont-Blanc* 

Dumouriez  prend  Liège. 

Le  novembre.  Francfort  qu'occupent  les  Français 
par  suite  de  la  prise  de  Mnyonce  ,  est  livré  aux  Prus- 
siens par  un  corps  de  Hessoi«).  Les  Français  y  sont 
égorgés.  .  I 

Le  3o  novembre*  La  citadelle  d'Anvers  est  prise  par 
le  général  Miranda, 

Le  a  décembre.  La  citadelle  de  Namur  est  prise  par  | 
le  général  Valence* 

Le  3  décembre.  Décret  qui  porte  que  Louîs  XVI  , 
■era  jugé  par  la  convention.  Le  4  >  il  est  décrété  ^tie  , 
tout  congé  sera  refusé  aux  membres  de  la*  convention  j 
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}iisqu*api:ès  le  jugement  de  Louîa  XYl  j  et  le  6,  que  ço 
prince  fiera  traduit  à  la  barre  pour  aubir  un  interro* 

^atoire. 

Le  7  décembre.  Une  commission  de  vingt-un  mem^ 
bres  est  nommée  pour  faire  le  rapport  des  hiU  impMu 
^  Louis  XVI. 

Le  9  décembre.  Les  étaU  de  l'évéché  de  Bàie 
constituent  eu  république. 

Le  lo  décembre*  Frise  de  Kuremonde  par  ie  général 

JVIi  raiida. 

•  Le  1 1  décembre.  LouiS  XVI  mandé  à  la  barre  de  la 
convention  y  paroît  accompagné  de  Santerre.  Barrère, 
président  ^  apiès  avoir  fait  iii  e  ui\  acte  énonciatif  des 

Svéteadue  crimes  imputé  s  au  Hoi  y  lui  fait  quarante* 
ewx  qsestions,  auxquelles  |e  roi  répond  avec  assu- 
rance et  fenneté*  Le  roi  lumime  pour  ses  défenseurs 
MM*  Tronchet  et  Target. 

Lm  i3  décembre.  Target  refbse  d'être  le  défeateur 
de  Louis  XVL  M,  de  Malesherbes  s^offire  eponta^ 
jiéaeBt. 

.  £je  i4  décembre.  Prise  des  Tilles  de  Meraick^  Freina 
jdenburg  et  Saarbruck  par  le  général  Beu mon  ville. 
'   ItfO  i6  décembre.  Décret  qui  expulse  la  £unilie  de« 
Bourbons  du  territoire  français  :  les  détenus  an  temple 
et  le  duc  d'Orléans  sont  exceptés. 

Le  ly  décembre.  M*  Deseae  est  admis  comme  troi» 

jsièizie  conseil  du  roî. 

Le  21  décembre.  L'armée  française  s'empare  de  tout  le 
pays  entre  la  Saare  et  la  Moselle,  jusqu'à  Consaarbruck. 

L»e  générai  Miranda  annonce  la  prise  de  possession 
par  les  Français  de  toute  la  Gueldre  autrichienne. 

Le  24  décembre.  Louis  XVI  fait  son  testament, 
-monument  de  vertu  ,  de  piéié  ,  <Je  grandeur  d'anie,  de 
bonté ,  de  générosité  ,  nkéme  envers  ses  cruels  en- 
nemis auxquels  il  pardonne. 

Le  aS  décembre»  Décret  qui  oidonne  que  Louis  XVI 
paroltra  le  lendemain  À  la  barre  à  dix  beures. 

Le  26  décembre*  Louis  XVI  ^est  amené  à  la  barre 
avec  ses  trois  défenseurs.  M.  Deseze  porte  la  parole  f 
at  dan»  uft  discours  éloqueiit  expose  tout  ce  qui  peut 
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exciceir  la  leiiiibilité  ,  repousser  les  grieft  absurdes,  et 
intéresser  en  faveur  de  Tauguste  accusé  ;  tnais  il  par^ 
loità  des  tigres  altérés  du  sang  de  la  victime.  LouisXVl 
dit  un  mot  après  M*  Desese  $  puis  il  se  retire  ainsi  qiie 
•es  défenseurs. 

Discussions  et  débats  tumultue\txpour  savoir  si  Louis 
XVI  aera  jugé  sans  désemparer* 

1793. 

Le  7  jam  ier.  La  discussion  sur  le  jugement  de  Louis 
XVI  est  fermée  \  on  renvoie  an  x4  délibération  sur 
la  position  des  queettona. 

l!e  12  jonnet*  Des  mouvement  sont  provoqués  à 
Marseille  |  à  Rooen  et  dans  d'antM  villes ,  pour  fiûie 
considérer  Tappel  au  p  uple  comme  devant  être  Pappel 
à  la  gnerre  civile. 

Le  i3  janpier»  L'ambassadeur  à  Rome  (Basseville) 
est  massacré  dans  cette  ville  par  le  peuple  qui  met  le  ien 
à  l 'académie  française  de  peinture. 

Le  14  janvier*  Discussion  trèa  bruyante  sur  la 
position  des  questions  relatives  au  jugement  de  Louis 
A.VI)  enfin,  après  beaucoup  de  débats  tumultueux  et 
d^iniures  dites  de  part  et  d'autre  ,  un  décret  porte  quVa 
délibérera  sur  les  questions  suivantes  : 

1.°  Louis  est -il  ,  ou  non  ,  convaincu  du  crime  ds 
conspiration  et  de  haute  trahison? 

1.^  Le  jui^ement,  quel  quHl  soit|  sera-t-il  soumis  à 
la  sanction  du  peuple? 

3.°  Quelle  peine  infligera-t-on  à  Louis? 

Le  i5  janvier.  Délibération  sur  la  première  question* 
(Louis  esL-il  coupable  ?  ) 

L'assemblée  étoit  composée  de  sept  cent  quarante^ 
cinq  membres. 

,  Absena  par  commission  •  -   20 

Malades*  •••••••>•»  5 

Un  non  votant ,  sans  motif  1 
Votant  pour  PafHrmative  •  éçS 

Députés  n'ayant  pas  voulu  prononcer.,  •  ^6 

745" 
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•  Délibération  sur  la  tecondè  qmtiolt  t  (  Y  aiira-t41 
«ppel^aa  peuple  ?  ) 
L^asftemblée  étoit  composée  de  sept  cent  diz-tept 


nembres  présens  s  ^ 

'  Refusant  de  Toter  lo 

Votant  contre  Tappel  an  peuple  •  «  *  •  4^4 
Votant  pour  283 

_    _         _  ...7^7 


;  Le  1 6  jamier.  Délibération  sur  la  troisième  ç[uestion  j: 
(  Quelle  peine  sera  infligée?  ) 
L^assemblée  étoit  composée  de  sept  cent  quarante? 


cinq  membres.: 

Mort  .  •  •    1 

Malades  •  '  •  6 

Absens  sans  cause  •   % 

Absens  par  commission   •  •   \x 

.  Se  dispensant  de  voter  • •  ...  .  .  •  •  4 

a4 


:  L'absence  de  ces  vingt- quatre  membres  réduit  le 
nombre  des  Totans  à  sept  cent  vingt^un  |  la  ma|orité  est 
jdonc  de  trois  cent  soixante-un  t 

Les  Totans  pour  la  mort  sont  au  nombre  de  366-- 
Ceux  qui  ont  voté  pour  la  détention  ,  ou  la 
inort  avec  restriction  ^  ou  toute  autre  peine  | 
£OXLt  au  nombre  de.-  555 

Le  1 7  janvier,  A  trois  heures  du  matin  |  le  décret 
fatal  est  prononcé. 

Les  trois  défenseurs  ont  successivement  la  parole. 
M.  Descze  lit  un  écrit  du  roi ,  par  lequel  il  interjette 
appel  à  la  nation  elle-même  du  jugement  de  ses  repré* 
sent.ins  5  M.  Deseze  fait  sentir  la  justice  de  cette  de- 
inande.  M.  Tronchet  demande  le  rapport  du  décret 
portant  arrêt  de  mort*  M.  de  M.iieaherbes  ,  ému  et 
tremblant ,  veut  parler  ,  mais  il  est  trop  affecté. 

La  séance  est  levée  à  dix  heures  du  matin. 

Le  \  ?i janvier .  Gr.mde  discussion  sur  ccllt;  c^ueàtionî 
y  aura-t-il  un  sursis  à  l'exécution  de  Louis  ? 
*   Le  19  janvier.  On  procède  à  l'appel  nominal  ;  sur 
six  cent  q^uatre-vîn^t-dix  votans  1* 
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Pour  TexécttUon  prompte  38o 
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La  conTentlon  déclare  nui  l'acte  de  Louis  XVI  poT" 
tant  appel  au  peuple. 

Le  20  janvier.  Le  décret  de  mort  est  signifié  au  roi» 
Il  demande  un  délai  de  trois  jours  pour  se  disposer  à 
paroitre  devaiU  Dit  u  ,  uii  confesseur  à  son  cIrux  ,  et 
ta  liberté  de  voir  sa  famille  sans  témoins ,  etc.  Tout  lui 
est  accordé  ,  excepté  le  délai  de  trois  jours* 

Le  91  junçier^  L'inlbrttmé  monarque  ee  dispose  à 
mourir }  il  s^acquitte  de  ses  deroiro  enyere  Dieu  j  soit 
de  la  tôiir  du  temple  à  huit  beures  et  demie  du  matmi 
arriTê  sur  la  place  Louis  XV  à  dix  lieures  dix  minutes} 
dit  quelques  mots  à  son  confesseur  j  et  reut  parler  au 

Seuple  *j  mais  le  féroce  Santerre  fait  hite  un  ronlei^eiit 
e  tambours}  on  ne^peut  enteUdre  que  ces  mots: 
«c  Français,  je  meurs  innocent  $  je  pardonne  à  tous 
«è  mes  ennemis}  je  souhaite  que  ma  mort  soit  utile  au 
ce  peuple*  •  •  •  .  •  9»  A  dix  heures  vingt  minutes ,  Is 
parricide  est  consommé  I  !  \  Lpuis  re^it  au  ciel  k 
récompense  de  ses  vertus. 

Le  28  janvier.  Monstkur  et  AT.  le  comte  rPArtois  > 
étant  au  château  deHam  en  Westphalio  ,  apprennent  cet 
affreux  événement.  Ils reconnoissent  par  une  déclaration  | 
M.  le  dauphin,  fils  de  Louis  XVI,  pour  roi  de  France, 
sous  le  nom  de  Louis  XVII.  Monsieur  prend  le  titre  de 
régent  du  royaume  ,  et  donne  à  M.  le  comte  d'Artois 
celui  de  lieuleuant  général.  Peu  de  temps  après  il  v» 
s'établir  à  Véronne  ^  sous  le  nom  de  comte  de  Lille» 
(Voyez  le  5  jum  1796  )• 

Le  t/'  février*  La  convention  déclare  là  guerre  âu 
roi  d'Angleterre  et  au  Statbouder  de  Hbllandé.  Fea 
après ,  elle  ordonne  une  leirée  de  trois  cent  mille  hom- 
mes* Cette  mesure  et  Pattentât  commis  contre  Louis  XVI 
donnent  naissance  à  la  guerre  de  la  Vendée. 
.  Le  février.  Le  comté  de  Nice  est  réuni  à  la  France 
sous  le  nom  ^ Alpes  maritimes, 

.  '  Le  7  mars,  La  couyention  déclare  la  guerre  à  l'Es- 
pagne. Alors  se  foime  une  fert^  coalition  contre 
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publiq^ue^  les  puissances  qui  se  coalisent,  sont  :  l'Au- 
triche, la  Prusse ,  PEmpire,  P Angleterre  ,  la  Hollande^ 
r£spagne ,  le  Portugal  ^  lea  deux  Siciles  j  TBtat  ecclé- 
siastique et  le  roi  de  Sardaigne, 

Le  aS  mars*  L'évéché  de  Bàle  est  réuni  à  la  France 
sous  le  nom  de  Mont*Terrible  $  par  la  suite  il  a  fait 
partie  du  département  du  Haut-Rhin. 

Le  a6  mars.  On  établit  dans  la  convention  un  comité 
de  sûreté  générale. 

Le  a8  mars*  Un  tribunal  révolutionnaire  est  établi  ^ 
et  la  guerre  civile  de  la  Vendée  commence. 

Le  même  jour)  Dumouriez  fait  une  déclaration  contre 
la  convention  ,  et  un  traité  avec  le  général  ennemi  |  le 
prince  de  Saxe-Cobourg. 

Lei.*^am7.  Dumouriez  fait  arrêter  quatre  com- 
missaires de  la  convention  :  Camus  .  Qtiinctte  ,  Bancal 
èt  Lamarque,  ainsi  que  le  ministre  de  la  guerre, Beur- 
nonviile.  Ils  sont  adressés  au  général  Clairfait  qui  les 
renvoie  au  prince  de  Cobourg.  Celui-ci  les  déclare 
prisonniers  d'état ,  et  les  fait  passer  de  la  Hollande  en 
iVIoi  avie  où  ils  sont  restés  trente-trois  mois.  Le  3  avril , 
Dumouriez,  abandonné  de  son  armée  ^  se  retire  chez 
Pennemi. 

Le  6  avril.  Etablissement  d,*un  comité  de  salut  public 
<dans  la  convention* 

-  Le  14  iivril.  Le  pftrtt  »  dit  de  la  Gironde  ^  broaillé 
avec  les  jacobins  «  tait  décréter  dVccusation  le  féroce 
Marat  <  le  94  9  1^  parti  anarchiste  le  fait  absoudre. 
Le  7  mai.  On  décrète  la  fabrication  de  douae  cent 

millions  d'assignats. 

Le  18  mai.  Le  même  parti  de  la  Gironde  fait  établir 
une  commission  extraordinaire  pour  maintenir  l'ordre 
dans  le  parti  terroriste.  Cette  mesure  fut  le  signal  de 
la  perte  des  girondins  devenus  bientôt  la  proie  de  leurs 
actifs  et  féroces  adversaires. 

Le3i  mai.  Journée  d\t  tbexte-un  mai.  Triomphe 
des  anarchistes  (dont  Robespierre,  aidé  de  la  commune 
de  Paris  ,  est  le  chef)  contre  la  Gironde  ,  c'est-à-dire 
le  parti  le  moins  exagéré  de  la  convention.  Vingt-neuf 
députés  sont  mi^  eu  arrestation.  Les  deu2L  miuisiies 
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Lebrun  et  Cla^ière  y  août  mis  le  9  {vin.  Les  Tingt-neuf 
iléputés  sont  : 

Gensonné.  Buzot.  Doii1i«t  de  Fonté- 

Vergniaux.  Birotean.  coulant. 

Brissot.    *  Rabaut-S.- Etieiiae.  Liclon. 

(inactet.  LaSource.  Le  Hardy. 

Gursa<i.  Lanjuinais.  K.enrëlégant« 

Pc  t  ion.  Grangenenye*  Vigée. 

Salles.         '  lesage.  Gomaire. 

Chambon.  Louvet.  Bertrand, 

Baibaroux.  Valazé.  Boileaa. 

Henri  XisriTière.  ,   Gardien.  Molveaux. 

Alors  s^aiTeriDit  Fempire  des  facobins  et  le  régime  de 
fft  terreur.  Plusieurs  départemeus  se  révoltent  contre  la 
tyrannie  de  la  convention ,  entre  autres  ,  la  Gironde 
et  le  Calvados.  Marseille  et  Lyon  ne  tardent  pas  à 
imiter  cet  exemple.  Fendant  ces  a^Freiïx  débats  entre 
des  factieux  de  toute  espèce  ,  la  gloire  militaire  des 
Français  s^éclipse  un  instant.  Quatre  places  du  Nofd 
sont  au  pouvoir  des  Autrichiens  et  des  Anglais  :  ce 
sont  Valenciennes  ,  Condé  |  le  Quesnoi  et  X^andrecies. 
Landau  est  bloqué  )  Mayence  est  cerné  \  une  partie 
du  Roussillon  est  au  pouvoir  des  Espagnols. 

Acte  constitutionnel  ,  présenté  an  peuple  fran- 
ai€  par  la  convention  nationale  ,  le  24  j"^^  ^7V^?  aa  a 
e  la  république  ,  et  accepté  le  10  août  suivant. 

Cette  cnnstifutîon  qui  n'a  presque  point  en  iV cxrcuûon  , 
parce  que  ia  terreur  et  Tanarcnie  dominoicnt  par-tout ,  établit 
en  principe  la  .souveraineté  du  peuple,  et  Tunitéet  l'indivisibi* 
lité  de  la  république.  Précédée  ,  comme  la  première  consti* 
ttîtion  ,  de  la  déclaration  des  droits  de  l'homme  et  du  cîtnyprt, 
elle  est  divisée  en  124  articles  ,  mais  sans  titres  ni  chapitres  j 
il  7  a  seulement  queUinet  sommaires  répandus  parmi  les  arti* 
cles  et  dont  voici  la  liste  :  De  la  répuMîoue.  De  la  distribntton 
du  peuple  en  assemblées  de  canton.  De  1  état  des  citoyens.  De 
Ja  souveraineté  du  peuple.  Des  assemblées  prîmaires.  Des  as- 
semblées  électorales.  Du  corps  législatif  oont  la  session  est 
d'un  an,  et  anî  doit  se  réunir  cluique  année  su  1.*'  fnillet. 
Des  séances  du  corps  législatif.  Des  fonctions  du  rorps  légis- 
latif. De  la  formation  de  la  loi.  DeTintitulé  des  lois  et  décrets. 
0n  conseil  exécntlf  composé  de  24  membres.  Hen  relations 
du  conseil  exécutif  avec  le  corps  législatif.  Des  corps  adminis- 
tratifs et  muincipanx.  De  la  justice  civile.  De  Ta  jusfico  crimi- 
nelle. Du  tribunal  de  cassation.  Des  contributions  publiques. 
De  la  trésorerie  nationale.  De  la  comptabilité.  J>es  forces  de 
la  république.  Des  conrentievs  iiatioaslesi  Des  rapporta  de  h 
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république  firançaise  avec  les  nations  étrangères.  Enfin,  dci 
In- garantie  des  droits,  en  tête  «lesqueU  sont  l'égalité,  la  li- 
berté ,  etc.  puis  la  liberté  indéfinie  de  la  presse  ,  le  droit  de 
ae  réunir  en  sociétés  populaires  y  «t  la  louiasance  de  tous  les 
droits  de  rhomme.  Cette  constitution  ,  faite  arec  préci{)itîition  | 
et  marquée  au  coin  de  l'esprit  de  vertige  qui  dominoit  alors  , 
a  été  promptement  suivie  d'un  régime  révuiutionnairej  mille 
fois  plus  terrible  qoe  toutes  les  horreurs  qui  déahouoroient  U 
Vrance  depuis  quatre  ans. 

Le  1 3  juillet.  Les  Polonais  cèdent  à  la  Russie  une 
moitié  de  la  LitKuanie  :  le  traité  est  signé  à  Grodno* 
Par  un  second  traité  ,  signé  aussi  à  Grodno  lé  ttS  sep- 
tembre ,  les  Polonais  cèdent  à  la  Prusse  une  partie  de 
la  grande  Pologne ,  avec  les  TÎlles  de  Dantsick  et  de 
Thorn. 

Le  juillet,  Marie-Anne-Charlotte  Corday  ,  née 
en  1 768  à  Saint*Saturnin  près  Seez  en  Normandie ,  et 
élevée  à  Caen  ,  poignarde  le  féroce  Marat ,  et  périt 

sur  l'écliafaud  le  17  du  inerîie  m<^'s. 

TjG  a 5  juillet.  Arrestation  dans  le  pays  des  Ligues 
grises,  par  ordre  du  gouvernement  do  Milan,  de  Se- 
jnonville  ,  ambassadeur  de  la  république  à  Constanti- 
nopie,  et  de  Marct,  ministre  plénipotentiaire  à  iS'apies, 
Ils  sont  conduits  dans  les  états  de  Pempereur  d'Aile- 
ma^ne. 

Le  26  juillet.  Décret  ^ui  ordonne  l'établissement  des 
télégraphes. 

Le  i.^'^  aoât.  Les  tombeau:^  des  rois ,  à  St.«Denis,| 
sont  violés  par  des  énergumènes  sacrilèges. 

Le  1 6  août,  La  convention  ordonne  la  levée  en  masse 
du  peuple  pour  la  défense  de  la  liberté* 

Le  a3  août.  Un  décret  met  en  réquisition  tons  les 
jeunes  gens  de  18  à  a5  ans. 

'  Le  27  oAÛtn  Les  habitans  de  Toulon  livrent  la  ville 
aux  Anglais. 

Le  28  aoât.  Le  général  Custines  est  condamné  4 
inort  ;  et  son  fils ,  le  3  janvier  suivant. 

Le  même  jour,  la  convention  décrète  un  emprunt 
à'un  milliard  sur  tous  les  riches. 
■   Le  5  septembre.  On  établit  une  armt''C  révnlntîon- 
naire  ambulante  1  qui  porte  la  terreur  dans  toutes  les 
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communes  où  elle  passe ,  traînant  à  sa  suite  de  l'ar- 
tillerie et  la  machine  fatale  qui  ne  respecte  ni  inno- 
cence ni  la  vertu.  Cette  armée  de  sang  est  licenciée  an 
bout  de  dix  mois. 

Le  8  septembre.  Bataille  de  Hondskoote ,  près  de 
Dunkerque  \  le  général  Houchard  bat  le  duc  dTorck. 

Le  17  septembre.  Un  décret  ordonne  l'arrestation  de 
toutes  les  personnes  suspectes  au  parti  dominant. 

Le  37  septembre.  Loi  qui  établît  le  niajcimum  ^  c'est- 
à-dire,  qui  taxe  les  denrées  de  première  nécessité  j  loi 
absurde  qui  porte  le  dernier  coup  au  commerce. 
,  Le  5  octobre  (  14  vendémiaire  an  II).  Décret  qui 
aT)oîît  l'ère  vulgaire ,  et  qui  ordonne  que  l'ère  des 
1  fdjicais  comptera  de  la  Jondatiou   de  la  république 

3ui  a  eu  lieu  le  23  septembre  1792.  Un  autre  décret 
u  4  frimaire  an  2  (  24  novembre  1 793  )  divise  Pamiée 
en  douce  mois  égaux  de  trente  jours  ^  et  cKaque  moi» 
^n  trois  décades.  Les  mots  d'automne  6ont|  v&nié^ 
miaire  y  brumaire ,  frimaire i  les  mois  d'hiver  sont,  nif 
vâse,  pluviâse,  tfentâsef  les  mois  du  printemps  soati 
germinal ,  floréal  ^  prairial  ;  et  les  mois  d'été  |  mês* 
sidor  f  thermidor.,  fiuctidor.  On  ajoutoit  à  ces  douze 
mois  cinq  jours,  nommés  ^thorà  sansculotides,ftM 
jours  complémentaires*  On  vouloit  aussi  diviser  le  jour 
én  dix  heures  ,  au  lieu  de  vingt-quatre  ,  et  Pheiire  en 
cent  minutes  s  cela  n*a  pas  eu  lieu  ,  du  moins  quant  à 
Texécution.  Le  calendrier  républicain  a  été  supprimé 
le  9  septembre  iSo5  |  comme  nous  le  verrons  à  cetts 
date. 

Le^  octobre  (16  vendémiaire  ).  Gorsas  ,  misliorf 
la  loi  le  28  juillet  ,  est  arrêté  au  palais  royal  j  et 
condamné  à  mort  :  c'est  le  premier  député  qui  ait  subi 
cette  peine» 

Le  9  octobre  (  18  vendémiaire  )»  Lyon  insurgé 
tot^e  au  pouvoir  des  armées  de  la  république  j  après 
une  longue  résistance.  Un  grand  nombre  de  Lyon* 
hais  sont  massacrés  par  les  jacobins ,  de  la  manière 
la  plus  atroce ,  et  l'on  démolit  la  plus  belle  partie  à»  h 
Tille. 

OovTEnNSKEnx  EiyoLVTioKirAiiuft  établi  jusqu'à 
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la  paix,  par  déoret  éa  19  vendémiaire  an  11  (  lO  06* 

tobre  1793). 

Cet  affreux  décret  établit  le  règne  de  Fanarchie ,  de 
la  terreur  et  des  échafauds.  Tons  les  pouvoir^  «ont 
concentrés  dans  le  comité  de  saiut  public. 

Le  14  octobre  (  ^3  vendémiaire)»  Les  Autricliiens 
et  les  Prussiens  s^emparent  des  iignea  de  Weissembourg 
et  de  Lauterbourg. 

•  Le  16  octobre  (  25  vimdémiaire  ).  Marie-Antoinette* 
Josepliine-Jeanne  de  Ijorraine ,  archidacltease  d*Aiitrî<^ 
che  I  reine  de  France  et  de  Navarre ,  est  jugée  et  con-* 
damnée  à  mort;  elle  enbic  son  sort  avec  la  résignation. 
Je  aang-froid  et  le  courage  qu^elle  nV  cessé  de  montrer 

Sondant  ses  longs  malbeun  ,  et  siir-tout  pendant  Pin- 
me  procédure  ,  dernier  tourment  que  lui  ont  fait  en- 
durer les  tigres  altérés  de  son  sang* 

Le  ij  octobre  (9.6  vendémiaire)*  Bataille  de  Wa- 
tignies  ,  gagnée  par  le  général  Jourdan  sur  le  prince  d^ 
Cobourg. 

Le  3i  octobre  (  10  brumaire  ),  Vingt-un  membres 
de  la  convention  sont  condamnés  à  mort  |  et  exécutés* 

Ce  sont  : 

Bristot.  Gardien.  Min  vielle. 

Gensonné.  Boileau.  Dnprat. 

Vergniaux.  Vigée.  La  Case. 

Xa  Soinre.  Silîcry.  Antiboni . 

■  -Le  Hariiy.  Ducos.  Beauvais. 

Faacfaet.  Dnchatel.  Dupcrret. 

Boyer-Fonfirède.       Carra.  .  Valaxé  >  qai  se  tae. 

Le  1 G  novembre  ( ao  hrmmaire).  Le  délire  va  au  point 
4e  décréter  que  le  culte  catholique  sera  remplacé  par 
le  culte  de  la  raison  |  auquel  l'église  Notre-Dame  de 

Paris  est  consacrée. 

Le  17  novfmhre  (27  brumaire)*  Le  général  Hou* 

cbard  est  romlamné  à  mort-. 

Le  19  décembre  (  29  Jrirnaire  ).  Le  général  Diigom- 
anier  reprend  Toulon  qui  est  abandonné  par  les  An- 
glais. Buonaparte  y  commandait  l'artillerie. 

Le  27  déc  embre  (  7  ni^dse  ).  Les  Français  repren- 
nent les  ligues  de  Weissembourg  et  de  Lauterbourg. 
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Ltt  4  féfrUr  (16  phwi^Be  }«  La  canventioii  décrètt 
la  liberté  des  Nègres* 

Le  24  /nar«  (  4  germinai  )*  Flusieun  membres  du 
parti  dit  des  Cordeliers  y  sont  condamnée  à  morty  entre 
autres  f  Hébert  y  Ronsin  y  Cloots  ,  Vincent ,  etc. 

Le  5  avril  (16  germinal).  On  fait  subir  le  même 
tort  à  Danton  ,  Lacroix  y  Chabot  ^  Camille  De«mou- 
lins  ,  Herauk-Secheiles ,  etc.  ,  du  même  parti  que  les 
précédens.  Chaume tte  fut  condamné  le  i3  du  même 
mois*  Le  ri^gime  ue  la  terreur  prend  tous  les  jours  de 
l'accroissement.  Pendant  trois  mois  ,  les  victimes  sont 
Conduifps  à  pleines  voitures  au  lien  dn  supplice. 

Le  16  avri/  (  27  germinal  ).  Décret  qui  ordonne  que 
tous  les  prévenus  de  conspiration  et  ceux  qui  pourroient 
porter  ombrage  ,  seront  traduits  de  tous  les  points  de  la 
république  au  tribunal  révoluUnnnaire  à  Pans  j  et  qui 
renvoie  de  Paris,  des  villes  frontn  res  et  maritimes^ 
dans  le  délai  de  dix  jours  }  tous  les  nobles  et  éuuu^crs 
sous  peine  de  mort. 

•  Le  7  mai  (  18  Jloréal).  Robespierre  fait  procUmftr 
Ue^dstence  d'un  être  suprême  et  l'immortalité  deTsaiO* 
3Le  8  juin ,  il  célèbre  en  personne  la  féte  de  l'être  sn«' 

Ïiréme.  Son  pouT<nr  est  à  son  comble.  Il  se  forme  coatie 
ui  nne  conjuration* 

Le  10  mai  (  ivfioréed^.  Madame  Elisabeth-Philip- 
pîne-Marie  ,  eœur  de  Louis  XVI ,  est  condamnée  à 
mort*  Cet  horrible  supplioè  a  d'autant  plus  étonné  et 
ailBigé  les  ames  honnêtes ,  que  les  vertus  de  l'auguste 
princesse  ^  sa  bonté ,  sa  douceur ,  sa  bienfaisance  étoient 
tonnues  de  tout  le  monde  ;  et  même  les  plus  scélérats 
des  réYolutionnaires  nVyoient  jamais  songé  à  demaïuier 
sa  mort ,  tant  la  vertu  a  d'empire  eur  les  cosuis  méms 
les  plus  féroces. 

Le  11  mai  (22  floréal).  Décret  qui  ordonne  k  ré- 
clusion de  tous  les  prêtres  infirmes  et  sexagénaires  dans 
le  chef-lieu  de  leur  département. 

T  e  mcnie  jour.  Le  représentant  Maignet,  après  avoir 
fait  (  iirînnier  ,  à  Bédouin,  les  prêtres,  nobles,  pa* 
lens  d'émigrés  et  autorités  constituées,  et  les  atoir 
fait  juner  p;\r  un  tribunal  révolutionnaire  ,  met  ie 
à  cette  ville  pour  en  détruire  jus^u'iiu  uoia. 
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•  Le  27  mai  (  8  prairial).  Décret  qui  enjoint  de  ne 
flaire  aucun  prisonnier  anglais  ou  hanovrieii.  Ce  décret , 
*4li8ons-ie  à  rhonneur  des  soldats  français ,  n'a  jamais 
reçu  son  exécmlion  ^  il  a  été  rapporté  le  8  nirôse  (  28 
décembre  suivant*  ) 

Le  \*^'  Juin  (  ]3  prairial).  Décret  qui  ordonne  une 
^oole  de  Mars  y  supprimée  cinq  mois  après* 

JLe  s6  juin  {% messidor).  Bataille  de  Fleuras  gagnée 
^ar  le  général  Jourdan  sur  les  Autrichiens*  Dans  Tes* 
pace  d^un  mois  la  Belgique  est  une  seconde  Îcm  cbn»' 
qui  se* 

Dans  le  même  temps  le  général  Dugommier  remporta 

de  grands  avantages  en  Espagne. 

IjC  i3  juillet  {  2.5  messidor  )•  Les  reprësentans  Pe* 
tîon  et  Buzot  sont  trouvés  morts  auprès  de  CastilIon| 
district  de  Libourne ,  département  du  Bec-d'Ambès. 

•  Le  27  juillet^  journke  du  neuf  thermidor  an  If. 
Robespierre  est  accus^^  en  pleine  séance  à  la  convention, 
arrêté  à  la  maison  commune  où  il  se  réfugie  ,  et  exé- 
cuté le  lendemain  avec  vingt  -  deux  de  ses  parti-^ans, 
Couthon  ,  Salnt-Just  ,  Lebas ,  Henriot  ,  Robespierre 
jeune  ,  sont  du  nombre,  ainsi  que  les  membres  de  la 
commune  de  Paris.  Fin  du  régime  de  la  terreur.  Le 
£ang  cesse  de  ruis^^^clf :r  sur  les  places  pul>li(|iies. 

Le  1.*'  août  (  14  thermidor),  La  convention  rap- 
porte un  décret  du  1  o  juin ,  oui  aToit  augmenté  Ica 
|»ouvoirs  du  «xmiité  de  salut  pumic* 

Le  même  jour  1  août ,  Joseph  Buonaparte  épouse 
Silarie-Julte  Clary^ 

Le  94  (  7  fructidor  )•  On  organise  de  nouveau 
les  comités  dé  salut  public  et  de  sûreté  générale.  Leu? 
autorité  est  bornée  9  les  personnes  arrêtées  comme  sus* 
pectes  sont  mises  successivement  en  liberté* 

Le  %  septembre  (16  fructidor  ).  La  convention  se 
charge  des  fonctions  de  la  municipalité  de  Paris  ^  qui 
trop  long-temps  avoit  rivalisé  de  pouvoir  avec  les  co« 
mités* 

1794  (  AH  in.  )      '       .  * 

Le  26  septembre  (  5  vendémiaire  )•  La  teuve  de 
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J.-J.  Ronsaeau  présente  à  la  conTaation  deux  maiivti 
crits  de  cet  auteur  y  cachetée  sous  enreloppe.  Décret 

?ui  en  ordonne  Pouverture  et  TexameQ.  Ce  sont  les 
hnfessions  retouchées  et  dans  lesquelles  lee  noms  dea 

personnes  sont  rétablis. 

Le  3o  octobre  (  9  hrjimaire  ),  Etablissement  d'une 
école  normale  ,  destinée  à  lormer  des  proiesseursj  ins- 
titution qui  n'a  offert  aucun  résultat. 

Le  1 1  novembre  (  21  brumaire  ).  Clôture  du  club 
des  Jacobins. 

Le  9  décembre  (  19  frimaire  ).  Soizante-trelse  dé- 
putés arrêtés  après  le  3i  mai  179^  ,  rentrent  dans  la 
convention. 

Le  i5  décembre  (  »5  frimaire  )•  L^inflme  Carrier  ^ 
conirentionnel ,  est  condamné  à  laort. 

Le  94  décembre  (  4  niçése  )•  Suppression  du  maxi" 
mum,  qui  avoit  perdu  le  commerce  et  produit  ladisette* 

1795  (  AN  III.  ) 

Le 3  janvier  (  i/f  nivdse).  Déclaration  sÎ£^née  à  Saint- 
Pétersbourg,  entre  la  ilu^sie  et  rAulricKe,  touchant  le 
dernier  démembrement  de  la  Pologne  ^  et  le  lot  qui  est 
réservé  à  la  Prusse. 

Le  1 9  Janvier  (  3o  ttivdse  )•  Fichegru  adtère  la  con- 

Suéce  de  la  Hollande  et  entre  i  Amsterdam.  La  rigueur 
u  froid  qui  avoit  couvert  de  glace  tes  campagnes  inon- 
dées, favorisa  les  succèfe  de  l'armée  française. 

Le  9  février  (  21  pluviôse  ).  Traité  de  paix  de  Paris  ^ 
entre  la  république  Êrançaise  et  le  grand  duc  de  To§- 
cane. 

Le  17  février  (  29  pluviésc  ).  Cbarette  ,  au  nom  dea 
Vendéens  ,  accepte  la  paix  à  Nantes.  Stoiiiet|  chef  dea 
Chouans  ,  l'accepte  le  20  avril  suivant. 

Le  28  mars  (  8  germinal  ).  Les  Etats  de  CourîanJe 
et  de  Seiiiigalle  se  soumettent  à  lailuâîie,  el  teasent 
d'avoir  des  ducs  particuliers. 

Le  1/'  avril  { 11  germinal  ).  JovRHiB  du  souan 
oERMiif  AL  AN  izi.  Tentative  de  la  populace  d[es  iau- 
bourps  de  Paris  ^  dirigée  contre  la  majorité  de  la  con- 
'jrention. 


Digitized  by  Google 


1795  (  AN  IIL  ) 

lié  5  «m7  (16 germinal).  Traité  de  paix  de  Bâié 
efttre  la  répubHque  française  et  le  roî  de  Prusse;  Eva« 
ipuation  des  Etats  prussiens  sur  la  riye  droite  du  Bhm 
par  les  Français* 

Le  9  avril  (18  germinal),  La  conTentîon  décrèto 
Fintroauction  des  nouveaux  poids  et  mesures*  Ils  furent 
mis  en  activité  le  22  décembre  suivant. 

Le  6  mai  (17  floréal  ).  Le  féroce  Fouquier-Tinville^ 
accusateur  public  du  tribunal  révolutionnaire  ,  reçoit 
le  prix  de  ses  forfaits  et  subît  le  supplice  auquel  il  avoit 
envoyé  tant  de  victimes  innocentes. 

Le  16  mai  (  27  floréal).  Traité  de  paix  de  Paris, 
entre  la  république  et  les  provinces  unies  des  Pays-Bas, 
Le  stathouderat  est  aboli.  Cession  de  la  Flandre  hollan- 
daise, etc. 

Le  17  mai  (  28 floréal).  Traité  de  Baie  entre  la  ré- 
publique française  et  le  roi  de  Prusse  y  pour  la  neu« 
tralité  d'une  partie  de  l'empire. 

lté  %o  mai  {  i*^^  prairial  ).  Journées  ses  i.^',  a 
M  3  pnAxnxAi.  ah'  tit*  Nouvelle  insurrection  des  Ja« 
cobins.  On  se  bat  dans  la  salle  de  la  convention.  Le 
représentant  Feraud  est  atteint  d'un  coup  de  feu  ^  les 
£i6tîeux  lui  trancbent  la  tête.  Quatorze  députés  jaco<- 
bins  sont  arrêtés ,  parmi  lesquels  se  trouvent  Rommè  ^ 
Goujon,  Duroy,  Duquesnoy,  Bourbotte^  Oamier  da 
Saintes  ,  Soubrany  ,  etc. 

Le  ft5  mai  (  6  prairial  )•  Arrestation  à  Rennes  de 
^quelques  chefs  de  chouans.  La  gnem  civile  recom- 
mence* A  Paris  9  GoUot-d'Herboîs ,  Barrère  y  BiUaud* 
Varennes  et  Vadier  sont  décrétés  d'accusation. 

Le  3i  mai  (  12  prairial).  Le  tribunal  révolution- 
naire est  supprimé. 

Le  ô  juin  (  \j  prairial  ),  Louis-Charles^  danpliin  do 
France  ,  âgé  do  douze  ans  ,  meurt  au  Temple  ,  où  il 
avoit  été  enfermé  avec  ses  augustes  parens.  Six  mois 
apr^s  la  mort  de  l'infoi  lané  Louis  XVI  |  on  avoit  en- 
levé cet  enfant  à  sa  luaiheureuse  mère  y  et  on  l'avoit 
confié  à  nn  cordonnier  nommé  Simon  ,  monstre  aussi 
ie,nare  qu'atroce  ,  qui  ne  lui  apprit  qu'à  boire  et  à  jurer. 
On  sQuj^çonne  qu'un  poison  lent  a  terminé  les  jours  de 


X7^5  (  AN  III.  )  '  » 

cette  Yictiine  innocente ,  dévôuée  encore  il  la  rage  ilel 
,  bourreaux  du  roi  et  de  la  reine. 

Après  cette  funeste  mort,  Monsteur  prit  le  titre  dé 

Louis  XVIII  ,  roi  de  Fr;inro  et  àe  Nnvarre  ,  et  publia 
lin  manifeste  par  lequel  il  accoi(L)it  un  pardon  général 
à  tous  les  Français  qui  se  soumettroient  à  son  autorité. 
Peu  de  temps  après ,  sa  majesté  fut  forcée  de  quitter 
Véronne.  Elle  se  rendît  à  l'armée  de  Coudé  sur  le  Rhin, 
fut  eucure  oblij^ée  de  5  éloigner  et  courut  un  danger  de» 
.plus  grands  dans  la  petite  TÏUe  de  Dilllngen  sur  le  Da* 
aube.  Un  coup  de  fusil  parti  de  la  maison  qui  se  troo- 
.Toit  en  fiioè  de  Panberge  où  dtoit  sa  maiesté  ^  effleura 
.son  Iront  et  en  fit  conler  le  sang.  On  n'a  point  conim 
-les  exécrables  auteurs  de  cet  attentat.  Sa  majesté  se 
retira  à  Blankembourg ,  d'où  elle  est  sortie  en  1798 
pour  se  rendre  à  Mittaw.  Après  un  séjour  dans  cette 
TÎlle  pendant  lequel  s'est  célébré  le  mariage  do  M.  le 
duc  d'Angoulême ,  sa  majesté  est  allée  à  Varsovie,  qu'elle 
a  quitté  en  i8o5  pour  retourner  à  Mittaw  j  et  par  ia 
suite  elle  s'est  rendue  en  Angleterre  où  elle  est  restée 
jusqu'à  l'heureux  moment  de  son  retour  en  France. 

Le  27  juin  (  9  messidor  ).  Débarquement  dans  le  dé- 
partement du  Morbilian  ,  d'un  corps  d'émigrés  comman- 
dés par  MM.  Puisaye  et  Charles  de  Sombreuil. 

Le  5o  Juin  (12.  messidor  ).  La  convention  arrête 
l'ëcbange  de  Pauguste  princesse  fille  de  Louis  XVI 9 
contre  les  réprésentans  du  peuple ,  les  ambassadeurs  et 
les  ministres  français  détenus  en  Autriche.  Cet  éthange 
a  eu  lieu  le  27  décembre  sniyant.  • 

Le  21  juillet  {  3  thermidor).  Journée  de  Quiberon. 
î«es 'émigrés  ^  abandonnés  par  les  Anglais  ^  sont  défaiti 
dans  la  baie  de  Quiberon,  par  les  troupes  que  com» 
mande  Hoche.  Tallien  fait  périr  plus  de  cinq  cents  émi- 
grés qui  s'étoient  rendus  prisonniers. 

Le  2a  juillet  (  4  thermidor).  Traité  de  paix  entre 
la  république  française  et  le  roi  d'Espagne.  Cession  de 
la  partie  espagnole  de  i'ile  Saint-Domingue. 

Le  4  ûOtf/  (17  thermidor).  Les  colonies  françaises 
sont  déclarées  parties  intégrantes  de  la  république* 

Le  %%  aoâi  (  5  ftu^idor)^  Une  nqureUe  constitu* 
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tion  est  décrétée  |  nous  en  parlerons  à  la  date  de  Fina^ 
tallation  du  directoire. 

Le  a3  août  (  6  fructidor  )•  Décret  qnl  ordonne  In 
dissolution  de  tous  les  clubs. 

-    Le  28  août  (11  fructidor  ).  Paix  de  Bâle  entre  la  ré* 

publique  française  et  le  prince  de  Hesse^Cassei. 

Le  4  s^temère  (  18  fructidor  ).  Décret  qui  rapporte 

celui  d'accusation  contre  M.  Talieyrand'-PerigoFd  )  et 

lui  permet  de  rentrer  en  France. 

Le  16  septembre  (  3o  fructidor  ).  Décret  portant 
qiiM  y  aura  six  ministres  en  France  :  1,°  un  ministre 
de  la  justice  ;  3.°  un  ministre  de  l'iutérienr  •  3."  un 
ministre  des  finances^  4***  ministre  de  la  guerre  j 
5.°  un  miniRtre  de  la  marine  ^  6.°  un  ministre  des  re- 
lations extérieures*  Postérieurement  |  y.^  un  ministre 
de  la  police. 

1795  (  AN  IV,  )  ' 

'  Le  1  octobre  (  9  vendé/niaire  av  IV  )•  La  Bel* 
gique  ,  le  pays  de  Liège  et  tous  les  autres  pays  conquis 
sont  réunis  à  la  France ,  et  divisés  en  neuf  départe- 
mens. 

Le  5  octobre,  jouaMéa  du  i3  VEHDiMiAi&n  an  IV« 
Les  terroristes  et  les  Parisiens  attaquent  à  force  ou- 
Tecte  la  conyention  \  ils  sont  repoussés  et  dispersés  par 
les  troupes  que  commande  Barras.  Celui-ci  avoit  chargé 
Buonaparte  ,  ])romu  au  crade  de  général  de  brigade  après 
le  siège  de  Toulon  |  des  dispositions  militaires  «Un* 
cette  journée. 

Le  9  octobre  (  17  vendémiaire  ).  Josepli  Lebon  y 
conyentionnr^l ,  est  condamné  à  mort  pour  ses  .e;Lcès  ré* 
•vohitionnaires. 

Le  14  octobre  (  ^1  vendémiaire  ).  Décret  portant  1© 
nombre  des  hôtels  des  monnoies  y  à  huit ,  savoir  :  Paris^ 
Perpiinian,  Bayonne  ,  Bordeaux,  Nantes,  Lille  ^ 
Strasbourg  et  Lyou.  On  y  fabrii^ue  des  espèces  d'or  et 
d'argent. 

Lu  20  octobre  (  28  vendémiaire  ).  Décret  portant 
que  la  place  de  bibliothécaire  de  la  bibliothèque  na- 
tionale est  supprimée.  Il  y  aura  un  conservatoire  corn* 
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tM>sé  de  huit  membres  2  deux  consenrateurs  pcmr  let 
libres  imprimés  ^  trois  pour  les  manuscrits  $  deux  pour 
les  antiques  ,  les  médailles  ét  les  pierres  grarées*  $  et 

un  pour  les  estampes. 

Le  24  octobre  (  2  hrumûire),  La  Prusse  et  l'Autriche 
signent  à  Pétersbourg  une  con\ention  relative  aux  li- 
mites de  leurs  acquisitions  resjiectives  en  Pologne.  Alors 
le  démembrement  total  de  ce  royaume  est  consommé. 
Le  2.5  novembre  y  Stanislas  Poniatowski  ,  dernier  roi  dd 
Pologne  y  résigne  sa  courcmiie  à  Groduo  ,  par  les  ordres 
de  Timpératrioe  de  Russie* 

Le  d5  octobre  (5  brumaire^*  Décret  pour  rétablisse* 
ment  d'un  Institut  ■ational;  et  pour  rétablissement 
des  écoles  primaires  ^  des  écoles  centrales  et  dee  école» 
'spécial  es« 

Le  a6  octobre  (  4  brumaire  ).  La  conTention  termine 
ses  séances  ,  après  avoir  siégé  trois  ans  et  trente-cinq 
jours.  Ce  mAnie  jour  elle  rend  un  décret  d^amnîstîe  pour 
tous  les  délits  révolu tionmuro s. 

(  Nous  avons  placé  quelques-uns  des  derniers  faît^ 
avant  la  constitution  suivante  ,  quoiqu'ils  lui  soient 
postérieurs  en  date ,  parce  qu'ils  ont  eu  lieu  avant 
rinstallation  du  directoire  exécutif). 

DxaECTOXRB  BT  CONSBILS. 

'  Constitution  de  la  II]£pubi.tqu£  française  ,  pré- 
"Sentée  à  Pacceptation  du  peuple,  le  22  août  1796  (  5 
fiructidor  an  III  ) ,  et  acceptée  le  23  septembre  1795 
(  i.^'yendémiaire  an  IV)» 

Cette  constitution  est  précédée  de  la  déclsration  des  droits 

et  df^s  <levoirs  île  riioninie  rt  tlu  citoyen.  (  On  conunençoit  à 
sentir  la  nécessite  de  rétablir  l'orche  ,  aussi  a-t-on  ajouté  la 
déclaration  des  devoirs  à  c«He  des  droits.  ÎVlaîs  combien  ou 
étoit  encore  éloigné  de  l'heureux  temp»  où  l'on  coonoitroit  la 
juste  valeur  de  ses  droits  ,  et  <>A  l'on  siproît  vraiment  pénétré 
de  ses  devoirs  !  )  Cette  constitution  ditlère  dans  ses  bases  de 
oelles  qui  ont  en  tien  antérietirement.  Le  pouToir  exécutif» 
nommé  DIRECTOIRE ,  est  composé  de  cinq  membres  ;  le  poa- 
Toir  législatif  est  délégué  à  deux  conseils  ;  celui  do«î  ^-vrîEîfS 
composé  de  v5o  membres  qui  adoptent  les  lois,  et  celui  des 
CENQ-CBVTSf  qui  Ics  propose.  Cette  constitution  est  divisée  en 
gnatosM  titres  qui  comprennent  377  erticlet.  Ces  titres  sont  ; 
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1.**  Division  du  territoire.  2.®  Etat  politique  des  citoyeTi»?. 
3,^  Assemblées  primaireSi  4*^  Assemblées  électorales.  5.**  Pou- 
voir législatil  ;  dispositions  générales  ;  conseil  des  ciitq- 
CKVTS  ;  conseil  des  ancikî?5;  garantie  des  mcmlues  du  corp» 
législatif  ;  relation  des  deux  conseils  entre  eux  ;  promul- 
gation des  lois.  6.*  Pouvoir  exécutif.  7.0  Corps  admiuistratil's 
et  munici|>aux.  8.<*  Pouvoir  judiciaire  ;  dispositions  générales; 
justice  civile  i  iusticp  correctionnelle  et  criminelle;  tribunal  de 
cassation  j  haute  cour  de  justice.  9.®  Force  armée  ;  garde  na- 
tionale sédentaire  ;  garde  nationale  en  activité.  lo.'^Instructioa 
publique.  1 1  Finances  ;  contributions  ;  trésorerie  nationale 
et  romptnliilité.  1 2.°  Relations  extérieures,  ÂévisioB«do 
la  constitution.  14.^  Dispositions  générales. 

Le  gouvernement  étabU  par  cette  constitution  a  duré  depuis 
Je  a8  octobre  lygS  (  6  brumaire  an  IV  ) ,  Jusqu'au  9  novembre 
•799  (  bnnnaire  an  VIII.  Le  3i  octobre  (9  brumaire  an  IV  ), 
les  premiers  directeurs  nommés  sont  Kéveillère -Lépeaux  , 
Sarras ,  Letoumeur  de  la  Manche  ,  Kewbell  et  Sieyes.  Sieyes 
ayant  remercié  f  Carnet  le  remplace. 

Le  4  novembre  (  i3  brumaire  )•  Le  directoire  exé- 
cutif est  installé. 

Le  23  novembre  (  2  frimaire  }.  Victoire  du  général 
Scherer ,  à  Loano  »  remportée  sur  le  général  autrichien 
Devins I  qui  perd  huit  mille  hommes  et  qui  est  obligé 
4e  quitter  l'JÉtat  de  Gènes. 

M  1  o  décembre  (19  frimaire  )•  Décret  portant  em- 
prunt forcé  de  600  millions. 

1796  (  An  IV.  ) 

Lo  9&  février  (4  ventâse  ).  Buonaparte  est  nommé 
au  commandement  de  l'armée  d*Italie*  C*est  ici  que 
commence  la  carrière  étonnante  qu'il  a  parcourue. 

Le  %5 fhrier  (  6  ventôse  )•  Stoittet^  chef  des  chouans  ^ 
ayant  repris  les  armes  ^  est  exécuté  à  Angers. 

Xi»  %  mars  (  18  ventôse)*  Buonaparte  épouse  José- 
phine Tascher  de  la  Pagerie,  veuve  du  vicomte  do 
Beauharnais  9  cokdamné  à  mort  le  23  juillet  1704  ,  et 
laissant  im  fils,  Eugène  ,  qui  a  été  vice-roi  d^Italie  ^ 
et  une  ûiiei  Hortense-Ëugéuie,  épouse  de  Louis  Buo-, 
naparte. 

T.e  18  mars  (nS  ventôse).  Création  d'un  nouveau 
papier-monnoie  I  norapé  mandats  territoriaux  ^  pon^ 


ZoS  DIRECTOIRB  BT  CON8Btlt« 


1796  (  AN  IV,  ) 

être  échangé  contre  les  assignats*  On  en  a  fabriqué  pont, 
deux  milliards  quatre  cents  millions.  Le  i5  février  pré-* 
cèdent  y  onavoit  ordonné  le  brisement  de  tous  les  objets 
^ni  ayoient  serri  à  la  fabrication  des  assignats.  On  pré- 
tend que  la  somme  émise  montoit  à  quarante  milliards  y 
dont  il  re$toit  trente-deux  en  circulation  qui  furent  dé» 
darés  hors  de  cours. 

Le  22  mars  {2.  germinal ),  Le  général  Charette  ,  chef 
des  Vendéens  ,  est  arrêté  par  le  général,  TraTot  ^  et  fu- 
eillé  à  Nantes  le  39. 

Le  général  Hoclie  appnise  complètement  les  troubles 
de  la  Vendée  qui  duroient  depuis  plus  de  trois  ans. 

Le  11  avril  {2.2.  germinal).  Bataille  de  Montenotte  } 
première  victoire  de  Buonaparte  en  Italie.  Les  Autri- 
chiens et  les  Piémontaii  o  )nt  coupés. 

Le  14  avril  (  2S  germinal  )•  Victoire  remportée  à 
Millesimo. 

Le  i5  avril  (  %6  germinal  )^  Combat  de  Dego.  Le 
général  autrichien  Baulieu  est  mis  eii  fnite  et  se  retire 
4  Tortome* 

'  Le  nvril  (  3  floréal  )•  Bataille  de  Mondovi ,  ga- 
gnée sur  les  Piémontais. 

'  Le  2B  avril  (  9  floréal  ).  Armistice  ^  puis  traité  de 
paix  du  i5  mai^  entre  la  république  et  le  roi  deSar* 
daigne.  Cession  de  la  Sayoie  ^  des  comtés  de  Nice  ^  de 
Tende 9. de  Beuil|  etc. 

;  Le  10  mai  (  si  floréal  ).  Conspiration  de  Babeuf 
contre  la  constitution  de  Pan  III.  Il  est  arrêté  ,  lirré  à 
une  haute  Cour  de  justice  à  Vendôme  ^  et  après  une 
longue  procédure  9  condamné  à  mort  avec  un  nommé 
d^Arthès  son  complice  y  et  exécuté  le  24  mai  1^97  (  S 
prairial  an  V  ). 

Le  11  mai  (  22  floréal).  Passage  du  pont  de  Lodi 
sur  i'Adda^  victoire  importante  rem[)ortée  siir  le  gé- 
néral Baulieu  \  tout  le  Milanais  tombe  au  pouvoir  des 
français. 

Le  i5  mai  (26  floréal).  Traité  de  paix  sij^né  à  Paris | 
entre  la  république  française  et  le  roi  de  Sardaigne. 
.   Le  4         <C      prairial  j.  Les  généraux  iUéber  et 
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il.efebvre  gagnent  la  bataille  d'Altenkircliensarle  piinci» 

Ferdinand  de  Wirtemberg. 

'    Le  1 9  juin  (  1     messidor  ).  L'armée  française  entre  . 

à  Bologne  et  à  Ferrare. 

Le  34  i^^^  (  ^  messidor  ).  Le  général  Moreati  passe 
le  Hhin  près  Strajsbourg ,  s^empare  du  fort  de  Kebi  y  et 
remporte  plusieurs  virtoires.  Le  général  Jonrdan  passe 
le  Rhin  près  Coblentz  le  juillet  ^  et  s'avance  aussi 
dans  l'Allemagne. 

Le  6  juillet  {  18  messidor  ).  laQs  Français  s'emparent 
des  lignes  du  Tyrol  ^  et  le  lÔ  9  commeACe  le  siège  de 
Mantoue. 

Le  16  juillet  (28  messidor).  Les  mandats  territo* 
riaux  sont  retirés  de  la  circulation. 

Le  3  aoul  {16  thermidor  ),  Bataille  de  Lonado  ,  où 
les  Autrichiens  commandés  par  Wurmser,  sont  défaits. 

Le  5  août  (  18  thermidor)*  Bataille  de  CastigUoue^ 
gagnée  sur  le  nléme  général. 

Le  même  jour^  traité  de  Berlin  entre  la  répûbLqùe 
et  le  rpi  de  Prusse  |  relatirement  à  une  nouvelle  ligne 
^e  démarcation. 

'  Le  7  aoât  (;%o  thermidor).  Traité  de  Paris  efitre  la 
république  et  le  duc  de  Wirtemberg.  Cession  de  la  prin- 
cipauté de  Montbeliard  |  des  seigneuries  d'Héricourt  f 
de  Passavant,  etc. 

♦  Le  10  août  (23  thermidor).  Bataille  de  Neresbéim  ^ 
gagnée  par  le  général  Moreau  ,  sur  Parcbiduc  Charles* 
'  Le  la  aoét  (  26  thermidor).  Résolution  portant  que 
le  commerce  et  l'industrie  seront  soumis  à  un  droit  do 
patente  et  à  un  dixième  en  sus  du  loyer  des  maisons.  '' 

Le  i5  août  (  28  thermidor).  Les  Anglais  s'emparent 
du  Cap  de  Bonne -Espérance  et  de  l'escadre  bolla^- 
daise. 

Le  19  août  (1  fructidor.  )  Traité  d'alliance  oliensive  . 
*  et  défensive  conclu  à  Saïut-lideionse.}  entre  la  France 
et  l'Espagne. 

Le  22  août  (  5  fructidor  ).  Traité  de  paix  signé  à 
Paris ,  entre  la,  i'iaiice  et  le  Margrave  de  Bade.  Cession 
de  pliisieurs  seigncuni  s  appartenant  à  ce  prince. 

JLti  ziiciiie  j*.»ui'  j  déiàÏLè  du  gt;iiéxài  Buiiiadu tté  ^ar 
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l'arduduc.  Charles  ^  à  Neunurck  ;  le  lendemain  ^  C0 
prince  force  à  la  retraite  le  générs^  Jonrdan. 

Le  24  (  7  fructidor"^*  Le  général  Moreau  bat  les 
Autricliiens  à  Friedberg. 

IjàZ  S^tembre  {  ij  fructidor).  Bataille  de  Vurtz- 
bourg,  gagnée  par  Tarcliiduc  Ckarlea  sur  le  général 
Jourdan. 

Le  ^septembre  (  1 8  fructidor  ).  Bataille  de  Roveredo^ 
ou  Santo-Maico  |  gagnée  par  Buouaparte  sur  les  Autri- 
chiens. 

Le  8  septembre  (  22  fructidor).  Bataille  de  Bassano^ 
gagnée  sur  le  général  Wurmser  j  ii  est  encore  battu  le 
x3  (29  fructidor  )  ^  à  Sdiut-G  e orges  |  et  parvient  à 
retirer  à  Mantoue* 

Le  9  septembre  i  23  fructidor  )•  NouTelle  conspifac 
tion  des  Jacobins  y  dite  du  camp  de  Grenelle  ;  nne  com- 
mission militaire  est  nommée  pour  en  juger  les  autenx;8  ; 
plusieurs  conspirateurs  sont  condamnés  à  mort  y  entre 
Autres  Huguet  et  Javoques ,  représentans  du  peuple. 

Le  19  septembre  (  3.^  j.  comfiémeniaire  ).  Bataille 
cL'Altenkirchen.  Le  générai  Marceau  y  est  blessé  à  mort 
à  l'âge  de  vingt-sept  ans.  Moreau  est  forcé  de  rétro« 
,  grader  à  cause  de  la  défaite  de  Tai^mée  de  Jourdan. 

1796  (  AN  V-  ) 

Le  2  octobre  (  11  vendémiaire.  )  Bataille  de  Bi- 
berach)  gagnée  par  Moreau  pendant  sa  belle  retraite; 
le  3,  il  se  bat  encore  à  Bucuau  ;  le  19,  à  Emmedin- 
gen  ,  contre  l'arcluduc  Cliarles  5  le  24?  ^  Schliengenj 
enfin  il  repasse  le  Rhin  à  Huningue  le  aô  octobre. 

Le  10  ûctoàre  (19  vendémiaire).  Traité  de  paix 
signé  à  Paris  entre  la  France  et  le  roi  de  Naples. 

Le  16  oçÉoère  (  25  vendémiaire  ).  Mort  de  Victor- 
Amédée  |  roi  de  S^daigne  (  son  fils  Charles-Emmanuel 
IV  lui  succède. 

Le  a4  octobre  (  3  brumaire  ).  Confôrences  in^uc» 
tueuses  de  PariS|  entre  Lord  Malmesbury  et  le  Gôuver- 
ttement  français.  Le  1 9  décembre  \  ce  Lord  reçoit  Tordre 
de  quitter  Paris  et  le  territoire  français. 

Le5  novembre  (  16  brumaire  ).  Traité  de  paix  entra 
la  répubVq^ue  et  ie  duc  de  Parme% 
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Les  1 5  et  17  nopemBre  (  et  27  brumaire.  )  Bataille 
d'Arcole  ,  gagnée  par  les  Français  |  èt  qm.  déci4adu 
sort  de  Tltalie. 

I«e  17  novembre  (  27  brumaire  ,  et  6  novembre  ,  ère 
des  Russes  ).  Catherine  II ,  impératrice  de  Kussie  ^ 
ineurt  d'apoplexie  ,  à  Tâge  de  soixante-huit  ans  ,  après 
trente-cinq  ans  de  règne.  Son  fils  Paul  I.**^ ,  âgé  de 
uarante-denx  ans  ,  lui  succède  ^  il  est  couronné  à. 
loscou  le  16  avril  1797  (5  avril  y  ère  des  Russes  |  ou 
ère  julieuiie.  ) 

1797  (  AN  V.  ) 

Le  9  janvier  (  20  nivôse  ).  Le  fort  de  Kelil  se  rend  à 
l'archiduc  Charles  ,  après  cinquante-un  jours  de  t<;an- 
chée  ouverte.  T  e  5  lévrier  suivant ,  les  Autrichiens 
s'emparent  aussi  de  la  tète  de  pont  de  Huningue. 

Les  14 ,  i5  et  16  janvier,  (25,  26  et  27  nàôse), 
Eataille  de  Rivoli  gagnée  par  Buonaparle  ,  sur  les  Au- 
trichiens t^ui  perdent  vingt-cinq  mille  hommes.  Buona- 
parte  pénètre  ensuite  dans  le  cercle  d'Autriche. 

Le  i5  janvier  (  26  nivâse  ).  Première  .réunion  des 
membres  d*iine  secte  nommée  les  THiopRii.AMTB,opBS  ^ 
(  amîs'de  Dieu  et  des  hommes  )•  Cette  réunion  a  lieu  à 
Paris ,  rue  Saint^Denis ,  n»^  34  ^  au  coin  de  la  rue 
des  Lombards.  Ces  sectaires  9  qui  Touioient  remplacer 
tous  les  cultes  par  un  pur  déisme  ,  se  réunirent  suc- 
cessivement dans  la  plupart  des  églises  de  Paris*  Le 
zèle  de  ces  nouveaux  ndelles  se  ralentit  insensiblement. 
Leurs  assemblée  devinrent  moins  nombreuses  ;  et  bien- 
tôt tournées  en  ri  dicule  ^  elles  virent  leurs  temples  dé- 
serts. Un  arrêté  des  consuls  ,  du  vendémiaire  an 
porta  que  les  théophilantropes  ne  pourroient  plus  s'as- 
sembler dans  les  édifices  nationaux. 

Le  26  janvier  (7  pluviôse).  Dernière  convention  si-  , 
priée  à  Pétersbourg  sur  le  partage  de  la  Pologne  entre 
la  Russie  ,  l'Autriche  et  la  Prusse.  On  assure  au  roi 
démissionnaire  ,  Stanislas  Poniatowski  ^  un  revenu  de 
200)000  ducats. 

Le  3i  janvier  (12  pliividse  ).  Découverte  d'une  cons- 
piration en  faveur  de  ia  royauté.  Théodore  Dunaa  | 


Digitized  by  Google 


3l9  '        1>IRECT0IEB  BT  COKSBIIS^ 

1797  (  A»  V.  )  ^ 

Froly ,  Bertlielot ,  Layillelij^unioift  »  Brottier  et  La« 
boussaie ,  en  fout  partie.  Le  8  avrii  suiTant^  utt  coDsei| 
de  guerre  condamne  à  la  récluaîoii  LaTilleheurnois^ 
DiiiKin  ,  Proly  et  Brottier,  et  ienroie  au  tribunal  cri- 
minel Lahoussaie.  Le  directoire ,  par  un  arrêté  du  mémei 
jour ,  les  renvoie  tom  au  tributial  criminel  |  ainsi  que 
Sourdat. 

Le  3  février  (  \^  phiviâse).  Mantoiie  se  rend  par 
capitulation  aux  Français*  Les  AutricliieAs ab^donnent 
entièrement  l'Italie. 

Le  19  rier  (  i  ventôse  ).  Traité  de  paix  conclu 
à  Tolentino  entre  la  répiibHqtie  et  le  pape.  Cession 
dWviPfiun  et  du  comtat,  du  I^rraraisy  du  Buiouai^  et 
de  la  Romagne. 

JSb  \6  mars  (  26  veniése')^  Bataille  du  Tagliamento^ 
gagnée  par  Boonaparte  sur  Parcliiduc  Charles*  Les  Au- 
tcidiîens  abandonnentles  Etats  vénitiens  ;  ils  sont  pour* 
suivis  dans  le  Tyrol  |  la  Styrie  et  la  Garinthie,  Le  19 
mars,  les  Français  s'emparent  de  Gradisca)  le  ai  |  de 
Gorts  et  Brixen;  le  23,  de  Botzen  etXrieste  j  et  enfiqi 
1^  29 ,  de  Clagenfurt* 

Le  5  avril  (  16  germtnai).  Traité  d'alliance  offen- 
sive et  défensive  entre  la.  république  et  le  roi  de  Sar* 
daigne . 

.  Le  9  avril  (  20  germinal ).  Insurrection  des  province» 
vénitiennes  contre  les  Français.  On  massacre  trois  cents 
Fiançai,  malarles  dans  les  hôpitaux  de  Vérone.  Le  27  j 
Cette  ville  se  rend  aux  Français  par  capitulation.  Les 
magistrats  s'enfuient.  Beaucoup  de  paysans  arrêtés  et 
ê  mdamnés  à  être  fusillés,  sont  amenés  sur  la  place  pu* 
blique*  Le  général  Augereau  leur  pardonne  •  Le  5  mai  f 
Buonaparte  laiice  un  manifeste  foudroyant  contre  la  ré- 
publique de  Venise.  Le  20  ,  te  général  Baraguey- 
d'Hillier  entre  dans  Venise  à  la  tête  de  six  mille  hommes* 
Dès  le  16  mai ,  le  doge  avoit  annoncé  que  par  résolution 
du  grand  conseil  ^  du  la  mai  ,  le  gouvernement  se  roi  t 
administré  par  une  municipalité  provisoire  ^  et€*  Dès* 
lors  la  constitution  de  ce  pays  est  chunoée. 

Le  17  a'  rii  (  28  germinal  ),  L'armée  française  du 
général  Hoche  passe  le  Rliiti  à  Neuwied  |  et  remporta 
plusieurs  avantages  sur  lus  Autrichiens* 
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Le  18  avril  (  29  germinal  )•  Préliminaires  de  paix 
signés  près  de  Léoben,  à  trente  lieues  de  Vienne  ^  entm 
le  général  Buonaparte  et  les  ministres  de  l'empereur. 

Le  ao  avril  (  j  ."^^  floréal)»  L^amtée  française  de  Mo* 
reau  passe  le  Rhin  près  Strasbourg  ;  elle^bat  plusieurs 
Fois  les  Autrichiens  et  s'avance  en  Allemagne.  Mais 
la  nouvelle  des  préliminaires  de  Léoben  arrête  ses  SttO 
ces  et  ceux  de  l'armée  du  général  Hoche. 

Le  19  OT^z/(3o floréal).  On  renouvelle  un  tiers  de 
l'asseiiibl('c  législative.  Le  parti  modéré  arquiert  plus 

d^nflueuce  \  le  directoire  commence  à  être  divisé  d^opi- 
nion. 

Le  20  mai  (  1  .^"^  prairial  ).  Letourneiir  sort  du  dire<S 
toire  jiar  le  sort ,  et  est  r< mpiacc  par  Bartheiemi^  q^ui 
est  installé  le  6  juin  suiv uit. 

Le  22  mai  (  3  prairial  ).  Gênes  se  révolte  contre 
son  sénat  ;  un  gouvernement  démocratique  est  établi 
le  14  juin  sous  le  nom  de  république  ligurienne» 

Le  6  juillet  (  t8  mesêidor  )•  On  entame  de  nourelles 
.oonféreàces  à  Lille  ,  pour  la  paix  entre  la  France  et 
TAngleterre.  Lord  Malmesbury  et  les  plénipotentiaires 
français  notant  point  d^accord,  ces  coofëffences  sont 
rompues  le  1 7  septembre  suivant. 

Le  9  juillet  (21  messidor)»  Fédération  de  Milan* 
On  proclame  la  république  cisalpine  ^  formée  de  la  Lom- 
bardie  antricMenne ^  du  Berga masque  ,  du  Bressan,  du 
Cremasque  et  autres  portions  de  r£tat  de  Venise  ^  de 
Mantoue  et  du  Mantouan  ,  du  Modénois  ,  de  Massa  et 
Carrara.  Le  Bolonais  ,  le  Ferrarais  et  la  Romagne'ne 
furent  réunies  à  cette  nouvelle  république  que  le  27 
juillet.  Ce  n'est  qu'après  le  tr.iité  de  Campo-Foimio  quô. 
cette  république  a  été  dt-finitivement  formée. 

T.e  10  aoâù  (  2.3  thermidor  ).  1  raito  de  paix  entre  la 
ïrance  et  le  Portugal  î  mais  la  reine  de  Portugal  ne  i'a 
pas  ratifié. 

Le  i5  aoiit  (  ?8  thermidor).  Ouverture  d'un  concile 
national  tenu  à  Paris  par  les  évéques  de  France  asser- 
mentés ;  il  avoil  pour  objet  la  pacifiratiou  de  Pé^lise 
et  le  rét.iljlissemeiit  du  (  ullc.  11  a  duré  jusqu'au  1% 
liovcxiibie  (22.  bi'uiuauu  ajs  vi 
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Le  4  septembre.  Journée  du  dtx-huit  rRVCTiPoit 
AN  V,  en  J  Lveur  de  la  majorité  du  directoire  ,  contre 
ceiix  que  l'on  accusoit  ^l^  tre  partisans  de  la  royauté* 
Les  résultats  de  cette  révolution  dans  le  directoire  et 
le  corps  législatif  I  aont  la  condamnation  à  ia  déporta- 
tion ^ 

1 .  °  De  deux  directeurs  \  sayoïr  : 

Barthélémy  et  Carnot, 

2.  ^  De  onze  membres  du  conseil  des  anciens ,  qui  sont  s 

Lhomond,  Portaîîs'. 

Muraire.  Rovère. 

Marinai^  ïron^on-dn-Cov- 
Paradis.  dtay. 

De  quarante-deux  membres  du  conseil  des  cinq 
centSf  savoir  » 

Gilbert-Desmolières.  AndvédelaLosère» 

Henri  I.arivière.  IVInnirtin» 
Imbert-Colomès.  Pavie. 
Camille  Jordan.  Pastoret, 
Jonrdan  des  Bou-  Ficliegru 

ches*du-Rhàne. 
Gau. 

Le  Cariera., 
Le  Marchand-Ge* 

micourt. 
Lenierer. 
Affersan. 

Mattier. 
Maillard. 
Koaiilcs. 

4«**  De  plusieurs  journalistes  j  entre  antres  s 

Suard.  La  Harpe.  Perlet, 

Sicard.  L'abbé  ce  Vauxclles.  etc.  etc. 

'5.°  De  différens  particuliers  |  tels  que  : 

La  Ville- Heurnois.     Dossonville.  tuant. 

Bmtfier.                 Miranda ,  général.  R^el ,  comman- 

Morgan  ,  |;éiiéfal.  dant  ;  etc.* 
AAaïine ,  exconsti- 

Cette  révolution  commença  à  ébranler  le  pou  vrrypmrnt  di» 
rectorîal  y  et  lui  fit  beaucoup  perdre  dans  i'opiuion  publique. 

Le  10  septembre  (  s4  fructidor,  )  Le  directeur  Bar- 
thélémy est  remplacé  par  Merlin  de  Douay  5  et  Cunot 
€St  remplacé  par  François  de  I^eufciiàteau* 


Barbé- Marbois* 
Dumai^. 

Ferrand-Vaîllant. 
Lafond-Ladebat. 


Auliry. 
J.  J.  Aimé. 

Bayard. 
Blain. 

Boissy-d*Âiig1as. 

Borne. 

Bourdon  de  l'Oise. 
<>adroy. 

Couchery. 
Delahayc. 
Delarue. 
Doiimerc. 

Dumolnrd. 

Duplautier. 

Duprat. 


Praire-JVlontanr. 
Quatremère  Quia* 

cy. 
Saladîn. 
Siméon. 
Vauvilliers. 
Vaublanc. 
Villaret  Joyeuse^ 
Et  Wiîlot. 


Dunan. 
Cochon. 
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'  Le  17  octobre  (26  vendémiaire).  Traité  de  Campo- 
Formio ,  (  hanit  au  du  J  rioul  ,  pics  d'Udine  )  ,  entre' 
la  France  et  rempereur  d'Alicmagne.  La  Belgi(^ue 
est  cédée  à  1^  France  y  et  la  Lombardie  autrichienne 
à  la  république  cisalpine  ^  reconnue  par  Pempereur. 
Les  Etats  Âe  la  république  de  Venise  sont  partagés  : 
Corfi>u  f'Zante  y  Cepbalonie  ^  Saint -Maure  ^  Ce- 
rico  ,  et  lies  dépendantes  «  avec  l'Albanie  ^  sont  cédées 
à  la  France*  L'Istrie  et  la  Dalmatie  f  les  îles  de  l'Adria- 
tique y  la  ville  de  Venise  avec  les  Etats  de  Terre- 
Ferme  ,  jusqu'à  l'Adige ,  au  Tartaro  et  au  Pô  ,  sont 
cédés  à  l'empereur.  Le  reste  des  Etats  de  Terre-Ferme 
est  donné  à  la  république  cisalpine.  Le  Brisgaw  est 
cédé  en  indemnité  par  ^empereur  au  duc  de  Modène. 

Le  26  octobre  (  5  brumaire  )*  La  Valteline  9  Cbia- 
▼enne  et  Bormio  sont  réunis  à  la  république  cisalpine 
par  arrêté  de  Biionnpnrte. 

Le  16  novembre  (  26  brumaire).  Mort  de  Frédéric- 
Guillaume  II  I  roi  de  Prusse  ,  âgé  de  cinquante-trois 
ans  ,  et  roi  depuis  plus  de  orizo  ans.  Frédéric-Guillaume 
III,  né  le  3  août  1770,  lui  succède. 

Le  2l  novembre  (  i.**^  frimaire  ).  InstallaHon  du 
corps  législatif  de  la  répiil)li(jue  cisalpine,  à  Milan. 

Le  9  ciccembre  (19  frimaire  ).  Un  congrès  sVuvre 
à  Rastadt  pour  traiter  de  ia  ^à.i:s.  entre  la  France  et 
PEmpire. 

Le  2^  décembre  (3  nivdse).  Mort  de  Frédérîc-Eu<' 
gène ,  duc  de  Wurtemberg  \  son  fils  iPrédéric-Guillaume« 
Charles  y  âgé  de  quaranjte-trois  ans  9  lui  succède  :  il 
est  créé  électeur  en  i8o3  )  et  roi  en  i8o6« 

Le  tQ  décembre  (8  nivdse).  Le  général  français 
Buphot  est  massacré  à  Rome.  La  légation  française 
sort  de  cette  idlle;  et  la  guerre  recommence. à  cette 
Occasion. 

Le  39  décembre  (  9  nivôse  ).  La  yiUe  de  Mayence 
,  capitule  ;  les  troupes  françaises  en  prennent  possessioa 
ainsi  que  du  fort  de  Cassel* 

2798   (    AN   VI.  ) 

Le  XI  janvier  (28  nivôse).  Installation  du  corps  lé* 

gieUtii  de  k  république  iiguàeiuie  à  Géues* 


BtABCTOXAS  8T  COMEÏXS^ 

1798  (  AN  VI.  ) 

Le  22  janvier  (  3 pluviàse  ).  RéTolutlon  à  la  Haye* 
Arrestation  et  tlestitution  de  plusieurs  membres  du 

gouvernement  batave. 

Le  24  janvier  (  5 pluviôse  ).  Révolution  dans  le  pays 
de  Vaud ,  en  Suisse  \  les  Vaudois  secouent  le  joug 
Berne  ,  et  plantent  l'arbre  de  la  liberté  à  Lausanne; 
dans  le  mcnie  temps  une  armée  française  pénètre  ei^ 
Suisse  et  marclie  contre  Berne. 

Le  28  janvier  (  9 pluviôse),  Mulhouse  est  réuni  à  la 
France. 

Le  10  février  (22  pluviôse)*  Le  général  BerUiier 
entre  à  Rome  à  la  tête  d'une  armée  y  et  occupe  le  châ- 
teau Saint-Ange. 

Le  12  février  (  i^pluviôse).  Stanislas  Poniatowski| 
roi  démissionnaire  de  Pologne  y  âgé  de  soixante-six  ans  ^ 
meurt  à  Pétersbourg. 

Le  i5  février  {  27  pluviôse).  Révolution  à  Rome. 
Une  république  dirigée  par  cinq  consuls  ,  y  est  établie. 

Le  19  février  (  \'.^^  ventôse  ).  Le  pape  Pie  VI  est 
enlevé  de  Rome  ,  on  le  conduit  d'abord  à  Sienne  ,  puis, 
dans  une  Chartreuse  près  Florence,  enfin  on  le  tranîère 
dans  l'intérieur  de  la  France.  On  lui  avoit  fait  traverser 
les  Alpes  et  le  mont  Genèvre  par  un  froid  excessif ,  et 
porté  par  quatre  bommes.  L'attendrissement  des  peuples 
fiur  ses  malheurs  ^  le  respect ,  les  témoignages  du  plus 
tendre  intérêt  raccompagnèrent  sur  toute  sa  route  en 
Italie  9  à  Briançoa  ^  à  Gap ,  à  Grenoble  ^  à  Voiron  y 
enfin  à  Valence  où  il  arriva  au  mois  d^aoât  1799* 
Il  avoit  alors  82  ans^  et  montrôit  un  courage  su- 
périeur à  son  infortune  et  â  la  fatigue  d'un  si.  long 
Toyago.  (  Voyez  29  août  1799.  ) 

Le  5  mars  (  i5  ventôse  ).  Les  Français  entrent  à 
Berne,  après  une  bataille  sanglante  ,  suivie  d'ime  ca- 
pitulation. Le  1  1  avril,  on  établit  la  république  kelvé- 
tique  sur  les  bases  Je  celle  de  France. 

Le  i3  avril  (  il\  germinal),  La  légation  français^ 
est  insultée  à  Vienne;  Bernadotte  ,  ambassadeur,  quitte 
la  ville.  Le  !jq  mai  ,  il  s'ouvre  des  conférencei»  à  Sclz. 
çntre  François  de  Neufchàteau  et  le  comte  de  Cobensl 
rélativement  â  cette  injure  \  elles  $o&t  tenniiiéea  le  6 
juillet  6uiT4Uit# 
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1798  (  AN  VI.  ) 

Le  i5  avril  {  2.6  germinal).  Les  troupes  francfiises 
entrent  à  Genève  ,  tjui  est  réunie  à  la  irance  le  2Ô  du 
même  mois  (  7  Jloréal), 

Le  1  mai  (12  jloréal).  Une  nouvelle  constitutioa 
de  ia  république  batave  est  proclamée. 

Le  1 1  mai  (  22  floréal  ).  Loi  révolutionnaire  qui 
casse  les  élections  de  plusieurs  ck  p.irtemens  pour  le  re» 
nouvellement  du  tiers  au  corps  législatif. 

Le  19  mai  {  3o  floréal).  Buonaparte  sort  de  Toulon 
avec  une  flotte  portant  une  armée  de  débarquement  | 
destinée  à  une  expédition  en  Egypte, 
'  Le  22  mai  (  5  prairiai),  François  de  NeufcMteau  , 
vorti  du  directoire  par  le  sort  ^  est  remplacé  par  Trei<* 
ttiard. 

Le  5o  mu/  (11  prairiàiy*  Quatre  mille  Anglais  dé« 
Marquent  à  Ostende  |  sont  défaits  9  et  deux  mâle  sont 
prisonniers. 

T  n  12  juin  prairial).  Les  Français  s'emparent 
de  Malte ,  qui  se  rend  par  capitulation  à  l'armée  navale 
de  Buonaparte, 

Le  mé^me  jour  ,  le  directoire  batave  est  dissous  ^  et 
plusieurs  membres  du  corps  législatif  sont  arrêtés. 

le  i.^*^  juillet  (  i3  messidor)*.  L'armée  française 
débarque  en  Egypte. 

Le  2  juillet  (  14  messidor-  )  Prise  d'Alexandrie  |  et 
Ensuite  prise  de  Rosette. 

Le  21  juillet  (  3  thermidor).  Bataille  des  Pyramides. 

Le  23  juillet  (  5  thermidor),  £atrée  dans  la  ville  du 
Caire. 

Le  1.^'  aoiit  (  14  thermidor).  Combat  naval  d'Abou- 
kir.  L'amiral  fran^.ais  Bruix  est  tué  5  son  vaisseau  j 
VOrient  y  de  cent  vingt  canons  ,  incendié  \  et  sur 
douze  autres  vaisseaux  ^  dix  sont  pris  par  l'amiral 
Nelson* 

Le  16  août  (  29  thermidor  )•  Charles*Jean  Berna- 
dette épouse  Eugénie-Bemardine-Désirée  Ciary^  sœur 
cadette  de  la  femme  de  Josepli  Buonaparte* 
•  '  Le  1%.  septemlfre  (26  fructidor  )•  La  Porte  déclaré 
la  guerre  à  la  France ,  à  cause  de  l'expédition  d'Egypte* 


3l5  BIRECTOIRE  ET  COKSEUS. 

1798  (  AH  VU.  ) 

Le  a4  septembre  (  3  vendémiaire  ').  Le  corps  légis- 
latif d9  France  décrète  «ne  levée  de  deiix  cents  nullo 
conscrits»  ' 
'  Le  10  octobre  (19  vendémiaire  )•  Combat  nsTal  snr 
les  côtes  d^Irlande^  entre  une  flotte  firançaise  destinée 
pour  rirlande ,  et  une  flotte  anglaise  commandée  par 
Pamiral  Waren.  La  flotte  française  est  défaite  f  perd  le 
vaisseau  Lehocke  de  quatre-vingt  -quatre  canons  ^  et 
cinq  frégates. 

Le  17  octobre  (26  vendémiaire  ).  L'empereur  de 
Russie  ,  Paul  I  ,  est  élu  grand-maître  de  Malte, 

Le  21  octobre  (  3o  'vendémiaire).  Insurrection  au 
Caire  contre  les  Français  ^  les  séditieux  sont  punis. 

Le  24  novembre  (  4  frimaire).  Les  Français  sont  at- 
taqués sur  ie  territoire  romain  par  les  Napolitains  ;  le 
29  9  ceux-ci  occupent  Rome*  Et  le  4  décembre  ^  Mao- 
donald  bat  Parmée  napolitaine  &  Civita-Castellana. 

Le  6  décembre  (16  frimaire),  ÏjA  France  déclare 
la  guerre  aux  rois  de  Naples  et  de  Sardaigne.  Le  9^ 
le  roi  de  Sardaigne  renonce  à  la  souveraineté  du  Pié- 
mont )  et  se  retire  avec  sa  iEamille  en  Sardaigne  ^  par 
suite  d'une  convention  conclue  avec  le  général  Jou- 
tért.  Le  même  jour  ,  les  Napolitains  sont  battus  à  Calvi 
par  les  Français. 

Le  23  décembre  (  3  nivôse).  La  Russie  lait  alliance 
avec  la  Porte  |  et  envoie  une  aimée  contre  la  France* 

1799  (AiTVn.) 

Le  1 5  janvier  (  26  nivôse  ).  Troubles  à  Naples  ;  les 
Lazzaronis  s'emparent  de  la  ville  ;  le  général  Mack 
passe  du  côté  des  Français  qui  le  reçoivent  comme  pri- 
sonnier de  guerre.  Le  2.3  ,  Parmée  française  ,  com- 
mandée par  Championnet|  met  en  fuite  les  Laazarcmis^ 
a^empare  de  Naples  :  on  7  établit  la  république  partbé- 
sopéenne.  Le  même  jour  ^  révolution  de  Lucaues* 

Le  4  février  (16 pluviôse  ).  Buonaparte  marcne  vert 
la  Syrie  avec  une  partie  de  son  armée  \  bientôt  apràs 
il  gagne  la  bataille  d'£l-Aricb  •  et  a^eiDpare  de  Gaxa  et 
deJaffa» 
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1799  (  AN  vn.  ) 

Le  16  février  (28 pluviôse  ).  Mort  de  CKarles-Théo- 
dore  ,  électeur  de  Bavière  ,  âgé  de  soixante-quinze  ans. 
Le  duc  de  Deux-Pouts ,  Maximilien-Josepk  ^  lui  suc- 
cède :  il  est  créé  roi  de  Bavière  en  i8o6* 
r  Le  la  mars  (  as  vetuâse  )•  La  France  déclare  la 
guerre  à  PAutriche  et  à  la  Toscane» 
,  Le  mars  (  2  germinal  )•  L^année  française  ^  com- 
mandée  par  Jourdan^  est  défaite  près  de  otockAch  en 
.Souube. 

Le  3o  mars  (  10  germinal  ).  Le  général  autrichien 
XLray  bat  les  Français  sur  i'Adige)  et  le  5  avril,  prèa 

.de  Vérone. 

Le  8  avril (  1 9  frerminal).  Deuxième  coalition  contre 
la  France,  entre  l'Angleterre,  l'Autriche  ,  une  partie 
de  l'Empire  ,  les  rois  de  Naples  et  de  Portugal  |  la 
Russie  ,  la  Turquie  et  les  Etats  barbaresques. 

Le  même  jour  8  avril  ,  rupture  du  congrès  de  Ras- 
tadt;  le  28  du  même  mois  ,  les  plénipoLenùaires  fran- 
ce  congrès  ,  Bonnier  ,  Robeneot  et  Jean  de  Bry 
Boat  assassinés  à  leur  départ  de  Rastadt.  Jjes  deux' 
premiers  sont  tués  ^  et  le  troisième  est  seulement  blessé. 
.  Le  16  avril  (  27  germinal  ).  Bataille  du  mont  Tha- 
lior,  en  Syrie,  gagnée  par  Buonaparte. 

Le  21  avril  {o.  jîoréal).  Les  Grisons  sont  réunis  à 
la  république  helvétique. 

Le  27  avril  (  8  Jloréal  ).  Bataille  de  Cassano  sur 
TAdda;  les  Français  éprouvent  un  échec  devant  Suwa« 
row  qui  entre  à  Mil nn. 

Le  5  mai  (16  flan'af  ).  La  princesse,  fille  de  Louis 
XVI  ,  part  de  Vienne  pour  se  rendre  à  Mittavç- ,  et 
épv)user  monseigneur  le  duc  d'Angouléme  :  la  célébra- 
tion du  mariage  a  lieu  le  10  juin  suivant. 

Le  16  mai  (27  Jloréal),  Rewbel,  sortant  du  direc- 
toire car  le  sort ,  est  remplacé  par  Sieyes,  ambassadeur 
&  Berlin* 

Le  30  mai  (  i,^*  prairial)*  Buonaparte  lève  le  siège 
•de  Saint-Jean-d'Acre,  après  soixante  jours  de  tranchée 
«uverle. 

Le  même  }our  ^  entrée  d'un  i^ouTeau  tiers  dans 


3l8  DIRECTOIRE  ET  CON$£IIiS* 

1799  (  AN  VII.  )  ■  ' 

corps  législatif  de  France  :  le  parti  jacobin  reprend  le 
•dessus. 

Le  16 Juin  (  28 prairial).  Discussion  entre  le  corps 
législatif  et  le  directoire.  Treiihard  y  éliminé  comme 
ayant  été  nommé  inconstitutîotknellementy  est  remplacé 

par  Goliier. 

Le  18 j'/iin.  Journée  bu  trente  F&Airxal  AV  m» 
Révolution  dans  le  directoire  :  les  directeurs  Lare* 
Teiilère  et  Merlin  sont  remplacés  par  Roger  Ducos  et 

Moulins. 

Le  1  g  juin  (  1.^^  messidor  ).  Macdonald  ,  après  trois 
jours  de  combat  sur  la  Trebia  ,  est  défait  par  les 
Austro-Russes,  et  se  rorire  vers  Gênes.  . 

Le  20  juin  (  2  messidor  ).  La  citadelle  de  Turin  st 
rend  par  capitulation  aux  Austro-Russes. 

Le  21  juin  (3  messidor)»  L'armée  royaliste  napoli* 
taine ,  commandée  par  le  cardinal  Ru£fo  ^  rentre  à  Na- 
ples  !  le  roi  y  rentre  le  1 S  juillet. 

Le  12  juillet  (  24  messidor)*  Lai  révolutionnaire 
rendue  en  France ,  qui  ordonne  de  prendre  des  ôtagea 
parmi  les  parens  des  émigrés  et  les  nobles. 

Le  itS  juiHet  (  7  thermidor  ).  Les  Français'  battent 
les  Turcs  devant  Aboukir  en  Egypte. 

Le  28  juillet  (  1  o  thermidor  )•  Capitulation  de  Man- 
toue  :  Pltalie  est  presque  entièrement  reconquise  par 
les  alliés. 

Le  i.*""^  aoilt  (14  thermidor  ).  Douze  cents  Turcs  j 
qui  défendoient  le  fort  d' Aboukir  \  se  rendent  à  £uo* 
naparte. 

Le  i5  août  {7.%  thermidor).  Bataille  de  Novi  perdue 
ar  le;»  Français  contre  les  Austro-Russes  :  le  général 
oubert  y  est  tué  ,  et  est  remplacé  par  Moreau, 
Le  95  août  (  6  fructidor  Buonaparfe  s'embarque 
en  Egypte  pour  reyenir  en  France.  Il  laisse  le  coiri- 
mandement  de  Parmée  à  Kleber. 
'  Le  29  août  (12  fructidor).  Le  pape  Pie  VI  ^  arrivé 
depuis  peu  à  Valence  y  y  meur,t  après  onze  jours  de 
maladie.  Il  avoit. régné  Tinet-cinq  ans.  Ses  entrailles 
t-enfermées  dans  une  urne  cror  'sont  restées  à  Valence 
oii  le  gouvernement  consulaire  a  fait  faire  des  obsèqudS 
solennelles  au  Saint-Père^  et  a  ordonné  qu'on  lui  éle- 
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1799  (ah  VIL) 

T&t  un  tombeau}  son  corps  transporté  à  Rome 9  7  a  été 
reçu  avec  pompe  par  Pie  VII 9  assisté  de  dîx-huit  car- 
dinaux 9  le  17  février  1802. 

lie  18  septembre  (  2,* jour  complémenitfire).  Bataille 
de  Mianheiiii,  ga^ée  par  les  Autrichiens  sur  les  Fran- 
çais. 

Le  septembre  C^,^  complémentaire).  Bataille  de 
Berghen  ,  gagnée  par  les  Français  commandés  par  le 
général  Brune  |  sur  les  Anglais. 

1799  (  AN  VIIL  )  f 

lie  2.5  septembre  (  3  ^vendémiaire  ).  Bataille  de 
Zurich,  y  gagnée  par  Masseiia  sur  les  Austro  -  Russes. 
C'est  à  rentrée  des  troupes  françaises  dans  cette  Tille 
que  le  célèbre  Lavater  a  été  blessé }  il  est  mort  quinae 
mois  ^rès* 

Le  5  octobre  (  i3  vendémiaire).  Retraité  de  Suwa« 
row  du  canton  de  Olaris.  Les*  troupes  russes  qu?il  com« 
mande  sont  rappelées  par  Paul  I. 

•  Le  9  octobre  C  \^ .vendémiaire).  Buonaparte  débar» 

que  seul  à  Fréjus  ,  et  arrive  à  Paris  le  16. 

Le  18  octobre  (26  vendémiaire)*  lies  Anglo-Russes 
commandés  par  le  duc  d'Yorck  ,  après  avoir  été  plu- 
sieurs fois  défaits  par  le  général  Brune ,  font  une  ca- 
pitulation à  Alkmaer  ,  et  évacuent  la  Nord-Hollande. 

Le  9  novembre.  Journée  du  dix-huit  brttmairk 
AN  VIII,  Révolution  remarquable.  Buonaparte  fait  (l«:;s- 
tituer  le  directoire  ,  dissoudre  le  conseil  des  cinq-cents 
réuni  à  Saint-Gloud ,  et  supprimer  la  constitution  di- 
rectoriale de  Pan  iii. 

Consulat. 

G0UTBILRBHBHT  paovisoinn  cohsulas&e  }  établi  le 
\x  noreinbre  1799  (  ao  brumaire  an  tiix). 

Ce  ^gouvernement,  est  com^iosé  de  trois  Coniinls  ,  Sieyes  , 
Roger  Ducos  et  Buonaparte  et  de  «(eux  commissions  lép,isla- 
tlves  composées  chacune  de  25  membres.  On  exile  6a  députés 
fiictieux. 

C*est  alors  que  l'on  commence  à  espérer  le  retour  de  l'ordre 
et  de  la  tranquillité  publique  ;  et  c'est  la  première  fois  que 
les  anarchistes  sont  véritablement  réprimés  et  mis  dans,  l'im» 
possibilité  de  causer  de  noaTeaux  troubles. 


Sap         ,  coivsttlat; 

1799  (  AN  VIII.  ) 

Le  i3  novembre  (  22  brumaire)»  Rapport  de  la  loi, 

du  la  juillet  sur  les  ôtages. 

Constitution  de  la  république  française  y 
présentée  le  i3  décembre  1799  (  22  frimaire  an  viii  ), 
acceptée  par  le  peuj^ie  ie  7  février  1800  (  18  pluviôse^ 
an  Tin  ).  * 

Cette  constitution  établit  un  gouvernement  consulaire  >  com- 
post'; de  Buunaparte  ,  premier  consul ,  nommé  pour  dix  ans  ; 
<le  Cainbacérâs,  second  consul  également  pour  duc  ans  ;  et  eoSak 
de  Lebrun  ,  troi^îième  consul ,  nommé  pour  cinq  an?.  I!  y  a  en 
outre  un  séoat  conservateur  ,  un  corps  législatif  composé  de 
3oo  membres»  et  un  tribunat  composé  de  1 00  membres.  (Ce 
tribunal  a  été  réduit  à  5o  membres  le  4  ftoût  1803 ,  et  supprimé 
le  19  août  1807).  Un  conseil  d'état  est  étabTî  le  «4  décembre 
179;.  Cette  constitution  y  composée  de  96  articles,  est  divisée 
en  sept  titres  ;  taifoir  .*  1^.  de  l'exercice  des  droits  de  cité, 
a.®  Dri  "^omt  ronservntenr.  ^.^  Du  pouvoir  législatif-   j-"  ^^i* 

Souvernement.  5."  Des  tribunaux.  6.^  De  la  responsabilité  dea 
»nctionnaîres  publics.  7.^  Dispositions  générales. 

Le  24  décembre  (3  nitfdse),  Ëtablissemenl  du  coeseil 
d'état. 

Le  a5  décembre  (  4  nivose).  Le  sénat  conserrateur 
et  les  consuls  entrent  en  fonctions.  Le  gouverne  ment; 
consulaire  n^est  installé  aux  Tuileries  ^ue  le  19  février 
suivant. 

1800  (  AN  Vin.  ) 

m 

Lo  1 V  janvier  (  1 1  nivôse).  Installaticm  du  noaTean 
corps  législatif  et  du  tribunat. 

Le  5  janvier  (  i5  nivôse).  Cent  trente-trois  individus, 
dont  la  plupart  souillés  de  crimes  ^  sont  condamnés  4 
la  déportation. 

Le7/  anvier  (17  nu  ose).  Traité  conclu  à  El-Arich, 
entre  le  Grand -Visir  et  Sidney  Smith  d'une  part ,  et 
Kleber  de  faatre ,  pour  réracuation  de  PEgypte .  Le 
\        cabinet  de  liondres  n'approuve  pas  ce  traité. 

I«e  ^ojanvier ( 3o mvdse ).  Lefiénéral Joacbim Murât 
dponse  Marie-Aiinimciade-Gaiouiie ,  sœur  de  Buona« 
parte  t  il  en  a  eu  deux  fils  et  deux  filles. 

Le  29  janvier  (  9  pluviôse  ).  Paix  de  Mostfaocooi 
me  la  y«adée  méridionale. 
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iSôo  (  ÀH  vm.  )  ' 

Le  14  février  (  a5  pluviése)»  Pacification  avec  les 
dliouaiiB  par  le  général  Brunei 

Le  17  février  <  28  plunàse  )•  NouTelle  division  de 
■la  France  en  prélectures  et  arrondiasemens  Gommu* 
Baux. 

Le  1.*'  nutn  C 10  v^ntése  )•  La  banque  de  France  est 

établie. 

Le  3  mars  (12  ventSse*  )  Ixii  qui  ordonne  la  clôture 

de  la  liste  des  émigrés. 

Le  10  mars  (  19  veiUâse).  Kleber  bat  les  Tores  près. 

Le  18  mars  (27  ventôse)»  Grégoire-Barnabe  Cliiara- 
moDti^né  à  Césène  le  i4  a^^t  1742,  évêque  de  Tivoli, 
cardinal  en  i785  ,  puis  évêque  d  Imola  ,  est  élu  p.'pe 
dans  le  conclave  leiiu  à  Venise.  Il  prend  le  nom.  de 
Pie  VU.  Il  étoit  parent  de  Pîe  VL 

3Le  ai  mars  X  ventâse  ).  Formation  de  la  répu- 
Uque  des  Sept-Iles. 

Le  25  a»rit { S  floréal).  Moreau  passe  de  nouveau  le 
Rhin  et  pénètre  dans  la  Souabe. 

Le  28  avril  (  8  floréal)*  Keprise  du  Caire  par  les 
Français  \  Mourad-Bey ,  chef  des  Mamelucks  |  ^t  sa 
soumission  à  la  FrEmce, 

Le  3  mai  f  le  5  et  le  9  (  i3  ,  1 5  et  19  floréal).  Les 
Autrichiens,  battus  par  Moreau  a  £ngen|,àMœskirciL 
et  à  Biberach  ^  se  retirent  vers  Ulm. 

Le  i4  mai{  24  floréal).  Bnonaparte  avec  une  armée 
traverse  le  Saint Bernard  ,  et  descend  dans  la  vallée 
d'Aoste  :  le  2  juin ,  il  entre  à  Milan ,  et  le  4  ii  y  pro- 
clame le  rétablissement  de  la  république  cisalpine. 

lie  14  j^^n.  (  a5 prairial}*  Bataille  de  Marengo  près 
8* Alexandrie  ,  gagnée  par  Bnonaparte  snr  le  général 
^élas.  La  Yictoire  fut  incertaine  pendant  quelque 
temps  ;  enfin  le  général  Desaix  la  décida  ^  mais  il  7 
trouTa  la  mort. 

I^e  i4  même  jour,  le  général  Kleber  est  assassiné  en 
Bgypte.  Le  général  Menou  lui  succède  dans  le  com« 
jnandemenf  de  l'armée . 

Le  ib  juin  (27  prairial).  Armistice  entra  les  Fran- 
çais et  les  AutucbienSf  Les  places  ioites  du  Piémont 
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et  de  la  Lombardie  ,  arec  les  rilles  de  Gênes ,  Sarond 
et  Urbin  sont  livrées  aux  Français.  Les  Autriddeni  se 

retirent  au-delà  de  l'Oglio. 

Le  iQ  juin  (  1.^^  messidor  ),  Convention  de  prêt  ou 
de  subsioc  ,  signée  à  Yietuie  eutre  TAutriclie  et  la 
Grande-Bretagne. 

Le  2  Juillet  (  i3  messidor  ).  Le  roi  d'Angleterre 
sanctionne  l'union  de  l'Irlande  avec  l'Angleterre  et 
rÉcosse.  Ces  trois  royaumes  sont  soumis  à  un  seul  par* 
lemeiit.  ' 

Le  1^  juillet  (9  thermidor).  Préliminaires  de  paix 
entre  la  i  iaucti  et  rAutiiciie  ^  non  raliiiéi  par  cette 
dernière. 

Le  7  août  (  19  thermidor),  Changemens  dans  le 
gourernement  de  la  Suisse  \  celui  qui  s'établit  est  pro* 
Tisoire. . 

Le  5  septembre  (18  finctiâor  )•  L'Ile  de  Malte 
tombe  au  pouvoir  des  Anglais  après  ringt-siz  mois  de 
blocus*  IjO  11 9  ils  s'emj^areiLt  de  Pile  de  Curaçao,  l'une 
des  plus  petites  Antilles* 

Le  ao  septembre  (3.*  jour  complémentaire  ).  Armis« 
tîce  conclu  à  Hohenlinden  ,  entre  les  Prançaiis  et  let 
Autricbiens.  Insolstadt^  Ulm  et  Philisbourg  sont  livrés 
Huz  Français.  Un  congrès  est  indiqué  à  Lunérille. 

1800  (  AN  IX.  ) 

Le  5o  septembre  (8  vendémiaire).  Traité  d'amitié 
et  de  commerce  entre  la  Fjrance  et  les  Etats  «Unis 

d'Amérique. 

Le  9  octobre  (17  vendémiaire  ).  Projet  d'assassiner 

Buonaparte  à  l'opéra.  Les  pr(5venus,  Demerville,  Ce- 
raccki,  Azena,  Topino-tebrun  et  dix-neuf  autres  sont 
traduits  au  tribunal  criminel  le  3o  octobre. 

Le  ï5  octobre  (23  vendémiaire).  Les  Français  pren- 
nent possession  de  Florence  et  do  toute  la  Toscane. 

C'est  vers  ce  temps  que  la  iiévre  jaune  fit  tant  de  ra-» 
"Vages  à  Cadix. 

Le  novembre frimaire)*  Rupture  de  l'armistice 
en  Allemagne. 
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Le  ^décembre  (ta  frimain!).  Victoire  remportée  à 
ilohenlinden  par  Moreau  sur  rarchiduc  Jean. 

Le  10  décembre  (  1 9  frimaire  >•  Moieau  passe  Vlnn 
s^avance  dans  PAutriche ,  occupe  Salxbourg  le  i5  •  J 
bat  les  Autrichiens  le  18  sur  la  Traun,  prend  Lin'te 
Steyers  ,  etc.  ,  et  s'approche  rapidement  de  Viemie.  * 

Le  16  décembre  (  2.5  frimaire  ).  Traité  de  neutraiité 
armée  entre  la  Russie  ,  la  Suède  ,  le  Daaemarck  etJa 
Prusse  ,  contre  l'Angleterre  :  c'est  celui  de  1780  rea' 

.   Le  24  décembre.  Journke  du  tAois  NIVOSE  AN  îx« 
Attentat  contre  la  via  de  Buonaparte  ,  par  le  moyen 
d'une  machine  infernale  qui  éclata  à  huit  heures  du 
«oir ,  d^s  la  me  Nicaise ,  à  Puxsunt  où  Buonaparte 
aUoit  à  1  opéra.  Les  prérenus  de  cet  attentat  sont  les 
quatre  nommés  plus  Wt  dans  l'affaire  du  9  octobre 
(17  vendémiaire  an  ix),  puisDiana,  Ufemme  Fumey 
X)utey  et  Lavigne.  Ceux-ci  ont  été  acquittés  par  iuae' 
ment  du  9  janvier  1801  5  mais  Dominique  Demervilie 
Joseph  Arena,  Joseph  Ceracchi  et  Jean-Baptiste  Toî 
pino-lebnm  ont  été  condamnés  à  mort  par  le  même 
jugement,  et  exécutés,  à  cause  de  Pappel,  le3i  îan- 
yier,  '  * 

Le  25  décembre  (  4  nhâse),  Nouvel  armistice  entr* 
Moreau  et  l'armée  autrichienne  ,  à  Steyers.  Les  Att« 
trichiens  évacuent  le  Tyrol  ,  et  livrent  les  forteresses 
de  Braunau  et  de  Vurtzljourg  aux  Français. 
•  ^  Jour,  le  général  Brune  en  ItaÙe  force  la 

passage  du  Mincio  et  bat  les  Autrichiens. 

1801  (  AN  IX.  ) 

Le  4;Wer(  14  nivâse  )•  Déportation  de  cent  vincfc. 
neuf  anarchistes  et  perturbateurs  du  repos  public. 

français  et  les  Au- 
trichiena  signent  un  armistice  à  Trevise  en  Italie  .  et 
Obtiennent  plusieurs  places  fortes. 

Le     février.  Toussaint  Louverture^ général  nèpre* 
prend  possession  de  la  partie  espagnole  de  Saint-Do 
mingue  ,  au  nom  de  la  république  française  ;  il  goul 
reme  Pile  jusqu^à  Paràvée  du  général  Leclerc 
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Le  9  février  (  ao  ptuviâse  ).  Traité  de  paix  de  Lu- 
tiéville ,  entte  la  France  d'une  part ,  l'empereur  d'Al- 
lemagne et  l'empire  de  T autre  :  toute  la  rive  gauche 
(du  Khiu  ,  le  comté  de  ralckenstein  et  le  Frictal  août 
cédés  à  là  France*  Xjies  clauses  principales  dû  traité  de 
Campo  Formio  sont  confirinées  |  et  la.  Toscatie  eat  aa^ 
•urde  au  duc  ie  Parme* 

'-«Le  8  mars  (17  vejsMse).  Une  armée  de  dhc-aept 
mille  cinq  cents  Anglais  y  commandés  par  le  général 
Abercrombie  y  débarcj^uc  à  Aboukir  en  Egypte.  Le  21  ^ 
elle  gagne  une  bataille  sur  les  Français  \  mais  Aber" 
crombie  y  est  tué. 

Le  9  mars  {  \S  i)enMse).  Réunion  des  q^uatre  dé^ 
partemcns  tin  llhin  à  la  France. 

Le  tii  riiars  (3o  ventôse).  Traité  entre  la  France  et 
l'Espagne  5  le  duché  de  Parme  , Plaisance  et  Guastalla^ 
est  cédé  à  la  France  ,  et  y  sera  réuni  après  la  mort  de 
don  Ferdinand,  dernier  duc  (arrivée  eu  octobre  1801  )• 
La  Toscane  est  assurée  au  prince  de  Parme  ^  avec  le 
titre  de  roi  d'Ëtlmrie. 

lA^mars  (a  germinal,  1 1  mars  de  Père  des  Russes). 
L^empereur  de  Russie  ^  Paul  1  ,  est  assassiné  dans 
aOB  palais  par  plusieurs  conjurés  ,  pendant  la  nuit  du 
23  au  24*  ^  Alexandre  I ,  prince  magnanime  ^ 
lui  succède  )  et  est  couronné  à  Moscou  le  27  septembre 
suivant  (  i5  septembre  en  Russie.  ) 

Le  28  mars  {*j  germinal).  Traité  de  paix  signé  à 
Florence  ,  entre  la  France  et  le  roi  des  deux  Siciles. 
i^e  dernier  cède  à  la  France  Porto-Longone  ,  l'île  d'Elbe^ 
l'état  Deçli  Presidi  et  la  principauté  de  Piombin»), 

Le  27  ]uin  (  3  messidor).  Le  Caire  se  rend  aux  Anglo* 
Turcs  :  les  Frant^ais  l'évacuent. 

Le  29  juin  (10  messidor.)  Un  concile  national  com^» 
posé  de  4^  évêques  assermentés  ^  s^oum  à  Paris.  On  y 
traite  deux  grandes  questions  :  1  le  scKismej  a.^  la  sou-» 
mission  due  aux  puissances  sur  la  terre  par  le  Clergé, 
Sur  la  première  ^  le  concile  déclare  quHi  xij  a  pas  de 
schisme  en  France^  et  sur  la  seconde,  que  le  Clergé 
doit  être  soumis  au  gouvernement ,  sans  attendre  la 
décision  du  Pape.  Mais  ce  concile  n'a  pas  atteint  son^ 
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but ,  qui  étoit  de  rétablir  la  paix  et  rnnîté  dans  l'église 
gailicane.  Le  cardinal  Conzalvi  j  alors  à  Paris,  ne  prend 
aucun  caractère  ^  et  ne  prononce  i»ur  aucune  des  dispo- 
sillons  du  concile. 

Le  i5jui//et{i6messidoryîntervientune  convention 
entre  le  pape  Pie  VII  et  le  gouTernement  fnmçais  9  par 
laquelle  il  est  àécUré  que  le  culte  de  U  religion  cmo» 
lique }  apostolique  et  romaine  sera  public  en  France  ; 
qiril  sera  fait  une  nouTeUe  circonacription  de  diocèaesi 
que  lea  éféquea  et  arcbevéquea  aeront  nomméa  par  le 
premier  conauly  et  inatituës  canoniquement  par  le  Pape^ 
etc.  )  etc.  Ce  concordat  a  été  présenté  au  corps  lég^« 
latif  le  8  avril  180A  j  et  proclamé  le  18  du  même  moU 
(  28  germinal  an  x  ). 

Le  a  aoiU  (  i4  thermidor Louia  1 1  prince  de  Par-, 
me  j  est  proclamé  roi  d^£trurie. 

Le  24  ûtol^^  (6 fructidor).  Traité  de  paix  et  d'araî- 
tié  ,  signé  à  Paris  ,  entre  la  France  et  l'électeur  de  Ba- 
vière. Celui-ri  renonce  à  sea  anciennes  possessions  sur 
la  rive  gauche  du  Hhin. 

Le  2  septembre  (  i5  fructidor).  Le  général  Mcuou 
rend  la.  ville  d'Alexandrie  au  général  Anglais  Hutchin* 
son.  Les  Français  évacuent  i\L|^}pLe  ^  après  Tavoir  oc-, 
cupce  ^luâ  de  Uoib  ans. 

1801    (  AN  X.  ) 

Le  29  septembre  (7  vendémiaire).  Traité  de  paix 
entre  la  France  et  le  Portugal  ,  signé  à  Badajoz  par 
Lucien  Buonaparte  et  le  ministre  portugais  ^  M.  Cypr- 
Bibeiro-Frein. 

Le  octobre  (9  vendémiaire)*  Traité  de  Saint* 
ndefonse  entre  la  France  et  l'Espagne.  La  LouiaiaM 
eat  rendue  à  .la  France. 

Le  même  jour^  lea  prélbninairef  de  paix  aont  aîgnéa 
à  Londres  entre  la  France  et  PAng^eterre» 

Le  4  octobre  (  la  vendémiaire  )•  La  paix  eat  signée 
à  Paria  entre  i'Espagpe  et  la  Ruasie  ;  et  le  8,  entre  la 
France  et  la  Ruaaie. 

Le  9  octobre (  1 vendémiain),  La,  France  et  b 
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Forte  signent  des  préliminaires  de  paix.  La  France  et 
la  Russie  garautissent  la  république  des  Sept-Iles» 
•  Le  18  octobre  (26  vendémiaire  ).  Nouvelle  consti- 
tution de  la  république  batave,  modifiant  celle  du  i.^' 
mai  1798. 

Le  27  octobre  (5  brumaire  ),  Nouvelle  organisation 
de  la  constitution  helvétique.  On  établit  un  nûuvt^au 
sénat  et  un  nouveau  pouvoir  exécutif* 

29  novembre  (  8  frimaire  ).  S*'  S.  Pie  VII  ëtaUit 
par  line  buUe  la  nouvelle  circonscription  des  diocèses 
en  France  s  le  cardinal  Caprara  la  poblie  à  Paris  le  9 
avril  180»  (19  serminel  ). 

Le  a5  dée^nSre  (  4  f^^âsû  ).  Nouv^le  constitutîoa 
de  la  république  de  Lucques*  On  établit  un  grand 
conseil  de  trois  cents  mémbtes ,  un  pouvoir  exécutif 
de  dou2e  anciens  ^  et  un  gonfalonier  ^ui  change  tous 
les  deux  mois* 

Le  2^  décembre  (6  nivôse)*  La  France  renouvelle 
ses  traités  de  paix  avec  la  régence  d'Alger* 

1802.  (  AN  X.  ) 

Le  3  janvier  (  i3  nivSse  ).  Louis  Buonaparte  épousé 
Hortense-Eugénie  de  Beauharnais  ^  fille  de  Joséphine  | 
épouse  de  Napoléon  Buona  parte - 

Le  26  janvier  (  6  pluviôse  ).  Buonaparte  ,  ayant  con- 
voqué à  Lyon  la  consulta  cisalpine  ,  est  nommé  prési- 
dent de  la  république  italienne  ,  ci-devant  cisalpine  :  il 
lui  donne  une  nouvelle  organisation. 

Du  3  au  6  février  (14  au  17  pluviôse  ).  Le  général  Le- 
clerc  ,  beau  -  frère  de  Napoléon,  débarque  avec  une 
année  à  Saint-Domingue,  pour  reconquérir  cette  ile 
occupée  par  les  J^Tègres  :  cette  expédition  nV  eu  que 
4es  résultats  malheureux» 

'  Lé  %S  février  (  6  vet^dse  ).  Traité  de  paix  entre  la 
France  et  la  régence  de  Tunis*  • 

Lé  «7  mars  (  6  germinal).  Traité  de  paix  d'Amiens } 
entre  la  France  9  l%spagne ,  la  république  batave  et  la 
Grandes-Bretagne.  L'Angleterre  rend  ses  conquêtes  )  à 
rexceptipn  de  l'Ile  de  la  Trinité*^  des  possessions  hoi- 
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landaises  et  de  Pîle  de  Ceylan  qui  lui  sont  cédées.  La 
république  des  Sept-Iles  est  reconnue.  On  convient  4^ 
la  restitution  de  Pile  de  Malte  à  Tordre  de  Saint- Jeaiif 
cle-Jérusalem ,  restitution  qu  i  n\i  pas  eu  lieu*  Cette  pftts 
ne  dure  que  jusqu'au  16  mai  i8o3. 

Le  8  avril  (  18  ger/ninal  ).  Loi  relative  à  Porganisa- 
tion  (les  cultes  en  Francp.  Le  concordat  fait  avec  le 
Pape  le  i5  juillet  précédent,  eât  proclamé  le  i3  aYril 
avec  beaucoup  de  solennité. 

Le  y  ai'rii  (19  germinal).  Le  cardinal  Caprara, 
légat  à  latere  p  donne  un  induit  pour  la  réduction  des 
£ltes,  portant  que  les  joufs  de  fêtes  qui  seront  célé- 
brées en  France  y  outre  les  dimanches ,  sont,  i*^  la 
NatiTÎté  de  J.*C. ,  a.^  FAscenston  ,  PAssomption  ^ 
et  4***  ^  Toussaint ,  puis  le  premier  jour  de  Fan* 

Le  a6  û9nl  (  6  floréal  ).  Sénatusconsulte  qui  ac* 
corde  amnistie  à  tout  émigré  qui  rentrera  en  rrance 
avant  le  i.'*^  vendémiaire  an  si  (a3  septembre  1802  ). 

Isit^mai  i^ié^floréal).  Insurrection  des  paysans  du 
canton  Léman  ou  pays  de  Vaud  ;  ils  veulent  anéantir 
tous  les  titrps  de  féodalité  dans  leur  canton  :  ib  en 

brûlent  un  grantl  -nombre. 

Le  f  mai  (  17  floréal  ).  Une  arm^^e  française  ,  com- 
xnnndée  par  Ricliepanse)  occupe. la  Guadeloupe  et  sou* 
met  les  INègres  rebelles. 

Le  8 mai  (18  floréal).  Toussaint  Louverture  se  rend 
au  général  Leclerc.  Il  est  envoyé  en  France  ,  arrive  à 
Paris  le  7  août,  est  enfermé  au  temple  9  et  ensuite  au 
fort  de  Jous  près  Besan^n  s  il  y  meurt  subitement 
en  180^ 

I«e  même  jour  8  nuU^  le  sénat  eonservàtear  nomma 
Buonaparte  premier  consul  pour  dix  ans ,  après  Pexpi» 
y&tion  des  dix  premières  années. 

*  Le  la  mai  <  floréal  ).  NouveUe  constitutiopi  bal-. 
Tétique  s  la  Suisse  est  divisée  en  dix- huit  cantons.  j 

•  Le  19  moi  (  29  floréal  ).  Créfition  de  la  légion  d'koap 
neur  pour  récompenser  les  services  civils  et  militaires^ 
Cet  ordre  est  composé  d^un  grand  conseil  d'administra* 
Itioa  et  de  «aixe  cohortes  )  il  y  a  des  |;raiids  o^àxàm  9 
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dès  commuidans  ,  des  oOîciers  et  des  cYieyalîers  ^  le 
nombre  en  est  iiulntermiiié.  Cet  ordre  a  été  mamtenu 
par  S.  M.  Ijouis  XVIII ,  mais  la  décoration  étoit  chan-f 
gée  ^  elle  portoit  PefEgie  de  Henri  IV  }  et  tous  les  iiou« 
veaux  membres  nommés  parle  roi  ne  joiiîssoient  plus  des 
tonoraires  attachés  dans  le  principe  à  chaque  grade. 
Le  changement  dans  la  décoration  est  aboli  par  décret 
de  Napoléon  du  i3  mars  181 5. 

Le  4  juin  (  i5 prairial).  Charles  Emmanuel  IV,  roi 
de  Sardaigne,  abdique  la  couronne  en  fayeur  de  son 
frère  le  duc  d'Aoste  ,  Victor  Emmanuel. 

Le  2.5  juin  (6  messidor  )»  Traité  de  Paris,  entre  la 
France  et  la  Porte  Ouoinane.  La  libre  navigation  de  ia 
mer  noire  est  assurée  au  pavillon  français. 

Le  a6  juin  (  7  nessi€hr),  La  république  ligurienne 
^çoit  une  nouTelle  org^isation. 

jLe  A  aoÉt  (14  thermidor)*.  Sénatua^caiiralte  qui 
proclame  Baonapairte  premier  consul  à  Tie, 

CominLAT  A  tiB. 

*  - 

SiNATUS-CONSULTE  ORGANIQUE  T>E  I.A  COWSTT'ni- 
TION  ,  donné  par  le  sénat  Consen^atCUr  ^  le  4  août  iÔ02y 
(  id  tkermidor  an  X  ).       .  . 

Ce  st'^natusconsnite  ,  qui  est  une  nouvelle  consrîtiit'  m  ,  ren- 
ferme 86  articles  et  esr  divisé  en  dix  titres,  savoir:  i.**  De» 
assemblées  et  collèges  électoraux.  2.^  Des . assemblées  de  can- 
ten.  S.®  Des  collèges  électoraux  (l'arronfUiactnent  9  puis  de 
département.  £)es  consuls.  5.®  Du  sénat  .  dont  les  membre» 
ne  peuvent  excéder  le  nombre  de  120.  6.°  Des  conseillers  d'état 
dont  le  nombre  ne  peut  excéder  5o.  7.**  Du  corps  législatif. 
.  Do  tribunat  réduit  à  5o  memlwes  (  supprimés  par  la  suite.  ) 
9.®  De  la  justice  et  des  tribunaux.  10  °  Du  droit  de  faire  ^râcc. 
XiC  premier  consul  reçoit  le  droit  de  nommer  sun  successeaTé 

Le  1 5  aoài{^*T  tkermidor).  L'abbé  Fescb^  oacte 
du  premier  consul ,  est  sacré  évéque  ^  et  nommé  cardi« 
nal  en  janTier  i8o3  \  ensuite  il  a  été  nommé  arcbeYéqm 
âe-Lyon. 

Le  26  août  (  8  fructidor  ).  L'île  d'£lbe  «tt  réunie  k 
hi-  France  par  un  sénatusrcon^aite» 
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Le  Le  Frîcktal  est  cédé  à  la  république 

helvétique  ,  et  incorporé  depuis  au  canton  d'Argovie. 

Le  3o  aoû£  (  12  fructidor).  Le  Valais  se  donne  imff 
constitution  ,  et  forme  une  république  particulière. 

Le  II  septembre  fructidor  ).  Le  Piémont  dÏTisé 
eu  six  départemens  ^  est  réuni  à  ia  France* 

1802  (  Ak  XL  ) 

Le  9  octobre  (17  vendémiair'e  ).  Parme  et  Plaisance 
sont  occupés  par  les  Français,  aussitôt  après  la  mort 
du  dernier  duc  ^  don  Ferdinand ,  qui  aYoit  épousé  la 
sœur  de  la  reine  dé  Ffftnce  9  Mam-Antoûiette  ^  en 
1769. 

Le  31  octobre  (  29  vendémiaire  )•  Les  troupes  £ran- 
çaises  qui  avoient  quitté  la  Suisse  dans  le  conraiit; 
a*août  y  y  rentrent  ^  à  cause  des  dissentions  qui  ré* 
gnoient  dans  le  pays*'  L'anarchie  s^étoit  emparée  dis 
toutes  les  parties  de  cette  république.  Le  gouvernement 
lielTétique  avoit  été  obligé  de  quitter  Berne  |  et  de  se 
jetirer  à  Lausanne. 

Le  23  octobre  (1.*'  brumaire  ).  Proclamation  pu- 
bliée à  Parme  ,  par  Mederic-Louis-Elie  Morcau-Saint- 
JVIery  ,  administrateur  «rénéral  des  Etats  de  Parme  , 
Plaisance,  Gaastala,  etc.  j  il  y  est  dit  que  par  suite  delà 
convention  conclue  entre  la  France  et  i'Lspagne  le  ai 
mars  1801  (  3o  ventôse  an  ix  )  9  les  états  de  Pinfant  duc 
de  Parme  sont  mis  à  la  disposition  de  la  France  ;  qu'à 
dater  du  17  vendémiairu  (iernîer  ,  jour  de  la  moi  L  dti 
l'infant ,  tous  les  droits  et  pouvoirs  attachés  à  la  sou- 
veraineté dans  les  susdits  états  appartiennent  et  restent 
à  la  république  française  y  etc.  ^  etc. 

Le  2  novembre  (  j  1  brumaire  )•  Le  général  Leclerc 
meurt  à  Saint-Domingue.  Rochambeau  prend  le  com- 
mandement ,  et  reste  encore  dans  cette  lie  |usquVu  3o 
novembre  i8o5* 

i8o3(anXI.  ) 

Le  4  janvier  (  i4  nîvose).  Sénatus-consultr-  pnrlint 
création  de  séiiatoreries.  Il  doit  y  en  avoir  une  pajj  ar- 
rondissement de  cour  d'appel. 
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'  Le  25  janvier  (3  pluviâa^y  Décret  qui  divise  rin8ti#- 
tut  national  en  quatre  classes. 

Le  9  février  (  20  pluviôse  ).  Le  Pape  Pie  VII  élève 
à  ia  dignité  de  grand-mai tre  de  l'ordre  de  Malte ,  Jean- 
Baptiste  Tomasi ,  noble  Napolitain.  Le  prince  Kuspolî 
avoit  remercié  le  Piipe  ,  qui  lui  avoit  d'abord  ouert 
cette  dignité. 

Le  1 9  février  (  3o  plupiâse  ).  Nouvelle  constitution 
de  la  Suisse ,  par  un  acte  de  nédiation  du  gouverne- 
ment français.  La  république  est  divisée  en  dix-neuf 
cantons ,  èt  a  un  landaman  annuel. 

Le  a5  févrUr  (  6  ventôse  ).  L'empire  d^AUemagna 
règle  les  indemnités  des  princes  dépossédés  de  leurs 
états* 

Le  Vf  avril  (  7  floréaly  Un  reeès  du  même  empire 
opère  de  grands  changemens  en  Allemagne.  L*aTcbt« 
chancelier  de  Tempire  devient  prince  de  Ratisbonne  % 
le  margrave  de  Bade  ,  le  duc  de  Wurtemberg  et  le 
landgrave  de  Hesse-Cassel  son?  nommés  électeurs ,  etc- 

Le 3o  avril  (10  floréal).  l  a  France  cède  la  Loui- 
siane aux  £tats*lJnis  d'Amérique  9  moyennant  in^ 

deminté. 

Le  16  mai  (  26  floréal).  La  guerre  se  rallume  entre 
la  France  et  PAngleterrc.  Le  22  ,  tous  les  Anglais  qui 
se  trouvent  en  Franro  sont  arrêtés. 

Le  26  mai  (6  prairial).  Le  général  Mortier  entre 
dans  Péleclorat  d'ilanovre  j  et  en.  fait  la  conquête  en 
peu  de  temps. 

X-e  27  mai  (  7  prairial  )•  Louis  I ,  foi  d*étmrie  ^ 
meurt  4gé  de  trente-un  ans  \  son  flts  ^  Charles*  Louis  , 
âgé  de  trois  ans  et  demi  1  lui  succède  sous  la  tutelle 
de  sa  mère. 

Le  ao  juin  (  1  messidor  )•  Lee  maidMUidises  an* 
glaises  scttit  probibées  en  France* 

Le  19  septembre  et  le  20  (a  et  3  complémentaires  )« 
Xes  Anglais  s^empareiit  des  étaUissemens  hollandais  de 
Surinam  ,  Demerari  et  £ssequebQ« 
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Le  3o  novembre  (8  frimaire^.  Convention  de  neu- 
tralité entre  la  France  ,  l'Lspagne  et  le  Portugal. 

Le  même  jour  ,  jo  /Wi/embre  ^  les  Français  j  hous  les 
ordres  de  Kochambeau  ^  (Quittent  le  cap  et  Pile  Saint- 
Domingue.  Les  noirs  ,  sous  le  commanoement  de  Des* 
sslînes  9  étendent  leurs  conquêtes  dans  le  pays  ,  et 
massacrent  les  blancs  h 

i8o4  (  AN  xn.  ) 

Le  1 5  janvier  (  »4  ^^àse  ).  Le  corps  législatif  da 

France  adopte  un  nouveau  code  civil  ,  appelé  Code 
Napolîox.  h  est  fîivîsé  en  trois  livres  \  le  premier  y 
qui  rerii(  rme  onze  titres  ^  traite  des  personnes  le  se- 
cond, en  quatre  titres  traite  des  biens  et  fies  diffé- 
rentes modifications  de  la  propriété^  \  le  troisième  ,  en 
vingt  titres  ,  regarde  les  différentes  manières  dont  on 
acquiert  la  propriété. 

Le  i5  février  (  2.J  pluviôse).  On  découvre  une  cons- 
piration à  Paris  ;  Moreau  est  arrêté  ;  Pichegru  l'est 
ensuite  ^  avec  Gorges  Cadoudal  et  autres ,  qui  étoient 
arrivés  d'Angleterre  avec  lui.  Far  suite  des  procédures 
criminelles  qui  ont  eu  lieu  à  cet  égard  ^  Moreau  a  été 
condamné  le  i  o  juin  suivant ,  à  deux  ans  de  détention  « 
peine  qui  a  été  convertie  en  celle  de  Pexportation  j  u 
a  été  conduit  à  Cadix ,  et  de  là  s'est  embarqué  pour  les 
Etats-Unis  y  où  il  est  resté  jusqu'au  commencement  de 
i8i4'  Georges  Cadoudal  et  onze  autres  prévenus  sont 
condamnés  à  mort  le  lo  mai  i8o4  9  et  exécutés  le  24 
juin  suivant.  Quant  à  Pichegru  ,  il  fut  trouvé  mort 
dans  la  prison  du  Temple  ,  le  5  avril  précédent. 

Le  21  mars  (  3o  T'cntose  ).  Le  duc  d'Enghien  arrêté 
à  EtteinKem  ,  est  amené  à  Vincennes  ,  condamné  par 
une  commission  militaire  ,  et  exécuté  dans  la  nuit  du 
S>0  au  21  mars  ^  il  étoit  â^îé  de  trente-deux  ans. 

Le  27  mars  {  6  gcrminci).  Le  sénat  conserva- 
teur présente  au  premier  consul  une  adresse  (  non  alora 
rendue  publique) ,  dans. laquelle  ii  lui  propose  la  cou- 
ronne et  rhérédité  dans  sa  famille. 

Le  3o  april  (  10  floréal).  Le  tribunat  tient  une  séance 
extraordinaire  |  dans  laquelle  ^  l'im  de  «es  membres  | 
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M.  Curée ,  dépose  sur  le  bureau  une  motion  ,  tendante 
1.°  à  ce  que  ie  premier  consul  Buonaparte  fût  déclaré 
£mpereur;  2.°  a  ce  que  rkérédité  fut  établie  dans  su 
famille  ;  3.®  a  ce  que  toutes  celles  de  nos  institutions 
qui  ne  sont  que  tracées,  lussent  définitivement  arrêtées. 
Cette  motion  est  renvoyée  à  une  commission  ,  après 
avoir  été  appuyée  par  Carion^  Nisas  et  par  plusieurs 
membres.  Le  1 1  floréal  ,  Carnot ,  seul  inscrit  contre 
Ift  jnolioii  d'ordre  ,  la  caijiibat.  Il  cite  Texemple  de  la 
nonorcliie  romaine ,  qui  Ji*a  pa«  autant  subsisté  que  la 
république  ;  il  parle  des  inconvéniens  du  système  héré- 
ditaire qui  souvent  aux  meilleurs  princes  a  fait  succé- 
der des  monstres  |  il  invoque  Pexemple  des  États-Unis 
^'Amériqu^  9  il  termine  son  discours  en  protestant  de 
aon  respect  pour  la  loi. 

Le  3  mai  (i3 Jlaréal),  Jard-Panvillîers  présente  le 
résultat  du  travail  de  la  commission ,  et  conclut  à  l'a- 
doption de  la  motion  de  Curée.  Tous  les  tribuns  signent 
le  procès-verbal  à  l'exception  de  Carnot. 

£mpia£  F  a  an  ç  aïs. 

SiiiATtrs-coirsirLTB  oxoANiQUB  y  du  18  mai  t8o49 
<  28 floréal  an  XU) ,  qui  confère  à  Napoléon  Bonapan» 
le  titre  d'Empereur.  Ce  sénatus-consulte  a  été  accepté 
par  le  peuple ,  quant  à  ce  qui  regarde  Phérédité  de  la' 
dignité  impériale  9  ainsi  que  le  porte  un  second  séna* 
tus-consttlte  •  du  6  novemore  1804  '9(1^  brumaire  an 
XIII  ). 

Le  sénatus- consulte  organique  en  question  est  la  constitution 
Impériale;  il  comprend  14.2  articles  sous  16  titres  ditlérens^ 
dont  voici  l'énoncf'  :  t  .0  Le  gouvernement  de  la  république  e$t 
confié  à  un  empereur  qui  prend  le  titre  d'empereur  des  Français. 
«.<»De  l'hérédité.  3.o  De  la  famille  impériale.  4.°  De  la  régence. 
S,^  Des  grandes  dignités  de  Tempire  ,  qui  sont  le  grand  élrc- 
teur  ,  l'arcbi  chancelier  dereinpirc,  Tarchi -chancelier  (lV>t^t, 
J'archi  -  trésorier,  le  connétable  j  et  le  grand  -  amiral ,  etc. 

Des  grands  officiers  de  l'empire.  7.**  Des  sermeifs.  8,**  Du 
sénat,  g.**  Du  conseil  d'état.  10.^  Du  corps  lô^inlatif.  ti.^Ou 
tribunat.  12.**  Des  roUéges  éle(  toivuix.  i3.o  Do  la  haute  cour 
impériale.  14.0  De  l'ordre  judiciaire.  iS.**  De  ia  pminiilcation. 
1^9.  Propositioa  de  l'hérédité  de  la  dignité  impériale  dans  la 
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descendance  «le  Napoléon  Bonaparte ,  présenté  à  Tacceptatioa 
du  peuple. 

Un  sénattis-coTiSTîlte  fhj  6  novembre  suivant  a  donné  te  ré- 
sultat des  voeux  Je  la  nation  pour  l'hérédité  de  la  dignité  tiu* 
périale.  3,572,339  ont,  dit-on  ,  voté  pour,  et  a,  569  contre* 

Le  \S  juillet.  (26  messidor).  Distribution  de  la  dé« 
COration  aux  membres  àc.  la  légion  d'honneur. 

Le  4  Gout  {  id  thenuldur).  François  il,  empereur 
d'Allemagne  ,  se  déclare  empereur  d'Autriche. 

Le  11  août  (  2?>  thermidor  ),  Décret  sur  Pétablis» 
sèment  de  vingt-quatre  grands  prix  à  distribuer  tous 
les  dix  ans  aux  auteurs  d^ouvragei»  et  d'étabiisâemcns 
utiles. 

1804  (  AN  XIII.  ) 

Le  8  octobre  (  16  vendémiaire).  Dessalines  se  fliit 
couronner  roi  d'Hayti  (  Saint-Domingue)  |  sous  le  uom 
de  Jacques  L*' 

Le  2.5  novembre  f.imaire).  Sa  Sainteté  Pie  VIIj 
arrive  à  Fontainebleau  y  pour  le  sacre  de  Napoléon. 

Le  2  décembre  (  1 1  frimaire  )•  Le  sacre  et  le  cou- 
lODnemeiit  de  Napoléon  oat  Uea  à  TégUae  Notre- 
Dame  I  à  Paria.' 

Le  la  décembre  (  3t  frimaire)*  L'Bspagne  déclar» 
la  guerre  à  PAugleterre. 

Nota.  Pendant  l'année  1804 ,  une  nombreuse  armée  iranpisd 
«  bordé  les  eôtet  les  plat  rapprochées  de  1*  Angleterre;  on  camp 
étoità  Boulogne,  menaçant  cette  île  ù'tiiie  descente  par  Te 
moyen  de  bateaux  plats  qui  n'ont  pas  eu  le  résultat  qu'on  en 
attendoit. 

1805  (  AH  xm.  ) 

Le  18  mars  (27  ventôse),  La  royauté  d'Italie  est 
déférée  à  Napoléon ,  dans  une  séance  du  sénat.  Il 
donne  en  même  temps  la  principauté  de  Piombino 
à  sa  sœur  £lisa ,  femme  de  B.icciochi  ,  sénateur. 
S.  M.  va  à  Milan  y  et  y'est  coûronné  roi  d'Italie  ,  le 
a6  mai  auiyant,  par  le  cardinal  Caprara. 

Le  a8  mars  (  7  germinal)*  Lé  nègre  Desaalines  est 
défait  deTant  les  mûri  de  Santo-Domiugo,  par  les  Fran- 
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i8o5  (  xm.  ) 

^ais  9  qui  avoient  porté  des  secours  à  cette  ville  en  (é* 
Trier }  sous  le  commandement  du  général  Ferrand* 

Le  11  avril  {m  germinal).  L'Angleterre  et  la  Bus* 
aie  font  un  traité  à  Pétersbonrg,  pour  une  troisième 
coalition  continentale  contre  la  France. 

Le  26  avril  (  6  fioréal  ).  Nouvelle  constttation  de  la 
république  bataTe  ,  proclamée  à  la  Haye.  Le  29  ,  le 
grand  pensionnaire  Scbimmelpenninck  prête  serment 
et  entre  en  fonctions. 

Le  4 yw^'î  (  i5  prairial).  Le  sénat  et  le  peuple  de 
Gènes  demandent  la  réunion  de  la  république  ligu* 
rienne  à  la  France  \  elle  a  lieu  le  8  octobre  suivant. 

Lucques  demande  en  même  temps  une  constitution 
et  un  souverain  lic  ia  famille  Napoléon.  Le  23,  cette 
petite  république. est  érigée  en  principauté  pour  Éliza 
et  son  époux  Bacciodii ,  déjà  princes  de  Piombino* 

Le  8  juin  (19  prairial).  Le  prince  Eugène ,  beau- 
fils  de  Napoléon  y  est  nommé  vice-roi  d^Italie*  Uordro 
de  la  couronne  de  fer  est  établi  en  Italie* 

Le  9  août  (21  thermidor)*  L'empereur  d^Autricba 
accède  à  la  coalition  de  la  Russie  et  de  TAngletem 
contre  la  France. 

Le  ?7  août  (  9  fructidor).  On  lève  le  camp  de  Bou- 
logne ,  et  l'armée  française  se  dirige  sur  l'Alîemnqne. 

Le  8  septembre  (ai  fructidor).  Les  Autrichiens 
pénètrent  en  Bavière  pour  forcer  l'électeur  à  entrer 
dans  la  coalition.  Ils  s'emparent  de  ce  pays  en  peu  de 
temps  :  l'électeur  se  retire  à  Wurtzbourg  et  joint  ses 
troupes  à  l'armée  française* 

Le  9  septembre  (  22  fructidor).  Le  calendrier  répu- 
blicain est  supprimé  j  et  le  calendrier  grégorien  rétabli 
pour  être  suivi  au  i**'  janvier  1806.  Le  calendrier 
républicain  ayant  commencé  le  5  octobre  1793»  quoi* 
que  la  Convention , ait  voulu  le  faire  remonter  au  2a 
septembre  1 792  ,  n'a  réellement  subsisté  que  treia»' 
ans  deux  mois  et  vingt-quatre  jours  . 

Le  21  fiKptemhre  ^.'^  jour  complémentaire').  C  m- 
ventîon  de  neutralité  entre  Napoléon  et  le  roi  des 
deux  SicUes. 


I 
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Le  24  septembre  (  a  'vendémiaire  ).  Napoléon  part 
pour  aller  commander  P armée  d'Allemagne  ,  t^ui  passa 
le  Rhin  le  2.5.  Les  hostilités  commencent  le  a  octobre. 

Le  3  octobre  (11  vemiénUaife  )•  La  Suède  s^engago 
par  un  traité  aTec  TAngletem  de  mettre  sur  pied 
1*2  mille  hommes  destinés  à  agir  contre  la  France* 

Le  6  et  le  7  octobre  (  i4  ®t  i5  vendémiaire  Les 
Français  passent  le  Danube  ^  et  tournent  Tarmée  au- 
tirichienne. 

Le  8  octobre  wndémiaire).  ComhaX  YTev* 
tingen  sur  le  Danube  ;  le  prince  Murât  fait  prison- 
nier le  général  autrichien  Auffenberg  ayec  deux  mille 

hommes. 

Le  9  octobre  (17  vendémiaire').  Combat  de  Gudz« 
bourg  ,  où  les  Autrichiens  sont  défaits.  Le  \q  |  les 
Français  entrent  à  Ausbourg  ,  le  12  à  Munich. 

Le  14  octobre  (23  vendémiaire).  Un  corps  autri- 
chien de  six  mille  hommes  se  rend ,  à  Memxuingen  ^ 
pXL  maréchal  Soult^  le  même  jour  et  les  deux  sui- 
Tans ,  combats  d'Elchingen  ^  de  Langenau  et  dUlm  ^ 
où  les,  Autrichiens  sont  complètement  battus. 
'  Le  ij  octobre  {tS  vendémiaire)*  Jjg  général  Mack 
capitule  dans  Ulm'^  et  se  rend  avec  sa  garnison  |  qu^on 
à  portée  dans  le  temps  à  3o  mille  hommes. 

Le  même  jour  17  ,  les  hostilités  commencent  en 
Italie  ,  entre  les  Français  9  conunandés  par  Masséna  ^ 
et  les  Autrichiens  ,  commandés  par  Parchiduc  Charles. 

Le  19  octobre  (  27  vendémiaire  ).  Le  général  autri- 
chien Werneck.  capitnlf  Trochtelfin^^en  ,  et  se  rend 
prisonnier  avec  un  corps  de  10  mille  hommes  au  prince 
Murât. 

Le  21  octobre  vendémiaire).  Combat  naval  do 
Xrafalgar  ,  près  Cadix  ,  entre  les  Anglais  et  une  flotte 

f'allo-espagnole  de  trente  vaisseaux  de  ligne  j  quatre 
régates  et  deux  bricks  $  les  Anglais  sont  vainqueurs. 
Ij^amiral  français  Villeneuve  est  fait  prisonnier  ;  l'a« 
mirai  espagnol  Gravina  est  criéTement  blessé  ^.  l'amie 
ral  Nelson  est  tué.  Ge  combat  nous  coûte  dix-neuf 
vaisseaux.  Villeneuve  s^est  tué  à  Rennes  en  mai  i6o6.  ■ 
lie  %j  octobre^  (  5- brumaire)*  Les  Français  papsen^ 
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rinn  9  et  entreni  6n  Autriche  }  le  ^  ik  proanent  Sah^ 
bourg  et  Braunaui 

Le  3o  octobre  (6  5n»n«iine)»  Uaxmée  d?Iulie  paase 
TÂdige ,  et  livre  uÀ  combat  sanglant  aux  Autricliieiis  | 

êrès  de  Galdiero»  Le  a  novembre  ^  le  général  autricbien 
[illinger  est  fait  prisonnier  avec  cinq  mille  hommes  | 
ditHmy  près  de  Montebellof  dans  Tëtat  de  Venise* 

Le  2  novembre  (  1 1  brumaire).  Les  Français  occu- 
pent Lintaen  Autriche  \  le  marécîial  Ney  entre  le  7  à 
Inspruck  I  et  «^empare  de  ia  plus  grande  partie  du 
Tyrol. 

Le  i3  novembre  (22  brumaire).  Les  Français  occu- 
pent la  ville  de  Vienne  5  le  i4î  celle  de  Presbourg  , 
^  en  Hongrie  \  le  général  aiitrîcKion  Ji-ll  ichich  se  rend 

près  de  Feldkirch  avec  (quatre  mille  iiomme^  au  ma* 
ré  chai  Augereau. 

Le  16  novembre  (  25  brumaire)»  Combat  de  Gunters- 
dorf  f  où  les  Français  fi>nt  deux  mille  prisonnier! 
nisses  I  le  général  Marmont  occupe  Gratz  en  Styrie* 

Le  18  novembre  (  %j  brumaire  ).  Murât  s^empue  de 
Brunu  en  Moravie. 

Le  ao  novembre  (  29  brumaire  )•  Une  escadre  ang|o* 
russe  débarque  à  Naples,  avec  12  mille  hommes* 

Îjo  ^novembre  {3  frimaire)*  Combat  de  Bassano  $  | 
un  corps  Autrichien  de, six  mille  hommes  ^  dit-on )  se 
rend  aux  Français. 

T.p:  2  décembre  (1 1  frimaire).  Célèbre  bataille  d'Aus-  r 
teriitz,  nommée  bataille  des  trois  empereurs.  Les  armées  | 
de  François  II  et  d'Alexandre  I  succombent  sous  la  j 
valeur  des  Français.  ^ 

^  I 

Le  6  décembre  (  i5  frimaire).  Un  armistice  estcon-  j 
clu  à  Austerlitz  dans  une  entrevue  de  JÎ^apoléon  avec  | 
François  II.  " 

Le  i5  décembre  (a4  frimaire  ).  J^apoléon  conclut  à 
Vienne  une  convention  avec  la  Prusse ,  touchant  les  ' 
pays  d^Anspach  »  do  Cièves  ,  d'Hanovre  et  de  Keuf-  [ 
châteL 

Le  a6  décembre  (5  nivéee).  Paix  de  Presboarg^ 
entre  la  France  et  FAutriche.  Les  anciens  états  de 
Venise  |  ia  Dalmatie  et  l'Albanie  yénitieiuio  sont  cét 
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dés  a«  royaume  d'Italie.  La  principauté  d'Eichstctt  ^ 
une  partie  du  territoire  d©  Passau ,  le  Tyiol  et  la 
Tille  d'Augftbourg  sont  abandoiiiiés  à  Télecteur  de  Ba« 
Tière  )  qui  prend  lo  titre  de  roi*  L'électeur  de  Wurtenir 
berg  prend  aussi  le  titre  de  roi*  Toutes  les  poesessÎDiis 
Autrichiennes  dans  la  Souabe ,  le  Brisgaw  et  TOrte- 
aau  sont  adjugées  aux  rois  de  Bavière  et  de  Wurtem,'* 
berg ,  et  à  Pélecteur  de  Bade.  L'Autriche  obtient 
SaUbourget  Berchtolsgaden  \  la  souveraineté  de  Wurt»* 
bourg  est  promise  à  Pélecteur  de  Salzbourg.  L'indépen* 
dance  delà  république  batave  et  de  la  république  hei* 
Tétique  |  régie  par  Pacte  de  médiation  |  est  reconnue*.  « 

Le  8  janvier»  Les  Anglais  ,  sous  l'ordre  du  général 
Baird,  s'emparent  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

Le  12 janvier.  Par  suite  du  traité  dePresbourg^  le§ 
troupes  françaises  quittent  Vienne. 

Le  même  jour  1 2  j  adresse  de  Napoléon  au  sénat  ^ 
datée  de  Munich ,  par  laquelle  il  adopte  le  prince 
Eugène  y  fis  de  Joséphine  son  épouse  ,  et  vice-toi 
li'ItaUefle  nomme  son  successeur  au  royaume  d'Italie  ^ 
se  réserve  de  déterminer  le  lien  qui  doit  unir  tous  les 
états  composant  le  système  fédératif  de  l'empire  fran* 
(aïs.  Le  i4y  1®  prince  Eugène  épouse  la  princesse  Au** 
gmste  Amélie  de  Bavière. 

Le  23  janvier.  Mort  du  célèbre  Villiam  Pitt ,  mi- 
nistre anglais  ,  figé  de  quarante-sept  ans.  Cette  mort 
cause  de  grands  <  hangemens  dans  le  ministère  anglais. 

Le  28  janvier •  Les  Prussiens  occupent  Pélectorat 
d'Hanovre. 

Le  (y  février»  Combat  naval  près  de  Saint-Dominniiç  ^ 
entre  les  amiraux  anglais  Cochrane  et  Duckwortli,  d^une 

Ïart  y  et  Pamiral  français  Lasseigne  ,  de  Patltre|  les 
^tançais  y  perdent  trois  vaisseaux  de  ligne. 
Le  8  février*  Une  armée  française  entre  à  Naplea  | 
et  le  i5  y  Joseph  Bonaparte  y  arrive.  Le  roi  Ferdinand 
IV  avoit  quitté  cette  ville  dès  le  mois  précédent }  et 
S*étoit  retiré  en  Sicile. 
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Le  28  février.  Le  roi  de  Prusse  cède  à  la  France  le 
comté  de  Neufchâtel  et  Vailengin. 

Le  4  rnars.  INapoiéon  adopte  la  nièce  de  Joséphine 
6oa  épouse,  Stéphanie  tle  Boauiianiais ,  qui  t|juuâô 
le  priace  électoral  de  Bade  9  le  7  avril  suiyant. 

Le  10  mars»  Un  Taiaseau  oe  ligne  et  une  frégato 
française  conunandés  par  Tamirai  Linois  9  aont.  prie 
prêt  de  Madère  ,  par  Parairal  anglais  Warren.  . 

Le  i5  mon*  Joachim  Mnrat,  grand  amiral  de 
France  ,  beau-frère  de  Penperetir  èst  nommé  grand 
duc  de  Cières  et  de  Bergj  il  ent;re  à  Dusseidorf 
le  a5.  . 

Le  3o  mars.  Statut  constitutionnel  de  la  famille,  im^ 
périale.  Le  même  jour  ,  Joseph  Bonaparte,  grand 
électeur,  est  déclaré  par  Napoléon  son  frère,  roi  de 
tapies  et  de  Sicile.  Le  duché  de  Guastalla  est  donné 
à  la  princesse  Pauline,  mais  bi ni^t  il  est  réuni  aa 
royaume  d'Italie,  et  Pauline  n'en  conserve  que  le  titre. 
La  principauté  de  Neufchâtel  est  donnée  au  prince 
Bcilhier.  JNapuléon  érige  plusieurs  daclu  s  eu  Italie  ^ 
réunit  à  la  principauté  de  Lucques  ^ies  pa^s  dt:  Massa^ 
Çarrare  et  Cariagnano. , 

Ljd^  avril*  La>Pru8se  prend  possession  d^HanoTrOf 
et  le  90  V  1a  d^Angleterre  en  sa  qualité  d'électeur 
d'Hanovre ,  publie  un  mftnifeste  «pontre  la  Prusse.  Le 

f  la  Suède  publie  également  un  manlfesie  contre '4^ 
Fnisse. .  . 

Le  i4  o.vril.  Les  deux  premiers  liirres  du  eode  d# 
procédure  oivile  sont  décrétés  et  ils  sont  promulgués  le 
^4  suivant.  Le  troisième  et  le  quatrième  .sont  décrétée 
le  17  avril  ,  et  promulonés  le  27.  Le  cinquième  est 

décrété  le  26  ,  et  promulgué  le  1.*^'  mai.  Ces  cinq  livres 
forment  la  première  parti«.  Le  premier  livre  de  la  s'e- 
conde  partie  a  été  décrété  le  22  avril  ,  et  promulgué 
le  2  mai.  Le  second  livre  a  été  décrété  le  ao  avril,  et 
promulgué  le  8  mai.  Le  troisième  a  été  décrété  le  2^ 
aviii ,  et  promulgué  le  9  mai. 

Le  22  avril.  Nouvelle  organibalion  de  la  banque 
France. 

Le  26  ma/.  Les  Français  occupent  R^iguse* 
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•  Le  27  mai.  L'électeur  arcIlicIiaiiceUer  de  i'empii« 
â*Alieiiia^e  nomme  ie  cardinal  Fetck  son  coadjuteur 
et  successeur. 

Le  3o  nuu*  ConTOCation  d'une  aMemblée  des  Jmh 
k  Paris. 

•  Le  5  juin.  Louis  Bonaparte  ,  frère  de  Napoléon  9 
connétable  de  France  ,  est  nommé  roi  de  Hollande^ 
Talieyrand-Périgord  est  nommé  prince  de  Bénévent^ 
et  Bernardolte  ,  prince  de  Ponte-Corvo, 

•  Le  11  juin»  jL^ Angleterre  déclare  la  guerre  à  la 
Prusse. 

Le  fté  juin»  Le  roi  de  Suède  dissout  les  états  de 
Poméranie  ^  et  donne  à  ce  pays  la  oonstitutioB  de  la 
Siiède. 

.  Le  \% juillet»  I«a  place  de  Gaete  dans  ie  royaume  de 
Napies  I  capitule  I  et  se  rend  aux  Français ,  après  trois 
mois  de  tranchée  ouverte.  I^es  Anglais  qui  avoient  dé* 
iMirqué  six  mille  hommes  en  Calabre  le  i.^'^  juillet  ^ 
sont  obligés  d^évacuer  ce  pays  ,  vers  la  £n  du  mois. 

•  Le  20  juillet.  Traité  de  paix  entre  la  PrMiCe  et  1a 
Huisie  y  non  ratifié  par  Alexandre  L 

Le  1."  août.  Quatorze  princes  allemands  déclarent 
à  la  diète  de  Katisbonne  leur  séparation  absolue  et 
perpétuelle  du  corps  germanique  9  et  leur  confédération 
nouvelle  sous  les  ausptces  de  Napoléon  \  leur  diète  doit 
8e  tenir  à  Francfort  et  se  compose  de  deux  collèges  ^ 
celui  des  rois  et  celui  des  princes. 


Collège  des  Rois, 

Le  roi  de  Bavière. 

Le  roî  de  Wurtemberg. 

Le  grand  duc  de  Raclr. 

Le  grand  duc  de  Berg. 

Le  grand  duc  de  Darmstadt. 

Et  w  prince  primat .  ancien  - 
ncment  nrchi  -  chancelier 
de ,  l'empire  ,  et  appelé  à 
présider  le  collège  des 
rois. 


Collège  des  Princes. 

Le  duc  de  Nassau. 
Le  prince  de  HoheneoUern'v* 

Hechingen. 
Le  prince  de  Hobenzolleni* 

Sigmarîngen. 
I«s  princes  de  Salm^Sslnl  èt 
Saîm  Kirbourg. 

Le  grince  d'Xsanbourg-Birts* 
teiD. 

Le  duc  d'Aremberg, 
Le  prince  de  Lichtensteifl^J- 
Le  prince  de  La  Leyen. 

Il  y  avoit  q\\  ,  dès  le  12  juillet  précédent,  un  traité 
'  d^aliiancc  perpétyeile  entre  la  France  et  les  princes 
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âout  nous  venons  de  parler.  Napoléon  est  déclaré  pro-» 
lecteur  de  cette  confédération  à  la  diète  du  i.*'  août«r 
Dès-lors  le  corps  germanique  est  dissous.  L'empereur 
François  11  renonce,  le  6  août,  à  son  titre  et  à  ses  prî- 
vilè£e&  comme  empereur  d'Allemagne.  (Par  la  ^uite  la 
conradëratioii  a  re{u  dans  son  seia  le  aonTerain  de 
Wnrtsbourg ,  aTOC  le  tîtve  de  grand^dne ,  tous  lea  mem^ 
bree  de  la  maiioa  de  Saxe ,  tels  aue.  Saxe*Weiiiiar  p 
Saxe-Gotlia  j  Saxe*Memungen  ,  Saze-Hildbour^bau^ 
aen ,  Saxe-Cobourg  ;  les  duchés  d'AnbaltDessan  p 
d*Anhalt>Bembourg ,  d'Anhalt-Coethen  j  les  prmci* 

Sautés  de  Lippe-Detmold  et  de  Lippe-Schaumbourg  ;  les 
uchés  de  Mecklembotirg*Schwerin  et  de  Meckiem.- 
bourg-Strelitz  ;  les  principautés  de  Reussy  de  Schwan- 
bourg -Sondershausen  ,  de  Schwarzbourg-Rudolstadt  ^ 
et  de  Waldeck.  Ajoutons-y  le  royaume  de  Westplialie  ^ 
le  royaume  de  Saxe ,  le  grand  duché  de  Hesse ,  le  grand 
duché  de  Francfort ,  les  territoires  d'Erfurt  et  de  Kat* 
jjenelnbogen  ,  nous  aurons  un  tableau  à-peu-près  com- 
plet de  la  confédération  du  Rhin  tel  qu'elle  a  existér 
Jusques  au  commencement  de  Tannée  1814  )• 

L0  1%  aaùt.  Les  Espagnols,  sous  la  conduite  du  ca- 
|»itaiiKe  Lmiers ,  français  de  nation ,  reprennent  Buenos^ 
Ayies  sur  les  Anglais. 

.  !Le  i3  aoUim  L'électenr  de  Bade  et  le  landerave  da> 
Hesse-Dannstadt  prennent  le  litre  de  grands-£ics* 

Le  9  septembre.  Déclaration  du  roi  de  Danemarclc 
sur  la  réunion  du  duché  de  Holstein  au  loyaume  û» 

Danemarck. 

Le  26  septembre.  Napoléon  quitte  Paris  et  rejoint 
l'arrnée  d'Allemagne  pour  s'opposer  à  une  quatrièma 
coalition  continentale  prcle  à  éclater  contre  la  France. 

Les  29  el'^o  septembre .  Les  Russes  et  les  iVTontene- 
grinssont  battus  en  Dalmatie  par  le  général  Marmont. 

Le  ?to  septembre.  L'électeur  de  Wurtzbourg,  frère 
de  François  II,  prend  le  litre  de  grand-duc,  et  adhère 
à  la  coniédération  du  Rhin. 

Le  8  ûctoh**  Les  hostilités  commencent  entre  la 
France  et  la  Prusse  ;  et  le  9  ,^  a  lieu  le  combat  do 
^cUeitz  où  .les  Prussiens  sont  repoussas  arec  perte  | 
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le  1  o  9  combat  de  Saalfeld  où  une  partie  de  rayant- 

rrde  prussieime  est  dé&ite  par  le  maréchal  Lannes  9 
prince  Louie  de  Fnuae  9  neveu  du  grand  Frédéric  f 
Mt  ttté  dans  le  combat. 

Le  i4  octobre*  Bataille  d^Iena  et  d'Auetstaedt.  Les 
Français  battent  Tarmée  prussienne;  on  lui  tue  beau- 
coup de  monde  ;  les  prisonniers  sont  en  grand  nombre  9 
beaucoup  de  canons',  des  drapeaux ,  des  magasins  ^  de» 
bagages  9  sont  les  fruits  de  cette  bataille  décistre  pouf 
Ut  rrusse  et  la  Saxe» 

Le  16  octobre*  Quatorze  mille  Prussiens  enfermés  à 
Erfurt  avec  le  prince  d'Orange  |  le  feld  -  maréchal 
Moellendorf  et  d'autres  généraux ,  se  rendent  prison* 
Skiers  à  Murât. 

Le  1 7  octobre.  Le  prince  de  Ponte-Corvo  attaque  à 
Halle  Parraëe  de  réserve  prussienne  commandée  par  Iq 
prince  Eugène  de  Wiirtemberg  |  et  lui  fait  grandnombre 
de  pri«;nTinîers. 

Le  15  octobre.  Entrée  de  l'armée  française  à  Berlin; 
prise  du  fort  de  Spandau,  à  trois  lieues  de  Berlin,  avec 
beaucoup  de  munitions  et  des  prisonniers.  Le  26,  com- 
bat de  Zciideniclv  ;  un  corps  de  6000  hommes  de  ca- 
▼alerie  est  défait  par  Murât  qui  fait  700  prisonniers. 

Le  a8  octobre.  Prise  de  possession  du  ducLé  de 
Brunswick  au  nom  de  Napoléon.  Le  même  jour  , 
combat  de  Prentzlowj  Murât  attaque  un  corps  de  16 
mille  hommes  ^  le  démit  et  l'oblige  à  mettre  bas  le» 
armes. 

^  Le  39  octobre.  Six  mille  Prussiens  capitulent  à 
Passewalk  avec  le  général  Milhaud  ;  la  Tille  de  Stettin 
^t  sa  garnison  se  rendent  au  général  Lasalle. 

Le  3i  octobre.  L'électeur  de  Hesse-Cassel  est  déclaré 
ennemi  de  la  France }  les  Français  prennent  possession 
4e  ses  états. 

Le  d.  novembre»  Combat  de  Lubeck.  Le  général  Blu* 
cher  €ommandoit  les  Prussiens,  et  les  Français  aroient 
è.  leur  tête  le  prince  Murât,  le  prince  de  Ponte-Cor vr)  et 
le  maréchal  Soult*  Les  Prussiens  sont  chassés  de  I^u- 
heck  avec  perte.  Le  7 ,  les  restes  du  corps  de  Blucher 
capittilent  à  Rattkow  1 19|000  hommes'  se  rendent  pri- 
sonniers. 
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Le  8  nopsmhre,  Magdebourg  «e  rend  au  maréchal  Ney^ 
ayec  beaucoup  d'hommes  ,  de  pièces  de  canon  et  d« 
munitions       toutes  espèces. 

Le  1  o  novembre.  Le  duc  Je  Brunswick  meurt  des 
blessures  reçues  à  la  bataille  d'Iéra  oii  il  commandoit 
en  ckfcf.  Les  Français  entrent  à  Posen. 

Le  i6  novcmbi e-  Suspension  d'armes  conclue  à  Char- 
lotteubourg,  entre  la  France  et  la  Pru2>i>e  ^  et  non  ra- 
tifiée par  la  Prusse.  ^ 

Le  1 9  novembre»  Reddltt<»t  eux  Français  de  Ut  for- 
fmsae  de  Czenatokau  dans  la  Pnisse  méridionale.  La 
90  •  reddition  de  la  forteresse  de  Hameln  ;  et  le  ,  de 
celle  de  Nienbourg ,  puis  de  celle  de  Plassenbourg  en 
Franconie.  Les  troupes  françaises  prennent  possesaton 
des  villes  de  Hambourg  ,  Bremen  et  Lubeck. 

Le  21  nùv&nbre.  Napoléon  déclare  les\iles  britaiL» 
Biques  en  état  de  blocus. 

Le  27  novembre.  Les  Français  s'emparent  du  duché 
de  Mecklenbonrg  ,  comme  ayant  fait  cause  commune 
ayec  les  ennemis  de  la  Franre. 

Le  28  novembre.  La  liussie  publie  un  manifeste 
contre  la  France.  Murât  s'empare  de  Varsovie. 

Le  2  décembre*  Glogau  se  rend  aux  troupes  wur- 
tembourfieoises.  Le  6  •  Thorn  se  rend  au  miirt;chaL 
Ney.  * 

£e  il  décembre.  Traité  de  paix  conclu  à  Posen  ^ 
entre  la  France  et  la  Saxe.  L*électjevr  de  Saxe  accède 
à  la  confédération  et  prend  le  titre  de  roi  de  Saxe. 
'  Ordres  de  clietalerie  de  Pirisiois  et  du  mérite  ^  établie 
en  Hollande  \  ils  sont  par  la  suite  réunis  en  un  seul* 

I<e  i5  décembre.  Les  ducs  de  Saxe  de  la  branche 
£mestiiie)  par  un  traité  conclu  à  Posen  ,  sont  admis 
dans  la  confédération  du  Rhin  :  ce  sont  les  ducs  de 
Saxe-Weimar ,  de  Saxe-Gotha ,  de  Saxe-Meinungeni 
de  Saxe-Hildbnroshausen  et  de  Saxe-Cobourg. 

Le  26  décembre.  Batailles  de  Pultusk  ,  de  Golywîn 
dans  la  Prusse  orientale  ,  et  de  Soldau  en  Pologne* 
Les  Russes  et  les  Prussiens  sont  battus. 

Le  3i  décembre.  Traité  d'amitié  ,  de  navigation  et 
de  commerce  entre  l'Angleterre  et  les  Ltat^-L^nis 
d'Amédc^ue. 


1807. 

Le  5  jamier,  La  ville  (le  Breslaii  capitule., «t  le  tl 
la  ville  de  Brieg  en  SiU'sle  l'ùt  de  même. 

Le  23  janvier,  Lts  Russes  reprennent  Poffensive 
çontre  les  Français^  mais  le  25,  ils  sont  battus  à  la 
bataille  de  Mohruugea  eu  Prusse ,  et  perdent  beaucoup 
de  monde* 

Du  3  jf^mran  7*  Combats  de  Bergfried,  de  Wal- 
tendôrf,  de  Deppen  et  de  Hoff;  le»  Français  7  onj 
Tayaiitage  sur  les  Russes*  ^ 
■  Le  6  février.  Le  parlement  britannique  abolit  la  traite 
des  Nègres  pour  le  1     janvier  i8o8. 

Le  ^février*  Bataille  sanglante  de  Ptoussick-Eylau^ 
les  Russes  y  perdent  un  grand  nombre  d%ommes  ,  soit 
tiTés ,  <;oit  prisonniers*  Ils  sont  repoàssés  très  loin  de  lu 
Vistuie. 

Le  \o  février.  Ouverture  du  sanhédrin  juif  à  Paris. 

Le  février.  Prise  de  Schweidnitz  en  Silésie.  Com- 
bat d'Ostrolenka  ;  défaite  du  corps  du  général  Ëssen 
avec  perte  de  2000  hommes. 

Le  même  jour  16,  est  rendu  le  décret  contenant  l© 
tarif  des  frais  et  dépens  en  matière  judiciaire  5  il  est 
composé  de  deux  livres  et  de  deux  décrets  additionnels. 

Le  %0  février*  Une  escadre  anglaise  force  le  passage 
des  Dardanelles,  et  bloque  Gonstantinople  pour  l'obliger 
à  se  déclarer  contre  la  France  :  mais^  le  %  mars,  elle 
se  retire  sans  succès  et  repasse  les  Dardanelles* 

Le  ^6  février.  Combat  de  Braunsberg  où  les  Russes 
aont  battus. 

Le  la  mars*  Traité  de  cession  de  Cassel  et  de  Sos* 
theim  ,  &ite  à  la  France  par  les  princes  de  Nassau** 

Usingen  et  de  Nassau-Weilbourg. 

Le  2Q  mars.  Frise  d'Alexandrie  en  Egypte  par  les 

Anglais. 

Le  avril.  Suspension  d'.irmes  conclue  à  ScKlatkow 
rn  Poméranie  ,  entre  la  France  et  la  Suède.  Traité 
(l'ad mission  dans  la  confédération  du  Rhin  des  maisons 
d'Anhalt ,  de  Schwartzbourg  ,  de  la  Lippe  ,  de  Reuss 
etde  Waideck,  signé  à  Varsovie. 

Le  s3  avrii.  Bombardement  de  Dantzic. 
.  Le      maim  Combat  dç  Weischelmuude  près  do 


344  tMPIUB  nAKÇAIg. 

1807. 

Dantzic  :  les  Russes  TOiilaiit  porter  du  seconrs  à  cetta 
Tille  sont  défaits  et  perdent  beaucoup  de  monde.  Le  20  , 
Ôantzic  capitule  et  s'engage  à  ouvrir  ses  portes  le  2-  au 
maréclial  Lefebvre  ,  si  elle  n'est  pas  secourue.  Le  28  ^ 
Napoléon  confère  le  titre  de  duc  héréditaire  de  Dantzic 
au  maréchal  Lelebvre. 

I.e  1 7  mai.  L'épée  de  Frédéric-îe-Grand  est  déposé© 
à  Paris  aux  Invalides,  avec  solennité.  ^ 

Le  29  mai.  Révolution  à  Constantinople.  Séiini  HT 
est  forcé  par  les  janissaires  à  quitter  le  trône  $  il  est 
rélégué  dans  l'intérieur  dn  Sérail.  Scm  neveu  Must»- 
•nh».  IV,  né  le  7  septembre  1779  ,  lui  succède. 

Le  i/'  juim,  U  Tille  et  le  fort  de  Neûs  eu  Silém 
capitulent. 

I>u  5  an  lojnm*.  Combats  de  Spanden,  de  Lomitten^ 
ae  Deppen ,  de  Gutstadt ,  de  Heibberg^  Parmée  rusa» 
-«e  retire  au-delà  de  l'Aile. 

Le  14  Juin.  Bataille  décisive  de  Friedland,  gagnée 
eur  les  Russes  et  les  Prussiens  par  Napoléon.  Le  16  y 
les  Français  entrent  à  KcBuisbergi  et  le  U  £:>rteresse 
de  Koseî  capitule. 

Le  juin.  Armistice  entre  les  armées  française  et 
russe  ,  signé  à  Tilsit;  et  peu  après,  entre  les  Français 
et  les  Prussiens. 

Le  25  juin.  Entrevue  de  Napoléon  et  d'Alcxaiidin  I 
6Ur  un  radeau  au  milieu  du  Niémen. 

Le  38  Juin.  Capitulation  de  la  forteresse  de  GlaU. 

Le  3  juillet.  La  Suède  dénonce  l*ax»îstic8 
Sddallcow. 

Le  7  juHlèt.  Paix  de  Tilsit  entre  la  France  et  Lt 
Russie  ;  elle  est  ratifiée  le  o*  La  Prusse  fait  également 
tin  traité  de  paix  arec  la  Prance  $  il  est  signé  le  9  4 
Tilsit  I  et  les  ratifications  sont  écbangées  le  1%  à  Kœ- 
nisberff. 

Par  le  premier  de  ces  deux  traités  ,  on  cède  a  fa 
Russie  la  partie  de  la  Pologne  prussienne  ou  Prusse 
orientale  ,  située  entre  le  Bug,  laHossosna  ,  la  Bobra, 
la  Narew  ,  la  Lisa,  la  Narteck,  etc.  Joseph  Napoléon 
est  reconnu  comme  roi  de  Naples  ,   Louis  Napoléon 

jCoinue  roi  do  lioUande  ^  et  Jérôme  Napoléon  comxud 
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xoi'  de  Westphalie*  La  seigneiirie  do  Jerer  est  'céâé9 

au  roi  de  Hollande. 

Par  le  second  traité  de  paix  entre  la  France  et  1a 
Prusse  f  cette  dernière  puissance  cède  toutes  ses  po&« 
sessions  en  deçà  de  r£ibe ,  de  même  que  la  partie 

Ï>rincipale  de  la  Pologne  prussienne  j  désignée  dans 
es  deux  traités  de  Tilsit.  Cette  partie  ,  érigée  en  grand 
duché  de  Varsovie ,  est  donnée  en  toute  souveraineté 
au  roi  de  Saxe ,  avec  le  cercle  de  Cotbus  dans  la  basse 
liusace  5  la  ville  de  Dantzik  est  rétablie  dans  son  in-» 
dépendance.  La  navigation  de  la  Vistule  et  celle  de 
la  Netze  sont  déclarées  parfaitement  libres. 

Le  1 T  juillet.  Le  duc  de  Mecklembourg-ScHweriii 
rentre  dans  ses  états. 

Le  i3  juillet»  Les  hostilités  recommencent  entre  la 
France  et  la  Suède. 

Le  2t  juillet >  Constitution  du  dudié  de  Varsorie  et 
^  la  Tilie"  de  Dantaik  approuvée  par  Napoléon»  ' 
Le  Q-j,  juillet.  Napoléon  revient  à  St.-Clond» 
Du  7  au  la  août*  Castel-NoTo^  Cattaro  et  lestlea 
de  la  république  ionienne  sont  rendues  aux  Fraoçata-. 
par  les  Russes. 

Le  i3  août*  lies  Anglais  forment  le  blocus  de  la 
Sétande  \  lajcaerre  éclate  entre  T  Angle  terre  et  le  Da«> 
nemarck  ;  Copenhague  est  assiégé  par  les  Anglais. 

lie  14  cLOut,  Marmont  prend  possession  de  Raguse  ^ 
et  cette  république  est  réunie  au  royaume  de  Weat* 
phalie. 

Le  i()  août.  Sénatus-coiisulte  (pii  su  [) prime  le  trî- 
bunat ,  et  £xe  à  quarante  ans  l'âge  pour  être  admis  au 
corps  législatif. 

Le  20  août*  Reddition  tle  la  viUe  de  Stralsund. 

Le  août.  Jérôme  Buon aparté  épouse  Frédérique- 
Catherine-Sophie-Dorotlice  ,  jji  incesse  de  Wurtemberg. 
ï)n  j8oa  il  avoit  épousé  Mll.^  Patorsonj  ce  mariage 
e.  été  cassé  parce  qu'il  avoit  été  contracté  en  état 
de  minorité. 

Le  24  aoàt*  Armistice  entre  les  Russes  et  les  Turés. 

lie  7  septembre*  Capitulation  de  Pile  de  RttKBn«*Le« 
Siiëdois  s^engagent  ^  l'évaciier  et  à  la  r»«4r«  '  Miai 
français* 
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Exécution  (i'un  décret  impérial  du  a8  aoAt  ,  renfer- 
snant  les  statuts  fondamentaux  du  royaume  de  ^VesC- 
phalîe.  Le  i5  novembre  paroît  Pacte  constitutionnel  | 
donné  à  ce  royaume  par  Napoléon. 

La  ville  de  Copenhague  et  la  Hotte  danoise  se  rendent 
aux  Anglais  le  même  jour  ^  septembre  ^  à  la  suite  d'un 
terrible  bombarJement. 

Le  1  o  septembre  et  jours  suivans.  Le  code  de  coin-* 
merce  ,  en  quatre  livfes  j  est  décrété  et  promulgué  dans 
le  même  mois». 

.  Le  i5  septembre*  Fabrication  en  France  de  pièces 
de  billon  valant  10  cent,  ou  un  décime. 

Le  aa  s^fiemire*  Le  padia  du  Caire  bat  les  Anglais 
en  Egypte  j  et  les  oblige  à  lui  remettre  Alexandrie. 
■  Lfr  1.^'  aeiohre*  Les  diocèses  des  états  de  Parme  et 
Plaisance  sont  réunis  à  Pégllse  gallicane  par  décret  de 
Kapoléon. 

Le  10  octobre.  Traité  entre  la  France  et  PAutricHe^ 
eigné  à  Fontainebleau.  On  y  fixe  les  limites  entre  le 
voyaume  d^Italie  et  les  provinces  autrichiennes  par  le 
tbalweg  de  Tlsonxo  »  ce  traité  est  ratifié  le  to  no» 
.vembre. 

Le  14  octobre.  Dérlnratinn  df  N'îipoîéon  qui  défend 
des  liaisons,  soit  cotnmerna  les  ,  soit  diplomatique?  ,  de 
la  part  des  puissances  continentales  avec  l'Angleterre. 
Le  prince  régent  de  Portiiqal  ^^st  menacé  d'être  détrôné 
s'il  n'adhère  pas  à  cette  déiense. 

Le  16  octobre.  Traité  d'alliance  entre  la  France  et 
lé  Danemarck. 

Le  2.0  octobre.  Le  prince  régent  de  Portugal  rend  \\n 
édit  pour  fermer  ses  ports  aux  Anglais  ^  cela  n'enipê^ 
cbe  pas  que  le  26  une  armée  française  ,  sous  les  ordres 
dn  geném  Junot^  n'entre  en  Espagne  pour  agir  avec 
les  Espagnols  contre  le  Portugal. 

Le  «9  novembre.  Le  prince  régent  quitte  ses  étkti 
et  met  à  la  voile  pour  le  Brésil  avec  toute  sa  &mille , 
beaucoup  de  seigneurs  portugais,  et  tous  ses  trésors $11 
arrive  à  Rio<Janetro  dans  leïrésil  le  27  janvier  1808. 
Le  lendemain  de  son  départ  de  Lisbonne  ^  le  3o  no* 
tembre,  le  général  Jonot  entre  dans  cette  ville  avec  son 
armée. 
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Le  a6  ociohre.  Alexandre  I  annoncus  «ne  neutralité 
armée  et  toute  rupture  avec  PAngleterre  ,  jusqu'à  cf 
que  cette  puissance  ait  satisfait  le  Danemarck  |  renoncé 
à  ses  prétentions  sur  Tempire  de  la  mer  et  £dt  sa  paik 
aTec  la  France. 

Le  3o  octobre*  Le  prince  des  Asturies  est  accusé 
dTatroir  £»rmé  une  conspiration  contre  le  roi  Charles  IV 
son  père  ,  pour  lui  6ter  le  trône  et  la  TÎe  :  quelquea 
jours  après  le  roi  lui  pardonne* 

Le  1 1  novembre,  La  France  et  la  Hollande  signent 
à  Paris  un  traité  ,  par  lequel  la  TÎlle  de  Flessingue  et 
les  pays  environnans  sont  cédés  à  la  France  pnr  la 
Hollande,  cjJii  acquiert  en  compensation  la  seigneurie 
de  Jeverland  qui  appartenoit  à  la  Russie  |  et  TOst" 
l^rise. 

Le  même  j  'nr  ,  le  roi  d'Angleterre  déclare  en  état 
^e  'blocus  touîi  i^s  ports  et  places  fortes  de  France. 
Le  16  novembre.  Napoléon  part  |K>ur  FItalie* 
Le  io  décembre.  Marie-Louise,  reine -régente  d'E- 
trurie  ,  au  nom  de  sou  fils  mineur,  renonce  ou  pluKjt 
est  forcée  de  renoncer  au  royaume  d'Etrurie  et  d'en 
sortir  :  le  lendemain  les  Français  en  prennent  pos* 
session. 

Le  19  décembre*  Dédaratiim  de  guerre  de  PAngle» 
terre  contre  la  Russie* 

Le  ao  décembre*  LVtdbpdoit  dii  prince  Eugène  par 
Napoléon  est  proclamée  dans  l'assemblée  des  trois  çxàm 
léges  électoraux  du  royaume  d'Italie.  Ce  prince  ayant 
le  titre  de  prince  de  Venise  est  déclaré  héritier  da 
trône  d'Italie  ,  à  défaut  d'enfans  mâles  |  légitimes  èt 
naturels  de  Napoléon. 

Le  23  décembre»  Le  Portugal  est  frappé  d'une  con* 
tribution  de  cent  millions  de  francs. 

Le  24  décembre.  Le  roi  de  Westpbalie  divise  son 
royaume  en  huit  départemens. 

*  Le  25  décembre.  L'ilo  danoise  de  Sainte-Croîx  se 
rend  aux  Anglais;  ils  s'étoient  déjà  emparés  le  aa  des 
iies  danoises  oaint-Tbomas  et  Ôaint-Jean* 
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Le      janvier.  Introduction  du  code  de  Commerça 
pdblié  par  Napoléon. 
Le  même  jour,  Napoléon  revient  de  son  Toy^e  d'Ita* 

lie  et  arrive  à  Paris. 

Le  5  janvier.  Traité  signé  à  Paris ,  mtre  Napoléon 
et  Murât I  grand-duc  de  Berg.  Les  sei^^neuries  d*£lteny 
d^Essen  et  de  Werden ,  le  comté  de  la  Marck  avec  la 
ville  de  Lippstadt  ,  la  principauté  de  Munster  avefe 
Cappenberg  ,  les  comtés  de  Tecklenbourg ,  de  Lingen 
et  de  Dortmund|  sont  cédés  en  toute  souveraineté  au 
^rand-duc. 

Le  21  janvier.  Un  sénatusconsulte  réunit  au  terri- 
toire de  l'rmpire  français  les  villes  de  K.ehi,  de  Cassel 
près  Mayence  ^  Wesei  |  Flessingue  |  et  leurs  dépen* 
dances. 

Le  \,^^  février.  Le  prince  régnant  d'Ahremberg 
épouse  une  demoiselle  Tascher  ,  nièce  de  .losëpiiinej 
et  élevée  par  JXapoiéon  au  rang  de  princesse. 

Le  même  jour,  le  général  Junot,  nommé  gouverneur 
général  du  Portugal ,  déclare  f  de  la  part  de  Jfapoléon  , 
que  la  maison  de  Bragance  a  cesaé  de  régner» 

Le  même  jour  ^  Rome  est  occupée  par  des  troupes 
françaises  sous  les  ordres  du  général  Mioliis. 

Le  %  février  m  Le  prince  B<Hrg|ièse)  beau-firère  de 
Napoléom  |  est  créé  gouTemeur  général  des  départe* 
mens  au-delà  des  Alpes  :  c'est  une  huitième  grande 
^'gnité  de  Pempire. 

.  Xe  1  o  février.  L^empereur  de  Russie  se  déclare 
c^tre  la  Suède  >  et  le  ai  suivant  y  ses  troupes  entrent 
dans  la  Finlande  suédoise  :  elles  en  occupent  Abo  la 
capitale  le  23  mars  9  et  le  28 ,  Alexandre  I  déclare 
que  son  intention  est  de  réunir  toute  la  Finlande  à 
son  empire.  Le  Si  mai,  Swenbot^^  port  principal  de 
ce  pays  ,  se  rend  aux  Ausses  qui  s'emparent  de  In 
flotilîe  suédoise   se  trouvant  dans  le  port. 

Le  1  mars.  Napoléon  institue  une  noblesse  hérédi- 
taire, et  confère  les  titres  de  prince,  de  duc,  de  comte, 
de  baron  et  de  chevalier  à  beaucoup  de  personnes.  Dans 
un  premier  statut  snr  cet  objet  ,  on  traite  de  la  na- 
ture et  de  la  traoâoùâ&ion  des  titfest  Un  «egoiul  statut 
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xegnrde  la  formation  et  la  conseryation  des  majorais. 

Le  8  mars.  Joseph  Napoléon  établit  à  Ni^lea  l'ordrè 
jroyal  des  Deux-Siciles. 

Le  i5  mars*  Christiern  VII|  foi  de  Danemaf ck^  meart 
âgé  de  soixante  ans;  son  fils  lui  succède ^  à Tâge  de 
quarante  ans  |  sous  le  nom  de  Frédéric  VL 

Le  i5  mars.  Arrivée  du  INi apoléon  à  Bayonne. 

Le  ifj  mars.  Napoléon  fonde  une  université,  com- 
posée d'autant  d'académies  qu'il  y  a  de  cours  d'nppel. 
JVT.  de  Fontanes  est  nommé  grand-maître  de  cette  uni- 
versité;  M.  Viilaret,  évêque  de  Cazal ,  chancelierj 
et  k.  de  Lambre ,  secrétaire.  Cette  université  avoit  été 
annoncée  par  une  loi  du  lo  mai  1806  ,  et  le  décret 
contenant  le  règlement  est  du  17  septembre  1808. 

Les  18  et  19  mars.  Le  peuple  de  JMadrid  et  d'Aran- 
juez  se  soulève  contre  le  roi  Charles  JV  et  contre 
son  ministre  le  prince  de  la  paix.  Le  roi  est  forcé 
d'abdiquer  et  le  pri nre  des  Asturies  monte  sur  le  trône 
sous  le  nom  de  Ferdinand  VIL 

Le  34  rnafs.  Le  grand-duc  de  Berg  entre  à  Madrid 
à  la  té  te  d'une  armée  française. 

Le  3o  mars.  Traité  d'alliance  et  de  subsides  signé  à 
Palerme  5  entre  Ferdinand,  roi  de  Sicile  j  d'une  part^ 
et  l'Angleterre  do  l'autre. 

Le  2  avril.  Décret  de  Napoléon  qui  démembre  à$ 
l'état  ecclésiastique  les  légations  d'Anc6ne|  d^rbino^ 
de  Macerata  et  de  Camerino  ,  et  en  forme  trois  nou» 
veaux  départemens  du  royaume  d^Italie.  Le  3  avril  9  lo 
cardinal  Caprara  quitte  Paris* 
'  Le  2  avril.  Départ  de  r£mpereur  Napoléon  pour 
Bordeaux  ;  il  y  airiye  le  4  )  xd  il  entre  à 

Bayoïme* 

Le  20  avril.  Arrivée  du  prince  des  Asturies  à  Bayon- 
ne, et  le  3o,  arrivée  du  roi  et  de  la  reine  d'£spagn# 
dans  la  même  Tille* 

,  Le  1  mai.  Nouvelle  constitution  du  royaume  d« 
Bavière,  publiée  à  Munich  $  on  y  adopte  le  code  Na* 
poléon. 
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Le  3  mai»  Le  peuple  de  Madrid  se  soulève  contrtf 
les  Français.  Ce  soulèvement  est  réprimé. 

Le  5  mal.  On  prend  possession,  au  nom  du  grand 
duc  de  Berg  ^  de  Munster  ^  des  comtés  de  la  Mark  ^  de 
Iiingen ,  de  Tecklfiabourg  et  dépendances. 

Le  6  mai.  Le  prince  des  Aaturies^  Ferdinand  VII^ 
résigne  la'  couronne  d^Espagne  entre  les  mains  dn  tài 
son  père. 

Le  9  mai.  Traité  signé  à  Bayonne  entre  Hl$;pO^ 
lé  on  et  Charles  IV  ponr  la  cession  des  Bspagnes  et 
des  Indes  ;  le  1  o  mai  y  même  traité  avec  le  prince  des 
Astnries.  Le  même  jour,  le  roi  et  la  reine  d'Espagn^y 

le'  prince  des  Asturies^  la  reine  d^Etrurie,  les  inAiLS 
le  prince  de  la  paix  se  retirent  en  Frajice  ;  lo 

lÔ  le  prince  des  Astories  et  son  frère  Don  Carlos 

arrivent  au  château  de  Valencey  ;  et  le  22  ,  l4?  roi 

d^Espagne ,  la  reine  et  le  prince  de  la  paix  arrivent  à 

Fontainebleau. 

Le  24  f^i'^i»  Sénàtus-consulte  qui  réunit  les  duchés 

de  Parme  |  Plaisance  et  la  Toscane  à  l'empire  français, 

'   Le  25  mai.  Grande  junte  espagnole  convoquée  4 

Bayonne  pour  le  i5  juin  sniYant. 

Le  27  mai.  Insurrection  de  l'Espagne  méridionale* 
liO  6  juin.  Joseph  Napoléon  f  roi  de  NapleS)  est 

déclaré  rot  des  Espag^ies  ét  des  Indes  |  le  7  il  arrÎY» 

à  Bayonne* 

Xios  Portugais  s'insurgent  à  Oporto  contre  les  Fran*. 
j^ais  ;  hientôt  Pinsu^ection  gagne  tout  le  Portugal. 
Le  Ô  et  le  9        Combat  de  Tudeia  contre  les  in« 

8urg<^s  espagnols. 

Le  9  juin.  L'empereur  d'Autrirhe  commande,  dit- 
On,  une  levée  e^ctraordinairc  d'hommes  dans  ses  Etats. 

Le  i5  juin.  Ouverture  de  la  junte  espagnole  à 
Bayonne. 

Le  3o  juin.  Nouvelle  constitution  du  royaume  d© 
Naplcs,  arrêtée  à  iiayonne  par  Joseph-Napoléon  ^  et 
garantie  par  son  frère. 

Le  ai  juin.  Division  du  royaume  de  Bayidro  m 
quinze  cercles. 
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'  lie  à  juiUei*  OnTertare  des  Etats  -  généraux  du 
royaume  de  Westphalie  à  CasseL 

Xe  éjuiilet*  IN^ouvelle  constitution  d^Espagne  ,  ap- 
prouTée  par  la  junte  et  publiée  par  Josepn-I^apoléoit* 
La  îunte  tient  sa  (dernière  séance  le  ^. 

Le  14  juillet.  Bataille  de  Medina  del  Rio-Secco. 
lie  maréchal  Bessière  9  duc  d'Istrie  ^  défait  le  général 
espagnol  Cuesta. 

Xe  1 5  juillet.  Traité  de  Bayonne  ;  Joachim  Murât  ^ 
grand  duc  de  Berg ,  est  déclaré  roi  des  deux  Siciles. 
n  se  démet  du  grand  duché  de  Berg  en  faveur,  de  Na- 
poléon. 

iJes  19  et  20  juillet.  Cnmbat  de  la  Sierra-Morena  ; 
capitulation  du  général  Dupont;  elle  a  causé  sa  disgrâce» 
'  Le  20  juillet.  Joseph  ,  roi  d^£spagne  ^  arrive  à  Ma- 
drid ;  il  y  est  proclamé  le  25, 

Le  1%  juillet.  Révolution  de  Constantinople.  Mus- 
tapha IV  est  déposé  \  Mahmoud  II,  son  frère  puiné|  le 
remplace.  Sélim  III  est  massacré. 

Le  3o  juillet.  Déclaration  ofiicielle  de  la  France 
touchant  ParmemenL  de  l'Autriche. 

Le  3i  juillet»  Une  armée  anglaise  débarque  en 
Portugal ,  sous  le  commandement  d^Arthur  Wellesley. 

Le  1     aoâi»  le  roi  Josepb  est  obligé  de  quitter  Ma- 
drid  et  de  se  retirer  à  Burgos. 

Le,  1 4  AOitf.,  Napoléon  arrive  il  Paris. 
'  Le  1 7  aoâti  Le  marquis  de  la  Romana ,  secondé  par 
les  Anglais  )  s'embarque  avec  les  tràupes  espagnole^ 
sous  s^s  ordres  ,  dans  les  lies  de  Fîonie  et  de  Lange* 
land  y  pour  les  ramener  en  Espagne. 

Le  21  août»  Bataille  de  Vimiera|  en  Portugal  ^  entre 
les  Français  et  les  Anglais. 

Le  24  août.  Les  insurgés  d'Espagne  proclament  de 
nouveau  Ferdinand  VII. 

Le  3o  aoâi.  Convention  signée  à  Cintra  près  de  Lis* 
bonne  9  entre  le  général  Junot  et  les  Anglais  ^  pout 
l'évacuation  du  Portugal  par  l'armi^e  française. 

I/e  6  septembre*  Entrée  de  Joachim  Napoléon  à 
j^^aplos. 

Le  ô  septembre.  Traité  signé  ^ar  le  comte  de  Chanu  ' 
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pagni  et  le  prince  Guillaume  de  Prusse ,  qui  termina 
tous  les  dilFérens  qui  eodstoient  entre  la  France  et  la 
Prusse. 

Le  17  septembre.  Décret  de  Napoléon  ^  qui  établit 
en  Dalmatie  un  rvcque  du  rît  grec. 

Le  22  septembre.  Napoléon  part  pour  les  Etats  de 
la  confédération  du  Rhin.  Le  27  il  arrive  ,  ainsi  que 
Pempereur  de  Russie  ^  à  Erfurt.  Les  rois  de  HoUande  ^ 
de  Westnlialie  ,  de  Saxe,  de  BaTièteet  de  Wurtemberg^ 
ainsi  qu  lm  grand  nombre  de  princes  s^y  réanissent» 
Ûs  y  restent  jusqu'au  i4  octobres  Ce  même  jour^  le 
duc  de  Hcdstein-Oldenbourg  accède  à  la  confédëratioit 
du  Riiin  )  par  un  tnûté  signé  à  Eifurt*  Napoldou  parti 
d'Erfîirt  le  14»  arrive  le  18  à  Saint-Cloud. 

Le  a5  octobre*  Ouverture  du  corps  législatif  de  France* 

Le  29  octobre.  Départ  de  Napoléon  pour  sa  rendre 
à  Bayonne  ;  il  y  arrive  le  5novemore}  et  le  5|  au  quar» 
tier-général  à  Vittoria. 

Le  d  no9êmhre*  L'armée  française  s'empare  de  Bur* 
gos;  le  9|  Napoléon  y  entre. 

Le  10  novembre*  Bataille  d'Espinosa;  défaite  de  l'ar- 
mée espagnole  de  Galice  y  commandée  par  le  général 
Blake.  Le  même  jour,  destruction  de  l'armée  espa^ 
^ole  d'Estramadure  dans  les  plaines  de  Burgos. 

Le  12  novembre.  Dix  seig^neurs  espagnols  sont  pros-* 
Crits  par  Napoléon. 

Les  14  et  16  novembre.  Nouvelle  révolution  à  Cons- 
tantinople.  L'ex-sultan  Mustapha  y  est  tué  |  ainsi  que 
le  grand-visir  MustapLa  Bairaktar. 

Le  1 7  novembre  et  jours  suivans.  Le  code  dUnstruc- 
tion  cmmnelle,  en  deux  livres,  est  décrété. 

Le  2^  novembre.  Bataille  de  Tudela  j  dclaitc  des  ar- 
ïnées  espagnoles  d'Aragon  et  d'Andalousie }  comman- 
dées par  Falafox  et  Castannos. 

Le  29  novembre*  Convention  de  Berlin  ^  pour  l'éva- 
cuation des  Etats  prussiens  par  les  troupes  françaises  ^ 
à  l'exception  des  places  de  Stettin ,  de  Gustrin  et  de 
Glogau  I  où  le^  Français  conservent  garnison.  Le  3  dé- 
cembre )  ceux-ci  quittent  Berlin. 

Le  So  novembre*  Passage  de  Samo-Sierra  |  forcé  pa^ 
)e  duc  de  BeUune» 
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Le  4  décembre,  Madrid  capitule  j  Napoléon  y  iait 
6on  entrée  à  la  tête  de  ses  troupes. 

Le  même  jour  4^  p^c>issent  plusieurs  décrets  rendus 
à  Madrid  par  Napoléon;  il  supprime  le  conseil  de  Cas- 
tille  y  l'inquisition,  réduit  les  couvens  à  un  tiers  ,  et 
abolit  les  droits  féodaux  et  les  barrières  de  l'intérieur. 

Le  5  décembre*  Ia  plaça  Rose  jen  Catalogue  ca* 
pitiile«  V 

Le  9  décembre*  Lee  cliffégiBB  corps  de  l&  .Tillo  de 
Madrid  demandent  le  retour  du  roi  Joseph. 

Le  1»  d^emhre.  FcoclBmatîon  de  .Napoléon  pour 
traiter  PEspagne  en  province  conquise  si  eUe  pessiste  à 
ne  pa$  reconnoUre  le  roi  Joseph» 

Le  mémo  jour ,  décrets  rendus  à  MaiirH  sur  la  réa-* 
nion  des  impositions  aliénées  et  la  suppression- des  jus** 
tioes  seigneuriales  en  Espagne. 

•  Le  ]5  décembre •  Combat  de  Llinas  en  Catalogna^ 

le  général  Gouvion-Saint-Cyr  défait  un  corps  espagnol.  » 

Le  23  décembre.  Les  habitans  de  Mad«idpsélentser« 
ment  de  ûdéiité  au  roi  Joseph. 

1809. 

»  Le  1      janvier.  Napoléon  arrive  à  Astorga. 

Le  3  janvier.  Combat  de  Prières  sur  la  frontière  de 
Oalice.  L'arrière-g^arde  anglaise  y  est  défaite  ;  une  di- 
vision espagnole  met  bas  les  armes  à  Villa-l-ranca. 

Le  5  janvier*  La  paix  est  signée  entre  la  Porte  et 
l'Angleterre. 

Le  7  janvier.  Le  roi  et  la  reine  de  Prusse  se  rendent 
IL  SaiiiL-rétersbourg. 

Le  la  janvier,  L'tle  de  Cayenne  et  la  Guyanne  fran* 
çaîse  se  rendent  par  capitulation  anx  Espagnols  et  aux 
Portugais. 

Le  1 3  janvier*  Le  duc  de  Bellune  détruit  Parméé  do 
Vénëgas  près  de  Taràsooa. 

'  Le  14  janvier.  TrvAé  de  pabe  et  d^aUlance  antre  TAn* 
gleterre  et  les  insurgés  espagnols. 

Le  16  Janvier,  Les  Anglais  sont  dé&its  près  de  la 
Corogne  ^  le  générai  John  Moore  y  est  tué  ^  ta  Corogne 
papiiuie  le  lo».  « 
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'  Le  sa  janvier.  Le  roi  losepK  entftt  tolenaeUemiit 
à  Madrid* 

Le  a3  Jampiet»  Kapolëon  retoumie  à  Paris. 

ÏJB  50  janvier.  Les  Anglais  débarquent  à  la  Marti* 
nique  |  et  le  a4  ^vner  ila  a'en  empareat  par  capittt« 
lation. 

Le  1,^^  février.  Napoléon  fait  avertir  les  membres  de 
la  confédération  du  Rhin  de  tenir  leur  contingent  prêt. 

Le  2 1  février.  Leslran^isprenaeutSarragasse  apr^ 
une  o  p  i  Ti  i  à  t  rc  résistance  • 

Le  2  6  février,  La  place  du  Fertolen  Espagne  se  rend 
aux  Français. 

Le  i.*^"^  mars.  Acte  du  congrès  des  Etats-Unis  d'Amé- 
rique ,  qui  exclut  des  ports  américains  les  Taisseau^ 
anglais  et  français* 

Le  a  mara,  Sénatat-contHlto  q«i  érige  le  gooTeme* 
ment  général  de»  département  de  la  Toscane  en  grande 
dignité  de  l'empire';  etle  5|  Elisa,  princesse  de  Lucqnee 
et  Piombiao  eal  nommée  grande  dockesse  de  Toscane. 
Le  même  jour,  Napoléon  cède  le  grand  dnelié  de  Berg 
à  Louis ,  fils  du  roi  de  HoUande  |  et  û^bu  réserre  Pad« 
ministration  pendant  sa  minorité. 

Le  8  mars.  Création  d'une  école  militaire  de  cava^ 

ierie  à  Saint-G  ennain. 

.  Le  i3  //lars.  Gustave- Adolphe  IV  y  roi  de  Suède  , 
est  arrêté.  Ckarles  ,  duc  de  Sudermanie  ,  son  oncle  | 
prend  les  rênes  du  gouvernement;  les  Etats  de  Suède 
sont  convoqiiés  pour  le  i.^'^  mai  ^  et  le  1^  marSy  Ous« 
|alphe-x\^olplie.lV  abdique  la  royauté. 

lie  25  Mars,  Défaite  du  général  espagnol  Cueata  f 
entre  Don<-Banito  et  Medelîn  ^'  par  le  duc  de  Bellune* 
Lq  29 ,  bataille  sanglante  d^Ûporto  ,  gagnée  par  le  du^ 
de  Dabnatie,  sur  les  Portugais';  les  Français  évacuent 

le  Portugal*  ' 

Le  1/'  avril.  L'archiduc  Charles  prévient  le  général 
IfttDÇais.en  Bavière  qu^il  marcbe  en 'aTunt  )  et  le  8^ 
Pempereur  d'Autriche  rejoint  son  armée. 

Du  9  au  11  avril.  Invasion  des  Autrichiens  dans  la 
^Bavière  et  l'Italie  ;  nouvelle  guerre  de  l'Autriche 
contre  la  Fronce  et  les  alliés  de  la  coniedératioa  da 
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Kliin.  Les  Âutric&îeiu  entrent  le  16  à  Mvmcli.  Dèe 
le  1 1  9  le  roi  de  Bayière  et  sa  fiunille  s^étoient  retirée  à 
Dilleagen» 

Le  i!2  april.  Départ  de  Napoléon  pour  rejoindre  son 
armée  d'Allemagne;  le  iâ|  iise  rend  ayéc  son  épouse 
à  Strasbourg. 

Le  i5  avril,  InTasion  des  AutricKîens  dans  le  grand 
duché  de  Varsovie ,  sons  les  ordres  de  JL'arcbiduc  Fer* 
dinand. 

Le  1 6  avril.  BataîJIe  de  SacIIe  entre  le  vice  *  it>t 
d'Italie  et  Parchi duc  Jean.  Le  19^  combat  de  Pfafièn-* 
Lofen ,  livré  par  le  général  Oudinot.  Le  même  jourj 
bataille  de  Tliann  ,  livrée  par  le  duc  d'Auerstaedt. 
Le  20  )  bataille  d'Abensberg  ,  gagnée  par  l'empereur 
contre  Farchidiîc  Louis  et  le  général  iiilier.  Le  5 1  , 
combat  de  LandsKut ,  gagné  par  Napoléon  et  le  duc 
d'Istrie  :  Landshut  est  pris. 

Le  22  avrîL  Grande  bataille  d'Eckniiilil,  gagnée  par 
Napoléon I  entre  Ratisbonne  et  Landshut  ,  sur  l'archi- 
duc Charles.  La  perte  des  Autrichiens  en  tout  genre 
est  considérable  \  ils  se  retirent  sur  Ratisbonne  qui  est 
prise  d'assaut  par  les  Français  le  lendemain  d3. 

Le  34  fl^*^*  L^ordre  tentonique  est  supprimé  dans 
les  états  de  la  confédération  du  Kliin. 

Le  35  f  combat  de  Nenmarckt  entre  les  AutricMens 
et  les  Bavarois. 

Le  a8  oipriL  Le  major  prussien  Scbill  sort  de  Berlùt 
nvec  un  corps  de  troupes  j  et  se  porte  en  partisan  sur 
le  royaume  de  Westphalie. 

Le  29  am/.  Le  prince  Engine  délait  les  Autrichiena 
entre  Caldiero  et  Montebello>  en  Italie. 

Le  même  jour.  Les  Bavarois  entrent  à  Salabonrg| 
et  Tarraée  de  l'archiduc  Je^n  bat  en  retraite* 

Le  3o  uvriL  L'armée  française  passe  l'Inn. 

Le  3  mai,  G>mbat  sanglant  d'Ebersberg  9  sur  la 
Traun  ,  entre  les  ducs  de  Rivoli  ,  d'Istrie  ,  et  le  gé- 
néral Oudinot ,  d'aune  prirt  ,  et  i'archiduc  Louis  et  le 
général  1  Filler  ,  d'autre  part. 

Le  même  jour.  La  Kussie  déclare  la  ^erre  à  TAuf 
triche« 
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Le  8  mai.  Passage  de  la  Piave  par  le  TÎce-roi ,  contre 
l'archiduc  Jean.  " 

Le  9  mai.  La  diète  de  Suède  est  ouvei  te  à  Stockolm, 
par  le  duc  de  Sudermanie  ;  le  1  o  ,  Gustave- Adolphe  IV" 
est  déchu  du  trône  ,  et  sa  descendance  exclue  de  la 
succession.  Le  6  juin,  le  duc  de  Sudermanie  est  élu 
roi  de  Suéde  sous  le  nom  de  Cluu-lc&  XIII  ;  et  le  18 
juillet ,  la  succeMÎoa  an  tr^ne  de  Suède  est  déférée  au 
prince  Christian-Auguste  de  Holstein-Augustenbourg  ^ 
pour  lui  et  sea  descendans  mâles. 

lie  1 1  mai*  Bombardement  de  Vienne  par-Ies  Fran- 
çais. La  garnison  est  prisonnière  de  guerre* 

Le  1 2  mai*  L^empeieur  Napoléon  entre  à  Vienne  à 
latéte  de  son  armée. 

Le  1 7  mai*  Prise  du  fort  de  Marlborgketto  par  Parmëe 
d'Italie. 

Le  même  jour.  Combat  d'Urfar  TÎs-à-vis  LinS|  entvs 
ie  prince  de  Ponte-Corvo  et  les  Autrichiens. 

Le  même  jour.  Trieste  est  occupé  par  les  Français. 

Le  même  jour.  Décret  de  Napoléon,  rendu  au  camp 
de  Vienne  ,  qui  réunit  les  états  du  Pape  à  Tempire 
français.  Rome  est  déclarée  ville  impériale  ;  le  Pape 
continuera  de  siéger  à  Rome  ,  et  aura  deux  linLlioné 
de  iraiics  de  revenu.  Napoléon  déclare  ^  le  3  décembre 
suÎTant ,  qu^ii  a  réuni  les  Btats  romains  à  son  em* 
pire  ,  parce  que  l'influence  spirituelle  ^  exercée  par 
M  souyeroin  étranger  en  France ,  est  contraire  à  IHn- 
dépendance  de  PEtat ,  à  la  dignité  et  à  la  sûreté  du 
tr6ne. 

Le  19  mài»  Entrée  du  duc  de  Dantaick  à  Inspmck  t 

il  s'empare  du  Tyrol. 

■Le  mèmd  |our.  £nirée  en  Galicie  d'une  armée  russe 
commandée  par  le  prince  de  Galitain.  L'archiduc  Fer- 
dinand fait  sa  retraite. 

Le  20  auU*  Prise  de  Zamosc  par  le  prince  Ponta.* 
towski. 

Les  21  et  22  mai.  Bataille  sanclante  d'£bersdorf , 
fîe  Gros-Aspern  et  d'Esling  9  sur  la  rive  gauche  du 
Danube.  Les  ponts  du  Danube  rompus  par  la  crtie  des 
eaux  I  iorcent  les  Irruiiij^ais  a  $e  retuer  Jauâ  la  gtà.uàti. 
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Ile  du  Danube  ^  nommée  m  der  Itobam  f  ils  y  sont  feu* 
àtoyés  par  le  feu  des  ennemis  ,  sans  avoir  presque  au« 
cun moyen  de  défense;  lemarécTial  duc  de  MontebeUo 
{  Lannes  )  y  est  blessé  et  meurt  de  ses  blessures. 
.  Le  même  jour.  Capitulation  des  forts  de  Laibach. 
Le  2,5  mai.  Combat  de  Saint-Michel  par  l'armée 
d'Italie,  qui  ,  le  27 ,  fait  sa  jonction  avec  la  grande 
armée,  près  du  Soemmering,  et  de  Brucli  sur  la  Muiir. 

Le, Si  mai.  Des  troupes  hoUands^ises  réunies  aux 
Danois  ,  prennent  d'assant  la  ville  de  Straisund  OCCU* 
pée  par  le  major  Schill ,  qui  y  périt. 

Le  i.^^ juin.  L'archiduc  Ferdinand  évacue  Varsovie* 
Xie  5  juin*  L'armée  d'Italie  marche  Ters  la  Hongrie* 
I«e  1 1  Juin»  Les  Autrichiens  occupent  Dresde. 

Le  i4  juin.  Bataille  de  Aaab  9  gagnée  par  les  ar« 
mées  italienne  jst  française  ,  contre  les  forces  réunies 
de  Parchiduc  Jean^  de  l'archiduc  Palatin  et  de  Tinsur* 
rection  hongroise.  Le  2a.  La  ^^ïrteresse  de  JElaab  isa* 
pitule. 

Le  i5  juin»  Le  général  Suchet  bat  en  Espagne  ^  près 
de  Santa-Fé  j  une  armée  espagnole  commandée  par 
Black. 

Le  16  Jr//n.  Bataille  de  Sandomir  ^  gagnée  par  !• 

général  Sokolnicki. 

Le  26  juin.  Bombardement  de  Presboiirg. 
Le  4  juillet.  Passage  du  Danube  à  l'île  de  Lobau  y 
ar  Parmée  fraii<^aise  aux  ordres  de  JNapoléon.  Le  &\ 
JataiUe  d'Enzersdorf. 

Le  5  juiilti.  Dans  la  nuit  du  5  au  6 ,  le  pdpe  Pie 
VU  sort  de  Home  accompagné  du  général  Radet;  après 
aTcnr  traTersé  Pltalie ,  passé  le  Montcenis ,  séjourné  à 
Grenoble  y  à  Valence  9  à  Avignon  ^  à  Nice  ,  il  arrive  à 
Savonne  y  dans  l'Etat  de  Gènes  9  le  16  aoAt  suivant.  ' 

Le  6  juillet»  Bataille  de  Wagram.  Napoléon  défait 
la  grande  armée  autrichienne  commandée  par  l'archi* 
duc  Charles. 

Le  j  juillet.  Santo-Domingo  est  pris  par  les  Anglais 
jréunis  au^c  iixi» ui^t;^  c^j^agnols  çofiU  ô  les  Fran^aji^, 
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Le  10  juillet*  Combat  de  Holînbmnn  entre  le  duc 
de  Rivoli  et  Parrière-garde  autridiiexuie. 

Le  11  juillet»  Attkqae  de  Znaïm^  en  Moravie* 

Le  la  jitillet*  Armistice  dW  motSf  signé  à  SSnaîm  9 
entre  les  armées  £rançaise  et  autrichienne.  On  établit 
une  ligne  de  démarcation.  Les  citadelles  de  Bmnn  et 
de  Grats  ^  ainsi  que  le  Ty  roi  et  le  fort  de  Sachsenboorg  ^ 
aont  évacués  par  les  Autrichiens* 

Le  14  juilha.  Capitulation  de  Cracovie.  Les  Aiitri* 
chiens  livrent  cette  ville  aux  Polonais. 

Le  même  jour.  Les  généraux  Oudinot  et  MacdonalA 
sont  nommés  maréchaux  d'empire* 

Le  i5  jttiUei*  Le  duc  de  Brans wick-Oele  traverse ,  à 
la  téte  de  deux  mille  hommes  j  la  Saxe  et  la  Westpha- 
lie^  et  s'embarq[ue  à  Elsfleth  pour  PAnglèterre. 

Le  Si  juillet*  Les  Anglais  s'emparent  de  l'ile  d'Is» 
lande* 

Le  26  juillet*  1>éfatte  des  insurgés  d^Espagne  à  Santo* 

Domingo  y  près  de  Tolède  ,  par  le  roi  Joseph. 

Le  a8  jufllet.  Bataille  de  Taiaveyra  de  la  Reyna  ^ 
livrée  par  le  roi  Joseph  aux  insurges  d'£spagne  et  à 
leurs  alliés  les  Anglais^  commandés  par  sir  Arthur 
.Wellesley. 

Le  3i  juillet.  Une  f^rande  flotte  anglaise  arrive  sur 
les  côtes  de  Zélande.  Les  Anglais  débarquent  dans  l'îl© 
de  Walcheren ,  et  s'emparent  de  Middelbourg  et  de 
Tervère.  Le  i5  août.  Capitulation  de  Flessinguc  5  la 
garnison  commandée  par  le  général  Monnet  |  se  rend 
prisonnière  de  guerre. 

Le  11  août.  Bataille  d'Almonacid  ,  à  trois  lieues  de 
Tolède  y  gagnée  par  le  roi  Joseph  sur  Parmée  espagnole 
d'Andalousie. 

Le  i5  août.  Création  de  l'ordre  des  trois  toisons  d'or^ 
composé  de  cent  grands  cKevaliers  y  de  quatre  cents 
commandeurs  et  de  mille  chevaliers» 

Le  même  Jour*  Décret  qui  crée  princes  dePempire,  le 
■prince  de  MeuCoh&tel ,  soiis  le  titre  de  prince  de  Wa* 
gram  \  le  maréchal  duc  d'Auerstaedt|  soUs  celui  dtt 
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prince  cl'Eckniuhl  ;  le  maréclial  duc  de  RîtoIi  ^  soua 
celui  de  prince  d^Eslingen. 

Le  18  aoiU^  Décret  royal  de  Madrid ,  qui  supprime 
tous  les  couyens  en  Espagne.  Le  20.  Décret  qui  sup« 

prime  les  grandezza  et  tous  les  titres  non  renouvelés 
par  des  décrets  spéciaux.  Le  18  septembre.  Décret  qui 
supprime  tons  les  ordres  de  chevalerie  existant  en  Es- 
pagne, à  l'exception  de  l'ordre  royal  d^Espagno  |  créé 
en  1808  ,  et  de  celui  de  la  toison  d'or. 

Le  14  octobre.  Paix  de  Sclioeubriiiin  ,  enlre  Napo- 
léon et  François  I  ,  empereur  d'Autriche,  (quiportoit 
le  nom  de  François  II ,  comme  empereur  dAllemagne).. 
Par  ce  traité  ,  PAutriche  cède  ^  en  faveur  des  souverains 
de  la  confédération  du  Biiin ,  les  pays  «de  Salzbourg  et 
de  Berchtolsgaden ,  avec  une  partie  de  la  Haute-Âu- 
tricïlie..  Elle  cède  à  Napoléon  le  comté  de  Gorice  |  le 
territoire  de  Montefalcone  ,  le  gouvernement  et  la  ville  ' 
deXrieste ,  le  cercle  de  Villach  en  Carinthie ,  et  tous  les 

J»ays  situés  à  la  droite  de  la  Save  jusqu'à  la  frontière  de 
a  Bosnie ,  comme  la  Carnîole  ,  une  partie  de  la  Croa- 
tie ,  Fiume  et  le  Littoral  hongrois ,  l'Istrie  autri- 
cliienne,  etc.  Elle  cède  au  faraud  duché  de  Varsovie 
toute  la  Galicie  occidentale  avec  Cracovic  ,  etc.  ;  et  à 
la  Russie  ^  la  partie  la  plus  orientale  de  Tancienne 
Galicie. 

Le  même  jour,  un  décret  de  Napoléon  9  rendu  à 
Schœnbrnnny  porte  que  les  pays  cédai  à  la  France  par 
le  traité  de  paix  de  Vienne  |  y  compris  la  Dalmatie 
avec  ses  villes  ^  foriperont  un  seul  et  même  corps ,  sous 
la  dénomination  de  provinces  iliyriennes. 

•  Le  a6  octobre.  Napoléon  arrive  à  Fontainebleau*  Xiesç^ 
on  publie  la  paix  à  Paris. 

Le  if^  novembre*  Bataille  d'Ocanna^  gagnée  par  le 
roi  Joseph,  en  Espagne,  contre  les  insurgés.  Les  An- 
glais se  retirent  en  Portu<^nî.  T.e  «28,  combat  d'Alba  de 
Tormès ,  gagné  par  le  générai  JbLeiiermann  contre  les 
Insurgés. 

Le  20  novembre.  Les  Français  qulltont  Vienne. 
Le  3  décembre.  On  célèbre  à  Paris  Panni versaire  du 
couronneiucni  du  iSupoléon.  Le  1  c  Dcuui  pour  la  paix 
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est  chanté  en  présence  des  rois  de  Naples  ,  de  Hol- 
lande ,  de  Westphaîie,  de  Saxe  et  de  Wurtemberg, 
qui  se  trouvent  à  Paris.  Le  sénat  et  tous  les  corps  de 
l'£tat  assistent  à  la  cérémonie. 

Le  16  décembre.  Le  sénat  de  France  prononce  la 
dissoliiiiou  du  mariage  de  Napoléon  avec  Joséphine. 
Llle  conserve  le  titre  dUmpëratrice-reine.  Le  9  jan- 
vier suivant ,  Pofficialité  de  Paria  déclare  par  une  sen* 
tence  la  nullité  du  mariage  quant  au  lien  spirituel* 
L^officialité  métropolitaine  a  confirmé  cette  sentence  le 
la  du  même  mois. 

Z«e  34  décembre»  Les  Anglais  évacuent  Flessîngu» 
ét  nie  de  Walcheren ,  qui  1  le  27 ,  est  déclarée  réuni» 
à  la  France* 

Le  a5  décembre»  Jérôme«Napotéoti  crée  Pordre  de  la 
couronne  de  Westpîialie. 

Le  28  décembre,  Gustave-Adolpke  IV  ,  ci-devant 
Toi  de  Spède  ^  se  retire  avec  toute  sa  famille  eu  Suisse^ 

j8io*  - 

Le  6  janvier.  Traité  de  paix  signé  à  Paris,  entre  la 
France  et  la  Suède.  On  rend  à  celle-ci  la  Poméranie 
suédoise  et  l'île  de  Riigen  \  elle  adhère  au  système  con- 
tinental et  ferme  ses  ports  aux  Anglais. 

Le  14  famier.  Traité  Conclu  à  Paris  y  entre  Napo» 
léon  et  son  frère  roi  de.Westphalie)  par  lequel  Pélec- 
torat  d^Hanovre  est  réuni  au  royaume  de  Westpbalie  ^ 
à  Péxeeptton  du  duclié  de-  Saxe-Lauenbeurg  que  Na« 
poléon  se  réserve. 

Le  19  janvier,  LVrmée  d*Espagne  force  le  passage 
de  la  Sierra-Morena  et  se  porte  sur  le  Giiadalquivir. 
'  Le  24  janvier.  Déclaration  de  Napoléon  contre  Pad- 
jninistratîon  de  la  Hollande  qui  a  rendu  ses  ports  les 

Îriiicipaux  entrepôts  du  commerce  de  PAngleterfe.  — • 
les  forteresses  de  Breda  et  de  Berg«<op-Zôom  |  sont  oe« 
cupée«;  par  des  troupes  françaises. 

Les  Français  entrent  à  Cnrrlonç  et  à  Tarn. 
Lp  28  janvier,  La  ville  de  Orex^ade  §e  rend  à  Parmée 
du  général  Sébasliani. 

Le  3o  janvier,  Séaatug-consulte  sur  la  dotation  de 
la  cuurounQ, 
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Le  février.  L'armée  d'Espagne  s^empaie  de  Së- 
yiiiXe  ;  le  roi  Joseph  y  fait  son  enl;rée. 

Le  3  février*  tes  Anglais  s'emparent  de  la  Guade- 
loupe ;  et  le  17  suivant,  de  l'île  d'Amboine. 

Le  5  février.  Le  générai  Sébastiani  prend  Malaga 
après  un  combat  sanglant. 

Le  1?-  février  et  jours  suivans.  Le  code  pénal  est  dé- 
crété I  en  quatre  livres  ^  et  promulgué  dans  le  même 
mois. 

Le  17  février.  Sénatus-consulte  qui  décerne  au  fils 
aîné  de  l'empereur  ,  le  titre  de  Koi  de  Rome. 

Le  19  février.  Traité  signé  à  Paris  ,  par  le  prince 
Primat ,  touchant  l'érection  du  grand-duché  de  Franc* 
fort*  Le  1  mars  suivant  ^  décret  qui  constitue  ce  grand 
duché  en  faveur  du  prince  Primat  et  d^Eiigène-Napoléon 
êon  successeur.  La  ville  de  Francfort  et  son  territoire , 
la  principauté  d^Ascbaifenbourg ,  la  plus  grande  partie 
des  principautés  de  Hanau  et  de  Fulde,  et  la  ville  da 
Wetzlar  y  sont  comprises. 

Le  20  février.  Bataille  de  Vich)  en  Catalogne ^  ga- 
gnée par  le  général  Souham. 

■  Le  février.  Napoléon  annonce  au  sénat  son  ma- 
riage avec  l'archiduchesse  Marie-Louise  |  fille  de  l'em- 
pereur d'Autriche. 

Dès  le  7  février  y  les  amhassadeiirs  de  France  et 
d'Autriche  aTOÎcnt  signé  la  rortventinn  de  ce  mariage. 

Le  28  février.  Traité  entre  iVmpereiir  Napc^léon  et 
le  roi  de  Bavière  :  une  partie  du  Tyroi  est  cédée  au 
Royaume  d'Italie. 

Le  1 1  mars.  Célébration  à  Vienne  du  mariage  de  Na- 
poléon avec  l'archiduchesse. 

Le  16  mars.  Traité  conclu  à  Paris,  entre  Napoléon 
et  le  roi  de  Hollande  ,  par  lequel  tout  commerce  est 
interdit  entre  les  ports  de  la  Hollande  et  de  TAngle- 
terre  ^  aussi  long-temps  que  les  ordres  du  conseil  bri- 
tannîquè  de  1807  seront  pas  révoqués*  Des  troupes 
françaises  surveilleront  Texécution  de  ce  traité. 
'  Le  Brabant  hollandais  et  la  Zélande  ,  y  compris  Pile 
de  Walcheren^  sont  cédés  à  la  France. 

Les?,  mars.  Arrivée deParchiduchesse'Marié^Louise 
d'Autriche  À  Strasbourg* 


BMFIRB  j^RÂNCAIS. 

Le  1  awiL  CélAration  du  mariage  civil  de  Napo* 
léon  et  de  Marie-Louise  à  Saint-Cloud. 

Le  2  avriL  Célébration  du  mariage  religieux  à  Paris  ^ 
au  Louvre. 

Le  a5  avrii.  Combat  de  {jerida^  entre  le  général 

Suchet  et  Odonnel. 

Le  a4  avril.  Traité  conclu  à  Paris  ^  entre  le  roi  de 
Wurtemberg  et  le  grand  duc  de  Bade  |  pour  la  fixation 
des  limitea  de  leurs  Etats. 

Le  a4  avril*  Sénatus-consulte  qui  réunit  à  la  France 
tous  les  pays  situés  sur  la  rive  eauche  du  Rhin,  depuis 
les  limites  des  fk^partemens  de  la  Roër  et  de  la  Meuse- 
Inférieure  ,  jusqu'à  la  mer.  Une  partie  de  ces  pays  forme 
le  département  des  Bouches  du  Khiii  dont  Bois-le-Duc 
est  ]e  chef-lieu  \  et  le  reste  est  rému  au  département 
des  deux  Nèthes. 

Le  22  mai.  La  ville  et  principauté  de  Ratlsbonne 
est  donnée  au  roi  de  Bavière  5  et  un  décret  impérial  du 
28  y  réunit  le  Tvrol  méridional  nu  royaume  d'Italie. 

Le  28  mai.  Le  prince  royal  de  Suéde  ,  Cliristiau-Au- 

fuste  de  Hojstein-Angustenbourg  ^  meurt  subitement, 
le  ao  juin  suivant ,  à  l'arrivée  du  convoi  funèbre  de 
ce  prince  àStockolmf  le  peuple  se  soulève ,  et  massacre 
le  comte  de  Fersen  soupçonné  de  la  mort  du  prince* 

Le  5  juùim  Sénatus-consulle  ordonne  la  xormattoo, 
du  département  des  Bouches  de  PEsoaut  |  composé  des 
Sles  de  Walcheren,  Sud-Beveland^  Schouvren  et  Tholen^ 
réunies  au  département  des  deux  Nètbes  9  par  Fart»  5 
de  Pacte  des  constitutions  du  24  ^vril  précédent* 

Le  1  juillet.,  L'ambassadeur  d'Autriche  donne  una 
fête  à  l'occasion  du  mariage  de  l'empereur.  Le  feupiseaul 
aux  décorations  de  la  salle  du  bal.  Un  incendie  se  ma- 
nifeste et  beaucoup  de  monde  y  périt. 

Le  Z  juillet,  Louis-Napoléon,  toi  de  Hollande ,  ab« 
dique  en  faveur  de  son  fils  mineur  ;  la  régence  est  ré- 
servée à  la  reine  mère  5  mais  le  4?  fies  troupes  fran- 
çaises, sous  les  ordres  du  duc  de?  Keggio  ,  entrent  à 
Amsterdam  5  et  le  9  ,  un  flé<  let  impérial  ordonne  la 
réunion  de  la  IIollaTide  à  L'empire  français*  Amsterdam 

est  déclarée  troisième  vUie  de  l'empire*  • 
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Le  10  juiUtÊm  La  £>rtefe8M  de  Ciudad-Bodrlgo ,  en 
Espagne  |  se  rend  à  Tarmée  firauçaise. 

Le  5  aol2/.  Les  départemens  de  Reane  et  du  Trasi- 
aène  |  fomés  des  Etats  de  TE  g  Use ,  sont  érigés  en  gou- 
iremement  général. 

Le  %\  aoâim  Le  prince  de  Ponte-Corvo  est  élu  suc* 
cesseur  au  tr6ne  de  ouède  ^  par  la  diète  de  Suède  asseni* 
biée  à  Oerebro.  Avant  son  arrivée  9  il  doit  embrasser  la 
religion  évangélique  luthérienne. 

Le  27  août.  Capitulation  de  la  forteresse  d^Almeidu 
sur  la  iirontière  de  Portugal*  £t  le  i5  septembre,  en* 
trée  en  Portugal ,  d'une  armée  française  commandée 
par  le  prince  d'Esling. 

Le  1.^"^  octobre.  13écret  Au  roi  de£aTière  |  ^ui  di^ 
vise  son  royaume  en  neui  cercles. 

Le  1 9  octobre.  Décret  de  Napoléon  ,  portant  que 
toutes  les  marchandises  anglaises  existant  en  France  ^ 
en  Hollande  ,  dans  le  grand  duché  de  Jierg  ,  dans  le3 
villes  anséatiques  et  généralement  depuis  le  Mein  jus* 
c^u'à  ia  mer ,  seront  brûlées. 

Le  2  7io<^embre.  Le  nouveau  prince  royal  de  Suède 
fait  son  entrée  à  Stuckulm.  «Sun  épouse  y  iuiive  le  S 
janvier  suivant. 

Le  la  novembre*  Décret  qui  réunit  le  Valais  à  la 
France.  Sénatae-consuke  du  i5  décembiOi  qui  en  forme 
le  département  du  Simplon. 

■  Le  même  jour  ^  division  du  voyaume  de  Wurtem- 
berg  en  douae  départemens* 

'  Le  17  novembre»  La  Suéde  déclare  la  guerre  àPAnr 
gle terre. 

Le  3  décembre.  Les  Anglais  s'emparent  èer  Pile  de 
France. 

Le  i3  décembre,  Sénatus-consulte  qui  porte  que  la 
Hollande  j  les  villes  anséatiques ,  le  Lauembourg  ,  et 
les  pays  situés  entre  la  mer  du  Nord  et  une  ligne 
tirée  depuis  le  confluent  de  la  lippe  dans  le  Rhin  jus- 
qu^à  HaTteren  ,  de  Halteren  à  P£ms  au-dessus  de  Tel- 
get ,  de  l'Ems  au  confluent  de  la  Verra  dans  le  Weser, 
et  de  Stolaeneau  sur  le  Weser  4  TËlbe  au^essus  du 


«onfluent  6»  U  Steckenitz ,  font  partie  àa  territoîr» 
français  et  sont  dmsés  en  dix  départemens  y  sous  les 
noms  du  Zayderaëe  |  des  Bouches  de  la  Meuse  y  de 
l^Issel-Supérieiir,  desBoucbesde  TIsseK  de  la  Frise  ^ 
de  FEms-Occidental  9  de  PEms- Oriental  |  de  PEm»- 
Supérieur  |  des  Bouches  du  Weser  et  des  Bouches  de 
rfilbe. 

1811. 

Le  1  jam'ier»  Prise  de  la  ville  de  Toitose  par  le 
maréchal  Suciiet. 

Le  8  janvier*  Acte  du  parlement  d'Angleterre  ,  qiii 
défère  au  prince  de  Galles  la  régence  pendant  la  ma- 
ladie du  roi ,  avec  des  restrictions  q^ui  n'auront  lieu  c^ue 
pendant  une  année. 

Le  20  janvier»  Prise  d'O porto  par  les  Français»  Et 
Je  22  ,  ]>rise  d'OUvença  par  le  général  Gu  ard. 

Le    février.  Prise  d'assaut  du  fort  Farda leras. 

Le  février.  Bataille  de  ia  Gebora,  livrée  parle 
maréchal  duc  de  Daimatie. 

Le  28  février*  Prise  de  possession  du  duché  d'OldeU" 
bourg  par  la  France*        .  . 

Le  5  mars*  Bataille  de  Chiclana  y  près  de  Cadix  ^ 
livrée  par  le  duc  de  Bellune.  Depuis  ce  jour  jusqu'au 
1^  du  même  mois^  Parmée  française,  commandée  par 
le  prince  d^Eslîngen ,  se  retire  du  Portugal. 

Le  10  mars.  La  ville  de  Badajok  capitule  et  se  rend 
aux  Français. 

Le  20  mars.  Naissance  de  François-Charles-Joseph  ^ 
£ls  de  Napoléon  et  de  Marie-Louise* 

Du  19  avril.  Sénatus-consnlte  portant  réunion  des 
départemens  du  Golo  et  du  Liamone  en  un  seul  ^  soue 
le  nom'de  département  de  la  Corse. 

Le  %j  apriî,  Sénatus-consulte  portant  que  les  arron- 
dissemens  de  Rées ,  Munster  et  Newhausen  formeront 
ensemble  un  département  sous  le  nom  de  département 
de  la  Lippe  j  lequel  sera  du  ressort  de  Lièire, 

Le  10  niai.  Les  Français  abandonnent  Almeida. 
.   Le  16  mai.  Bataille  d'Alboera  (  Albukera)  ^  lÏTrée 
par  le  maréçhal  duc  de  Daimatie. 
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Le  a3  ma/,  Supptess&on  do  Tordre  jnilttaire  de  St.^ 
Jean  en  Pnisae. 

Le  »5  OTa<\  Maaaacre  des  beye  y  en  Egypte. 

Le  1 A**^  /ifiJii.  Priae  d^assaut  du  fort  d'OUva  par  les 
Francs  sur  les  Espagnols» 

Le  16  /min*  Les  ducs  de  Ragnse  et  de  Dabuatie 
forcent  les  Anglais  à  lever  le  siège  de  Badajoz. 

Le  17  Juin,  Ouverture  dW  concile  national  à  Pa« 
ris  }  tous  les  évéques  de  France  et  d^Italie  y  sont  ap* 
pelés  par  une  lettre  de  Napoléon  du  a5  avril  précédent^ 
Ce  concile  tient  plusieurs  séances ,  pendant  lesquelles 
«'engagent  de  vives  discussions  ,  sur-tout  relativement 
à  la  nomination  niix  sièges  vacans  et  à  vaquer.  Toutes 
ces  discussions  n'ayant  oijfert  aucun  résultat 9  i'enipe«i 
reur  a  dissou  le  conciie. 

Le  22  juin.  Création  d'un  ministère  des  manufactures 
et  du  commerce  en  France  ^  c'étoit  le  onzième;  les  dix. 
autres  étoient  le  ministère  de  la  justice,  le  ministère 
des  relations  extérieures  ^  le  ministère  de  l'intérieur  ^ 
le  i^nistdre  des  finances  »  le  ministère  du  trésor  pu-> 
blic  I  le  ministàfe  de  la  guerre  ^  le  ministère  de  la  di« 
vection  de  la  guerre  ^  le  ministère  de  la  marine  et  deft 
«colonies  ^  le  ministère  de  la  police  générale  et  le  mi* 
nistère  des  cultes. 


é,  Copenoague» 

Le  1 9  août^  Reprise  de  Figulesas  par  les  FrançatS^  * 
Le  26  août.  Batavia  tpmbe  au  pouvoir  des  Anglaise 
Le  18  octobre.  L'ordre  royal  de  V  Union  de  Hollande 
est  supprimé  et  remplacé  par  l'ordre  impérial  de  là 
•Réunion.  Ce  nouvel  ordre  ,  étenrlu  à  tout  l'empire,  est 
destiné  à  récompenser  les  services  rendus  dans  l'exer- 
cice des  fonctions  judiciaires  ou  administratives  et  dan5î 
4a  carrière  des  armes  5  il  est  composé  de  deux  cents 
grands-croix  ,  de  mille  commandeurs  |  et  de  milJii 
Qievaliers.  Le  cordon  e»t  bleu* 
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"  Le  a5  odohfe*  Bataille  Sagonte ,  dans  le  royauàM 
de  Valence  ^  livrée  par  le  maréchal  Sudiet. 

Le  8  janvier.  Décret  impérial  portant  STippressioa 
des  corporations  religieuses  et  ordres  monastiques  dans 
les  déj)artùmens  réunis  parles  décrets  des  24  avril ,  i5 
mai,  9  juillet,  la  noTembre  et  i5  décembre  lôio. 

Le  9  janvier*  La  ville  et  la  forteresse  de  Valence  se 
par  capitulatioii  au  maréclial  comte  Suebet^ 
qni  eat  créé  duc  d^Albufera.  Napoléon ,  potir  réeom<* 
penser  les  services  rendus  par  les  officiers -généraux  ^ 
les  officiers  et  soldats  de  rarmée  d* Arragon  ^  réunit  ^ 
par  un  décret  du  24  janvier,  au  domaine  extraor^** 
naire  de  la  couronne ^  oes  biens  situés  dans  la  provinc* 
de  Valence  jusqu^à  la  valeur  de  200  millions. 

Le  \(^ janvier.  Le  roi  de  Sicile,  Ferdinand  IV,  étant 
à  Païenne  9  se  démet  de  la  couronne  en  faveur  de  sott 
fils. 

janvier*  Prise  de  Ciudad- Rodrigo  par  les 

Anglais. 

Le  18  février.  Le  prince  régent  d^ Angle  terre  eçtre 
dans  la  plénitude  du  pouvoir  royal. 
'  Le  i3  mars.  Sénatus-consulte  relatif  à  Porganisatioit 
de  la  garde  nationale  divisée  en  trois  bancs« 

Le  24  ma^s.  Traité  d^alliance  entre  la  France  et  F  Au- 
triclie,  signé  à  Paris  |  par  lequel  ces  deux  puissances  e^ 
garantissent  Pintéenuité  de  leurs  possessions  actuelles* 
Les  possessions  de  la  Porte  Ottomane  y  en  Europe  ^  sont 
également  garanties*  Dès  le  s4  février  ^  un  pareil  traité 
«Xisuût  avec  la  Prusse. 

Le  28  mars.  Renouvellement  de  la  capitulation  entr» 
la  France  et  la  Suisse. 

Le  i5  avril.  Un  employé  au  ministère  de  la  guerre 
4.  Paris  y  noTniné  Miclie!  ,  est  condamné  à  mort  pour 
avoir  communiqué  depuis  lrni<i^-tt' mps  à  des  personnes 
«ttarliées  à  ^ambassade  de  Russie  l'état  de  situation  d« 
sios  armées  en  Allemagne. 

Le  9  mai.  Napoléon  ayant  résolu  de  porter  la  guerre 
en  Ilui>i»iti  I  metâur  pied  la  plus  belle  et  la  plus  iornù'- 
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dable  armée  que  Ton  aît  encore  vue.  EHe  est  composée 
de  cinq  cent  soixante-quinze  mille  hommes,  avec  onze 
cent  quatre-vingts  pièces  de  canon.  Avant  d^entrer 
dans  les  détails  de  cette  guerre  y  présentons  un  petit 
tableau  de  la  population  des  peuples  soumis  à  ia  do- 
mination ,  soit  directe ,  soit  indirecte  de  Tempereuv 
Napoléon.  Ces  peuples  sont  : 

iLa  France  qui,  avec  les  augmentations  des  habitaDt. 
départemens  réunis ,  de  la  Hollande  ,  des 
Tilles  anséatiquea  9  etc.  ofîroil;,  en  i3o 
'   départemenB. 'luie.popuUtlon  de  •  •  •  •  4^,365^4^ 
Les  proTÏncea  illyrieiines ,  qui ,  dirisées  en 
■   onse  parties  |donnoient  une  population  de  i|53i,ooo 
royaime  d'Itatie  ,  qui ,  diviaë  «n  94  dé-> 

partemens  »  présentoit  •  •  •  6f66!kfiSkt 

Xa  république  4^  Saint-Marin  ••••••  y^ooo 

Lie  royaume,  âp  l^apl^  qui  >  diViaé  en  14 

provinces  9  donnoit  5|990,ooo 

Les  principautés  de  Lucques  et  Piombino.  179^030 
La  principauté  de  Béné vent ,  SO^OOO  iiabé 

et  celle  de  Ponte-ConrO|  6000  •  •  •  •  •  .  26,000 
Le  royaume  d'£spagne  •  lOjS^^^ÔAt 

Le  Portugal  •  2,000,000 

La  Suisse  divisée  en  21  cantons  «  âj4^4?^94 

La  principauté  de  Neuchatei   4^|ttOQ 

Confédération  du  Hjiix  ,  premier  collège* 
Le  royaume,  dç  Bavière  I  divisé  en  9  cer- 
cles 3|549}82B 

Le  royaume  de  Westphalie  ,  divisé  en  8 

départemens   2,065,973 

Le  royaume  de  Saxe,  divisé  èn  11  cercles.  1,993,588 

Ajoutons-y  le  grand  duché  de  Varsovie.  .  3|Ôoo,26a 
Le  royaume  de  Wiirtemberg ,  divisé  en 

12  cercles.   1,301,959 

Le  grand  du^ché  de  Bade  |  divisé  en  9  cer*  . 

cks.  ..........  ^                  .  959,63^ 

^rand  duckë  de  Hesse  »  divisé  en  3  pro- 

Tinces  •••••••••  •«  565,929 
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ly autre  pari*  85,017,981 

Le  grand  duché  de  Francfoi  t ,  divisé  en  4 

départemeiis                                     ^  .  290|44^ 

Le  grand  duché  de  Wurtzbourg,  divisé  cn 

•    3o  petits  bailliages.  .  .  *                   •  9*J^^^^% 

Le  grand  duché  de  Berg ,  dÎTisé  en  3  dé- 

partemens  .  ^     •  •     •  ^ 
Le  territoire  d*£rffirt ,  5 1 ,000  habitai»  9  et 
le  territoire  de  Katzenelnbogen  ,  18,000 

habit.  \  en  tout.  •••^..^   69,000 

Confédération  du  Rhim  ,  second  collège* 

Duché  (je  Nassau  ••••••  Bo3)i37 

Principauté  de  Hohenzollem-Hedungeil.  > 5,4^4 
Principauté  de  Hohenxolleni'-Sigmaxiii- 

gen   ^ï7»9 

Principauté  d^Isembourg-Bîrstein   47)9^* 

PHncipanté  de  Lichtenstein   5, 002 

'Principauté  de  la  Leyen  

Duché  de  Saxe-Weymar  •  •  .  ,   11 6,385 

l>uché  de  Saxe-Godia   189,887 

Duché  de  Saxe-Meinungen   4^>5oo 

Duché  de  Saj[e-Hildbur^iau8en*  •  .  .  .  .  29,767 

Duché  de  Saxe-Cobourg.   63,827 

Duché  d'Anhalt-Dessau                      .  •  49^456 

Duché  d'Anhalt-Bernbourg   35,129 

Duché  d'Anhalt-Coethen   33,o54 

Principauté  de  Schwarabourg-Sondershau- 

sen  •  4^î^*^ 

Principauté  de  Schwar2bourg-B.udoistadt.  62,36a 

Principauté  de  Waldeck  •  ■  •  44^90^ 

Principauté  de  Lippe-Detmold  70,784 

Principauté  de  Lippe-Schaumbourg.  .  .  •  24>744 

Principauté  de  Reuss   76,920 

Duché  de  Mecklembourg-Schwerin.  .  .  .  a94>645 

Duché  de  Mecklembourg-StreliUs   ^4^686 

Total  (1)   ÔÔ,iaô,74i 


*  (0  Pow  completter  le  tableau  de  b  population  de  l*B«rope  i 
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Napoléon  sort  de  Paxis  le  9  mai  5  il  passe  le  Rhin 
le  i3  y  l'Elbe,  le  29;  5  et  la  Yistule  ,  le  6  juin. 

liC  17  juin.  Les  Etats-Unis  d'Ajoiérique  déclarent  la 
guerre  à  PAngleterre. 

Ije  19  juin»  Le  Pape  Pie  VII  arrive  à  Fontainebleau  ; 
il  sortoît  de  SaTonne  où  il  étoit  depuis  le  16  .  août 
1809.» 

Le  ao  fuin*  Nouvelle  constitutioii  de  la  Sicile  $  on  y 
établit  4in  parlement  composé  de  deux  diambres*  La 
féodalité  est  abolie* 

Le  aa  juin.  Napoléon  annonce  la  guerre  ayec  la 
'Russie  par  une  proclamation  datée  de  Wilkowitz* 


.m 


afoatons  celle  des  peuples  snivans  y  en  nombre  rond. 

Ij* Angleterre   •   la^ooo^ooo 

Etats  de  PEiaperenr  d'Autriche  |  après  le  traité  de 

Vienne   19^000,000 

I^a  Prusse   5,000,000 

Dantzic  •........«..,*......  84,000 

XjC  Danenarck   3,400,000 

La  Suède  •«••«,••   3,000,000 

Ija  Russie  d'Europe   Zi^^copoo 

Ses  acquisitions  en  Pologne  •  .  •  •  4)^^)Ooo 

Ancienne  GaUîde  •  •  *                 •  •  ^oo^oot^ 

Turquie  d*£nrope   •  •  •  •  8,000,000 

a4)7&4|000 

Ajoutons  à  co  total  lo  montant  de  la  population  que  » 
nous  avons  exposé  ci- dessus  ,  et  portons-la  eu 
nomlwe  rond  a  ,  .«  88,139,000 

Jfous  aurons  pour  la  popuhtion  apptnidniatiTe  de  . 

l'Europe   »  «.  173,913,000 

Il  y  a  des  auteurs  qui  ne  donnent  à  l'Europe  que  167  mil- 
lions d'babitans  ,  mais  leurs  calculs  datent  de  plusieurs  an- 
nées ;  d'antres,  plus  modernes,  lai  donnent  170  raillions; 
nais  d'aprte  les  tableaux  de  population  les  plusrëcens,  nous 

Jïen«!ons  que  nous  rapprochons  davantage  de  la  vérité  ,  malgré 
a  plaie  qu'a  faite  à  1  humanité  une  guerre  meurtrière  de  vingt 
ans.  Il  faut  convenir  aussi  que  l'inoculation  et  la  vaccine  ont 
lieancoup  coatrilmé  à  l*a€àroitseme)it  de  la  poputalion. 


2yO  ^MJplRE  FEAK^ÂISf 

1812. 

.  Le  33  juin»  Parméa  française  passe  le  Niéiaen  rar 
diiFérens  points.  X«*arinée  russe  se  retire  vers  la  Dana| 
toute  la  Lithuanie  est  ouverte  aux  Français  qui,  le  04  » 
entrent  à  Kowno* 

Le  2S  juin^  Napoléon  fait  son  entrée  à  Wilna  ^  ca* 
pitale  de  la  Lithuanie. 

Le  méflte  jour  ^  la  diète-  de  Warsovie  ^  formée  en 
confédération  générale  9  déclare  le  royaume  de  Pologne 
tt  le  corps  de  la  nation  polonaise  rétablis  1  l'acte  do 
^confédération  est  soumis  à  Napoléon. 

Le  16  juillet»  Les  Russes  attaquent  à  Drissa  Pavant* 
carde  du  général  Sébastiani)  qui  bat  en  retmifr  d'une 
ueue  ;  mais  peu  après  le  camp  retranché  des  liussea 
tombe  au  pouvoir  des  Français. 

Le  23  juillet.  Combat  de  MohiloW|  gagné  par  le 
prince  d'Eckitiuhl  sur  le  prince  Bngration. 

Le  2  5  juillet.  Combat  d'Ostrowno  à  Pavantage  des 
Français,  qui  le  tzB  entrent  à  Witepsk. 

Le  2  août,  "Lg  maréchal  Macdouaid  occupe  Pimpor* 
tante  place  de  Diinabourg. 

Le  ji  août.  Les  Anglais  entrent  à  Madrid. 

Le  17  aoâi»  Bataille  de  Smolensk  et  prise  de  cette 
ville. 

Le  1 8  août»  Combat  de  Polotsk  5  et  le  19,  combat 
de  Volontnia,  livré  par  le  maréchal  duc  d'Elchingen. 

Le  3o  août.  Viasma  est  occupé  par  ica  troupes  fran- 
çaises. 

Le  j  septembre.  Célèbre  bataille  de  la  Moskoua ,  à 
▼ingt-cinq  lieues  de  Moskou ,  dans  laquelle  on  a  perdu 
ttne  erande  -  quantité  •  de  monde  s  l'avantage  est  resté 
«ux  Français.  Le  général  Kutusow  commandoit  les 
Russes.  Le  génénd  Bagration  y  a  été  grièvement 
lilessé» 

Le  i4  septembre*  Entrée  des  Français  à  Moskow* 
X*e  même  jour  et  le  suivant  |  un  af&euX  incendie  com- 
mandé par  le  gouverneur  russe ,  avant  son  départ  ^  se 
manifeste  sur  tous  les  points  de  la  Tille ,  et  bientôt  elle 
est  réduite  en  cendres.  Le  Kremelin  ,  fortere&se  qui 
est  au,  centre  de  la.vil|è  ^  est  le  lieu  de  résidence  d^ 
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Kapolëon*  Lorsqii!*CNi  a  qiiitté  Moscow  «  U  dnc  de  Tre* 
TÎBe  a  fait  sauter  ce  fort  le  a3  octobre.  , 
'  Le  29  septembre.  Combat  de  Czerikow  9  litvé  par  le 
prince  Poniatowski  y  contre*  lea  Ruaaea. 

Le  i5  octobre  ,  commence  la  retraite  de  MoacoW| 
ai  funeste  à  l'armée  française. 

Le  18  octobre»  Combat  de  Winskowo  entre  le  roi 
de  Naples  et  le  général  russe  ^  Benigien ,  qui  Ait 
blessé. 

Les  19  et  w  ' octobre.  Combats  de  Polotsk^  du  nia«» 
réchal  Gouvion-'Saint-Cyr  ^  contre  le  générai  russe  f 

comte  Wittj^enstein. 

Le  22  octobre.  Mn  Espagne  ,  le  général  Wellin^^ton 
lève  le  siège  du  château  de  Burgos.  LWmée  angiaUe 
ae  retire  vers  le  Portugal. 

Le  a3  octobre.  Un  ordre  affiché  de  la  police  g('n<î- 
raie  de  Paris  ,  annonce  que  trois  ex-géaéraux  ,  iVîallet| 
Lakorie  et  Guidai,  ont  voulu  renverser  le  gouvetue- 
ment ,  faisant  courir  le  bruit  de  la  mort  de  Napoléon  ^ 
qu'ils  sont  arrêtés  ,  et  qu^oii  va  les  juger.  Le  29  oc- 
tobre ,  sont  condamnés  à  mort  ,  par  une  conimibsioa 
militaire,  MM.  Mallet^  Laborie  ,  Guidai ,  Soulier  ^ 
Steenbouwer  |  Borderîeux  y  Piquerel ,  Fessart|  Lefebyre, 
Regntenr  «  Beaumont ,  Râteau ,  Rabbe  et  Boccbeiampe. 
D'après  les  ordres  du  graud«Juge  ,  on  n  sursis  à  Pesé- 
cution  de  Rabbe  et  Râteau.  Le  24  décembre ,  la  peine 
de  mort  a  *él;é  commuée  ,  pour  le  colonel  Rabbe ,  en 
lue  prison  perpétuelle  9  et  pour  Râteau  ^  en  celle  des 
traTaux  forcés  à  perpétuité.  Le  29  |anvier  suÎTant  ^  un 
nommé  Boutereuz  a  été  condamné  à  movt  pour  avoir 
^participé  aux  projets  de  Mallet. 

Le  24  octobre.  Combat  de  Maloiaioslawetx  entre  le 
Tice-roi  d'Italie  et  les  Russes. 

Le  t»*^  novembre.  Les  Français  rentrent  à  Madrid* 

Le  2  novembre*  Combat  de  Wiasma ,  du  Tice«rq| 
d'Italie  et  du  prince  d'Eckmukl  |  contre  le»  Russes. 

Le  7  novembre.  Le  froid  devient  excessif  en  Russie^ 
Varmée  souffre  considérablement;  jusqu'au  3  décembre 
elle  fuit  CA  désordrç }  une  partie  mturt  de  froid  |  ce 
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^ui  éctiappe  à  cette  mort  cruelle  ést  fait  'prisoiimer#. 
(  Voyes  à  la  date  du  3  décembre  suÎTant  )• 

Le  9  novembre.  Le  quartier-général  de  la  grande 
armée  française  arrive  à  Smoknek* 

Le  10  novembre.  En  Espagne  i  jonction  à  Alba  de 
Torméa  |  des  trois  armées  françaises  de  Portugal  |  du 
«centre  et  du  midi. 

Le  i5  novembre.  Le  quartier-général  de  la  grande 
armée  française  quitte  Smolensk. 

•Du  i5  au  iS  novembre.  Combats  de  Wilkomts  entre 
le  comte  Régnier  et  le  général  russe  Sacken. 

Le  19  novembre.  Combat  de  Borisow  entre  le  duç 
de  Reggio  et  une  division  de  l'armée  russe  de  Vol- 
hynie. 

Le  28  novembre.  Bataille  de  la  Bérésina  entre  la 
grande  armée  française  et  les  deux  armées  russes  de 
Volhynie  et  de  la  Dwina  y  réunies. 

Le  3  décembre.  L'armée  française  arrive  à  Molo- 
detschno  :  c'est  de  ce  lieu  et  de  ce  jour  qu'est  daté  le 
vingt-neuvième  huUetin  de  la  grande  armée  ^  qui  fait 
un  tableau  si  horrible  des  maux  qu'elle  a  soufferts  de- 

i>ui8  le  7  novembre.  Il  sufût  d'en  transcrire  quelques 
ignés  pour  en  donner  une  idée  :  ce  Le  froid  qui  avoit 
commencé  le  7,  s'accrut  subitement  |  et  du  14  au  16  ^ 
le  thermomètre  marqua  seiae  et  dix-huit  degrés  au« 
dessous  de  glace.  Les  ckemins  furent  couverts  de  ver^ 
glas;  les  chevaux  de  cavalerie |  d'artillerie  f  de  train ^ 
périssoient  toutes  les  nuitS|  non  par  centaines^  maie 

EUT  milliers  \  sur-tout  les  chevaux  de  France  et  d'Al* 
magne  s  plus  de  trente  mille  chevaux  périrent  ea 
peu  de  fours.  Notre  cavalerie  se  trouva  toute  à  pied  \ 
sotre  artillerie  et  nos  transports  se  trouvoient  sans  ate* 
lage»  Il  faillit  abandonner  et  détruire  une  bonne  parti# 
de  nos  pièces  )  et  de  nos  muiûtions  de  guerre  et  do 
Jbouche.  Cette  armée  9  si  belle  le  6  ,  étoit  bien  difié* 
rente. le  i4f  presque  sans  cavalerie  |  sans  artillerie  >  san^ 
transports ,  etc.  y  etc.  » 

Le  5  décembre.  Napoléon  ^  au  quartier  général  de 
Semorgouy ,  en  présence  du  roi  de  Naples ,  du  vice» 
roi|  du  prince  de  Nettfchâtel|  des  maréchaux  d^£U 
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chingen ,  de  DantzicjL,  de  Trévise  ,  d'EtkmuliI  et  d^Is* 
trie  ,  nomme  le  roi  de  Naples  pour  son  lieutenant  gé* 
aémï*  Qaae  le  noie  de  f  anyier  anirant  |  le  TÎce^fol  a 
remplacé  le  vcii  de  Kaples  dans  le  commuLdement 
général» 

Le  18  àdccmhre»  Napoléon  arrive  à  Paris. 

Le  7.5  décembre.  Décret  qui  destittie  M.  Frocîiot 
de  ses  fonctions  de  conseiller  d'état  et  de  préfet  de  la 
Seine ,  à  cause  de  sa  conduite  dans  l'affaire  de  Mallet« 
M.  Frochot  trompé  un  instant  par  uu  biilet  qui  au  sujet 
de  Pempereur^  portoit  le  mot  lattn  fuitp  avoit  accédd 
ans  ordtes  que  lui  firent  donner  les  coik|iiréft  de  pré-^ 
parer  une  salle  de  PHôtel-de-Tlllè  \  il.  ite^oimut  ptomp*. 
tement  son  erreur* 

Le  29  décembre*  Capitulation  du  général  Yorck^ 
commaxidattt  nn  corps  auiuUaire  prussien ,  ^on  ratifiée 
par  le  roi  de  Prusse  ^  qui  au  contraire  ordonne  que  1« 
général  Yorck  sera  mis  en  jugement ,  que  tous  les 
moyens  seront  pris  pour  le  saisir,  le  traduire  à  Berlin 
et  le  punir  selon  Penormité  de  son  crime*  Le  général 
KJeist  est  nommé  commandant  le  contingent  prussien 
en  remplacement  du  général  Yorck* 

l8l3. 

Le  5  janvier.  T  es  Français  quittent  KcftnisWg  et 
prennent  position  sur  la  Vistule. 

Le  B  jan{^ier.  Le  duc  d'£iciiingen  est  nommé  prince 
de  la  Moskoua« 

Le  25  janviefé  Nouveau  concordat  signé  À  Montai* 
ttebleau ,  entre  Napoléon  et  le  Pape« 

Le  5  février,  Sénatus«CDnsulte  sur  la  régenCe  ]^eih 
dant  la  minorité  de  l^empeteur  des  Pram^s* 

Le  a5  fivri^k  Le  ainist^  de  Pintérieur  (M*  de 
Montaliiret  )  présente  au  corps  législatif  Texposé  éê 
îa  situation  dis  Pempire.  Cet  exposé  effirè  des  dételle 
aséeit  ouiieux  |  dont  Bdus  aUens  donnât  les  eàtfiiiie 
luivans  f 
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Population  de  rancienne  France  en 

j  789  26,000,000  î»***^ 

La  même  en  i8i3  •  •  -  •  «8,700,000 

Population  générale  de  l'empire»  •  4^^'^^^}^0O  ' 

Produit  moyen  de  U  récolte  enbleda70)OOOyOoa 
A  déduire  pour  les  semences.  •  •  40}000,ooo 
Produit  moyen  de  la  récolte  en  iriD ,  40,000,000  ^«««M*^ 
On  en  &it  passer  à  l'alambic  «  •  •  3,8oo,ooo 
Qui  produisent  d^eau-de-Tie«  •  •  •  65o,ooo 
£n  1791 1  la  France  consommoiten 

"  yins  i6,5oO)OOo 

lia  France  possède  en  bois.  •  •  •   d|000,ooo  ii«ct«n^^ 

dont  i)8oo,ooo  appartiennent  aux  particuliers. 
Les  mines  de  fer  produisoient^  en  17S9,  fonte  en 

gueuse  

£t  aujourd'hui  elles  £>ùmissent  | 

même  fonte  a^ÔéoiOOO 

Elles  produisotent  en  1789  »  fonte 

♦  moulée  160,000 

Et  aujourd'hui  .  .  4oo^<^00 

La  Fran  c  e  consomme  aunuellemeot 

en  sel  56o,ooo,ooo  l'^e»» 

D'après  l'exposé  du  miiiiâtre  ,  tous  les  produits  de  Tagrî- 

ciiUure  dont  on  n'a  vu  qu'une  partie  dans  les  détaiii* 
ci-dessus  I  sont  par  an  de  ...  .  5,o3i|OOOjpoo 

Manus  ACTuass. 

Le  nombre  des  brasseries  4|ui  existent  en  France  est  de 

:^5,75o. 

Elles  produisent  en  bière.  ....  8y5oO|Oo6 
^rénte«-trois  départemens  foumi8<*  .' 

sent  en  cidre.  iO)000,ooo 
Xieaglacesy  les  verreries,  les  porcelaines,  et  les  diverses 

.  .  manufactures  de  substances  minérales  j  occupent 
4^)000  ouvriets. 

J'ai  passé  dans  cet  article  tout  ce  qui  regarde 
les  produits  du  travail  de  la  soie,  du  coton  ^  des  lai- 
nes I  du  chanvre  |  des  fersy  etc«  etc*  |  ainsi  ^ue  ce  qui 
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regarde  la  nomrelle  industrie  relative. au  $iiCre  de  bet* 
terave  ,  à  Pindigo  de  pastel ,  à  Téaudat^.  de  garance  ^ 
«te*  Il  suiEt  de  dire  que  le  miniatra  «  récapîtaUnli  toiK 
ce  qui  tient  i  ragriculture  et  aux  attnufactut^a  9 
aaeure  qua  la  valeur  totale  des  matièref  .qi}a  vCiiAqiie 
année  leur  taproductîon  réelle  donne  à  noa^coimai- 
mationa  |  est  aa  meiina  de.  «    •  7f09(5ipoO|OOO.^fP9* 

COMMS&CB* 

Le  ministre  iiuit  l'article  du  commerce  dontranalyse 
seule  seroit  trop  longue  j  par  dire  que  la  situation 
territoriale  dont  il  Tient  de  faire  Pes^^kMé,  noû's^per- 
met  de  faire  '  face  à  la  fois  iC  une  guerre  maritlnié  e^  A 
deux  guerres  continentales  ^  d'avoir  cônatammei^ 
QOOfOOO  hommes  sous  les  rfrmes^  d'entretenir  io0|O0O 
nommes  de  matelots  ou  d^ëqùipages  màritûnes  ,  dt'ayoir 
cent  vaisseaux  de  ligne,  autant  de  frégates  à  Tentretie)! 
et  en  construction  ^  et  de  dépenser  tous  les  ans  120 
à  i5o  millions  en  travaux  pûblicsl 

TaavAvx  9Vm>ic^    > 

Depuis  que  Napoléeifr  a  été  prodamé  aaipefaari  en  a 

dépensé  s  

Pour  les  palais  impéffaiiX|  etc*  *  «     4  *  ^^ôdôfùboF* 
Pour  les  fortificatieâs.  4  »  144,000,000 

Pour  les  ports  maritimes.     .w    •  117^009^000 
Pour  les  routes.-  •  •••••  •  *  ;  277',ô6<>,ooo 

Pour  les'  ponts.       w  ^  5&yOOO^ciOQP 

Pour  les  canaux ,  etc.      «r  s  «  <  4  #  «  ladyooo^ooo 
Pour  les  traraux  de  Paris  .......  102,000,000 

Pour  les  édifices  publics  desdépart.'^  etc.  1 4  9  ^  ^00  ^000 

.  .To.tal  f  t  •  *  f  »  ..*ïOo5,ooo,ooof. 
A  Partlcle  du  XjouTra  il  est  dit  qu'os  a  £xé  pour  §a 
restauration,  t  «  ^  1  t  1  t  •  •  «  *  ».  «.lâ^ooo^ooof* 
7  compris  la  valeur  des  niAisq^is  à.aVatire  9 

et  que  ^a|409tQ0Q 

j  sont  déjà  dépensés^  / 
fanant  aux  Tuileries ,  on  y  a  dépensé  •  .  ^jCOfOQO 
Pour  préparer  le  sol  oii  doit  être  bâti  le 
palais  du  roi  de  Eomai  il  a  déj^  été  .  . 
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•  iépensë.   2,500,000 

sur  20,000,000  fr.  affectés  à  cet  objet. 

Je  ne  parlerai  pas  Jes  auLieô  palais  ,  ni  des  fortifica* 
tiens,  ni  des  routes,  ni  des  ponts.  Voici  la  liste 
défi  canaïUL  dont  il  est  c^uestion  dans  Texposé  da 

"  ministre* 

<Sttjiàlde  Saiât^îiientîn  qui  té\ud%  le  Rli6n« 
à  PEscaut ,  Anvers  MarveOle  »  U  a 
6<y&té*  •  •  .  •  •  •  ii,00Oy00of» 

'Canal  de  la  âoHune  qui  doit  joindre  celui 
de  àaini-Qttentin  au  port  de  Saint-Valéry; 
non  terminé*  Somme  fixée  «•••••••  5,ooo,000 

Somme  dépensée  •••«...  1,200,000 

Canal  de  Mons  à  Condé  ,  non  terminé* 

Somme  allouée.  •  •  •  «  •  £,000,000 

Somme  dépensée.  <  S,ooo,ooo 

'Canal  du  Rhône  au  fiiiin ,  non  fini* 

Somme  allouéè.  •  «  «     •  «  .17,000,000 

Somme  dépensée  1  10,^00,000 

Canal  de  Bourgogne ,  de  la  Saône  à  la  Loire, 

g    non  fim.  Somme  alloué^.  ^.  •  t  •  •  •  .a4>ooo, ooai 
Somme  dépensée  6,ôoo,000 

.Canal  de  la'  R^me  >  de  Saint-Malo ,  à  Tem- 
.  boucKure  de  la.Vil^ne. i^on  terminé. 

Somme  allouée.   8,000,00a 

Somme  dépensée.  5,00O|00O 

Canal  de  Nantes  à  Brest ,  idenj,.  Somme 

.  aliuiiée  ••*  .2Û,ooojOoo 

Somme  dépensée   i,2oo,000 

Canal  de  NiQr^^  à.  la  Roclielle  ,  idem* 
Somme  allouée  ••••••  9,000,000 

*  •  Somme  dépènaée  i,5oo,ooo 
Canal  d^Ârles  aboutissant  au  port  de  Bouc  ^  ' 

MthiÊtm  'Somme  allouée  ««t4#rf«*.  8,5oo,ooo 

Somme  dépensée.  5,8oOyOOo 
Canal  dans  la  Tallée -dm 'Cher-,  idemi  • 

Somme  allouée.  •••••«*».,.«  6,ooO|Ooo 

V  Somme  dépensée.   1,100,000' 

Dans  le  chapitre  de  V AdmùtUtration  intériemre ,  oii 

Toit  ^ueïee  procès  cinla  ont  dininné  |  et  les  prgcèf 
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criminels  plut  encore  que  les  ciTils*, 
£n  1801  )  population.  34}^'^»^^^^'*'^^ 
Nombre  d'affaires  criminelles  8,5oo  , 

Nombre  de  prérenits*  ••••••••  12)4^0 '^^^'^"■^ 

Nombre  de  condamnés.  ....«••    8|000  ^ 

Parmi  lesquels  ont  été  condamnés  à  mort  88a 

Bn  1811,  population  «  4^1000^000         .  ; 

Nombre  d'afïaîres  criminelles*.  •  •  •.  •..  -  .  .  6,000 
Nombre  de  prévenus  ••»••••»•    8,600  indiwdut. 

Nombre  de  condnmnés  5j5oo 

parmi  lesquels  ont  éto  cnTîflom-nPs  a  mort  392 

Les  revenus  des  communes  et  des  villes  9  y  compris 
Paris  sont  ainsi  détaillés  :  Octrois  ....  65|5oO}OOpf« 
Centimes  additionnels  et  perceptions  di- 
verses  .  .  ,  4^)700,000 

Revenus  fonciers  20)000>ooo 

Total.  «128)0009000 

85o  villes  ont  plus'  de  io^ooo  f«  dé  rcTenu* 
Instruction  publique*  Nombre  dès'  àcàdé- 

mies*   35 

Nombre  d*auditeurs  aux  académies   ÇjOoo 

Noinbre  des  lycées*  ••'•'••••«**'••••  35 
Nombre  des  élèves  externes'  aîix  lycées'  /  •  •  lOyOoo 
Nombre  des  pensionnaires*  •  •  •  •  •  •  •  •  8|Oo6 

Nombre  des  collèges*   «k**  5xo 

Nombre  des  extenies  aux  collèges*  •  •  «  «  •  38|00O 

Nombre  des  pensionnaires  is^ooo 

Nombre  des  pensions  ou  institutions  particu- 
lières*  1)^77 

Nombre  d'élèves  dans  ces  établissemens*     •  /^j'^ooo 

Nombre  d'écoles  primaires  ^1,000 

Nombre  de  jeTînes  garçons  les  fréquentant.  •  920,000 
Ainsi,  dit  le  ministre,  1 ,0005000  de  jeunes  Français 
reçoivent  le  bienfait  de  l'instruction  publique. 

Les  écoles  de  Saint-Cyr  ,  de  Saint-Germain  et  da 
la  Flèche  fournissent  tous  les  ans  à  la  carrière  mili»' 
taire  i5oo  jeunes  gens. 

L'école  polytechnique  en  fournit  tous  les  ans  aux 
écoles  spéciales  du  génie  ^  de  rartiUeriô|^deâ  ponts 
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et  diftvssées'et  dês.mmet  iSo 

En  parlant  de  Pinâtâtnt ,  le  ministre  dit  que  le  tiers' 
de  son  dictionnaire  est  &it. 

Passant  à  la  marine ,  le  tninistre  fait  Toir  en  détail 
combien  nos  sessbUrces  sont  grandes  dans  cette  partie* 

Nous  avons  loo  vaisseaux  y  dont  65  sont  armés  , 
équippës  et  approvisionnés  pour  six  mois.  Nous  pou- 
vons facilement  construire  6t  armer  i5  à  ao  vaisseaux 
de  haut  bord  par  an. 

La  conscription  maritime  produit  tous  les  ans  20,000 
conscrits. 

Le  détail  des  forces  de  terre  est  ainsi  énoncé  : 
Garde  luipériaie  y  iiiiaiiLene.  .  .  .  •  •    20  régimens* 
Cavalerie      la  même  garde.  .  •  •  •  •    44  ^scadfiHis* 

In^terie  de  ligne  *  i5a  régi  mens* 

Infanterie  légère*  •  3/  régimens* 

Çes^  189  régîinens  Arment  94^  bataillons. 

Artillerie   •••••    i5  régîmens* 

Le  train  .«••  •«••,So  bataillons* 

Cavalerie   90  régimens* 

Cbaque  régiment  de  cavalerie  à  huit  compàgnies. 

ouïsses   4  régimens*' 

Etrangers   6 

enHn  plusieurs  bataillons  coloniaux. 

Nous  terminonjB  ici  les  .extraits  de  l'ea^osé  de  ht 
mtuation  do  Vempirij»  au  commencement  de  i8i3« 
Le  3o  mars.  Lettres  -  patentes  de  Napoléon  j  par 

lesquelles  l'Impératrice  Marie- Louise  est  nommée  ré- 
gente pendant  l'absence  de  l'Empereur,  et  présidera  le 
sénat,  le  cjoas^il  d'état  t  le  con&eii  dçs  ministres  et  le 
conseil  privé. 

Le  i5  avril.  Napoléon  part  de  Paris  pour  Mayence  ^ 
il  y  arrive  le  16;  le  zS  il  entre  à  Erturt. 

Le  a  mai.  Bataille  de  LuLzen,  livrée  par  Napoléon 
à  Alexandre  I.*'  et  au  roi  de  i^russe.  Lu  duc  d'istrie 
i  Bessière  )  est  tué. 

Le  8  mai.  Napoléon  arrÎTe  %  Dresde  )  et  le  ift  le 
lei  de  Sâsce  Vy  rend  également* 
.  JLe  19  mai,  Aappori  fait  à  l'Académie  de  Dijon  , 
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sur  la  découverte  d'une  macliîne  à  fabriquer  le  papier 
sans  le  concours  d'aucun  ouvrier  ,  en  l'absence  même 
de  tout  surveillant ,  par  l'action  d'une  seule  roue  hy- 
draulique y  i^ui  remplace  le  service  des  ouvriers  pape- 
tiers ,  connus  sous  les  noms  de  plongeur  ,  coucneur  | 
leveur  et  Tireur  ^  et  confectitume  semé  en  une  heure 
et  demie  une  rame  de  papier  toute  passée  à  la  presse* 
L^auteur  de  cette  déconyerte  est  le  sieur  Ferdinand 
lieisteinscLneîder  j  demeurant  à  Poncey  près  St«Seine« 
l'Abbaye ,  département  de  la.  Gôte-d'Or.  J'ai  vu  opérer 
sa  aiécani(|ue  qui  tient  du  merveilleux.  L'Académie  de 
Dijon  a  encouragé  cette  précieuse  découverte  |  en  ob« 
tenant  pour  son  auteur  un  brevet  d'invention. 
.  Les  19,  20  et  21  mai*  Batailles  de  Bautsen^  do 
Wurchen  et  d'Ochkirchen. 

Le  4  yw^Vz.  Armistice  conclu  à  Plesswits  ,  entre 
Napoléon  et  ses  alliés  ,  d'une  p^rt  ,  et  Alexandre  I  ^ 
d'autre  part  :  cet  armistice  doit  durer  jusc^u^au  Ô  iuiilçt  | 
|1  est  prolongé  jusqu'au  jo  août. 

Le  1 6  août.  Le  général  Moreau  ,  venant  d'Améri- 
que j  arrive  à  Prague  ,  et  est  bien  accueilli  de  l'empe- 
reur de  Russie  ,  de  l'empereur  d'Autriche  et  du  roi 
de  Prusse* 

Le  17  août.  Les  hostilités  sont  reprises  5  les  Russes 
sont  battus  sur  le  lîobcr  ;  mais  peu  après  la  division 
Macdonald  y  eut  beaucoup  à  souffrir. 

Le  23  août.  L'impératrice  Marie  -  Louise  part  do 
Paris  et  se  rend  à  Cherbourg  pour  assister  à  l'ouverture 
du  port  qui  a  été  agrandi  et  creusé  dans  le  roc  à  cin- 
quante pieds  de  profondeur. 

Le  27  août.  Bataille  prèsDresfle  ;  les  Français  y  ont 
l'avantage  :  le  générai  iVlorean  y  f'st  blessé  à  mort  5  on 
est  obligé  de  lui  faire  Tamputation  des  deux  jambes  : 
il  meurt  à  Lahn  des  suites  de  sa  blessure  ^  le  2  &ep« 
tembre. 

Le  29  août.  Le  général  Vandamme  est  défait  en 
Bohème  |  et  fait  prisonnier. 

Les  5  et  6  's^iemhre*  Combats  près  de  Wittemberg* 
]Le  maréchal  Ney  y  axmnuuidoit  les  Français  ,  ^ui  y 
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firent  des  prodiges  de  valeur  »  mais  qui ,  malgié  CêHm,  ^ 

y  prouvèrent  des  pertes  as<;ez  considérable?. 

te  16  octobre.  Bataille  de  Wachau,  où  les  succès 
€t  les  pertes  sont  à  peu  près  balancés. 

Le  18  octobre.  Batailie  de  Leipsick  \  les  soldats  fran- 
çais y  débutcut  avec  leur  bravoure  ordinaire;  mais  au 
jnilicu  de  r.iction  ils  sont  abandonnés  subitement  par 
les  alliés  de  la  France  ,  qui  se  réunissent  à  Tennemi* 
I**armée  française  se  retire  le  19  précipitamment  du  dbté^ 
du  Hhitt.  Le  prince  Poniatomki  ee  noie  en  yealant 
traverser  la  rivière  de  PElster  sur  laquelle  ëtoit  le  pont 
de  Lindenau  qu'on  avott  fiiit  sauter  trop  précipitam* 
ment  pour  Avoriser  la  retraite  de  Parmée, 

Du  ^9  au  3i  octobre.  Combat  de  Hanau  ;  les  Fran« 
jais  en  retraite  se  fimt  jour  à  trlnrers  les  Bavarois  et  les 
Autridiiens* 

Le  a  novembre*  Napoléon  rentre  à  Mayence  ^  et  dtt 

là  se  rend  à  Paris. 

Le  21  décembre.  Les  troupes  alliées  composées  des 
armées  russe  ,    priissienne  ,  suédoise  ,  autrichienne  , 
bavaroise  )  wurtembourgeoise  ,  badoise  ,  etc.  ,  entrent 
en  France  successivement  :  voici  un  état  approximatif 
des  forces  de  ces  différentes  armées  1  ' 


1,^  Confédération  du  Rhin  .  <  «  •  •  •  145,000  h« 

AatrieliieDs  en  France  et  en  Italie  .«••••  95o,oooi 

3.  ^  Russes  ...•«.  «••••«  aSoiûoo 

4.  ®  Prussiens  ,   aoo,ooo 

Suédois  3o,oQa 

6.<*  Troupes  hollAndaîass    3o,oott  - 

jjP  Anglais  en  Euwgne  et  dans  les  Pnvs-hss  «  •  60,000 

o.®  £spa£Dols  et  Portugais  en  campagne  .....  80,000  * 

9.^  Napolitains  ....  3o,ooo 

ao.^  Coipa  aasdUsire  Huioia  10,0001 


Total  j,o85,00Q 

J*e  point  de  départ  de  l'armée  austro-russe  a  été  Loe- 
rac ,  à  douK  lieues  de  Bâîe  ;  elle  a  traversé  le  pont  de 
cette  ville  sons  le  commandement  du  prince  de  Schwar- 
sembergi  et  &'c&t  répandue  dans  PAl&ace  et  la  Francbo- 
Comté» 

Le  3o  d4cmbr^*  Gkoèye  fom  la  gamiiOQ  firanjaiM 
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à  se  retirer  â&  ees  mm  s  elle  est  occupée  par  le  corps 
de  Bubna. 

2814. 

Du  1."  au  ayâr/?i'/tr.  Uarmâe  prussienne,  dite  de 
Silésie ,  aux  ordres  du  maréchai  iilucher^  passe  le  ilhin 
à  Manheim. 

Le  a  Janvier*  La  garnison  française  de  Dantzick 
ëractte  la  place  après  onze  mois  et  demi  de  siège  s  elle 
est  ftite  prifioimière  $  le  général  Eapp  se  rend  à 
Xiow* 

Le  11  jamier*  Traité  par  lequel  Joadilm  ^  roi  ds 
Kaples  ,  entre  dans  la  coalitioB  contre  la  France. 

Le  'I9  janvier  m  L^empereur  Alexandre  I,  qui  venoit 
d'entrer  en  France,  passe  à  Vesonl^  chef- lieu  de  Is 
Haute-Saône  (1)^  le  roi  de  Prusse  y  arrive  le  21  \  et  le 
223 ,  l'empereur  d^ Autriche  entre  dans  la  même  ville  % 
ces  trois  souverains  se  réunissent  à  Langres  le  5 5. 

Le  a4  janvier.  Combat  de  Bar -sur -Aube  entre  la 
division  du  maréchîil  Mortier  et  les  Autrichiens. 

I^e  25  janvier,  iNapoléon  <^uitte  Paris  et  rejoint  sa 
garde  à  Vitry. 

Le  27  janvier.  Napoléon  attaque  une  partie  de  Far* 
rière-garde  prussienne  qui  étoit  à  St*?Dizier|  et  la  force 
dVn  sortir. 

I«e  ftç  Janvier^  Gnubat  de  Brienae  \  il  est  très  opi- 
siiàkre  I  le  champ  de  batùlle  resta  aux  Français*  - 


(1)  Vesoiil,  ville  peu  étendue  ,  étant  nn  point  central  ofc 
aboutissent  les  rontes  des  Vosges  ^  de  PAlaace  «  de  la  Suisse, 

du  Jura,  de  la  Bourgogne  eî  tie  la  Chamnagne  ,  a  éî<? ,  pen- 
dant le  séjonr  des  alliés  ,  exposée  à  des  logeinens  tré^  con- 
sidémbles ,  et  cela  à  raison  des  marches  et  eontre^marches  des 
troupes.  D'après  une  note  remise  par  M.  le  commandant  de  ta 
place,  cette  ville  a  logé  (!epuis  îo  17  ianvier  i8l4»  ÏUSqu'aU 
Si2  Juin  suiYant  >  en  y  conipienaut  Us  séjours  ; 

Officiers^  •  .  «  ,      18,073  . 

]Militaires  ••••  ««••••••«••  1,222, '^(^^ 

Chevaux   744*779 

£t  à  répoqae  du  17  janvier  ,  elle  avoit  déjà  logé  le  grand 
quartier  général  du  prince  de  ^chwarzenberg  ,  sa  nombreuse 
iuitr  ,  pt  ie  îroî.slôme  corps  de  Tarmée  autrichienne  comnuiadé 
f  sr  le  générai  Giulay ,  fort  de  36|Qoo  bomiaes* 


38«  BMPIAB  »AKÇA.XS« 

18x4. 

«  (jO  février,  Batiùlle  de  Chaum^vil  et  de  Dîeti« 
ville  \  il  y  eut  de  part  et  d'&utre  soixante^dix  à  quatre* 
vingt  mille  hommes  en  action.  Napoléon  y  eut  un  cKe- 
Tal  tué  sous  lui)  et  un  cosaque  fut  tué  près  du  maréchal 
Blucher. 

.  Le  a  février.  Le  duc  d^Angouléme ,  arrivé  à  Saint* 
Jean-de-Luz  ,  adresse  une  proclamation  aux  soldats. 
Le  3  février,  ^Napoléon  entre  à  Troyes  |  et.  quitte 

^tte  vilîe  le  t. 

Le  \o  février.  Bataille  de  Champ- Aubert.  Le  général 
AlsufîefT  est  battu  et  fait  prisonnier  ,  avec  perte  de 
deux  mille  hommes  et  tro  u  te  pièces  de  canon. 

Le  1  1  février.  Le  prince  de  Wurtemberg  entre  à 
Sens  ,  après  une  vive  résistance  de  la  part  de  ia  gar- 
nison. 

•  Le  même  jour  y  11  février»  Bataille  de  Montmirail 
et  de  Marchais  j  les  gj^ji^raux  Sackeu  et  Yurck  y  sont 
défaits. 

Le  1 1  et  le  1  a  février»  Le  général  Bourmont  repousse 
Vigoureusement  Peunemi  d^nt  Noge&t# 
-  Xé  i^  féifrier*  Le  maréchal  Blucher  attaque  le  ma* 
véchal  Ikïarmont ,  et  le  force  à  la  retraite  \  mais  le  i4 
U  est  battu  à  Vauchamp  par  Napoléon. 

I<e  xd^  février,  Soissojos  est  pris  par  le  général  Win« 
vîngerode. 

Le  17  février.  Combat  de  Na&gis^  le  corps  du  gé* 
néral  Witgenstein  est  battu  ^  et  perd  beaucoup^  d'hosi- 
mes ,  de  canons ,  de  fusils  et  de  caissons  :  le  corps  du 
général  Wrede  i^est  également  à  Villeneuve. 

Le  18  f éviter.  Combat  de  Montereau;  le  prince  de 
Wurtemberg  est  obligé  d'évacuer  cette  ville. 

Le  21  février.  Le  comte  d'Artois  arrive  à  Vesoul, 
chef  lieu  de  la  Haute«Saône  |  et  y  séjourne  jusqu'au  16 
mars  suivant. 

Le  24  février.  Blucher  attaque  le  général  Marmont. 
]Nap()lét)n ,  occupé  à  suivre  les  Autrichiens,  divise  ses 
forces  pour  en  opposer  une  partie  à  l'armée  de  Silésie 
qui  inquiétoit  ses  derrières  ,  tandis  que  les  maréchaux 
Victor,  Oudinot  et  Macdonald  continuent  dt  se  porter 

eu  avant  sur  ks  routes  de  l'Aube  et  de  la  Seins.  Le 
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surëehal  Ondînat  entre  de  Tiye  finrce  à  Bar-snr-Aube  ; 
le  maréchal  Macdonald  se  porte  à  Bar^sur- Seine  et 
easuite  sur  la  Fené. 

La  retraite  des  allië»^  commencée  depuis  plusieurs 
reyersf  se  contiauoit)  mais  sans  qu'ils  se  laissassent  en^ 
tamer.  Ils  se  rallièrent  et  se  remirent  en  ligne  le  long 
de  i*Aube  ^  où  ils  reçurent  des  renforts. 

Le  a6  fé9rier*  Le  générai  Bulow  s'empare  de  la 
Fère  et  des  magasins  d'ar|iUerie  et  d'équipages  qui  y 
étoient. 

Le  27  février.  Les  alliés  reprennent  l'orfensive  ,  et 
re])oussent  les  Français,  engagés  imprudeaunentetsans 
artillerie  ,  au-delà  He  Bar-sur-Aubo. 

Du  28  février  au  2  mars.  Le  maréchal  Macdonald 
éprouve  un  échec  à  la  Ferté. 

Le  i.^*^  mars.  Les  ministres  des  empereurs  de  Russie 
et  d'Autriche  ,  des  rois  d'Angleterre  et  de  Prusse  j 
signent  à  Chaumout  le  traité  d'une  ligue  de  vingt  ans, 
dont  le  but  est  de  forcer  la  France  à  souscrire  une  paij^ 
qui  assure  Pindépendance  de  l'turope ,  etc. 

Le  3  mars.  Après  une  affaire  très  cliaiule  ,  entre 
Vandœuvre  et  Troyes ,  les  alliés  entrent  dans  cette 
dernière  TÎlle. 

Le  7  mars.  BataiUe  de  Craone ,  où  Napoléon  bat 
Blucher*  Dans  cet^  af&ire  très  cliaude^  le  maréchal 
Victor  est  grièvement  blessé  ,  ainsi  que  les  généraux 
Groucby  et  La&rrière» 

Le  9  mars,  Batsille  de  Laon^  Blucber  ayant  PaTsn* 
tage  du  terrain  sur  les  bauteurs  de  Laon  a  des  succès. 

Le  la  mars*  Le  comte  de  Saint«-Priest  a^avance  sur 
Beims,  et  y  fi>rce  le  général  G^rbineau. 

Le  même  jour.  Le  duc  d'Angouléme  fait  son  entrée 
à  Bordeaux.  ' 

,  Le  i3  mars.  Napoléon  attaque  et  met  en  déroute  le 
comte  de  Saint-Priest,  qui  est  blessé  d'un  coup  de  bon* 
let,  et  meurt  plus  tard  des  suites  de  sa  blessure. 

Le  i5  mars.  Les  conférences  du  congrès  de  Cbâ'* 
tillon  sont  rompues.  Il  existoit  Sepuis  le  commence- 
ment de  février  ,  mais  d'une  manière  à-peu-près  in- 
signifiante. Xi  étoit  composé  des .  membres  su&Tans  l 
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pour  la  France  ,  M.  de  Caulaiiicourt  y  duc  de  Vicence| 
et  M.  de  la  Benardière  ,  conseille^  ^  pour-la  Russie, 
M*  le  comte  Razâmouski  ;  pour  la  Anuse,  le  baron 
de  Hiunboldt^  pour  PAntricne  ^  M*  le  comte  de  Sta- 
^on;  pour  PAngleterre  y  le  lord  Aberdeen,  sire  Charles 
Stuart ,  lord  Gathcart  et  lord  Gastelreagh  $  et  pour 
r£8pagne ,  M*.  Piaanu 

Le  17  mars*  Napoléon  entre  à  Epemai  à  la  tête  de 
quarante  mille  hommes  de  sa  garde. 

Le  1 9  mon*  Les  alliés  forcent  les  Français  à  ëracnér 
Reims* 

Le  même  jour  10  ,  M.  le  comte  d'Artois  airiye  à 
Kancy  t  il  sortoît  de  Yesoul. 

Le  ao  mars*  JSFapoléon  entre  à  Arcis-sur-Aube|  non 
sans  une  vigoureuse  résistance  de  la  part  de  Pennemi.  - 

Le  21  mars*  Lyon  est  occupé  par  le  corps  du  général 
Bubna. 

Les  cîi  ,  5  2  ef^  mars.  Combats  partiels  :  Napoléon 
y  eut  un  cheval  blessé  sous  lui. 

Le  i'^  mars.  L'arriôre-garde  française  fait  des  pertes; 
le  prince  Schwarzenberg  passe  l'Aube  et  marche  sur 
Vitiy  et  Chàlons.  Napoléon  se  rejette  rapidement  par 
Douievaiit  et  Bar-sur- Aube  sur  les  derrières  de  Par-* 
mée  de  Schwarzenberg;  il  pousse  ses  avant  -  girJes 
jusqu'à  Chaumont  ^  il  croyoit  engager  l'ennemi  à  une 
prompte  retraite,  mais  les  alliés  continuent  leur  roule  j 
Blucher  qui  occupoit  de  nouveau  Châlons-sur-Marne  ^ 
•e  porte  à  la  rencontre  du  prince  de  Schwarzenberg  , 
et  la  réunion  de  leurs  deuE  armées'  coupe  à  Napoléon 
la  route  de  Paris* 

Le  a5  mars>,  M.  le  duc  d'Angouléme  adresse  une  fta* 
damatîott  aux  habîtans  de  Bordeaux» 

Le  même  jour  a5 }  ^empereur  d'Autriche  arrive  à 
Dijon  f  et  y  reste  jusqu'au  8  avril  ;  il  part  alors  pour 
se  rendre  à  Paris ,  où  il  arrive  le  i5- 

Le  27  mars.  Combat  de  Fère-Cbàmpenoîse  j  où  les 
maréchaux  Marmont^t  Mortier  sont  obligés  de  se  reti- 
rer jusqu'à  Sesantie. 

Le  même  jour  27  p  Pimpératrice  Marie-Louise  etsoft 
fils  sortent  de  Paris. 
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Le  28  mars»  Les  alliés  passent  la  Marne  à  Triport 
•t  le  à  Meaiix.  Le  '28  au  soir  ,  le  maréchal  Mor- 
tier, àCIaye,  repousse  vigoureusement  les  attaques  du 
général  Yorck.  Les  divisions  Wrede  et  Sacken  restent 
csn  positLon  à  Meaux. 

Le  mars.  L'armée  alliée  s'approche  de  Paris  sur 
la  route  de  Meaux.  Toutes  les  dispositions  sont  faites 
pour  attaquer  la  ville  ,  qui  de  son  côté  emploie  cette 
|ournée  en  préparatifs  de  déicnse. 

Le  duc  de  Raguse  ,  après  avoir  long-temps  délendu 
à  Glaye  l'entrée  de  la  forêt  de  Bo^di  y  s'étoit  lentemeiit 
ireplié  sous  Ida  iiiiin  de  Paris. 

Xe  3o  mar^p  à  duc  heiim  et  demie  du  matin,  on  aù 
taqiie  les  hauteurs  de  Bellevillei  Saint -Chainnont  et 
Montmartre  ,  qui  «voient  M  garnies  d'artillerie*  L0 
feu  continue  avec  viTadté  jusqu'à  trois  Iteuies  et  de- 
mie. Une  suspension  d'armes  est  conclue  entre  le  ma« 
«éckal  Marmont  et  les  alliés  ^  à  cinq  heures  et  demie  % 
ceux«ci  gardent  leur  position ,  et  aucun  militaire  étran^ 
mt  ne  pénètre  dans^a.Tille.  Une  capitulation  est  signé* 
&  3i  ,  à  deux  heures  du  matin. 

Le  5i  mars,  L'empeieur  de  Russie  9  le  roi  de  Prusse 
et  le  prince  Schwarzenberg  ,  représentant  l'empereur 
d'Autriche ,  font  leur  entrée  à  Paris  à  la  téte  d'une  ' 
armée  nombreuse. 

A  cette  époque I  le  ministère  de  l'empire  était  ainsi 
çomposé  : 

M.  le  comte  Daru,  ministre  serrélaire  d'Etat. 
M.  le  duc  de  Massa  (Hegnier^  ministre  de  là  jus* 
tice. 

^   M.  le  duc  de  Bassano  (Maret  )  ministre  des  relations 

extérieures. 

M.  le  comte  de  Montalivet,  ministre  de  l'intérieur, 
M.  le  duc  de  Gaëte  (Gaudin)  ministre  des  finances. 
M.  le  comte  Mollien,  ministre  du  trésor  impérial. 
M.  le  duc  de  Feltre  (  Clarke  )  ministre  de  la  guerre. 
M.  le  comte  de  Cessac  |  ministre -directeiir  de  1^ 
guerre. 

M.  le  duc  Decrès  |  ministre  à»  h  narine  et  dee 
colonieSi 
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'  M.  le  dttc  de  Rotigo  (  Savary  )  ministre  èe  la  police 

générale» 

M*  le  tomte  Bigot  de  Pfeameneu  |  ministie  dei 

en  î  tes. 

M.  le  comte  d»  Sue&y  ^  ministre  des  manufactures  et 
du  commercet 

Directions  générales* 

M.  le  comte  Lanmond,  directeur  général  des  mines* 
M.  le  comte  Molé,  directeur  général  des  ponts  st 

chaussées. 

M.  le  baron  de  Pommereul  ^  directeur  général  de 
rimprimerie  et  de  la  lihrairie . 

M.  le  baron  Quinette  de  Rocliemont  9  directeur 
général  de  la  comptabilité  des  conuiiunes  et  des  hos- 
pices. 

.   M.  le  baron  d^Hastrel ,  directeur  général  de  la  cous* 

cription  militaire. 

M.  le  comte  Maret|  directeur  général  des  Tlvreado 

guerre. 

M.  Ferrier  ,  directeur  général  des  douaneSé 

M.  le  comte  Duchatel ,  directeur  général  de  Tenre* 
^istrement  et  des  domaines. 

M.  le  comte  Bergon  |  directeur  général  de  l'admi- 
nistration des  forêts. 

M.  le  comte  Français  de  Nantes  ^  directeur  général 
des  droits  réunis. 

Le  1 avriL  Le  sonat  nomme  un  gouverneinent 
provisoire  ,  composé  du  priuce  de  Bénévent,  du  séiia.- 
teur  comte  Je  Beurnonville ,  du  sénateur  comte  de 
JTaucourt ,  de  M«  le  duc  d'Alberg  ^  conseiller  d'état  ) 
et  de  M.  Pabbé  de  Montesquiou. 

Le  3  afr//.'  Le  «énat  rend  un  décret ,  par  lequel  il 
déclare  la  déchéance  de  Pempereur  Napoléon» 
.  Le  m^me  jour  3 ,  le  duc  de  Raguse  fidt  une  cou* 
Tentîon  ayec  le  prince  Schwaraenberg. 

Le  4  tffV'i/.  Napoléon  étant  à  Fontainebleau  apprend 
du  maréchal  Ney  et  du  maréchal  Lefebvre ,  que  sa  dé- 
jchéanCe  est  prononcé  \  il  fait  passer  à  Paris  une  ab- 
dication en  uveur  de  son  fils  t  cette  abdication  n'est 
pas  admise* 


Digitized  by  Google 


Le  5  avril.  Napoléon  ayant  envoyé  plusien»  niaré« 
chaux  à  Paria ,  pour  faire  an  sénat  des  propositions  de 
régence ,  apprend  à  leur  retour  que  la  régence  ne  peut 
avoir  lieu  \  mais'  quHl  pourra  se  retirer  où  il  voudra 
ayec  sa  famille ,  et  six  millions  de  rerenu  à  Tile  d'£lbe^ 
par  exemple.  Il  accepte. 

Le  6  avril.  Des  nn  ètcs  sont  pris  par  le  gouvernement 
provisoire  pour  la  mise  en  liberté  de  Sa  Sainteté  Pie  YIX 
et  de  l'infant  don  Carlos. 

Projet  de  constitution  présenté  au  sénat  par  le 
gouvernement  provisoire  y  et  décrété  le  6  avril  iëi4* 

Ce  projet  fait  à  la  hâte  est  divisé  en      articles.  II  porte 

en  substance  ,  que  le  gouvernement  français  est  nionarcuique 
et  héréditaire  de  mâle  en  inàle  par  ordre  de  priiuogéniture  ; 
que  le  peuple  Français  appelle  librement  au  trone  de  France 
!Lovi8-Stani8la8*Xavibh.  db  Fkajtce  ,  frère  du  dernier  K0Î4 
que  la  noblesse  ancienne  reprend  ses  titres  ,  et  que  la  nou- 
velle conserve  leii  siens }  que  le  pouvoir  exécutif  appartient 
au  Roi  ;  que  le  sénat  est  conservé  ;  que  la  dignité  de  sénateur 
est  inamovible  et  héréditaire  de  mâle  en  màie  ,  par  ordre  de 
primogéniture  ;  que  la  dotation  du  sénat  appartient  aux  séna<p 
tfui's  y  et  les  revenus  passent  à  leurs  successeurs ,  etc.  ;  que 
la  liberté  des  cultes  est  garantie  ,  que  la  liberté  de  la  presse 
est  entière  ,  etc.  ;  que  la  dette  publique  est  garantie  ;  les  ventes 
de  biens  natiou-aux  maîntenues  y  etc.  etc.  Tel  est  en  substance 
ce  projet)  contre  lequel  l'opinion  publique  s'est  pronoucée*  \ 

Le  10  avrîL  Les  alliés  font  chanter  nn  Te  J^eum 
sur  la  place  Louis  XV  ^  en  actions  de  grâces  de  lA 
paix. 

La  garde'  hationi^l^  de  Paris  prend  la  cocarde 
blanche. 

Le  même  jour  10  »  bataille  près  de  Toulouse  9  livréé 
à  Wellington  9  par  le  maréchal  Soult ,  qui  y  à  cette 
époque  ,  ignoroit  encore  les  événeniens  de  Paris.  Par 
suite  de  cette  bataille  où  les  deux  armées  onL  déployé 
le  plus  grand  courage  ,  Toulouse  est  occupé  par  l'ar- 
mée anglo-espagnol^  ^  et  on  y  arbore  aussitôt  la  co- 
carde blanche. 

Le  1 1  avril.  Traité  conclu  entre  l'empereur  Napo- 
^  lénn  et  LL.  MM.  I.  et  R.  ,  l(is  empereurs  de  Russie  ^ 
d'Autriche  et  le  roi  de  Prusse. 

Le  12  avril*  MoKsi£v^  1  comte  d^ Artois  |  nonuné 
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lieutenant-général  àw  royaume  par  S.  M*  Louis  XVIII  | 
lait  son  entrée  dans  Paris. 

Le  i3  aprzl.  Le  duc  deBerry  débarque  à  CKcrhourgj 
et  passe  quelques  jours  en  Normandie  j  il  parcourt  du* 
iertîutes  villes  de  cette  prorince* 

Le  i4  avril.  Le  sénat  défère  le  gouvernement  provi* 
soire  de  la  France  à  M.  le  comte  d'Artois  )  soua  lo 
titre  4e  lieutenant  général  du  royaume  ^  en  attendant 
t'arrivéa  de  Sa  Majesté. 

Lei5am/.  L'empereur  d* Autriche  arriirantdeDijoii| 
fait  sou  entrée  à  raris.  Le  lendemain  ^  S.  M,  a  une 
entrevue  avec  ^impératrice  Marie-Louise  1  au  petit 
Trianon  \  le  départ  de  cette  princesse  pour  Vienne  y 
est  décidé. 

Le  ao  avril.  Napoléon  quitte  Fontainebleau  ^  et  pact 
de  cette  ville  pour  se  rendre  à  L'Ue  d'£ibe«  IL  y  anriis 
le  3  mai  suivant* 

Le  même  jour  ^oavriU  S.  M.  Louis  XVIII  fait  son 
entrée  solennelle  à  Londres  (  il  quittoit  Hartwel  ) }  il 
est  reçu  par  S.  A.  R.  le  prince  régent  d' Angleterre f 
avec  le  plus  grand  cérémonial.  Toute  ia  ville  de  Lon- 
dres prend  part  à  cette  solennité. 

S.  A.  R.  Mad.^  la  duchesse  d'AngouLème  arrive  à 
Londres  dans  la  voiture  de  la  reine. 

Le  ai  avriL  S.  A.  le  duc  de  Berry  arrive  à 
Paris. 

Le  -2^^  avril  S.  M.  LOUIS  XVIII  et  Madame  U 
duchesse  d'Aiigoulême  quittent  Londres,  ainsi  que  M» 
le  prince  de  Condé  et  M.  le  duc  de  Bourbon  :  ils  sont 
accompagnés  jusqu'à  Douvres  par  son  altesse  royale  is 
priiice  régent  d'Angleterre. 

Le  25  avril.  Sa  Majesté  traverse  le  Pas  de  Calais  ett 
deux  heures  etdemie^et  arrive  à  trois  heures  après  midi 
dans  cette  ville  avec  Madame  la  duchesse  d'AugoulémS 
et  les  deux  princes  dont  nous  venons  déparier. 

Le  3  mai*  Sa  Majesté  LOUIS  XVIIl  nit  son  ancrés 
solennelle  à  Paris.  Il  est  dans  une  calècbe  découverte  1 
attelée  de  huit  chevaux  blancs  \  madame  la  ducliesss 
dTAngottlèma  est  à  sa  gauche  \  le  comte  d'Artoia  et  la 
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âne  de  Berr^  sont  à  cheval ,  Pua  à  droite  et  Patmjd 
à  gauche* 

lie  24  mai.  S.  S.  Pie  VII  fait  son  entrée  solennelle 
à  Rome;  leroi  d^Espagne,  Charles  IV,  la  reine  son 
épouse ,  la  reine  d^Etrurie ,  Pin&nt  royal  don  Francesco. 
et  le  TtÂ  de  Sardaigne  ,  assistent  à  cette  cérémonie» 
-  Le  29  mai^  Mort  de  Pimpératrice'  Joséphine.  La 
même  jour ,  le  feld*maréchal  Blucher  quitte  Paris  pour, 
retourner  en  Prusse. 

Le  3o  maL  Traité  de  paix  entre  S.  M.  le  roi  de 
France  d'une  part  y  et  S.  M.  P£mpereur  d'Autriche  p 
roi  de  Hongrie  et  de  Bohême  j  et  ses  alliés ,  d'autra 
part.  Les  plén^otentiaires  qui  ont  discuté  ,  arrêté  et 
signé  ce  traité ,  consistant  en  trente-trois  nrticles,  sont  : 
pour  S.  M.  le  roi  de  France ,  M.  Charles  -  Maurice 
Talleyrand-Périgord ,  prince  de  Bënévent  ;  et  ,  pour 
S.  M.  l'empereur  d'Autriche  y  le  prince  Clément- Yen- 
cesl  is  -  Lothaire  de  Metterniph  et  le  comte  .  JeanrPhi- 
lippe  de  Stadion. 

Par  ce  traité,  la  France  conserve  l'intégrité  de  ses 
limites,  telles  qu'elles  existoient  àPépoquc  du  i/"" jan- 
vier 1793;  elle  reç  oit  en  outre  une  augmentation  de» 
territoire  du  côté  de  la  Belgique  y  de  PAllemaene  et 
de  iUtalie  ,  tel  qu'il  est  spécifié  dane  le  trdté  lia  na« 
vic^ation  du  Rhin,  du  point  OÙ  il  devient  navigable^ 
est  libre.  La  Hollande  ,  placée  sous  la  souveraineté  >  dei 
la  maison  d'Oran&e ,  reçoit  un  accroissement  de  terri- 
toire* Lee  états  d  Ailemagne  sont  indépendans  et  unis 
par  un  lien  fédératif.  L'Italie,  hors  des  limites  des 
pays  revenant  à  l'Autriche ,  est  composée  dMtats  souve- 
rains* L'île  de  Malte  et  ses  dépendances  appartiennent 
à  PAngleterre.  Toutes  les  colonies  sont  rendues  à  la 
France  par  l'Angleterre  ,  à  Pexceptîon  de  Tabago,  dm 
jSainte-Lucie  ,  de  rile-de-France  et  ses  dépendances  ^ 
et  de  la  partie  de  Saint*Domingue  appartenante  à  l^Ës- 
pagne,  et  qui  sera  rendue  à  S.  M.  Catholique.  La 
Guadeloupe  est  rendue  à  la  France  par  la  Suède.  La 
Guiane  française  ,  telle  qu'elle  existoit  au  i.*^*"  janvier 
Xyo^  y  sera  également  rendue  à  la  France  ,  etc. ,  etc. 

Par  un  article  additionnel  |  signé  le  màmç  jour  3o 
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itktti  y  les  traités  de  t$oS  et  1B09  entièrement  ait« 
nvUés  en  autant  qu^ils  ne  le  setoient  déjà  par  le  pré* 
cèdent  traité. 

Le  même  jour  ^  le  traité  de  paix  définitive  a  été- 
Conclu  et  signé  entre  la  France  et  la  Russie  ,  la  France 
et  la  Grande-Bretagnt- ,  et  la  France  et  la  Prusse.  Pour 
la  Russie  a  signé  M.  André  ,  comte  de  Rasoumowsky  ^ 
pour  la  Grande-Bretagne  ,  M.  Robert  Stewart ,  vicomte" 
Castlereagh;  le  sieur  Gordon  ,  comte  d'Aberdeen  ;  le 
sîeur  Sb?\w-Cathcart  j  et  Charlf^s-Guillaume  Stevrart  ç 
pour  la  Prusse  I  M*  Charles- Auguste  ,  baron  de  Uar- 
denberg. 

An  même  traité  étoient  encore  joints  ,  1 .°  un  article 
additionnel ,  relatii  au  duché  de  Varsovie  ,  entre  la 
France  et  la  Russie  ,  pour  la  liquidation  et  les  arrange-* 
mens  réciproques  concernant  Padministratioit  précé- 
dente de  ce  duché  y  a*^  cinq  articles  additionnels  aà 
traité  entre  la  France  et  PAngleterre  ,  relatifs  à  la  traite 
des  Nègres  ,  aux  prisonniers  de  guerre ,  etc.  ;  et  3.°  uit 
Article  additionnel  au  traité  avec  la  Frussé  j  r^atif  à  la 
nullité  de  tout  ce  qui  a  été  fait  en  vertu  des  traités  do 
Bâle  I  du  5  avril  1795  ,  de  Tilsit  du  9  |uiliet  1807  y 
la  convention  de  Paris  du  20  septembre  1808 y  et  de 
tous  actes  postérieurs  en  vertu  de  ces  traites. 

Le  4  f^nn.  Charte  constituttonnelle  ,  accordée^ 
foiirédée  et  octroyée  aux  Français  par  S.  M.  Louis 
XVIII,  roi  de  France  et  de  INavarre,  et  publiée  so- 
lennellement au  palais  du  corps  législatif  le  4  î"*^  de 
l'an  de  grâce  1814.  ' 

Cette  chnrto  constitutionnelle  du  Roi ,  précédée  d'une  di-clï- 
'ration ,  est  divisée  en  76  articles  ;  les  douze  premiers  regar< 


dlvidueile  y  le  libre  exercice  des  cuites  (  mais  la  ri^ligion  catiio- 
liqae  est  celle  de  TEtat  )  ;  la  liberté  de  la  presse  ,  sanf  la  ré<* 

pression  des  abus  ;  l'inviolabilité  des  propriétés  ,  etc.  Les  ar- 
tirlr<;  de  i3  k  çt.^  concerneni  les  formes  du  gnmfftrnement  du 
Moi.  Sa  personne  est  inviolable  et  sacrée  ;  ses  ministres  sont 
responsamcs  :  à  lui  seul  appartient  la  puissance  exécutive;  il 
rsr  rhf  f  suprême  de  l'Etat ,  coinniande  les  forres  de  terre  et 
4e  mer ,  déclare  la  guerre  |  fait  les  traités  de  paix  ,  d'alliaace 
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et  lie  commerce  9  nomme  à  tout  let  emplois  »  fait  des  régte« 

mens  ,  etc.  La  puissance  législative  s'exerce  colîectirement  par 
le  Roi  y  la  cbambre  des  pairs  et  la  chambre  des  députés  des 
dc(}artem«n8 ,  etc. ,  etc*  y  etc. ,  etc.  Les  articles  de  94  à  34 
tnutent- de  la  chambre  des  pairs.  Leur  nomination  appartient 
au  Roi ,  le  nombre  en  est  illimité  ;  les  menil>reH  de  la  famille 
royale  et  les  princes  du  sang  sont  pairs  par  leur  naissance ,  etc. 
lies  délibérations  de  la  chambre  sont  secrettes ,  etc.  Aucun 
pair  ne  peut  ôtro  arrc^tô  cjiie  de  l'autorité  de  la  chambre  et 
ju£é  <|ue  par  elle  vi\  matière  (  rimineUe  ,  etc.  etc.  Les  ar- 
ticles de  35  à  54  »  concernent  la  c/iamb  e  dea  députés  des  dé* 
parteatem i  ils  sont  élus  par  les  collèges  électoral) k  pour  cin^ 
ans  seulement  ;  la  chambre  se  renoiiv«*î!<^  par  ritunil  " me  chaque 
année;  le  nombre  des  députés  de  chaque  département  reste 
le  même.  Il  fiiut  être  au  moins  âgé  de  quarante  ans  et  payer 
1000  francs  de  contributions  directes  pour  être  admis  dans  la 
chambre.  Les  prcsiden.s  des  collèges  électoraux  sont  nommés 

1)ar  le  Roi ,  etc.  etc.  etc.  etc.  Les'aiticlcs  de  Ô4  à  56  reeardent 
es  Ministres.  Ils  peuvent  être  membres  de  la  chaminre  dea 

I)airs  ou  des  députés  ;  la  chambre  des  députés  a  le  droit  de 
es  accuser  et  de  les  traduire  devant  la  chambre  des  pairs  qui 
seule  a  le  droit  de  les  juiger.  Ils  ne  peuvent  être  accusés  aue 
pour  fuit  de  trahison  on  de  concussion  ,  etc.  etc.  Les  articles 
de      h  68  fippnrtieimmr  i  l'ordre  ju  fr  idi're.  Les  cours  ,  tri- 
bunaux ordinaires  ,  tribunaux  de  commerce  ,  justices  de  paix  , 
institution  des  jurés  ,  sont  maintenus'*,  etc.  Les  codes  et  lois 
nctuellement  existans  le  sont  aussi ,  jusqu*à  cè  qu'il  y  soit  lé* 
j^iilpiiient  dérogé.  Les  articles  de  69  à      ,  regardent  les  droits 
particuliers  garaniispar  l'£tat*h&s  militaires  ,  etc.  conservent 
leurs  grades,  honneurs  et  pensions.  Là  dette  publique  est  ga- 
rantie. La  noblesse  ancienne  reprend  ses  titres  ;  la  nou^  elle 
coitserve  les  siens;  la  lésion  d'honneur  est  maintenue  ,  etc.  etc. 
Les  deux  derniers  articles  76  et  76  sont  de  circonstance  ,  et 
concernent  les  députés  des  Départemèns,  siégeant  actnellemenl. 
ÏIs  continuent  jusqu'à  rcmptaccmcnt ,  et  on  fixe  le  renOUTelie* 
ment  du  premier  ciuquième  en  1816  au  plus  tard. 
Le  Ministère  formé  par  le  Roi  ,  est  ainsi  composé  : 
M.  d'Ambray  ,  chancelier  de  France  ; 
M.  do  Talleyrand,  prince  de  BénérenC»  ministre  des  raUl^ 
'4ions  extérieures  ; 

M.  Tabbé  de  Montesquiou  ,  ministre  de  l'intérieur  ; 
M.  le  comte  Dupont ,  ministre  de  la  cuerre  ; 

Nota.  M.  le  duc  de  Dalmatie  (Soult  )  a  Rurrédé  à  M.  Dn- 

5 ont  dans  le  ministère  de  la  guerre  au  commencement  de 
écembre. 

Et  M.  le  duc  de  Feltre  (  Clarkc  )  a  snccédé  à  M.  le  dne  de 

Dalmatie  au  commencement  de  mars. 

M.  le  baron  MnlUouet  ^  ministre  de  la  manue  et  des  colonies: 
Nota.  Ce  ministère ,  après  la  mort  de  M.  Malhooet»  a  été 
confie  k  M.  le  comte  Beu^not. 
Jd.  le  baron  Louis  |  ministre  dea  iinances. 
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Dl&ECTZOKS  GÉNÉRALES. 

M.  le  comte  Beugnot ,  airertenr  général  de  la  polirr  ; 

Tl  n  été  remp&cé  par  M.  d'André,  lors^uil  est  passe  au 
ministère  de  la  marine. 

M.  Fetrand ,  directeur  général  des  postes  ;         .   .  -  , 

M  Béretif^er  directeur  général  des  contributions  indirectes  ; 
m'  Eenoist,  directeur  général  de  radmiuistration  des  corn- 

Biuncs  et  des  hospices  ;  ,  .   .  a    «  j   •  •  ^  

M.  le  bâron  Pasquier ,  directeur  général  de  radministzatiOB 

des  Ponts  èt  Chaus'îoes  ;  ,    ,  •  t  j       •  . 

•    M.  le  comte  Laumond  ,  directeur  jgenéral  deanuBes  , 
M.  Ambert ,  directeur  général  de  la  loterie  ; 
m;  DiSiatel ,  directeur  gén^  ^  l'enrégistrement  et  des. 

M.  Bereon  ,  directeur  gênerai  des  forets  ; 

M.  Rjcquey ,  directeur  général  de  Pagricuitnie ,  du  commerça 

«l  des  arts  et  manufactures,  ,    ,  ,    „.  A^\m. 

M.  Royer-Collard,  4irecteur-général  de  l'imprimerie  et  de» 

librairie. 

Le  4  juin.  Installation  de  la  chambre  des  pairs  et 
de  la  cKambre  des.  députés. 

Le  6  Juin,  l'empereur  Alexandre  et  le  roi  do  Pruss© 
s'embarquent  àBoulogne  pour  aller  TÎsiler  P Angleterre  -, 
ils  y  restent  peu  de  temps  ,  et  retournent  dans  leurs 
états.  L'empereur  d'Antrirbe  se  rend  directe  ment  de 
Paris  à  Vienfie.  Quelque  temps  après  ,  les  troupes  al- 
liées évacuent  entièrement  le  territoire  français.  • 

Le  1^  juillet,  M.  de  Montesquiuu  ,  ministre  delin- 
térieur  ,  présente  à  la  chambre  des  députés  l'exposé  do 
la  situation  du  royaume. 

Le  as  juillet,  M.  le  baron  Louis  ,  ministre  des  fi- 
nances ,  présente  à  la  chambre  des  députés  un  projet 
de  loi  sur  les  finances.  Voici  le  résultat  de»  recettOft 
et  dépenses  pour  le  budget  de  i8i5« 

AscKTTse. 

GontrflmHons  directes  ï  .  .  34o,ooo,ooaf. 

8.0  Enrégistrement,  doTnaines  et  bois  ,  .  .  .  120,000,000 
3.*  Direction  des  contributions  indirectes  .  .  i3o,ooo,ooo 
4,0  lUcettM  ^waca ,  postes ,  loteries  ;  etc.  aa,ooo>ooo  ^ 

6l8|OQOjQQO 
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1.0  Maison  du  Roi.  {  ^^;j"H'^,!!*vai; ""^'^^^ 

i.  raniillc  royale   i>)000,0oo 

9»^  Sénat  et  chambre  lies  Pairs   4i^°Oy^^o 

3.®  Corps  législatif  et  chambre  des  députés  .  .  3,aoo,ooo 

4*^  Chancellerie  .   •  20,000,000 

5.  ^  Aiiaires  étrangères   9,âoo,ooo 

6.  ^  Intérieur  83,ooo,ooo 

^.^  Guerre  ...»  •  flOO)000,ooo 

o.^  Marine  •••••••••  5i;Ooo,ooo 

Police  générale        *  •   1,000,000 

10.0  Finances  •  s  ,000,000 

ti.^  Dette  publique  .*  •  ioo»ooo,oao 

12.®  InffMèts  de  cautionnemens   8,000,000 

iS.''  Frais  de  négociations   10,000,000 

^  5479700,000 
Excédent  des  recettes  affecté  au  paiement  de 
Farriéré  70,300,000 

Somme  pareille  aux  recettes  précédentes  ....  618,000,000 

Le  2  août.  Des  plongeurs  retrouvent  dans  la  Seîne  , 
au  bas  du  pont  voisin  des  Tuileries,  les  diamans  c^ui  y 
Tcrs  le  milieu  du  mois  d'avril  précédent ,  avoicnt  été 
volés  à  S.  M.  la  reine  de  WestpUaUe  On  les  a.  estimés 
à  i,8oO}OOofr. 

île  19  aoâ£.  Le  célèbre  comte  de  Riiinford^  si  connu 
par  ses  traTanx  relatif  à  l'économie  domestique  j  est 
mort  à  sa  maison  de  campagne  à  Autenil  près  Paris. 

Le  33  itoût,  MM.  Falconnet  j  aTocat^  et  Dard ,  ayo* 
cat  au  Conseil  y  qui  avoient  été  arrêtés  pour  avoir  pu- 
blié ,  le  premier ,  une  lettre  au  Moi  sur  la  vente  des 
Siens  des  émigrés ,  et  le  second,  une  brochure  sur  ic^ 
restitution  des  biens  des  émigrés  ,  sont  mis  en  liberté  ^ 
ainsi  que  MM.  Guefiier  et  le  Normant  ^  imprimeârfrt 
iibraires  impliqués  dnns  cette  affaire. 

Le  i\  ncfohre.  La  loi  relative  à  la  liberté  de  la  presse 
est  smctionnée  et  publiée  j  après  avoir  excité  de  vives 
di  scussions. 

Le  34  octobre.  Madame  la  duchesse  d'Orléans  est  ac- 
couchée d'un  fils  j  nommé  le  duc  de  Nemours. 

Le  1*'.  novembre^  Un  congrès  des  principales  puis- 
«ances  européennes  s^ouvre  à  Vienne  pendant  le  mois 
de  norembre*  On  y  agite  de  grands  intérêts  |  mais  Uia 
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opérations  sont  longues  \  la  sort  fatur  de  la  Saxe  a  oo» 
casionné  de  TWes  discussions. 

,  Le  18  novembre*  La  loi  relative  à  la  célébration  des 
listes  et  dimanches  est  sanctionnée  et  publiée. 

j8i5. 

Le  17  février.  Les  ralifications  du  traité  de  paix  entre 
l'Angleterre  et  les  Etats-Unis  d'Amérique  j  ont  été 
échangées  à  Washington  à  onze  heures  du  soir.  Le 
traité  est  retenu  à  Londres  le  i3  mars  saivant. 

Le  ao  février.  Une  ordonnance  du  Roi  présente  un 
nouveau  système  provisoire  d'instruction  publique* 

Le  26  février.  Napoléon  quitte  Plie  d^Elbe  et  sVm- 
barque  pour  la  France  ^  avec  400  hommes  de  sa  garde  , 
900  hommes  dUnfan^rîe,  10p  .  chevaux  polonais  et  un 
bataillon  de  flanqueurs  de  200  hommes,  en  tout  900 
hommes. 

Le  1  mars.  S.  M.  entre  dans  le  Golfe  Juan  ,  dé- 
partement du  Var  ,  à  trois  heures  après  midi.  Le  dé- 
barquement est  terminp  h  cinq  heures.  L'Empereur  se 
rend  à  Cannes  à  onze  lieures  du  soir  ,  de-là  il  passe  à. 
Grasse  ,  à  Saint-Yallier  ^  et  arriye  le  2  dans  la  soirée 

à  Cérénon, 

Le  3  mars,  L^Empereur  couche  àBaréme  ,  et  le  4  > 
S.  M.  dîne  à  Digne. 

Le  5  mars,  S.  M.  couche  à  Gap.  C'est  ce  même  jour 
que  la  nouvelle  du  débarquement  de  r£mpereur  est  an* 
noncée  à  Paris  et  y  cause  la  plus  grande  surprise. 

Le  même  jour  5  mars ,  le  fameux  docteur  Mesmer^ 
inventeur  du  magnétisme ,  est  mort  Agé  de  81  ans  à 
Mersbourg,  près  du  lac  de  Constance.' 

Le  6  mars.  Le  docteur  Oibers  a  découvert  une  nou* 
Telle comèteverslaconstellation  de  Persée.  Elle  s^avance 
lentement  vers  cette  constellation  dans  la  direction  da 
nord-est. 

Le  7  mars.  L'Empereur  arrive  à  Grenoble.  Toutes  les 
troupes  qu'on  avoit  envoyées  à  sa  rencontre  se  joignent 
successivement  à  sa  garde  :  et  partout  où  il  passe  ainsi 
•que  dans  les  dépnrtemens  environnans  ,  les  militaires 
cl  it:>  citoyens  arborent  la  cocarde  tricolore*        *  • 
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Le  10  mars.  L'Empereur  arrive  à  Lyon  y  et  j  renâ 
plusieurs  décrets.  Le  i3j  il  arrive  à  Villefranche ,  et 
de-Ià  à  Mâcon.  Le  i4  9  S*  M»  entre  à  Chàlons-sur-  * 
Sa  Ane. 

Le  i5  mars.  S.  M.  concbe  à  Antiin  |  et  le  16  à  Aval* 
Ion.  Le  1 7  ,  elle  déjeûne  à  Vermanton  9  et  de-là  se 
rend  à  Auxerre. 

La  même  jour  i5|  le  duc  d'Angouléma  part  de  Nismes 
pour  Marseille. 

Le  19  mars*  Le  duc  d'Orléans  est  mvré  à  Lille* 

£mpir£  Français» 

Le  ao  mars»  Louis  XVIII  quitte  Paris  à  une 
Keure  du  matin  f  et  les  princes  français  à  deux  heures* 
On  ignore  la  route  qu'ils  ont  prise.  Le  même  Jour  à 
quatre  heures  du  matin ,  L'Empereur  arrive  à  routai- 
sebleau  ;  à  sept  heures  ^  Sa  Majesté  apprend  que  le 
Roi  et  les  Princes  sont  sortis  de  Paris  ;  et  à  neuf  heures 
du  soir  il;  entre  aux  Tuileries  au  moment  où  on  Pat* 
tendoit  le  moins. 

Le  at  mars.  Mademoiselle  d'Orléans  est  arrivée  à 
Lille. 

Le  22  mars.  Le  duc  de  Bourbon  s'est  embarqué  sur 
la  Loire  au  Pont- de -Cé  :  ii  avoit  quitté  Angers 
le  20. 

Le  23  mars.  Le  roi  Joseph,  frère  de  l'Empereur ^ 
arrive  à  Paris. 

Le  même  Jour  23.  Madame  la  duchesse  d'Angouicmo 
étoit  encore  à  Bordeaux.  Elle  en  est  sortie  le  1.*'  avril." 

Le  même  Jour  (  d'après  une  dépêche  du  maréchal  de 
Trévise  )  «c  le  comte  de  Lille  (  chef  de  la  famille  des 
ee  Bourbons  )  a  quitté  Lille  et  la  France  pour  se  rendre 
«  à  Menin.  » 

Le  a4  >iws»  Le  duc  d'Orléans  a  quitté  pareillement 
Lille  pour  se  rendre  à  Tourniy. 

Le  même  jour*  La  garde  impériale  arrive  de  Mets  à 
Paris. 

Le  ministère  formé  par  l'Empereur  à  son  retour  est 
composé  ainsi  qu'il  suit  ; 
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M.  le  duc  de  Bassano  (Maret)  ministre  secrétaire 

d*£tat.. 

Le  prince  archi-cKanceiier  de  Tempire  (  Cambacérès) 
ministre  de  la  jiisîire. 

M.  de  CaulaliK  ourt  I  duc  de  Yicence }  ministre  des 
relations  extérieiues. 

M.  le  comte  Carnet  ^  Tninistre  de  l'intérieur-. 

JM.  le  duc  de  Gaete  (  Gaudin)  mmi'itre  des  £.uances* 

Bl.  le  comte  MoUien  ,  ministre  du  trésor  impérial. 

M.  le  dttc  DecrèSy  ministre  de  la  marine  et  des  co- 
lonies* 

M.  le  nuur^chal  prince  d^EckmiUil  (  DaTcmst)  mi« 
iiistre  de  la  guerre* 

M.  le  duc  d'Otrante  (  Foudié  )  ministre  de  la  police 
littérale» 

Par  un  décret  impérial  du  i3  mars  18 15,  les  col- 
lèges électoraux  des  dcpartemens  de  l'empire  seront 
réunis  dans  le  courant  de  mai  prochain  en  assemblés 
sxTnAonoinAiRs  cnaMP  os  mai  ^  afin  de  prendre 
les  mesures  convenables  pour  corriger  et  modifier  nos 
constitutions  selon  Pintéret  etlaToIonté  de  la  nation  ^ 
et  en  méme*temps  pour  assister  au  couronnement  de 
VImpératrîco  et  du  prince  Impérial» 


FIN. 
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RÉCAPITULATION 

De  quelques  objets  essentiels  ,  mentionnés 

dans  notre  ouvrage  m 


fA  France,  qui ,  (depuis  jusqu'à  181  5)  ,  compte 
treize  cent  <[iiatre-viiigt-dix-sept  ans  d^existeuce^  a  vu 
trois  dynasties  se  succéder  sur  le  trône. 

La  durée  de  chacune  de  ces  dynasties  et  le  nombre 
de  Rois  5  de  Reines  et  d'enfans  de  France  qu'elles  ont 
fournis  y  sont  résumés  dans  le  petit  tableau  suivant  : 

Durée.   Hoû.  R«iiiet.  Piincex.  Pzia«osses,  Eafans 
ans.  IMtOn 

MiROYINOIfiNS. 

De  i  18  à  762.  .  .  334  •  ft9«.36*«5o..«l7.., 

Ca-RLOVINGIENS. 

De  762  à  ^7.  •  .  935  *  i5  .  .  aa  •  .  3o  •  .  .  3i  •  ^  •  19 

-Capétiens. 

X)e  967  à         .  823  .  35  .  .  5o  .  .  99  .  .  .  99  .  .  .  38 


1397     73     108     179       147  ^ 


Les  plus  grands  Rois  de  la  monardii»  iraaçaÎM  vmti 
ClovU ,  de  4^1  à  5i  1.  t 

C/iarhrnagne  ,  de  768  à  8i4. 
Hii^uen-Capet ,  <le  987  à  996. 
Imuis  IX  ,  de  1226  à  1270. 
Louis  XII ,  de  1498  à  i5i5. 
Htnri  IV  ,  tle  1,589  h  i6io. 
Louis  XIV  9  de  1643  a  ]  7 1 5. 

Les  Rois  de  France  de  la  troisif-me  Race,  qui,  par 
défaut  d'enfans  mâles ,  ont  occasionné  des  interruptions 
dans  la  descendance  dirtcLe  ,  bunt  : 

Jean  I,  mort  au  berceau  en  i3i6.  . 
■  Philippe  le  Longy  mort  en  i33ia ,  ne  laissant  qne  des  filles. 

Charles -le  Bel  /  mort  en  i328,  ne  laissant  que  des  filles.  • 
Charles  VIII  ,  mort  en  149^  ^        !ai"^sant  aucun  ent'aal, 
Louis  XII  ,  mort  en  i5i5  ,  ne  laissant  tjue  «.les  liUes. 
François  II  y  mort  en  i56o,  sans  postérité. 
QuarUê  XX  »  mort  en  1^74 ,  ns  Isisssntij^i&'iuie  fiUe. 
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Henri  TII  ,  mort  en  1689 ,  sans  postérité. 
Louis  XVil  y  mort  à  dou'ze  aas^  en  juin  17^3. 


Les  applications  de  la  loi  sali^ue  ^  sont  celles  qui  ont 
élë  faites  ) 

i.**  A  Jeanne  )  flMc  de  Louis  X  ,  en  i3i6. 

G.<*  K  Jeanne  y  fille  de  Pliilippe-Io-Î.ong  ,  en  i?>2a. 

:^  o  A  lilunche  ,  fll'r  lic  Ch.irlrs  le- Bel  ,  en  i3ad* 

4.°  A  (JlumUs  1^^'^  ^  X<c)uis  xn  ,  en  jâi5. 
♦ 

Les  Rois  de  France)  mineurs  lois  de  leur  aTenement 
à  la  Couronne ,  sont  : 

Philippe  I ,  Af^jé  de  sept  ana  ,  en  1060.  B  égente  :  Anne  9 
mère  du  roi  ;  puis  Baudouin  V  ,  comte  de  Flandre. 

Fhilippe-Augasté,  âgé  de  quinze  ans»  en  1180.  Régents 
Philippe  d'Alsace  ,  comte  de  Flandre. 

Lot/M  IX  •  âgé  de  douze  ans,  en  laa^.  Aégente  s  Blanche  de 
Castille  y  mere  du  roi. 

Jean  I  ,  qui  n'a  vécu  que  quatre  jours ,  en  l3i6.  Régent  s 
Philippe  ,  frère  de  Louis  X. 

Charles  VI,  âgé  de  douze  ans,  en  1422.  Régent:  le  due 
d^Anjou  ,  oncle -du  rot.  ' 

Charles  Yin  ^  Agé  de  tr^î/e  ans»  en  1483.  Point  de  régence,  . 
no  Conseil  de  douze  membres. 

.  Charles  IX  ,  âgé  de  dix  ans  ,  en  i5J>o.  Point  de  régence  ; 
Catherine  de  Métlici»  administre  le  royaume. 

Louis  XIII,  /^y  dr  Tiruf  ans»  en  1610.  Régente:  Marie 
de  Médicis  ,  nicre  du  roi. 

Louis  XIV  ,  à<;é  de  cinq  ans ,  en  1643.  Régente  :  Aune  d*Au« 
'iHclie  y  mère  du  rei. 

Louis  XV  ,  âgé  (if  cinq  ans  y  en  1725*  Régent  :  le  duc  d'Or- 
léans I  prince  du  sang. 

Louit  XVII,  âgé  (w  dix  ans  »  en  1793.  Régent  :  Mostsisur  , 
oncle  da  roi. 


Les  principaux  états-génératix  ont  eu  lieu  aous  les 
Aois  suivans  : 

PhiLppe-le-Bel,  en  x3o9. 

Philippe  le  Long ,  en  i3j7. 

Philippe  dC' Valais  ,  en  i3a8* 

Jeon  II  y  en  i355. 

ChaHes  VI ,  en  i38a. 

Louis  XI ,  en  1468. 

Charles  VIII ,  en  1484, 

Louis  XTI  f  en  i5o5. 

Henri  II ,  en  i558. 

Charles  TX ,  en  i56o«  • 

Louis  XIII,  en  1614* 

Xaiiù  xyi  »  en  1789;  \  i  - 
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Grands  Dignitaires  du  Royaume. 

Les  CoimétabUs  de  France)  dont  le  premier  est 
Albéric  9  sous  Henri  I  ,  vers  io60|  sont  au  nombre  de 
quarante-deux*  Le  dernier  est  François  de  Bonne  ,  duc 
de  Lesdiguières ,  mort  en  1 626  ,  sous  Louis  XUI^  qui  y 
à  cette  é|)oqiie,  supprima  cette  dignité. 

Les  Grands-ylniiraux  de  France  no  rrinontcut  ^ 
quant  au  titra,  qu'en  iSaa  ,  mais  la  dignité  d'amiral 
fut  instituée  par  Saint  Louis,  dès  1270  ,  dans  la  per- 
sonne de  Florent  de  Vareunes.  Di  s-lors  on  compte 
cinquante-huit,  tant  amiraux  d'oii^me  que  grands- 
amiraux.  Le  dernier  a  été  Mg/  le  duc  de  Pcuthièvre  9 
jnort  en  1793. 

Les  Maréckaux  de  France  ^  dont  Albéric  Clément 
lîit  le  premier  en  11 85  ^  sont  au  nombre  de  deux  cent 
soixante-un.  MM.  Ltickner  et  Rochambeau  ont  été  le» 
deux  derniers)  nommés  en  1792.  lies  maréchaux  de 
.rempire  ^  nommés  par  Napoléon  |  sont  au  nombre  de 
dix-neuf. 

Les  Chanceliers  de  France  ont  commencé  en  720* 
Saint  Boniface,  archevêque  de  Mayence  ,  a  été  arrhi- 
chaucclier  du  roi  Pepiu  en  762  \  on  eu  a  compté  trente- 
six  sous  la  seconde  race.  Le  nombre  des  chanceliers  et 
gardes  des  sceaux  a  été  de  cent  six  sous  la  troisième 
race.  Le  dernier ,  sous  Louis  XVI ,  étoit  M.  Cham- 
pion de  Cicé ,  en  JjSç. 

Les  Grands» Aumânien  France  ne  remontent  qu^en 
14861  époque  à  laquelle  Charles  VIII  a  nommé  Geof- 
froy de  Pompadour  son  grand-aum6nier.  Auparavant  ^ 
ceux  qui  exerçoient  cette  dignité  ^  se  nommoient  cha- 
pelains du  roi.  On  compte  soixante-trois  tant  chapelains 
que  grands- Aumôniers  ,  depuis  Fulrad,  abbé  de  Saint- 
IDenis  ,  chapelain  du  roi  Pépin  en  7^6  ,  jusqu'au  car-* 
dinal  de  Ronan-Soubise  ,  dit  le  prince  Louis  ^  qui  a 
donné  sa  démission  en  1786. 

Les  Grands-Chambellans  de  France  sont  au  nombre 
de  qtiarante-cinq.  Le  premier  a  été  Gauthier  I  ,  de 
Villebéon  ,  élu  eu  1 174  »  niort  en  i2o5  5  et  le  dernier  | 
M.  le  duc  de  Bouillon  ,  sous  Louis  XVL 

Les  Grands-Ecuytrs  de  France ,  qui  remontent  à 
Roger  ,  maître  de  i^écurle  de  PhUippe-Ie-B^l  en  12^4  , 


4oo  récapituiation; 

sont  au  nombre  de  qiiaraiite<-cittq  |  dont  le  deniier  i 

été  M.  le  prince  de  Lambesc. 

Les  Grands-Veneurs  ,  qui  datent  de  ia3i  |  sont  au 
nombre  de  trente-huit  ;  Geoffroi  fut  le  preiâîer  soin 
Louis  IX ,  et  le  prince  de  Lambaiie  ^  le  dernier  sous 

Louis  XV. 

Les  Louvetiers  et  Grande;- Louvetiers  de  Frnnre  ont 
été  au  TK^mbre  de  vinoi-lmit  j  Gilles  ie  Rougeau  iutie 

Î>renner  louvetier  sous  Philippe-le-Bel  en  i3o8j  mais 
a  charge  de  grand-louveticr  n'a  été  créée  en  titre  d'of- 
fice que  sous  Charles  VIII  :  M.  le  comte  d'HaussonTille 
a  été  ie  dermcr  sous  Louis  XVi. 


Comme  il  y  a  eu  dans  notre  ouvrage  quelques  omn» 
eions  et  quelques  altérations  dans  Texposé^de  la  valear 
du  marc  *d*or  et  d^argent  sous  les  différens  règnes, 
nous  allons  y  remédier  par  une  liste  plus  exacte  des 
principales  variations  de  ces  marcs  \  nous  commence- 
rons à  Louis  VI  pour  le  marc  d^or  ,  et  à  Louis  VII  pour 
le  marc  d'argent.  Avant  le  règne  de  Louis  VX  ^  la  Uns 
romaine  tenoit  lieu  du  poids  de  marc* 

If  aie  d*or.  Marc  d*arg«Br* 

^?otis  I.      s.    a.       1.      s.  d. 

Louis  T  T ,              en  11 13  20     w   u  a>     »  » 

Louis  Vil,        »  en  1144  a»    »  •»  3    »  « 

P/ulîppe'^uguaie i  en  1207  u   »  a   10  » 

Ijouis  IX ,              en  1226  i^S     a    6  2147 

P/ulippe  le-Hardij  en  1285  x>     i>   u  3    i5  6 

'Phihppe-U'Bel,  '  eo  1293  »    »  »  3    1  ^ 

en  i3 10  55  11   9  3     7  6 

Louis  X  ,               en  i;^i6  38     »>   »»  34** 

Philippe- le  -  Long ,  en  i32i  5d     nu  3     7  6 

CharlsS'le^Bel ,^     en  i325  67  10  m  »    »  a» 

en  i3?.6  »     mm  10  » 

Philippe d«  FtUois,  en  i33o  4*  »3    »  2    18  »> 

en  1342  168     MM  12   10  1* 

en  i'S5o  53  «»  -1»  S.  » 

Jean  II ^             en  i35i  54  17  6  6  18 


a» 


en  i368  ëo  12  6  »  u  w 

en  i359  »  ^  ^02  *>  » 

en  i36o  I»  »  »  ^  »*  M 

Charles  V €n  î365  6a  10  »  5  5 

Charles  Vis  60  10  »»  5  8 

en  1420  171  i3  4  aô  w  » 

jCharUn  Vil,        en  1423  'tl4  »  »  7  »  a» 

en  1456  100  a»  M  o  10  a» 

Louis  XI     «     .-eni^â  aiâ  10  w  to  ^  » 


a* 
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Louis  XII,  en  i5i  j  i3o     3  4       la    i5'  •  iv«  ^•'♦î 

François  I^  «^-t  c  ^M*^  7  6  -    14     **     »  •.  >^ 

»  Bànn.Il i  .  /.-^pn  »5cfQ  17a    »  »>      i5    »    »•  '* 

CharU»  fX».      jen  1575  aoo: .  »  »  -  17.  .  u  .  »  ;> 

Henri  III ...  en  1675  22:?     '»  »      19     »  • 

Henri  ly^  -     . . -^u.  i6qa  240    10  -  »      ao     5  4 

Louis  XIII 0  .       «01^14  «7$     ^  d  ■  ao     5  4 

ZouM  jS/r*,»       '«n  1679   437     98       19     6  11 

-."^      w  .  re*  I7a3  1087    la  .10         a»     »  » 

en  1726   720     9     *       4°     *•  •» 
»    '  .  .  en  >773  .784  11  11      54    6  6 

DiiJoit  le  marc  d'or  est^lé  à^aS  liv.  la  s. ,  puis  il  est  re- 
desceiidn  <%'768  V^,'  s<  lèTniare  dfai^eno  a      «ému  à  53  Ut.  q  s. 

a  den. ,  puis  il  est'remonté  un  peu  plus  haut»  eii£i\  teiiTaok- 
tions  qu^ïl  à  éprouvées  depuis  trente '«os<  à  peu  ftèêf  «ont 

iXJmprises  entre  48  et  54  iiv.    '^'^'^  »  ^"vn  '^  Ii-^-  r»'  '  » 

ta  manièrç  dont  la  première.  ^$^Ç|^nibléç  nationale 
dite  constituante  a  été  compbaée ,  ^yaskt  beaucoup  in- 
flué sur  les  évéhemen^  si  rapides  de  la  révolation  ^  noû« 
allons  iI^il^^ér.à.,q^elle8*^^s^é^  apparte- 
tioi^nt  et^n.qufil  nomb^^^toien  Ijç^'^LQinbi^^  qui  £or« 
moienk  U  représentatiostf-  dw trois  ordres  j  savoir  i  la 
rep  rései^lîtiôiC  d^,.  clergé ,  la  représentation  de  la  no- 
blesie  et  la'  rèpr^isentotâbj^ 
éga-1  aux.  deu^  premièrea  s 

'CuB*ai  ,  "  ÀVchev^estetitéqVérf'l^.^;*:  i'  ^^'"-^ 

sCuréSy  !.  uj  <>*,••'#  .,  4,{^     aoSrif    *  <'t> 

iJfo»ww.A7  wg>».--.f  •.•..>»CLL«i'.'5      -  f-n 

,  ^IKuygistrats  de  cours  sonvéraines        ,  '     '  , 

*   •  •       et  de  lîaillïage's  {.  '*.     .' . '     ^.  %  '      ' • 

*  '  Gentilsbommeè  ,  ..      .  .  '>a4t'î>  oJ»  •  .* 

fPl»»^B«iTf  Bw^ésiaatiques,  .      -    >       i.  ..      .-^n  f-«.  » 
...     *  .  .  .  Oentilshommes , .  ,         ...    .  la' 

Maires  ou  consuls  ,  .  ;  .  .  ,  ;     .      lÔ  '  ^  '  ' 
'  '  *  Magistrats  de  dÎTera.  tribuBâiîxy     6a  -iir.J' 

Avocats  )  .  •  •  4  ^  *^**t  •  »  .^liTa-.  *  .' 

Médecins  y  '1   ^16 

"  »      :  TToi:jz2?égocâans  ^  propriétaires. ^  c^lti-       ,  ..  "  \ 

Total  laoomeniDree. 

A  i.'i.88XMBi.iB  comtixMAîsTs.  |  qui  a  subsisté  dupui« 
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3fO^  RÉCAPITULÀTIOK*' 

le  5  mai  1789  jusqu'au  3o  ^tembré  1791^  ont  tvcoédé 
les  assemblées  suiTanles  : 

AissMBLÂB  LioisitATt^By  dit  1.*'  octolfré  1791  f 

an  21  sept:  179a,  .  75oBiciiiiires* 
GosVBvr^tovirATiolrAU.  duai  sept.  1^  ftu  aé- 

"    *     •       "    *^    bccobre  1795  .  .  .  ^750 
DiiiBCTtftAx^  ixicifttjr  ^  '  dif  4  noT.  1795  so  9  no  • 

'»      ■     '         "'       '     vembre  1799   5 

"     '     '  '       "        Conseil  des  anciens  .  .  aSo 
"      '  <  GÔBfeî^dè«ci«|oeiit^  déo  ' 

<klVstri.AT,  dn  II  novembre  1799 an  18  mai  1804  9     3  consukj 
Sénat  consprvatettr  ,  fixé  à  80  raem- ,  ' 

'  bres,onenanomméjus^a*eiii8o49  68 
V    \    ^Ccmaeil  d'Etat:  'î  ' 

Corps  législatif  3aemembf«t 

.  ,  t.  ,  !..  Triourat  ,  inçqiî'àft  4  aoAr  180?!  .  .  100  ' 
/.)«'        •  de  idoajusc^u'au,  19  août  1007  .  ,    Sq ^ 
iSKVXita  f  "étt  iShusI  1804  y  au  S  avril  1814  ; 

3*;^.'  Séna^conser¥a^e^r;ilya▼oite^l8l4t  i4s 

Conseil  d'JËtat  ^  service  ordinaire  .  .  4a 
«  ^ . service  cpctraocdin.  „  i5 

Tribmiat  {  8it|$fRlméen  1807.) 
i^tfejVâ.liC»iB  r R  A     àtss  rétâbtie  le^  6  avril  x8i4* 
-  Chambre  dea  pairs     .  ,  .  .  /.  .  .  .  i3 

'l*        CbaîiiWé^â^s  aéputeé  àes  ëij^ÊBtttm.  95» 
'  '  *  ConaeS^  d'Etat'}  conseillers  ordifei;  ,     a$    .  : 

l.i  :  -!"7  '  d  ;    '         l:^  ^xQASeiilers  en  service 

.  I  ^'  ,  ,      ,        eictraordiuaire^  ^  ,  i^i 

conseillers  Ikop*",  •'.   s4  ^ 

m»m  éà^Mié'âù  niM  ibiS.  -     ^=  .  -  •    -  ' 

Les  principales  batailles  dont  nous  partons  dansnotr© 
ouvrage  ,  sont  au  nombre  de  deux  cent  trente -deux  f 
^ue  l'on  peut  classer  ainsi  :      -      .    .  . 

Depuis  le  Coo^M^^^"^^^^  troisième  race  jusqu'à 
la.  rëToliption ,  cei^t  41^1  batailles  p;:Ix^çi|jales ,  dont  soi-. 
xante«do««6  -gagniês  et  treiît»Tluiit  per^Qes  $ 

Depuis  le  â  avril  1792  jusqu'au  ^11  «?rU  xSi4  9 
wigMeuz  bfLlâiires;  ifoliS  tk^j  com^Hlnons  que  les  plne 
«ssentieUes}  •Uee.iôlâft  presqji^  tbôtos  étd  une  suite 
Tîctoiree  pour- les  Fsao^ais.  .  ...  a 

Tfota,  La  liste  de  MM.  les  Ducs ,  Maréch  aux  et 
Prtnces,  cK^éspar  rpmjTereiir,  se  trouve  à  ces  diilérens 
mots  dans  la,  table  des  matières  qui  suit. 

.....  . 
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—royale  393 

Consulat  en  Fr.  .  .  .  319  ,  ^ÉS 
Conti  (  br.  des  pr.  de  yT .  263 
Ctfnvention  nationale  *  .  .  286 
Corday  ^  Charlotte  )  .  .  .  295 

Cordemoi ,  hist  xvi) 

Cordelière  ,  terme  d*armoiries . 


Costumes  y  ROU8  différ.  règnes  . 

i4,  i5,  3i       ,  88_t       107  ,  Diane  d'Angoulême.  .  . 

118  ,  i3a ,       ,  i47  ,   Ï3J,  Diane  de  Poitiers.  .  127 

iS",  20 1 .  Dignitaires  du  royaume 

Costume  ecclésiastique  pro*   •  •  • 


.  129 
.  392 
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Villon  (  ThéobaM  )  .  .  .  .  afiû 
Directeurs ,  les  cinq  prem.  ^hq5. 
Directoire  exécni.  3o4»  3ii,  3i8 
Dode ,  tem.^  de  Thierri  III.  I 

Dominique  (  S.  )  4^ 

Dorival ,  hist  xvij 

Dreux  (  branche  de)  .  .  .  2q 
Dreux  du  Radier.  .  .  .  i  xliij 
Droits  féodaux  supprim  .  . 
Drouet,  de  St.«-MeneliouId.  27^ 

Duhos ,  hist  XV  ,  17^ 

Z?i/c  (  Mad.*  Philippe  )  .  .  170 
Duchés  pairies ,  lenr  établ.  73 
Duché  pairie  d'Aiguillon.  202, 

— d'Albret  âïs 

— d'Angoulêmc  lôû 

— d'Antin  227 

^d*Aubigny  aafi,  a5Q 

— d'Aumont  227 

—d'Auvergne  225 

—de  Biron.  .  ,  2^ 

—de  Bouiflers  .  227 

—de  Bran  cas  ax2 

— de  Brissac.  ...*..,  au 

—de  Bro^lie  248 

—de  Carignan  228 

—de  Charost.  227 
—de  Chàteau-Thiem.  .  .  226 

— de  Chaulnes  222 

—de  Choiseul  ....  2^8 ,  2, 
—de  Clermont-Tonnerre.  â 

—de  Coigny  

—de  Cohgny  

■^e'  Dunois  166 

—de  Duras  228 

— d^Elbœuf  .  191 

— d'Epernon.  191 

— d'Estrées  227 

—de  Flcury  .  .  •  248 

—de  Gramont  226 

—de  Guise  iM 

— d'Harcourt  ,  227 

— d'Humières  228 

—de  Joyeuse  1^ 

— de  la  Force  212 

— de  Lesdiguières  ....  2jj 

—de  Lorges.  228 

—de  Luynes  21a 

—de  la  Meillerayè  ....  226 
— de  Montbazon.  .  .  ,  202 
—de  Montmorency  ....  172 
—de  Mortemart  226 

s  •  •     •  .  . 


Duché  pairie  de  Nemours  i5j 

—de  Isevers  •  IT^ 

— de  Nivernois  21 

— de  Noailles  2 

— de  Piney  

—de  Prasfin  2|B 

—de  Bauibouillet  2a5 

—de  Richelieu  21a 

— de  la  Rochefoucauld.  .  212^ 

 ^ 

—de  Rohan  225 

— de  Rohan-Rohan  ....  228 

—de  Saint-Aignan  ....  226 

— de  Saint-Cloud  22^ 

— de  SuUy  20a 

—de  Taîlard  aaS 

—de  Thouars  .  20a 

-de  Tresmes  22^ 

— d'Ûzès  

— de  Valentinois  247 

— de  la  Vallîère  

—de  la  Vauguyon.  ....  248 

—de  Villars  227 

—de  Villars-Brancas  ,  ,  .  2^7 

Ducs  créés  par  Napoléon  : 

— d'Abrantès  (  Junot  ). 

— d'Albufera  (  Suchet  ). 

— d'Auerstàedt  (Davoust), 

— de  Bassano  (  Maret  ). 

— de  Bellune  (Victor). 

—de  Cadore  (  Champagny  ). 

— de  Castiglione  (  Aiigereau  ). 

—de  Conegliano  (Moucey). 

—de  Dalmatie  (  Soult  ). 

—de  Dantzick  (  Lefêvre  ), 

— d'Elchîngen  (  Ney  ), 

—de  Feltre  (Clarke). 

— de  Frioul  (  Duroc  ). 

—de  Gaëte  (  Gaudin  \ 

—de  Guastalla  \  Borghèse  ). 

— d'Istrie  (Bessières). 

—de  Lodi  (  Melzi-d'Eril  ). 

—de  Massa  (Régnier). 

— de  Montebolio  (  Lannes  ). 

— d'Otrante  (  Fouché  ), 

— de  Padoue  (  Arrighi  ). 

—de  Parme  (  Cambacérès  ). 

—de  Plaisance  (  Lebrun  )• 

—de  Raguse  ^Marmont). 

—de  R^ggio  (Oudinot). 

—de  Rivoli  (  Massena  ). 

— de  Rovigo  (  Savary  ). 

—de  Taienie  (Macdonald").  . 
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Duc  de  TrcTÎsc  (  Morthier  ).  Elisabeth  d'Autriche  ,  femme 

«de  Valmy  (  Kellermann  ).  de  Charles  IX  1^9 

—de  Vicence  (  Caulaincourt  ).  Elisabeth  de  France  ,  fille  de 

Vuclos,  (Charles)  hist.  .  i43      Henri  IV  108 

Duels,  défendus  .  ,  ,  5à  y  'Z^  Elisabeth  de  France  ,  sœur  de 

Dujourny  ,  hist  xvij       Louis  XVI  aio  ,  a 98 

Duhaillan  ,  hist  xv)  Elisabeth  ,  reine  d'Anglet.  177 

Duphot ,  géfiéral  3i'6    Emigrés  286  ,  2^7 

DupUix ,  (  Scipion  )  hist.  xvj  Emmanuel,  empereur  de  Cous- 

Dnplessis-Bertaux  xix       tantinople  34 

Dupont  y  général  25i  J^mma/zue/^  duc  de  Savoie.  i59 

Durand ,  impr  lia  Emme,  femme  du  roi  Raoul.  Ixx 

ZJiirozor,  iournaliste.  .  .  .  28^  ^/«we^  femme  de  Lothaire.  Ixii 

Duyal  d'£spréméuil.  269  ,  283  Empire  français.  33a ,  374 — 7* 

Empire  des  Latins  à  Constan- 

_  tinople  

*^  Empire  romain,  Erap^  d'Orient 

et  emp,  d'Occident.  .  .  i3a 

Ecole  de  Mars  gço  Enghien  (  le  duc  d'  )  .  .  33a 

£co/e  militaire  a43  Enguerrand  AeMatxg'n.y.  .  7g 

Ecole  de  Saint-Germain.  .  3^  Erirégistrement    des  Ordon- 

Ecole  normale  3oo       nances.  Li5 

Ecoles  et  collèges  sous  Louis  Eperons  (journée  des)  .  . 

VII  3(S  iij:;r£tf(/eâ- par  l'eau,  le  ieu ,  etc. 

£>'co/e5 primaires,  centr.j etc.  3o4       •  .  *  »   i4 

Ecosse  et  Irlande  réunis  ,  etc.  Ere  républicaine.  .  .  396  ,  334 

 32a  Ere  des  Russes  .  .  .  130  ,  309 

jEcoyer  (  grand)  de  France.  7a  JE //i//-/ (  entrevue  à  )  .  .  .  35a 

Edit  (  1."  )  de  Louis  XVI.  aoS  Etablissemens  de  St. -Louis.  5i 

Edit  de  Nantes  1^  Etat  major  de  l'armée.  .  .  3 70 

Edmond  ,    comte  de  Riche-  Etats-généraux  en  France.  60^ 

mond  ijj,  83j  92  ,  99 ,  116  ,  i38  »  145J 

Edouard  le  vieux,  r.  d'Angl.  Ix  i52  ,171  ,  liii ,  gfi^  ,  aS^ ,  270 

J&cîottart/ 1 ,  roi  d'Angl.  .  .    62  Etats-Unis  d'Amérique.  .  259 

jSdoï/ard  II ,  roi  d'Angl.  .  iVie/ï«e,  roi  d'Angleterre.  3a 

Edouard  III ,  roi  d'Angl.   87  Etienne  II ,  duc  de  Bavière.  Lia 

Edouard  (  le  prince  noir  ). .  1^2  £a  (  les  comtes  d' )  ,  .  .  47 

Effigie  du  roi  sur  les  mon,  17^  Eudes ,  3i.^  roi  de  Fr.  .  .  Hx 

Eg^estein,  impr   ,  4*^  fi^*         ï^o^^*^^*  2^ 

Eglise  Sainte-Geneviève  .  247  Eudes ,  comte  de  Chartres.  12 

Notre-Dame.  .  .  19,  37   j&wrfe*  de  Grancey  dSt 

Eglise  de   Saint- Pierre  de  IV  ,  duc  de  Bourgogne. 

Rome  154      ,  .  .  ,  ^  Eo  ,  8a 

Eglises  protestantes,  .  .  .  171  J?Uj?èn«5  Beauharnais.  .  .  334, 

Egypte  (  expédit.  d' )  3i5 ,  337  ,~37^ 

i'/tfonore  de  Poitou  ....    27  J?i/ro^e  ^.  sa  populat.  .  367 — 69 

Eléonore,  iJ^  femme  de  Louis  Eustache  ,  et.*  de  Boulogne.  3a 

VII  33  Eustache^  fille  du  roi  Philippe  L 

Eléonore  d'Auti'iche  ,  2.*  f.*  de   2^ 

François  I  Evêché  de  Paris  207 

Elisa  ,  princesse  de  Lucques.  .    Eventails  lOt 

 354  Evreux  (  comtes  dM  .  .  .  .  oi 

£/i.sa&e/Â^  fille  de  Henri  JI.  16a  Excommunication  (  ii£5)  en 


4»4 

France. 


TAB 

xlyj 


Pantin-Desodoarts.  .  xvjijyaSç 
Fastradê ,  iemme  de  Charle- 

«nagne  ^  .  Hy 

Fcuiieuils  et  pliaru  à  la  Cour  . 

Faux-monnoyeurs  ^ 

Favras  (  le  marquis  de  )  .  aya 
Fédération  du      juillet.  .  373 

Fénélon  317 

(  gouTemement  )  .  u 
Ferdinand ,  fils  d* Alphonse  X. 

•  5i 

Ferdinand  y  fils  de  Philippe  V. 

  ai7 

Ferdinand  lli,  grand  dnc~de 

Toscane  37^ 

Ferdinand  IV  »  roi  de  Napl^ 

...........  332  ,  36â 

Ferdinand  VII,  roi  d'Espagne. 

•  •  ;  3^>  5q.j  5i 

Fermiers  généraux  a 

Feronière  (  la  belle  )  . 
Ferrari  f  géogr.  .  .  . 
Fersen  (  comte  de  ) 
Fes4fk,  cardinal.  ... 

Fêtes  réduites  a56 

Fiacres  ,  leur  origine. 
Fiefê  (  création  des  ) 
Fiefa  réunis  à  la  couronne. 

£S ,  65  ,  7?»  94  »  101  ,  I 


191 ,  201 ,  22^,  247. 
Fimànde  y    occupée  par  les 

Russes  348 

Flamin  (  madame  )  .  .  .  .  179 

Flaifio  Giosa  43 

Flesxelïes  (  M.  de  )  .  .  .  .  371 
Flessingue  ,  pris  par  les  An- 

g'ais   3.ffl 

Fleurs  de-lys.  .  3i  ,  107 , 


3a8 

U 
43, 


Fleury ,  fils  de  Ptutîppe  L  al 
Florence ,  pris  par  les  Fran- 
çais 3aa 

Florent  de  Varennes ,  amiral. . 

Florent,  i^L  comte  de 

lande  ,  a3 

Foncemagne.  ,  hi«t.  ....  xxv 
Fontanes ,  gr.  inaitre  de  Tuni- 


rersîté.  . 
Fontanges  (  la  duchesse  de)  aai 
Foulques  de  Neuilly.  ...  43 
Foulques-le  Rechin,  .  .  2!  ,  Ë 
Fouquier-  Tmville  ....  3oi 
FrancheviUe  (Voltaire)  ,  aij 
France ,  leur  origine  .  .  »▼) 

Francs-archers  is>9 

François  LU ,         roi  de  Frf 

 LLÔ ,         ,  i5j 

François  II ,  fcL'  r.  de  Fr.  176 
F/-aA)poi^^  dauphin ,  fils  de  Fran- 
çois I ,  

François,  SA  fils  d'Henri  II, 

 »6q 

François  I ,  empereur  d*Allc- 
magne ,  a8o,33i,^a,385,3<^, 

FrançoiSfduc  de  Montmorency  ^ 

 170 

François  d'Assise  (Saint) 
Françoise  d'Alençon  .  .  . 
Françoise  iVAmhoÏBe  ...  14a 

Françoise  de  Foix  1  .^9 

Frédéepnde ,  reine  y  ,  x!vi),5^ 
Frédeiic ,  empercnr,  .  ,  .  3i 
Frédéric  lll ,  roi  de  Sicile, 
Frédéric  VI,  roi  de  Danemarcl 

 ;  ^ 

Frédéric ,  duc  de  Wurtemberg  - 

 iii 

Frédéric-  Guillaume  ,  duc  de 

Wurtemberg  ,  3i:3 

Frecié?Wc-GuilÊume  II,  roi  de 

Prusse  f  ibid. 

Fr«<ienc-Guillanme  III ,  roi  de 

Prusse,   ibid. 

Frederune  ,  femme  de  Charles- 

Ic-Siinple ,  ........  Ix 

Freret ,  écrivain,  .  .  xxvj,xl) 

Frêteau  (M.  )  369 

Fnburger f  im^nment ,  .  .  14^ 

Frochot  373 

Fronde  (  troubles  de  la  ).  .  aai 
Fructidor  Ç\o\\rnée  <\n  18).  3ia 
Fulrad,  premier  chapeTâin  du 

roi ,  

Ftf*i7/ son  origine  117 

Fast  (  Jean  )  imprimeur..  ï3k 

G 

Gabelle  ;  son  origine.  .  99 
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Co^nW/tf^  fille  légilîm.  d'Henri  Gi«//e,  fille  de  Hug.  Capet.  la 

^   190  Giselle  de  Bourcoene.,  .  ,  ^ 

Gabrielle  d'Estxées  ïgS  Giace^  (prera.  manuf.  de)  2S 

Ciùte,  prise  par  lesFranç.  330  Gobel,  evéque  de  Paria..  ^ 

Oagwn  (  Robert  )  ^  Gobelina  (manui.  des).  .  *  Uiî 

Gaillard,  historien  .  xvîi),i6»  Godefroi  de  Bouillon.  .  . 

Ga/ea^(  Jean)  ^  Godefroi  (Denis).  .  .  ia3  i36 

Galène  du  Louvre  aoû  Godejroi  i,  Théodore  ).  . 

Galilée  ,  astronome  ....  208    Gomatrude  ,  lemme  de  Daeo- 

GulUê  (  le  prince  de  )  régent,       bert  I  xivii 

•  •  •  ;  •  .364,366,390^310    Gondebaui ,  dit  Ballomer.  xlvi 

Galsonde  >  fem.  de  Chilpéric  I,  Gondiuque ,  lemme  de  Cloiairi 

 xlvii  

Cam«  de  musiq.  ;  son  orig.    iB  Gonsinde.  x|I 

Gaz-^e  du  roi  a77»a8i  GonUan  (roi  d'Orléans)... 

Carrfe^.du- corps  .  .  .  i4o,a7a  Gow<m,  dép.  à  la  convent.  ao6 

Garde^-Françaises.  .  .  TTï^  Gouvemenin/  constitut..:.  ^ 

GarTz^er  iustmien  .  .  .  xvii,  Gouve/Twnwn/ de  U  convention; 
Caj/oTï  (J.-B.  )  troisième  fils  "q*Î 

de  Henri  ly  ^  Goui/^memen/révolutionn.  ^ 

G«to»  de  Foix  .....  Goui^ernement  directorial.  3^ 

G<w/o«,genti  dauphinois.   a5  Gout^^m^men/ consulaire..  3m 

Gou/Aier  de  Villebeon,  premier  Gouvernement  impérial.  .  .  33a 

Chambellan  .  .  .     .     .  399  Gouvernement  mon^rcUa,.  3^ 

Gm/z/m,  fils  naturel  de  Hugues  Grau  A>r  (  Urbain  ). .  .  .  . 

Capet.  .   .  .    Li  GraWna  (amiral espaenol.  335 

Gayetie,  fille  natur.  de  Louis  Grai^ure  sur  cuivre.  ..  .  . 

-,  •  •  * Grégeois  (  feu )  5. 

Getir-tmpnmeur  i3a  Grégoire  îe  G^nd  Ifi 

Gendarmerie.  ....  ..     .  1^  Gr^|oi>e  de  Tours  ^ 

G^«c5  /  sa  reunion  a  la  France,  Gremers  à  sel   ^ 

..........      311,334  Griffét ,  historien  xviî 

Genève  ;  sa  réun.  a  la  F¥7^  Gulidehupe ,  prise  par  les  Anî 
Geoffroi ,  moine M      glais  *^       ^  '^"7" 

G^o^roi  de  Preuilly.     .  .  it*  Gifti/ini.'  !  !  !  1^ 

GtJo/;Vo,,premier  grand  veneur,  Guettard  ,  historien..  .  .  .  rii 

^  *       .'j  ••••••••  •  4o<>  Gui  AréUn  1» 

auiDomer  .  .  3^^  Guibours  xviî 

rSZt  ;  •/  •.•  GuiUau>ne  le  conquérant..  ^ 

G^rô^r^e ,  femme  de  Louis  IV,  Guignes  VII  de  Forez.  .  .  ^ 

airi^ri/::://:::::  ^'^rn«Ts.V"  :  .^"p*^." 

•••'il  ^?-/WX,ducd'Aquitain;J 

::^|  kn,*comie-d'A^ 

G.J/.Wei2o«^„,premierlou.  GuilLme  de* Champagiie; ca^ 

^«£^.;a;;ci.imoni  I 

Gis^U ,  fille  de  Charles-le-Sim-  Guillaume  de  Joinviile.    !  S 
  .  .  .  Jx  Gmllmuom  IX ,  c^ute  d« 
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tiers  .  .  »  .  Lifi  Henri  Vil ,  empereur  d'All«* 

Guillaume  III ,  comte  de  Pon-       magne  M 

thieu   Henri  Plantagenet  27 

Guillaume  Taillefer.  ...    12  Henri ,  duc  de  Normandie.  3 

Guillaume  III,  Tête  -  d'Etou-  £f<rnri  V,  roi  d'Anglet.  114,120 

pes                                 lû  Henri  "VI,  roi  d'Angleterre , 

Guillaume  de  Trie,  arcli..   ^1  .......  1 14,120, tg^^ia.^ 

GuilUuune  III,  roi  de  Prusse,  Henri  Yll  ,  roi  d  An  «le  terre  , 

 381,^86,395       .  .  14^,147,161 

Cuise  ,  cardinal  ,  archev. .  iM  Henri  VIII ,  roi  d*AngieVerre, 

Ouise  (\e  àxic  àe  ")  187   iaQ,i5i  ,i6i ,i6a 

GMJ^'/ât'ff  III  ^  roi  ae  Suède.  âSo  Henriette  de  Balzac  .  .  .  .  i(y8 

Gustave  IV,  roi  de  Suède.  2fiû  //c/'ter/,comt.deVermand.  21 

Gustave  Adolphe,roi  deS.  35i    Hercule  à^Bst  i5i 

G u^e/i/'erg^,  imprimeur.  .  .  lAi  Herm^ngarde ,  femme  de  Char- 

Otij/,  religieux  de  Citcaux.   ^      lemagne  lii) 

Guy,  dauphin  d'Auvergne.   ^  Hermengarde ,  femme  de  Louis 

Cuyot  ^  graveur  xix      leDcbonuaire  liv 

Cu^ot  de  Provins  6^  fiie/mtfnfrueltf,  femme  de  Louis- 

le-Cbauve  Iv- 

H  Herschell  y  astronome.  .  .  aSfi 

Hervé  I V, comte  de  ISi  evers.  47 

Haldelrude,  femme  de  Clotaire  Hildegarae,  femme  de  Charlc- 

II  xlviij       magne.  Hij 

Hanovre  (l'éleclorat  d').  33o,  Himtltrude ,  concub.  de  Char- 

 337,360       lemagne   liij 

fiara/<2  ^  comte  de  Kent...    26  Histoires  particulières  de  nos 

Harding ,  astronome..  .  .  258  rots.  (Voye7-en  la  liste  page 

Harengs  (  journée  des).  .  i33  xix  de  la  Prèlacc  ). 

Hattvigo,  mère  de  Hugues  Ca-    Hoche  ,  général  3o6 

pet..  .   Hollande,  réunie  à  la  Fr*.  362 

Helie ,  fille  de  Dalmace.  .    12  Hôpital  général,  à  Paris.  a23 

Helvétique  {Tc\)uhlii{ue)..  Saû   iforoce  i*arnèse  175 

Henaïut  (  le  président  )..  .  xv ,    Horions   i3,3t 

 xviij  ,  1 15,120,173  HôteVuieu  à  Pari»  .  .  223,247 

Henri  I  »  4o_-*  «"O»  de  Fr..     20  Hôtel  des  Invalides  à  Par.  aâ4 

Henri  II  »  6q.^  roi  de  Fr. .  \£&  Hôtel  de  ville  à  Paris.  .  .  aûo 

Henri  III  y  65.*  roi  de  Fr,  iM  Hôtels  des  monnoies...  i75,3o3 

fiifnn  IV  ,  66. g  roi  de  France,  Houchard  (  général  ).    .  .  2^ 

 5^12^  »   

H^rari ,  3**  fils  de  Louis  ViT^â  Hugues  ,  abbé  ,  fils  de  Charle- 

Henri  d'Angoulôme.  .  .  .  170      magne   lir 

/fcn/ide  vSaint-Remi.  .  .  .  170  Hugues  le -Grand        .  .  .  9 

Henri ,  fi-ls  nat.  de  Henri  IV,  Hugues  Capet ,  3â*i    roi  de 

.  •   108      l«rance.  •  7,8,1;, to, 16 

Henri  I  >  roi  de  Navarre.  ~6H  Hugues  ,  fils  de  Robert.  ..  12 

Henri  au  courtmentel ...    3^  Hugues  ,  fils  de  France,  comte 

Henri  I ,  duc  de  Brabant..   3^      du  Vcrmandois  sll 

J/enn  III ,  duc  de Brabant.   Si  Hugues  de  Bercy.  ...  42,67 

iïenri           comte  de  Cliam-  ^u^ue^^  comtede  Champagnet 

pagne   ^   •  23 
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Intendans  des  provinces  .  âal 
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Isabelle  ,  fille  de  Charles  vî^ 

  LU 

Isabelle  de  Bavière  ,  fille  de 
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Jacques  1**^ ,  r.  d'Arragon.  6fi 
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Jacques  I ,  roi  d'Angleterre  , 

 177 

Jacques  Stuart ,  premier  roi 

d'Ecosse  lî^ 

Jacques  Stuart  V,  roi  d'Ecosse, 
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Jean  II ,  roi  de  Chypres... 

Jean  de  Craon  

Jean,  comte  d'Estampes... 
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Philippe -le- Bel  .....  6$ 
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Junot ,  duc  d'Abrantès.  316  » 

  35l 
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La  Haye  (  révolution  k  ).. JiJ4 

Latiode  ,  historien  2^7 

Lwnlfalle(M.  le  pr.  de)  220,400 
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Leczinzcat  fem.  de  Louis  XV. 

 23a 

Légende  :  sit  iroMBir ,  etc.  sur 

les  monnoies  74 

Legendre ,  historien.  .  .  .  xvtj 


bonnairc  W 

Lotkaire  j  ?if>.'^  roi  de  Fr.  Ixij 
Z^ut^- le- Débonnaire  y  25*^  roi 

de  France  lir 

Louis  le-Germanique.  Iv  ,  Ivi  j 
Louis  1 1 ,  le  Bègue  ,  27^*  roi 
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de  Louis  XIV  aiâ 

Louis  de  Bourbon ,  duc  du 

Maine  aïo 

Louis  de  Bourbon,  comte  de 

Toulouse.  219 

Louis  de  Bourbon  ,  prince  de 

Laniballe  aao 

Louis       •  roi  d'Etrurie.  325 , 

 33û 

Louis  de  Brezé  171 

Louise  de  Lorraine ,  lemmcac 

Henri  III  iM 

Louise  de  Bourbon  ,  (  Mil.*  de 

Nantes)  220 

Louise  de  Bourbon ,  (  MU.*  de 

Tours  )  22Si 

Louise-Marie  de  France ,  fille 

de  Louis  XV  24^ 

Zcuf^e* Marie  de  Bourbon, Hu^ 

chesse  d'Orléans  220 

Louvelier  (  grand  )  .  .  i45/4oQ 
Louvres ,  son  origine  .  4*»^^ 

Lucas ,  hist  x?i  j 

Zatcienne,  fille  de  Gui  le  Kouge. 



Luckner ,  maréchal  de  Fr.  399 

Lucques  (  républ.  de  ).  .  .  62^ 

Luitgarde  ,  femme  de  Charlc- 

magne  liv 

Lunettes  ,  (  leur  décoiiv.  )  .  lo^ 
Lussan  ,  (  Mil.*  de  )  hist.  90  , 
lâi ,  143  ,  149  >  168  ,  176 

Luther  (Martin  )  liii 

Luxe ,  sous  Saint  Louis  et  sous 

Henri  III  56  ,  iM 

Luxembourg  (  palais  du  )  .  210 
J/yon  (  insurrection  et  siège 
.  de  )  ^  9 

M  . 

Mabillon ,  savant.  ....  3a 

Mack  ,  général  3i6 

Magdeleme,  iille  de  Charles 


LB 

VU.  .  ia6 

Magdeleme ,  fille  de  François  L 

.  .  k  .  .  iSq 

Mahaud ,  comtesse  de  Bou- 
logne  3^ 

Mahaud  J  fille  de  Robert.  42 
Mahaud,  de  Courtenay.  . 
Mahaud  ,  de  Bourbon.  .  .  M' 
Mahmoud  II ,  sultan.  ...  Ml 

Mahomet  II  ûï 

Main  de  iustice.  ...  .  .  .  i3 

Main-morte  ^ssi  suppression.  a56 
Maires  du  palaia  ,  supprim.  i3 
Maîtres  généraux  des  mon- 

noies  <  17S 

Maîtres  des  requêtes.  .  .  .  ~5â 
Majesté,    terme  introd.  sous 

Louis  XI  i39 

Majorité  des  rois  et  des  parti- 
culiers. .  .  .  1^,224»  ?p 

Maies  herbes  (  MToê  )  .  .  . 
Mallet ,  Lahorie ,  etc.  .  .  StI 
Malmesbury ,  amb.  angl.  Sot^ 
•  .......•«•••• 

Malte  {  ordre  de  )  .  .  26 ,  aiiâ, 
.  .  ........  «  J'»*  > 

Mandats  territoriaux.  3ûF,  3oz 

Mantoue  3io ,  ilâ 

Manuel ,  procur.  de  la  com.  ajj 
Maraf ,  député.  aSû ,  287 , 
  .  .  .  29A 

Marbres  d'Arundel  ^ 

iifarc  d'or  et  d'argent,  (  ses 

VARIATION»  )  .  .  •  .  •  •  4^ 
Marc-Paul ,  voyageur.  .  .  4? 

itfarce/,  hist  ^ji 

Marceau,  général.  .  •  •  •  ^ 
Marchandises  anglaises ,  urft- 

lées  ^ 

Marcouefve,  femme  de  Chari- 

bert.  .  .  ..,.».••  .^'M 
Maréchal  de  France ,  dignité.* 

 162,121 

Maréchaux  de  France.  .  .  ^ 
Maréchaux  créés  par  Napoléon, 
^Augereau ,  duc. 
— Bessièrcs  >  duc. 
•—Brune. 

•-«Davoust ,  duc  et  grince* 
— Jourdan. 

w-Kellermann  ,  duc. 

Lefêvre,  duc. 
— Macdonald  ,  duc.  . 
— Marmont ,  duc. 


d  by  Googlè 


DBS  MATliRES.  4^1 

•-Mnssdna  ,  dyc  et  prince.  ilfarie*  Adélaïde  de  France, 
— .Moncey  y  duc.  fille  de  Louis  XV  ....  2^ 

— Murthier  ,  duc.  Marie  d' Augleterre ,  femme  de 
'•—Ney  ,  duc  et  prince.  Louis  XII.  .......  ]5i 

— Oudinot  ,  duc.  Marie  d'Anjou ,  femme  de 

— Pcrîgnon  ,  comte.  Charles  VII  laS 

— Sei  t  urier  ,  comte.  Marie  -  Antoinette  ,  reine  de 
— -Soult ,  duc.  France.  .  .  .  »  .  .  2^3  *  a<j7 

— Suchet  ,  duc.  Marie  tle  Brabant ,  a.*^  femme 
—Victor ,  duc.                    ^        de  Philippe  le  Hardi.  .  .  ûx 

Marguerite  .       fille  de  Louis  Marie  -  Elisabeth  ,  lUle  de 

VII  M       Cliarics  IX.  .  iSa 

Marguerite  de  Provence.  .    5o  Marie  de  Hainaut.  .  .  65  ,  67 

i>iar^um/c,  fille  de  S.  Louis.  5i  Afar/e-Henriette  ,  fillenat.de. 

Marguerite  ,  f.*  de  Charles  de       Henri  IV  15^ 

Valois  6a  ilfaWtf'Josephiue  ,  de  Savoie.  • 

Marguerite  j  fille  de  Philippe   261 

le  Hardi  62  Marie-Louise  y  reine  d'Etrurie. 

Marguerite  de  Bourgogne.  22    347 

Marguerite  y  fille  de  Philippe  Marie-Louise  ,  archiduchesse 

le  Long  â2       d'Autriche  .  .  .  .  .  36i  ,  878 

Marguerite  de  Flandre.  .  .  98  Marie  de  Luxembourg.  .  .  S6. 

Marguerite ,  f.*  de  Louis  ,  ffls  Marie  de  Médicis  ,  i^mme  de 

de  Charles  VI  ix3      Henri  IV  

Marguerite  de  Valois  y  fille  de  Marie  -  Thérèse  d'Autriche  , 

Charles  VI  114      femme  de  Louis  XIV.  .  2\û 

Marguerite  ,  fille  naturelle  i)far<>- Thérèse-Charlotte  de 

Charles  VII  122      Fr. ,  duchesse  d'Anj^oul.  2.54 

Marguerite  d* Ecosse  ,  femme  Marie  Stuart,  reine  d'Ecosse. 

de  Louis  XI.  iM   169 ,  177 

Marguerite  de  Sassenage  .  iM  Marine  française  377 

Afar/^t/«n7e  d'Autriche.  .  .  ry.  ilifaro/Zes  (  l'abbé  de ^  .  ,  xv) 

MargueritOy  fiUe  de  Françoisll  Martinique,  (  la  )  prise  par  les 

 15^      An^lois  354 

Marguerite  ,  reine  de  Navarre.  Mathieu  de  Montmorency,  aa 

  160 ,  iC5  Mathieu  de  Vendôme.  ...  25 

Marguerite  de  Valois  y  femme  Mathieu  y  (  Pierre  )  histor.  14I 

de  Henri  IV.  .  .  .  122.  *  'S^  Mathiide ,  tille  de  Conrad,  aa 

Mariages  sous  les  deux  pre-  Mathiide ,  comtesse  de  Tos- 

mîères  races  xliij       cane   af 

Mariages  clandestins  .  .  .  121  Mathiide  ,  fille  d'Archambaud 

Mariage  déclaré  contrat  civilTI      VIII  6i 

 277  Maximilien ,  emp.  d'Allem.  • 

Mariage  du  Doge  avec  la  mer  ,       ,  179 

 35  Maximilien  -  Joseph  ,  roi  de 

Marie  ,  fille  de  Louis  VII.   33      Bavière  3i7 

Marie,  fiJle  de  Phil.-Aug.    3^  .^fax/mu/it  (  loi  du  )  ....  296 

Ma  ie  y  fille  de  Jean  le  Bon.  Mayencey  se  rend  aux  Fran> 

Marie  y  fille  nat.  de  Louis  XITT      çais  3i3 

•  iM  mazarin  (  le  cardinal  ).  .  221 

Warte-Anne  de  Bourbon  .  2m  Medicis  (  Laurent  de  )  .  .  l68 

AfariV Adélaïde  ,  etc. ,  reine  de  JT/e//Jia«5  (  ordres  )  .  ...  5Û 

âardaigne  2^  Mciiou ,  généraL  3ai 


. TAB 

Méridien,  (mesure  d'an  degré 

du)  245 

Méridiens  ,  (  premiers  )  ,  che« 

difjfér.  pfeuples  210 

Merlin  de  Douai ,  direct,  iia 
Mérovêe ,  roi  de  Fr.  .  xlij 
Mérovée,^%  de  Ghilpéric.  xlvi^ 
Mérovinp^ienne  (  race  )  .  .  xli 
Méroinrifriens ,  origine  de  ce 

nom  xli 

Mesdames  ,  tantes  du  roi  ;  leur 

départ  ayl 

Metz  (  siège  de  )  174 

Mezerai  ,  nist.  .     .  xyij ,  xx7 
Michel  de  Bucy.  .....  i5i 

Micful ,  cotmnis  au  bureau  de 

la  guerre.  

MichelU  y  fille  de  Charles  VI. 

.   iij 

Milice,  son  établissement.  129, 

V  .  

Millésime snt  lesmonnoies.  ijS 

Millot  ,h\HtOT  XVJlî 

Mmard  (  Antoine  )  .  .  .  .  178 
Ministères  (les dix)  de  l'em- 
pire 265 

Ministres  ,  (  six  )  s.  la  r^p.  3o3 
Minorité  des  rois  de  France  : 

—de  Philippe  I  

—de  Philippe-Auguste  .  •  4© 

—de  Saint  Louis  âi 

—de  Jean  I  &n 

—de  Charles  VI  ll5 

—de  Charles  VIII  lU 

—de  Charles  IX.  .....  îBû 

—de  Louis  XIII.  ...  .  .  2ofi 

—de  LoiHs  XIV  aai 

—de  Louis  XV-  ......  2^ 

—de  Louis  XVII  aga 

Mirabeau  y  député  27! 

MirnÛède,î'^  de  Charibert.  xlvj 
Misère  p ub tique  ,  (  tableau  de 
la  )  sous  Charles  VIII.  .  i45 
Monarchie  française  ,    (  son 

origine  )  xxv 

Monnoie  d'or  y  sous  la 

race  xlix 

Monnoie  Adroit  de  frapper).  80 
Monnoie  (  effigie  du  roi  sur  la) 

 lié 

iï/onwoï'e  d'or  frapp.  par  Blanche 

dp  Castille  53 

Monnoie  pariais  et  monnoie 


LE 

tournois  .  ^  T  .  .  .  99 
Monnoies  (  hôtels  des  ) 

Monnaies  refondues  sons  Louis 
XV  et  Louis  XVL  zSi  ,î45a 

Monnoies  et  marc  d'or  et  d'ar- 
gent sous  les  difTéreus règnes 
depuis  Hugues  Capet.  r5j 
37,  45,  56  ,  57  ,  65  ,  74  ,  7tj, 

04  ,  ^ ,  1^  ,  I03  ,  104  )  LU  , 

121  ,  ,  i3.'^ ,  1 42  )  148  ) 
i55  ,  1 67  ,  17.5  ,  184. ,  11J2  , 
2Q  >  ,  204  f  ai4 ,  aj7  ,  251  y 

Monnaies  de  France,  leurs  dif- 

féiens  noms  : 

— Agnelet ,  O  .670 

—Ange  ,  O   95 

— Angelot ,  A.  ......  m 

—Angevin  ,  A  â& 

— 6e%ant ,  0  37 

— Blanc  à  la  couronne  ,  A.  iô| 
' — Blanc  à  l'étoile,  A.  .  .  .  io4 
— Blanc  à  la  fleur- de- lys,  A.  104 

— Bourgeois  ,  A  76 

— Cadiere  ,  O  

— Carolus.  .  .  1. 

•—Couronne  ,  O*  ......  9^ 

—Denier  d'or  67 

—Denier  d'or  k  l'écu.  ...  §5 

— Doublons  •  '.^iS 

— Douzain  ,  A  167 

— Ducat  aux  fleurs-de-lys ,  0. 

 121 

— Ecu  heaume,  0  12a 

— £cu  d'or  à  la  couronne,  , 

 121 

—Ecu  d'or  au  porc-épi  .  .  i5S 
—Ecu  d'or  au  soleil.  ...  m 
— Ecu  d'or  de  tapies.  .  .  i49 

— Florette  ,  A  lU 

— Florin  Georges ,  O.  .  . 
— Florin  d'or  auxfleurs<'de4y8. 

 lii 

—Franc  ,  A  1^  aii 

—Franc  d'or  ou  floria.  27  ,  loî 
— Franc  à  cheval ,  O.  ...  m 

— Franc  à  pied  ,  O  ^ 

— Grand  blanc ,  A  

— Gros  d'argent ,  monn.  de 

Pise  •  •  ^ 

—Gros  à  la  couronne ,  A. 
—Gros  k  la  fleur-de-ljs,  A.  ? 
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ÎWonnoiVj— Gros  royal ,  O.  74   Mulhouse ,  réuni  à  la  France. 

—Gros  tournois ,  A.  .  58  ,  iq3   .  .  . 

 io3 


---Joannes  ,  O. 
•.-Lîard  ,  C. 


•—Lion  ,  O 
—-Louis  d'argent. 


—Louis  d'or  si^  » 

•—Louis  d'or  dit  chevalier. 
—Louis  d'or  dît  Noailles.  .  a5i 

—Lys  d'or  a37 

— Marabit ,  O  ~Î(S 

—Masse ,  O.  y5 

•—Mouton  d'or  2^ 

—Nantais  ,  A  5& 

— Niquet ,  A  ni  ,  i35 

— Ohole  d'argent  é6 

—Obole  d'or   .  5 

— Parisis  d'or.  .  , 
—Pavillon  ,  O. 
—Petit-blanc  ,  A 

—Petit-royal  ,  0  76 

—Petit  Tournois  ,  A.  .  .  75 
— Pistoles  .  O.  .  . 
—Quadruples  d'or. 
•^Koyal  a'or  .  .  . 

—Salut ,  0  141  y  i35 

—Sixain  y  A  i4a 

—Sou  parisis  ,  A. 


Murât  (  Joachim  )  .  .  3ao,: 

lia  3ii,37V8i 

95  jTfu5i/jfu«(npte8de^  découv.  iH 
2ii  Mustapha  IV ,  sultan.  .  .  344, 


.  .  75 

loa  .  ai5 
.  88 


Mystères,  représentations  dra- 
matiques  117 

N 

Nancy  (  sédition  de  ).  •  .  273 

Nantes  (  édit  de  )  liii 

(  Ifota.  Il  a  été  annulé  par 
un  décret  du  lû  juillet  1790  ). 
Nantilde,  f.*  de  Dagobert  L 

 xlviii 

Naples   337 

Napoléon.  Voy.  Buonaparta* 
Nargeaud  de  Tocy.  ...  31 

Necker.  369  à  273 

Nelsor^  y  amiral  anglais..  .  335 
Neujchâtel  et  Vallengin,  cédés 

à  la  France  338. 

Niihard,  historien.  .  liy^lvj. 

Niuelon   ^ 

Noblesse.  •  63  ^  109 ,  273^  348 


—Sou parisis etsou tournois.  a8   Notaires  royaux,  leur  institu- 

—Sou  d'or  parisis  27       * —  ^- 

— Teston  d'argent  i55 

Moeurs  (  état  des  )  sous  le  roi 

Robert  

Molay  (  Jacques  )  70 

Monstrelet ,  histor  iSq 

Montausier  (  le  duc  de  )  .  ai  6 
Montebello  (  le  duc  de  )  .  357 


tion  5a 

Nougaret ,  hist  35) 


Odgivct  femme  de  Charles  le 

Simple  Ix 

Odon  ,  3i     roi  de  Fr.  .  .  lix 


Montespan  (  la  duchesse  de  )    OEufs ,  défendus  par  le  parle- 

 aig      ment  171 

Montesquieu  ,  ^énétal,  .  .  0/^>tfrj ,  astronome  258 

Montjoye ,  histor  259    Olim^  recueil  d'arrêts  ...  71 

Montluc  (  Jean  de)  ....   72    Opéra (établisscmens de  1') .  aSS 

Or  et  argent  monnoyés ,  (  taux 
exlraordin.  du  more  d')  .  i3| 
Ordonnances  de  plusieurs  ~dë 
nos  rois.  S3  ,  log ,  137  ,  128  , 
>  177  »  i8i  f  222  , 


Montmorenci  (  Henri  de  )  .  ai 
Montmorenci  (  Mathieu  de  )  . 

 a9 

Moreau ,  général.  3o7,3o8,33r, 

  .  .  »  ».  379 

Morelli  et  Delatour  ,  impnm. 


243. 

Ordres  de  chevalerie.  178,  27 


.  355  y  3^9 


.  14a 

Moshow ,  pris  et  incendié.  StT 

Mouskes,  écrivain  franç...  "o^    Ordres  de  chevalerie  : 
Mousquetaires  ;  leur  établiss.    —de  la  ceinture  de  l'espérance. 
 007  lai 


rtAB 

ûrdrts  de  chevatene  : 

—de  la  cosse  de  gcnet  ....  56 

—de  la  couronne  de  Weat- 

phalie   26fl 

w-dn  croissant  56 

—de  récu  d'or   .  23 

—de  l'espérance  7^ 

li— de  l'étoile  «  IQO 

—de  la  légion  d'honneur.  3a7 

—de  Malte  ~âa 

—du  mérite  militaire  .  .  .  z5q 
—du  Mont-Carmel  ....  2Qa 

—du  iiavire  56. 

—du  nœud  102 

—du  porc -épi  i55 

—de  la  réunion  

—du  Saint  Esprit  1^ 

— <!c  S.  Jean  de  Jérusalem.~a5 
—de  Saint  Jean  de  Prusse.  265 

— tîe  Saint  Lazare  202 

^dc  Saint  Louis  ..... 
—de  Saint  Michel.  .  i4'  »  '78 
—-des  Deux-Siciles  ....  349 

—de  la  toison  d'or  i3i 

—des  trois  tois()n»  d'or.  .  â5S 
—de  la  Vierjge  Marie.  .  .  IQO 
Ordres  religieux  : 
—des  Annoiiciades  ....  i55 

— <les  Augustins  55 

—des  Augustins  déchaussés.  . 

 166 

—des  Bamahites  167 

—de  S.  Benoit ,  son  origine  . 

 y  ^  y  2l3 

—des  Bernardins  ai 

^dcs  Canialdules  19 

—des  Capucins  lûô 

—des  Carmes  56 

—des  Carmélites.  .  142  ,  166 
—des  Célestins.  ......  M 

—des  Chanoines  réguliers.  25, 

 5j  ,  214 

b— des  Chanoînesses.  .  .  .  aoS 

—des  Chartreux  25 

—de  Cluni  22 

•^des  Cordeliers  4^ 

—des  Doctrinaires  .  .  *  . 
—des  Frères  de  la  Doctrine 

chrétienne.  .  ^  «M 

—des  Dominicains.  ....  42 

—des  Feuillans  

—des  Filles  du  Calvaire.  .  âÔÎ 
—des  Franciscains  .  .  •  . 


Ordr.retig'^ée  Grandmont.  aft 
-rdes  Jésuites  •  •  •  .  .  .  167 
—des  Lazaristes  .  .  <  <  .  gi4 

—des  Mnthurins  45 

—des  Minimes  .  .  .  i34  >  »4^ 

—de  l'Oratoire  âîj 

—des  Péniten s  (confrérie).  190 

—des  Piq>u8   2c>3 

—des  Prémontrés  .  ;  .  .  .  ^ 
—des  Prêtres  de  l'Oratoire.  i8i 

-I— des  Rccollets  l52 

—des  Religieuses  du  Refuge. 

 214 

—de  Saint  Antoine.  .  25, 
—de  S.  Jean  de  Dieu.  174  »  ï] 
— de  Saint  Maur.  .  •  •  « 
— des  Religieuses  du  Saint- 
Sacrement  

— des  Théatins  166 

—de  la  Trappe  a35 

—des  Trînitaires.  .  ... 

— des  Ursulines.  .  .  167,  2j3 

— de  Valoinbreuse   21. 

—des  Dames  de  la  Visitation, 

 2_l3 

Oriflamme.  .  .  *  *9 

Orléan^i  (  branche  d' )  .  .  .  263 
Olton  II  ,  empereur.  .  Ixij  ,  7 
Otton  IV  y  comte  de  Bourgo  - 
gne.  4Zj  S6 

P 

Pairie  y  son  origine.  .  .  .  173 

Pairs  ,  S5  ,  4^ 

(  Voyez  DucKÉ-PAiHiE  pour 
les' ducs  et  pairs  ). 

Palais-Bourbon  ^47 

Falais  du  Luxembourg.  .  2iû 
Palais-Royal.  .......  2J-Q 

Pa/ars  des  Tuileries.  .  .  .  lâa 

Papes  C  Puissance  temporelle 

des)  ai 

Pape-s  mentionnés  dans  l'ou- 
vrage: .  . 

—Alexandre  TII  35 

—Alexandre  V.  ......  i-m 

— Bonilace  VIII.  .  .  .  5fi  ^  ^ 

— Boniface  IX.  .  .....  lia. 

— Célestin  III  3S 

— Célestin  V  65,  69 

^Clément  IV   .  •  3 

—Clément  V'  •  7^ 
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Clément  VI .  ...   93   Patente  {droh  àe)  3oy 

•^Clément  VII  .  .  .  .  a6 ,  167  Paul  L5£>  emper.  de  Russie  , 

—Etienne  III   .  3o9,^i6,32l 

—Grégoire  VII.  .....    ai  Paul-Emile  ,  histor.  .  .  .  xvi 

—Grégoire  IX.  ....  41  ,  13  Paulette  (  établissement  de  la  ) 

—Grégoire  X  q5       ......   2ûû 

—Grégoire  XI.    .  .  .        no    Pav^  de  Paris.  

—Grégoire  XII  lio    Pc//i/a/'e  à  Tliuile   ji 

—Grégoire  XIII.   .  .  184, » 88  Penthièvrej  le  dnc  de  )  j^ao^aoS 

—Honoré  III  4o  le- Bref  ,  a3.«  roi  de  Fr. 

—Innocent  ÎII  ^)  ^   lij 

—Innocent  VU  1  Fepm, fils  de Charlemagne.  liij 

—Jean  XXÎI  80,84,93  Pcr^^m,  fils  de  Louis- le- Débon- 

^Jean  XXIII  uaire.  ».  Ir 

—Jules  II  i5|   Pépin  le  Bossu  Ht 

—Martin  V  Uô  FtfDm-le-Gros  ,  dit  d'Hérîstal. 

-Paul  II   .  .  i39   Lli,  a 

—Pie  VI  3i4,3i8  i'«rp/ÎJCtf(Hardouin  de) histor. 

—Pie  VII   321)357)388  ao^ 

—Urbain  II.   .  .  .  .  .  .  .    aâ  Perruques }  leur  origine...  ait 

—Urbain  ÎV.  .......   61  Pcf<07»,maire dcPans.  27^,29^ 

—Urbain  VI  •.  .  Ufi  Peuples  (aveuglement  des;  lâft 

Anfi  Papes.  Peuples  de  TÈuropc  ;  leur  po- 

— Benoît  XIII  110       pulation   367,368 

— Calixte  II  g6,35  Pharamondy  1      roi  de Franri*. 

—Clément  VII  iifl  xxTyxlj 

—Clément  VIII                 IIP  PJùlippe  I ,     .*  roi  de  Fr.  aa 

—Pascal  III  35  Philippe  II ,  Auguste ,  roi 

—Victor  S5      de  hrance  12,27,^8 

Papier  de  chiffon  ;  son  origine.  Philippe  III ,  le  HardiT^T^rT 

 6/i,io^,>^79      de  -  France  6a 

Papier  timbré  ;  son  établiasemt.  Philippe  IV  ,  le  Bel ,  48.^  roi 

 aii3  de  France  t2,63 

Parck  (  Thomas)  centenaire.  Philippe  V,  le  t^ong  ,  5i.e  roi 

.   2ûâ      de  France.  68,81 

Paris f  orig.  de  ses  armoiries.  Philippe  VI,  de  Valois, 

 il      roi  de  France  ^jl 

Parlemens,  — d*Àix  ....  iSâ  Philippe,  fils  de  Philippe  L  2Î 

—de  Besançon  22a.  Philippe,  ùJ.  fils  de  Louis  VI. 

—de  Bordeaux  llS       .  ,  2û 

—de  Bretagne  171    Philippe  Hurepel  39 

—de  Dijon  1^5  Philippe,  fils  de  Louis  VIII- 

— de  D6^e  (  transféré  )  .  .  aaa   4jr 

—de  Douai.  .  .......  222  Philippe  W  Sa^e.  .  77^,81,91 

—de  Grenoble.  ......  127  Philippe  ^  fils  de  Philippe  de 

•—de  Metz..  ........  207      Valois  na 

—de  Nancy  251  Philippe  ,  fila  de  Jean  le  Bon. 

—de  Paris  71  >  zSS      .  .    ....  gg 

^e  Pau  207  P/h7/)7p(;,  fils  de Lonia  XIII.  aoS 

-de  Rouen                    .  Ï3a  Philippe  1 1  ,  roi  d'Espagne  > 

*--de  Toulouse  127   129,17^^ 

—de  Tournai  (  transféré  )  aaa  Philippe  IV,  roi  d^Espa^nf  198 

Par/e/rtc«5>;  supprim.  272,873  PhiltppsV,  roi  d'Espagne.  21^ 

29 
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Philippe f  roi  àe  "NavaTTe.   6a  Préfectures (étahti^iementéeij 

Philippe  le  Bon  ii^   3av 

Philippe  \e  Beaik.  i^Â  Prefw*  sexagénaires,  renferm. 

IT, duc  de  Savoie,  lâa   208 

PA////'/7<?,  comredc  Naraur.    3^  P/-<^j'o/«  et  échevins  de  Pans  , 

Philippe  de.îîéry  (S.),  .  .  nobles  109 

Piazzi  y  astronome  ....  ^58  Princes  créés  par  Napoléon  ; 

jPicAegm,  général.  .  .  3oo.33i  MM.deBénévent(Talleyrand), 

Picot,  historien  xr  — d'Eckmulh  (Dîivoust). 

Pie  VI,  souv.  pontife.  3i4>3i8  — d'Essling  (  Massena  ). 

pie  VI  I|  souverain  pont  île,  — de  la  IVloskoua  (  Ney  ). 

  381,357,388  — de  KeufcliAtei  et  de  vVagram 

Pierre,  1^  fils  de  Robert,  comte  (Berthier). 

de  O'ermont  63  —de  Parme  (  Canibacér<^8  ). 

Pterre- le- Grpnd,  empereur  de  — de.  Plaisante  (  Lebrun  J. 

Russie   .  244  — de  Ponte-Corvo  (Bemadote)» 

Pierre ,  5.^  fils  de  S.  Louis.  Prisonniers  d'Orléajis ,  massac. 

pierre  Chariot ,  fils  naturel  de   28! 

-   Philippe-Auguste  .39  Prix  décennaux.  33î 

Pierre  de  Courtenai  ,   fils  ~3ë  Proc^i  de  Louis  XVI.  287329» 

Louis  VI  2q  Procès  criminels  376 

Pierre  de  Moron  65  Procureurs  ,  établis  en  titre 

Pierre  (  opération  de  la  ).  139      d'office  207 

Pijgaces  (  souliers  )  .  .  .  .    .3i  Prosper  (  Tiro  )  historien,  xxv 

Pisseleu  (  Anne  de  )  .  .  .  ifo  Protestons  (édit  en  faveur  des) 

Pistolet  (  origine  du  )  .  .   ,  Ixiv , 

Pitt,  ministre  anglais.  .  .  33^  Provinces  illyriennes  .  .  . 

Pitt  ou  le  régent ,  diamant,  laj  Proyart  (  l'abbé  )  ■zl 


Place  royale  ,  à  Paris.  .  .  2qq  Prussiens  (  retraite  des  )... 

Planètes  nouvelles  258 

Poids  et  mesuras  .....  83,:)Oi  Q  

Pologne  (  partage  de  la  ).  25o,  ^ 

 3oOv3o^,3o5,370    Quenard   •  .  xîx 

Pompadour  (  Geotfroi  de  )  gr.  Question  (  suppression  de  la  ). 

aumônier   146  267 

Poma/oi/jijty  (Stanislas)  roioë  Quijoue  f  imprimeur  ,  .  .  1^ 

Pologne  3o.{.v^o9^3i4  Uuincy  (de)  historien  .  .  2^7 

Poniatousky,  fils  du  roi  de  Po-  Quinze  -  vingts  ;  leur  orig.  53 

logne   38o 

Pon/ du  Saint  Esprit.  .  .  .    «71  R 
Ponts  de  Paris  (divers)  108^ 

 200,208,224  Rabaud- Saint-Etienne.  .  .  aik 

Portugal.  ....  .  .  .  346,100  Race  (  1     )  des  rois  de  France. 

Poste  (petite)  de  Paris  )..  246  ............  de  xlj  à  lij 

Po5/tf5  (établissement  des).  139   — (2.*)  de  li)  à  Ixij 

Poudre  à  canon  §3    —  (  3.^).  de  1  à  26a 

Poudre  pour  les  cheveux.    2qq  Races  (récapitulation  des  trois) 

Poueste  (  homme  de  ).  .  .   3i   •  ^97 

Poulaine  (souliers  à  la)..  Radegonde ,  f.*  de  Clotaire  L 

Pourpre ,  couleur  de  l'habille-  xW 

,    ment  des  cardinaux.  .  .  i3(i  Raffard  ,  historien.  .  .  .  xrij 

pragmatique  sanction..  52^12»  Ragnetrude ,  f"^..de  Dagobert  L 

Prague  (  retraite  de  )..  .  ,  2^      .*   xlix 
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Maimond  Dupuy.  .  ,  ,  .  ,    26  — àe  la  Savoie ^  Nice,  etc.  3ofi 

Raimond  V,  comte  de  Tou-  —d'Avignon  ,  du  Comtat ,  du 

louse.                             2a  Ferraruis,  du  Boulonnois  et 

Maimond  Bérenger  5o       de  la  Romagne  3io 

Raison  (culte  de  la)..  .  .  a(>7  —des  quatre  départemens  du 

Raoul ^  Sj.^  roi  de  France.  Ixj  Rhin.  .......... 

Raoul  de  Përonne  21  — tlu  Piémont  ^^fj 

Raoul ,  comte  de  Vennandoi».  — des  provinces  il!yrienn.  35(j 

  .    35  —de  lloiiie  et  des  états  romains. 

Raoul ,  Largeniier  ....    d3   35fi 

Rancé  (  Bomiiillier  de  ).  .  aii  — du  Valais  363 

Rastadt  (  congrès  de).  3i3,3i7  — de  la  Hollande  ,  des  villes 

RavaiUac{}nïdme  régicide)  196  anséatiques  ,  etc.    .  .  .363 

i^afat/Zère  (de  la)  écrivain.  "07  sa  maison  pillée.  270 

Rauennes  (  exarchat  de  )..    âj  Révolution  française.  ,  .  .  267 

jRa>7w'e/',  religieux  4^  ■R^c'Aa/'</^  roi  d'Angleterre.  ~54 

Rebec  ou  violon  leS  Ricliard  II,  roi  di^ngleterre  ^ 

Reboulet ,  historien.  .  .  .  a37   ni 

Reines  de  France;  leurs  pri-  Ricliard  ,  fils  de  Henri,  Tïît 

rogatives.  ........  i5a  d'Angleterre.  ......  ^ 

Régences  (^xé^GX.  sur  les^  ii5  Richard  Pique,  arcliev.  .  ixa 

itégtfnces  du  royaume,confaées  à  Richarde  ^  iemme  de  Charles^ 

— Baudouin  V.  .  *.  ......  le-Gros  ,  .  jix 

—Anne,  mère  de  Philippe  L  ai  Richiide ,  femme  de  Charles-le« 

— Suger  et  Raoul  55       Chauve  Ivî 

—Philippe  d'Alsace   40    Ricimer^  consul  xxvi 

— Alix  ,  et.  à  Guillaume  carm^   Ripuaires  (  lois  )  xxvi) 

nal  40  -KiVa/f/^emre  la  France  et  l'An- 

— Blanche  de  Castillc..  .  .    5i  gleterre  ;  son  origine.  .  ad 

—Mathieu  de  Vendôme  et  Si-  Roberjeot ,  plénipotent.  .  3i7 

mon  sire  dé  Nesle..  .  .   55  Robert  ^  33*.  roi  de  France.  Ix 

— Philippe-le-Long              8û  Rpbert ,  39.''  roi  de  France.  16 

—Philippe  de  Valois  ...    87    Robert-Xe-Poti   ^ 

—duc  a' Anjou  ilS  Robert,  tils  de  Robert» le- Fort. 

—Louise  de  Savoie  lûù.    ^ 

— Catherine  deMédicis  180,186  iîoiffr/,  duc  de  Bourgogne, 

— Marie  de  Médicis.    .  .  .  206  Robert  II,  duc  de  Bourgogne. 

— Philippe  ,  duc  d'Orléans,  a^   5i,77 

M01Ï8IEVR  ,  frère  de  Louis  Robert  ffih  de  Philippe-le-Bel. 

XVI  2{)a   69 

Régence  (  décret  sur  la  ).  .  37^  Robert  II ,  fils  de  Louis  VI.  2û 

2îe/fw/rc;  étym.  de  ce  mot.    7a    /îo^er/ d'Artois   47 

Renard  CPlieVise  )  iM  Robert ,  c.  de  Clermont.  5o,oo 

René  f  duc  d'Alençon.  .  .    ôq  Robert  11  ,  comte  d'Artois.  61 

Renée  de  France ,  fuie  de  Louis    Robert  de  Sicile  6^ 

XII.  l5i  J8o/»er/ VII,  corn.  d'Auvergne. 

République  française  .  .  .  286  C)3 

Requiution  (  preuùèrc  )  miii-  Robert  I_,  duc  de  Bar..  .  .  5a 

faire  Robert  îe  Frison  ^ 

Retraite  de  Moskow.  -371,373  iîo&er/  de  Courtcnai  ,  archev. 

Retz.  (  le  cardinal  de  ).  .  ,  aaa   77 

Réunion  k  la  France  ,  Robert  y  abbé  de  Moldme.  3 

—  de  laBelgique,Liégc,etc.  2o3   Robespierre  287/^99 


I 


TABLB 

Rockcmibeau.  .  S^g 

Rochambeau ,  maréchal  de  Fr. 

 390 

Rodolphe  y  empereur.  .  .  .  65 
Roffer ,  mtàitre  de  Técurie  de 

Philippo  le  Bel  399 

Rohan-Soubise  (  le  card.  dë)7 


Sehisme  d'Angleterre.  .  .  \é\ 

Schismes  ,  ,       ,  1 10 

SchoeJJer,  imp  lAi 

Schwandner ,  aut.  allemand.  64 
Sciiivarzenberg  (le  prince  dcT) 

 Ml,  385,286 

Secrétaires -d'Etat.  .  121  ,  1S2 


JRo»  de  France ,  titre  donnea 

Louis  VU  34 

12o*jf  de  France  (liste  des  )  dont 
la  df'.scendsnce  directe  a  ëté 

interrompue  ^7 

Rois  de  France  ,  minenrs.  3y8 
Romaine.  (  république  ).  .  3ii 
Roman  de  la  Rose.  .  .  .  7.5^^ 
Romans  français  au  i3.<  siècle. 


Romana  (  le  raarq.  de  la  ) 
Rome..  .  .  3i43i6,348,356,'',6i 
Rondonneau ,  historien,  xvii) 
Rosalie  ,  veuve  d'Arnoul. . 
Roirude  ,  fille  de  Charlem.  hv 
Rousseau  (  J.- J.  ).  .  .  877,300 
Routes  (  perfection  des  grandes) 
 2^6 

Ruffo  (  le  cardinal  ).  .  .  .  iiâ 
Russie  (  guerre  de  )  .  .  .  367 


Saint- Jtubin  (bataille  de).  147 
Saint ■Bernard(vA»(ia^e  du)  3a  1 
Saint  P^r  (étabiissem.  de)  224 
Saint  Dominffue.  .  .  .  326,33 1 
Saint- Jean  d  jicre  (  siège  de  )  . 

Saint- Sacrement  (  fête  du  ) 
Salique ,  (loi)  son  origine.. 
i52.  Ses  applications,  oo. ,  83, 

 ?Z 

Balle  ,  (  J.-B.  )  fondateur  des 

écoles  chrétiennes.  .  .  .  a34 
Samedi,  abstinence  non  encore 

observée  sous  Louis  le  Gros. 

   3li 

Sancy,  (Le)  diamant. .  .  129 

Santarel ,  jésuite  009 

Santo- Domingo  337 

Sauuigny^  (de')  hUtor.  .  xvj 
Saui^ny  (  Nicole  de  ).  .  .  170 
Scàiïl  (  le  major  )..,.»  3^ 


Sélim  m  f  sultan.  370  ,  3^,, 

Semonville  ,  ambnssad.  .  .  açS 

Sénat  conservateur  Sâo 

Sénatoreries  32k> 

Sénéchal  Ç^r&nd)  4^ 

Sept  Iles  (  republique  des  ).  3ai 
SerJ's  ,  atlranchis.  .  3q  ,  4^  ,  85 

Strgens  d'armes  4' 

Serment  de  Charles  le  Chauve 
et  de  Louis  le  Germanique  . 

 i^i 

Serment  singulier  â3 

Serment  du  jeu  de  paume.  270 
Serment  exigé  des  Ecclésias- 
tiques .  373 

Serres  ,  (  de  )  histor.  .  •  .  xvj 
Sichilde  ,  L*  de  Clot.  IL  xlviij 

Siège  de  Lille  a86 

Siège  de  Metz  ,  .  i74- 

Sigebert ,  roi  d' Austrasie.. .  xlv 
Sigovèse  ,  général  gaulois.  .  . 

 xxviii 

Simon,  sire  de  Nesle.  .  .  55 
Simoneau  ,  maire  d'£tampes.  • 

.  ,  280 

Soieries  ,  (  prem.  manufactures 

de  )  .  • .  .  .  §39 

Soliman ,  emper.  des  Turcs-  2ft 
Somptuaire  {  loi)  .  .  .  .  •  7? 
Sorbonne  (  collège  de  )  ,  .  5^ 
Spectacles  à  Paris  sous  Henn 

IV   .  aai 

Spina  (  Alexandre  de  )  .  .  107 
Stanislas  ,  roi  de  Pologne.  ^3 
Statue  de  Henri  IV.  ...  »02 
Statue  de  Louis  XIII.  .  .  21Q 
Statue  de  Louis  XIV.  .  .  224 
Statue  de  Louis  XV.  .  .  .  ^ 


Stéréotypage.  .  .  . 
5ucr«  (depuis  quel  temps  con- 
nu )  ii6 

Suisses  20  ,  1^ ,  3.3© 

Supplices ,  sous  S.  Louis.  .  53i 
Surnoms  (  ori«:;ine  des  )  .  .  14 
Suwarow  ,  généra}  russe.  .  3i(; 
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DES  MATIERES. 


Système  de  Law.  aja 

Systéitu:  planétaire.  .... 


Tahac  ,  son  origine. 


12? 


4n 

Toussaint-V Ouverture ,  géné« 
ral  nenre  .  .  .  .  .  SaS  «  3a7 
Traité  de  paix  d'Aix>la-CHâ- 
pelle.  )  a49 

— avec  Alger  et  Tunis.  .  32& 

— d'Amiens  

et  des  Etars- 


TailfU ,  histor.  —d'Angleterre 

Tailles  laç  ^  iSy ,  Unis.  .  .*  3.ia 


TuUey  rand-Périgord ,  pâ7<lë)7 

 3ûl,  35> 

Tcuicrèdey  prince  de  Galilée,  a 
Tapisseries  de  haute  lisse  ( 

brique  Ue)  aoo 

Tard- Venus  ou  grandes  com- 
pagnies U2a 


— d'Anglet.  et  des  Espa^^n.TS^ 

— d'Arras   ,  .  .  .  Lili 

■r-flvec  l'Autriche  3  16 

—de  Bâle  3^ 

—de  Bayonne.  .  .  .  ^ii 

—de  Breda  aag 

— <ie  Brrtigny   loa 


Target   .  aSg    — de  Oambray  166 

2^el  est  notre-bon-plaisir,{on-  —de  Campo-Formio.  .  .  .  3i3 

^ine  de  cette  formule)  .  iâ3  — de  Cateau-Cambresis.  .  yjij 

Télégraphes  ,  (  leur  orig.  )  295    —de  Chaiiniont  3o4 

Templiers  (  ordre  des  )  .  .      ^  —de  Conflans  et  St. «Maur.  ïjî 

 70,  q6    — d'El-Arich     .  Saô 

Testament  de  Louis  XVT.  ao^  — avec  l'Espagne.  .  3q2  ,  007  > 

Teudep^ilde  y  femme  de  Chari«   .  Sa^ ,  3a5 

bert  xlrj  — du  pacte  de  famille.  .  .  249 

Tfié  ,   (  son  introduction  en  — avec  les  Etats-Unis.  .  .  3aa 

Ffance  r|6    —de  Leobcn.  3ii 

Théâtre t  (  son  origj- en  Fr.  )  35   — de  Lunéville  32^ 

—de  Madrid  16.^ 


Théodemer ,  r.  des  Francs,  xxvj 

Théophilantropes  Soq 

Theotbert   2 

Thiare ,  origine  de  ses  trois 

couronnes  ,   ^3 

Thibaut  ly  y  comte  de  Cham- 

pagne.  »  2b,  33 

Thibaut  le  jeune  ,  roi  de  Na> 

vnrre.  ^  ,  67 

Thierri  ou  Théodoric  ,  roi  de 

Metz.  xliii 

7%i>m  TII ,  iiL«  roi  de  Fr.  1 
thierri  IV  ,  21. e  r.  de  Fr.  Ij 
Thouj  (  Nicolas  de  )  cvéque.  . 

•  196 

Thouret ,  hist  xv 

Tife  TÀve  ^  hist   104 

Tombeaux  de  Saint  -  Denis  , 

violés  295 

Tom  (  Gc^rard  )  "âi 

Touchât  (  JVIarie  )  iBa 

Toulon,  .......  açS  ,  297 

7'oulongeon  ,  histor.   .  .  .  zùst 


— de  Mo  rit  la  ut  on  3ao 

— de  Munster  ou  Westphalie. 

 aa^ 

— de  Nimègue  

— avec  le  Pape  3io 

—de  Paris.  ù5.  y  249 1       t  3a8y 

 3çi 

— avec  le  duc  de  Parme.  .  3o8 

— de  Pilniiz  277 

—entre  la  Porte  etl'Anglet.  Si 
— avec  le  Portugal.  .....  3i^ 

—de  Posen   ,  ...  34a 

— de  Près  bourg  33  <^ 

— <les  Pyrénées.  ......  239 

— de  Rastadt   23» 

— de  Riswick.   a^i 

—avec  la  Russie  3a5 

~de  Russie  et  de  Suède  contre 

l'Angleterre  32Î 

— avec^la  Sardaigne  3o6  <  3  La 
—de  Schoenbrunn.  .  .  ,  .  359 
— avec  le  roi  de  Naples.  .  3o», 


Toulouse  e.t  Pentkièvre  (  bran-  32.i 

elle  îles  princ<»«  de  ).  .  .  26»    —avec  la  Suède.  36ft 

2r0i<r/ii>{«  (origine des ).  •         -<Hle  Tilsit  3^ 


43o  T  AB^E 

Traité  de  Troyes  i_LÔ   ;  .  SI 

^d'Utredu  a3i  Fa/do  (  Pierre  )..  .  .  •  •  45> 

^de  Versailles  aSg  Fa/ow ,  (  Henri  )  histor.  .  xvi| 

—de  Vienne  2^8  Farillas,  histor.  iji,  liç,  i52i 

—de  Wcstphalie  229  •  •  lûS  »  176  ,  179 1  iû5  ,  m 

Travaux  publics   375    Faud  (  paysSe  )  

Trèpe  du  8ei|^neur   22    fir%  ,  nigt  xviij 


Tribunal  révolutionnaire.  3oi 

Tribunat  222 ,  345 

Tristan  ,  fils  de  S.  Louis. 
Tronchet ,  défenseur  du  roi.  . 

 289 

Troubadours  ïïo 


Tu<it>r  ou  Tyder  ni    Veneurs  (  grands  )  ....  40 

Tuileries  (  palais  des  )  .  .  iBa    r-em«/  Carie ,  grav.  •  •  •  •  « 

Venise  (  insurrection  à)  .  01 

u 

XTlm  (  capitulation  de  )  .  .  335 
Ultrogote ,  femme  de  Childe- 

bert  xUv 

Université  d'Aix  121 

—d'Angers  lai 

•—d'Avignon  2À 

—de  Besancon  18^ 

—de  Bordeaux  i^j 

—de  Bourges  14» 

-de  Caen  i^i 

—de  Cahors  9^ 

—de  Dijon  200 

—de  Dôle   i34 

—de  Douai  ÏB4 

—de  Grenoble  q4 

—de  Montpellier  

—de  Nancy  

—de  Nantes  i34. 

—d'Orange  uâ 

—d'Orléans   7^ 

^de  Paris  

•>de.  Pau  

—de  Perpignan  g5 

—de  Poitiers  i3j 

—de  Pontamousson.  .  .  .  i8i    Voeux  monastiques  supprimés. 

—de  Beims  174:   >'  '  ^ 

—de  Strasbourg  214.    Fo/faiVe ,  mis  au  Panthéon.  226 

—de  Tournon."  178    Foyage*  autour  du  Monde  : 

Université  de  France  .  .  a\4nson  (  Georges  )  .  .  2^ 

UnscinCf  f.^  de  Clotaire  L  xlv   —de  Bougainville  2^5 

— de  Byron  •  .  •  ^2. 

V  —de  Cavendish   190 

—de  Cook  245 

— de  Cowley^  223 

—de  Drack.  .  ^ 


Vaccine,  (  sa  découverte)  . 
Valdeinar^  roi  de  DanemaicK. 


Venaissin  ,  cédé  au  Pape. 
Vénalité  des  charges  ,  etc.  lil  ; 

Vendée  2j^ ,  3oo  ,  3û6  < 

Vendredi  ,   (  pourquoi  réputé 
jour  malheureux  ).  .  .  . 

Veneur  (  grand  )  ~5â 

-         ■  *  400 

XIX 

o 

Vêpres  siciliennes.  .  i  .  . 

Verdun  (  prise  de  )  285 

Ktfrnei/ii  (  bataille  de  ).  .  .  ij3 
Vers-à  soie  ^  leur  introductiott 

en  France  ^fiû 

Vesoul  

Vespuce  (  Americ  )  .  .  .  .  ijS 
Victor  -  Jniédée  ,  roi  de  Sar- 

dnigne  ;  *  * 

ric/or  Emmanuel ,  roi  de  Sar- 

dai};ne  si»  > 

Victoire  de  France  (M^ame). 
 a4i 

Vienne  ,  en  Autriche.  336, 

Vignier,  histor  xvj 

rï?/are/ ,  histor  xvii] 

Villecouvin ,  fils  nat.  de  Fran- 

çois  I  

Viîlehardouin  ,  histor.  .  .  31 
Villeneuve  ,  amiral  .  . 
Villon,  poète  franç.  . 
Violon  y  son  origine.  . 
Vivres  (  administration  des  ). . 

 7»  î 

Voeux  singuliers  de  Louis  II 
de  Bourbon  7? 


iû8 
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DES  SCÀTlia^S.  4^1 

fûyMt^àf  iCrusenstern.  a58  fVeUedey  (  Wellington  )  y  gé- 

»-<le  LemoireetSchouten.  209  néral  anglais ,  ^1 ,  371 ,  3Sq 

•—4e  Lhermite  aog  Wiclej  xi8 

"—de  Maeellan  ......  ^{/gamie^f.^deDagobertl. 

•—de  Maîespina  867  xlix 

—de  Marchand(  Etienne).  â57  fFïnckelmann  ly^ 

■  j  —d'Olivier  de  Noort  .  ,  .  aoo 

i  '^  —de  la  Përouse  aSj  '  Y 

;  —de  Roffcewein  244 

i  —de  Spilzberfi;  ......  aoQ  Ymhergidêy  femme  de  Phara- 

f  — de  TurnbuU  â58  mond  .   .  .  .  xl] 

—de  Vancouver                258  Yolande  ,  fille  de  Charles 

— de  Vood- Roger  2^  VII  126 

—de  WaUis  et  Garteret .  .  York  ^  génëxal  prussien  .  37$ 

'^aZrfra<fe/.edeClotaîreI.  xkî  2^u«7i#2&olc2^  roi  de  Lorraine.  Hi 

^alkeren  (  l'ile  de  )  ...  3^  Zwinf^  (  Ulric  )  i6i 


NOTICE  DES  OUVRAGES 

Publiés  par  M.  Tezokot* 

Manuel  bibliograpKîque  ou  Essai  sur  lesbibliotîiéqiies 
l^ncieunes  et  saoU^rneA  ,  «m.    Paria ,  an.  ix  (  1800  )• 

Tiré  à  3oo  exenwl. ,  dont  6  sur  papier  vélin  ;  on  y  trouve  le 
traité  des  bibliotnéquet  anciennes  ,  traduit  du  Jatin  de  Juste 
'  Lîpse.         .  r   .  * 

pictionnaire  raisonné  de  biblîologte,  contenant  s 
1.**  Pexplication  des  principaux  termes  relatifs  à  la  bi- 
Miographie ,  à  l'art  typographique  ,  à  la  diplomatique  , 
aux  langues,  etc.  Fars  ,  RcTiouard,  1802 — 1804. 

On  a  tiré  sur  papier  vélin  iq  exempl.  Le  3^  volume  qui 
sert  de  supplément  ,  offire,  outre  six  cents  articles  addition- 
nels ,  une  récapitulation  de  l'ouvrage  entier  avec  tables  et  ta- 
bleaux. On  peut  se  le  procurer  séparément. 

Essai  de  curiosités  bibliographiques.  Paris,  Re* 
nouard,  1804.  1  voL  in-S,^ 

Tiré  à  3oo  exempt. ,  tous  sur  papier  vélin. 

Dictionnaire  critique ,  littéraire  et  bibliographîqu* 
des  principaux  livres  condamnés  au  feu,  supprimés  ou 
censurés.  Trécédé  d'un  discours  sur  ces  sortes  d'ou- 
Trages.  Paris  ,  Renouard  et  Allais,  1 806 , 2  vol,  /^-8.^ 


43a  .  nàxtc^r  - 

On  t  tiré  8  éteta^miK  fÊffiÈt  T«lia  ,  •  mu.pifks  «Mt-H 

e  sur  papiei:  ^^eu. 

Petit  dictionnaire  des  ^utlôiif  tici^Ms  |  corrigéèd 

;dVprès  racadt^mie.  Parw ,  1807.  zn-iz. 

Deux  exempl.  ftur.  papier  roae  et  deux  sur  papier  bleu. 

AmusemeiM  pkiloiogiques  oti  variétés  en  tons  genres^ 

JParis  f  (  Besancon  )  ^  gr.  ^     ,    .  _ 

Huit  exemplaires  sur  j)apiei-  vélin. 

Bibliographie  curieuse  ou  notice  raisonnée  des  lirres 
Imprimés  à  petit  nombre  et  «ur  pofÀer.dè  çouiettr.  Faris^^ 

1808.  1  l'o?.  i»r.  iTi-ô.*  •  

Tiré  à  Aoo  exemplaires.  .  < 

Principes  èit^mentaires  de  morale  ^  ou  traite  des  de- 
voirs desl^komitte  en  société»  Taris  ,  1^09*  xA-ia*  « 
'  '  0iz  ejumplaires.  snr  pap .  ■r&H'm  >  deux  sttr  papier  roee.    ^  « 

Répertoire  de  bibUograpiiies  spéciales  ,  curieuses  ét 
instructives^  etc,  Faris ,  Kenouard ,  1810.  />2-8.* 

Répertoire  bibIiograpbi(|Uô  universel*  Farts  ^  lia» 
9$ouard,  iSi^.  dn^,^  '    .  ^ 

Cet  ouvrs^e  sort  dc^s  ptiçsses  de  Mad.^  Grap^let,  a  exempt. 
*  siur{^«  ptp,'4«IlitfB«Éie»  f  /i'  ;  ..js.... 

*'  fissidiurrhlèttpttfè^W  parèhn^W  Pur/r/ 
fienougrd,  181a.  f>i-8***  -,  ' 

,  Tiré    95o  «tfonpl. >  Ita^  ^.  papl  yélin  y  ét  a  sur  VÉLIN. 

Le  portrait  du  sage ,  ou  PKominé  miment  iieil* 
feux  ,  etc.  Paris ,  i8o^'«*-8.?>  .  ^.  • 

^     Tiré  à  76  exempl.  ,  toiis  sur  papier  véiin. 

^  iPlan  d'une  bibUplM^uecbpisie^d^cUsaiques  latintf 
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